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E redorât de Jacques d'Am- Lnjnîverfîc* 
boifeeftune époque impor-^T"^^.°^^ * 

j,^' r 7 Y refleurit. 

^ tante a plulieurs cgards dans 
^ les faftes de TUniverfitc. Le r. yi^ 
procès contre les Jéfuites , dans le-'* 
Quel ce Redeur montra beaucoup de 
fermeté & de courage , n'eft pas le 
.ieul ëvéneçient éclacaut de fa a»* 
tome. FIL A 
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jgiftcacure, 11 eut auill la joie de voîr 

r cefleurir rUniverfîté , qu'il avoit reçu0 
dans m. état de dçuibrenieot uni- 
verfeL Dubopllai attefte qi^e Jacques 
d'Amboife , jpendaiat les fix mois qu'il 
fut en place , reçut au ferment deu?: 
' icens iètze icoliers y cinq libraires » 
treize grand? meflà^eri , & quaranjce- 
cinq petits. 
tecaHînal (Je n'eft point un fait indifféreai: 

Jrovîiï'de P^.^^ caraékerifer ce changement ea 
sorbonne. mieux ârrivé dans rUniveriité , que 
wfi. Un, fileâtion ducardinal de Gondi évêqùe 
t^'%^o\ ^ dignité de provifeur de 

$orbanne. Ce prélat s'étoit ménagé 
4dans les tçms malheureux. Lorfque les 
j^fFaires de {}enri IV prirent une face. 
javantap;eufe , il s attacha ouvertement 
^ fon légitima fouverain. Ifous Tavonç 
vu tellement fiifpeâ: aux ligueurs,qu 11$ 
formèrent le pro|et infenle de deman«- 
der au pape un autre évcque de Paris* 
diCpoution des efprits était Wn 
autre oans le tems dont je parle ici# 
|La maifon de Sorbocme fut ravie de 
témoigner fon attackem^t & fon rei^ 
pe6b pour le cardinal de Gondi en le 
jao«amantfon pro vifeur^ik TUniverlité 
en le con^rmantie*^ Septembre 1 55)4. 
. Qitte fbit^ ^off cenfçç yaçante dç^ 
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miis la more du vieiix cardinal^ de 
tfourbon , au lieu duquel avoir Vté 
nommé provifeur de Sorbonne le car- 
dinal de Pellevé , mais fans eflfet , 
comme je lai remarqué.En tour cas Pel* 
levé étoir mort te |our même de la' 
rentrée de Henri IV dans £a capitale : 
un événement fr heureux pour la 
. France , mais fi contraire aujc vœux de ^ * 
ce forcené ligueur, contribua , dit-on^ 
à abréger les momens de fa vie. Il n a- 
voit point pris pofleflîon de la place y 
à laquelle on ravoir nommé. Ainfi 
Gondi rempla^a^ non pas Pellevé^ mats 
Bourbon. 

Le vingt-fix du même mois de Sép- fiiceftiôû 
tembre , un nouveau chancelier de^crdefe^Se 
feinte Geneviève fut reçu dans Tafïem- Geneviève, 
blce de la Faculté des Arts à S. Julien 
le Pauvre , & prêta ferment en cette ^f i^joi 
qualité entre les mains du Redteur. 

Jean Galland , principal du collège 
de Boncour , neveu ou petit neveu du 
fameux Pierre Gallanmus y fuccéda i 
Jacques d'Amboife dans le rectorat le 
4ix Oéfcobf e. Son premier trimeftre ne 
nous fournit rien de confidérable.Mais 
c'eft fous le fécond^ commencé le fèize 
Décembre , que fe paflTérent tous les 
grands & intereâàns événemens dont 

Aij 
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fi^ viens de parler , raflaflinat manqué; 
de 'Jean Cnatel , 1 expuUîon des J&i*! 
fuites 5 le décret du feize Janvier 1595 
Dour la surecé djes rois , le décret e^. 
faveur de Tavocat Antoine Arnaud., 
Projet de ré- C'eft ai^ pendant pe u^èine redorât 
forme mis en q^>^ fut mention pour la première 

Hifl. Vn. - ^ rerorme qui s exécuta dansî. 
p^r. t\ n. rUniverfîté par les ordres de Henri IV. 
^ ^e réunirai dans la fuite fous un feul 

point de vue tout x:e.que j'ai à dire fur 
cet article impprtant^ 
Nomination . Le fecond redorât de Jean Gai- 

aux cures • i n / 11 1 1 - 

S. André & laflLa elt CHcore mémorable par le choiç» 

de S. cômc, £[|. l'Univerfité de déipc fujets cmi- 
, h ^9Zk jjpjjg mérite pour remplir les cures 
de S. André & de §. Côme , que laif^ 
foient vacantes les deux furipu;^ li- 
gueurs Chriftophie Aubri Se JeànHa-^ 

" jnilton , qui avoient été chafTés de Pa*^ 

ris , & etoient réputés mort civile-, 
fnent. Çlle nomma à la première 
Adrien d'Amboife , ancien Redeur 
dodeur en Théologie , grand maître 
collège de Navarre ; & à la féconde 
Rolland Héberp , alors bachelier eA 
Théologie , qui devins dans la fmtfi 
archevêque de Tours. 
Famine dei Adrien d'Amboife étpit d'une far 

é*Amj)oife jpiUe diftinguée par les talçns, qui' 
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*E Paris > Liv. XII. f 
Mevcrent aux honneurs. îl avoir deux ^p^^ 
frères^ François &c Jacques^fils commè ^.^ 
lui de Jean d'Anïboife , chirurgien des par. r. vi. 
rois François I , Henri II , Charles 1X> ^ ^'7* 
& Henri 1 1 L Ils - firent tous leut J^^^^ 
cours d'études au collège dè Navarre , fc 
entretenus & aidés p&r les libéralitéd 
des deux derniers rois que je viens de 
nommer. François y régenta la féconde 
clafle au moins pendanc quatre ans ^ 
6c fut Procureur de la Nation de Fran^ 
ce. Il fe tourna enfuite du côté du 
barreau y ôc y ayant très bien réufli il 
parvint fucceiïiYement aux charges de 
confeiller^ puis préfident au parlement 
de Bretagne,d avocat général du grand 
confeil y de maître des requêtes ^ ôc^nr 
fin de confeiiler d'Etats 
f ' Jacques eft le Reéteur , qui fervit fi " • 
bien TUniverliré dans le renouvelle-* 
ment de fa ftdendeur amortie par les 
malheurs publics. Il avoir dabord exer-* 
cé la chirurgie , commevfon pére# Il ' ' 
8*appliqua emuire a la Médecine , '8ç 
il étoit licencié en cette Faculté , ôc 
médecin du roi y lorfquil fut éla 
Reâreur. 

Adrienjdont il s'agit ici, jouilloit déjà 
d'un état fort honorable ^ étant grand 
maître de Navarre curé dç S; Aîi^ 

A iij 
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dré. Il n'en demeura pas là. Il devint 
évêquô de Tréguier : Se il étoit digne 
de cette âévation faince,s'il n'efl point 
flatté dans fon épitaplie , que je rap* 
jK>iterai ici volontiers , tant pour lé 
jnérite dey chofes , que pour celui de 

cgance du ftyle î n Amboife * 
« pére xie toutes les belles connoiifiyi- 
foces 5 riche tréfor des lettres» Grec- 
ques & Latiaes,prédicateur éloquent 
» & imitateur de Paul dans la chaire 
chretieufte , févére cenfeur de l'hé- 
3> îéCie 5 modèle qui avez renouvelké si 
n nos yeux la fainteté des évêques des 
» premiers fîécles, pieux pontife>afyle 
» des pauvres , ^ardieti fidèle & amâ;<« 
teur de la virginité, vous fuivrezpar-» 
V tout les pas oe TAgneau. » 
i Proce/Tion Le Re6beur Jean Galland célébra le- 
«cr;iorduui ^^p^ procdfion extraordinaî* 

Kl/?. Vu. ' ^ TEglife de S. Sauveur , pour re- 
r^r. r. FL nouveller les aâions.de grâces àDîea 
de rheureux .événement qui, l'année 
précédente^ avoit fait rentrer la capi^ 

« 

• Amboefi pacer erudldoBum | 
Aqriyi ftladl madens Minerplf 
Pautina in nichedra <itrerte prseco » 
Idemque hstefeos ferere cenfor» 
JMiVonim lUïva norma eplfcopoipifni , 
Ancîftes j>ie , pauperuni ptfcroo^f 
Cuftos vnginitads arque amator. 
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£ale fous robéiflaiice de fon roi. Ceroit 
Morsonfujetde joyedontne ceflbienc ^ 
de s'occuper tous les cœurs François. 
* Celui qui. fuccéda^ à GaUand daqs ttéOm rio^ 
le redorât > n'y fit rien de plus remar*- ic^c. 
Quable qu'un aâe de violence , qui lui „ 
attira de jultes reproches. Inluite pat ^ . s^z. 
on doâseur en Théologie ^ il le fit jec- 
fer dans les prifons du chârelet : & ce * 

Î recédé £m kducement blâmé j^r les 
acuités de Théologie & dex^roit^ 
qui préttodirenc avec raifon qu une 
pareille querelle devoir fe terminer 
dans la eompagme ^ & non pas être 
portée devant les juges royaux. 

Antoiner Fay^et , oacKelter en Théo- Ancouie 
iogie-de la maifon de Navarre, ^^^uK* 
d'une famille diftin^uéa dans Paris ^ j,, ^l^^ 
fut élu Redeur le vingt-trois Juin. Il 
eut antaiit fa maglftrimire une con- ' ' 

. teftation poiH: la préféance dans le 
collège de Navarre avec Âdrien d'Âm<^ 
boi£e, c[ui en étoit le grand maître. J'ai 
parlé auleors de ce ùit. 

Les préjugés ultràmontains fur les Arrêt au par* 
deux puiiËmces réunies en la perlbnne ^^^^^^ 
du pape , avoient rait de grands pro- qui atcrî- 

rrès parmi les eccléfîaftiques de Pafis 
la faveur des troubles de la ligue , & temporelle, ' 

iU fe confecVoient vivans dans vhy- * «>»tt« 

mj 
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lui qui l'a* fieurs efprits. Mais le parlement mon-^ 

voit conpo-' * * 1 \ n * \ A 

f^e, ^roit une vigilance très active a empe*' 
Hift, Un, cher qu'ils ne s'éts^lifïent & à tra-^ 
Par. r. f^i. vailler à les dctruice. Et cette précau-^ 

p. 892, «93-. • / • 1» t / rr • 1 

z) ' ^rcr^«/,v ^^^^ ^^^^^ ^ autant plus neceflaire dans* 
di les cijcconlknces , que Clément VIII 
"T! Ti? ^'^y^^^ P^^ encore reconnu Henri IV, 
Thuan. Hifi, ^ttribusi au pape la fouyeraine puif- 
U CXI F. fance dans le temporel, c*étoit nier 
ouvertement la légitimité de celle du^- 
roi. Il y auroit -donc eu du péril à 
laider impunie la témérité d'un reli- 
gieux^Auguftin , nomnie Florentin Ja-» 
çob , qui ofa dans une théfe imprimée 
renouveller des maximes qu'il écoit fi* 
importaiit d étouffer» Voici les pofi-^ 
tions qui allarmérent le zélé du par-* 
iement. 

» Clément VIII fucceflèur de Pierre 
- n tient la place de Dieu en terre » Se- 
p par confequent on ne doit point dou^ 
>> ter que tout ne relève de lui pour le 
9^ fpirituel &poar le temporel ^ enfa: 
9> qualité de fouverain èc grand P9n- 
97 tife , il a fur tous le pouvoir ipiri- 
^1 rael ëc temporel ôc tous cardinaux, 
- 3> évêques , en un mot tous les hom- 
V mes , de quelque rang qu'ils puiflènt 
» être , font tenus de lui obéir. » 
9p L'Eglife aj^ant le. pouvoir de$- 
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n deux glaives , accorde Tufage du 
9> glaive temporel aux rois & aux tna^: 

giftrats 5 pour la défenfe des bons Sc- 
si la deftru&ion des médians. t 
. La tliéfe qui conteaoit ces polirions^: 
devoir être foutenue le dix Mai' fou» 
la préiidence de Thomas Blanzi , prin-^-. 
cipal du collège deCalvi. Le parler : 
ment en étant informé arrêta lathéfe^- 
& décréta de prifè de corps le bache^r 
lier ôc le préiidenc , qui furent confti-> 
eues priibnniers â la conciergerie. Oa- 
leur fit leur prdcès : ils furent inter- 
liogés y & le fyndic de k-Faculté de 
Tnéologie ayant été mandé en la cour 
a ce fujec , fut interrogé pareillement. 
Enfin le dix^neuf Juillet intervint ar- 
isèr y qui ^ronohçoit fur les propoû-^î 
Ùons y &c décernoit la peine due aux» 
coupables» ... 

il fut dit que les ^rropofitions étoîent 
]t7:^iiUres y fchifmatiqués y contraires à 
s9 la parole de Dieu^ > faints décrets > 

cocdditutions canoniques , &loix da 
a? royaùnie » tendantes à rébellion Se 
)> perturbation dii repos public, i»* 
,^ Le bacl:^lier qui avoirdreflfé la théfe * 
vue de la fouiienir fat condamné 
4 être corhil^t des prifons de la con-? 

«^içrgesJçè ea kt grande faUe de Sai^t 
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bpnne » » en laquelle , dit l'arrêt, 
a> doyen , fyndic , dodeurs , licenciez 
9) Se bacheliers , feront aflemUez aii 
j> fon de la cloche > & illec eftant tefte 
i9 nue & à genom:,affiftant ledkBlanzi 
» tefte nue &c debout , dire 8c déclarer 
9> que témérairement & indifcrétement 
i> il a compofé & publié lefdite^ poû- 
9> rions , pofur eftre difputées , Se pat 
9> luy foutenues , dont il fe repent , & 
9» demande pardon â Dieu , au roy , Se 
99 à juftice. Ce fait , ieronc leidices 
99 pofitions rompues &: làcérées. i9 

Le même arr^ faifoit défenfe aux 
bacheliers de dreilèr de femblables 
pofidons 9 & à la Faculté de les ad-* 
mettre , fur peine d erre déclarés cri^ 
minels de icfe-majeilé. Le parlement 
ordonnoit de plus que cet arrêt fut? 
tranfcrit fur les regîtres de la Faculté^ 
Se lu tous les ans par le bedeau datu^ la 
première affemblée qui fe ciendroit ea 
Sorbonne : Se il commettoit iin pré/î<- 
dent Se quatre . conièillers pour faire 
éxécuter larrêt 5 en la préfence du^ro^ 
cureur général* 

L'éxecution fuivit dèsle jourmême« 
tJn préfident Se quatre confeillef^ fe 
tramportérent en Sorbonne , avec le 
locuteur général ^ le premier hoioyierj^ 



Digitized 



DE Paris , Ixv. XIL it 

6c un greffier de la cour. Denys Camus 
doyen de la Facuicé de Théologie , Id 
fyndic Jacques le Févre curé de faint 
Paul , trcnte-ciaq docteurs , Ôc vingt- 
trois bacheliers s'y aflemblérent, & 
en leur préfence fut exécuté tout ce 
que l'arrêt ordonuoit. Le procureur 
. général Jacques la GueUe » & le pré- 
lident Forget , firent chacun un dif-* 
cours , dont l'^objet étoit de rappellec 
& de louer l'ancienne fidélité de la 
Faculté dans la défenfe des maximes 
Gallicanes , & d'exhorter les théolo- 
giens aâuellement écoucans à ne point 
dégénérer de la gloire de leurs pré- 
décelTeurs. Le procureur général n'ou- 
blia pas de leur faire obférver , que fi 
le parlement n avoir point jprononcé 
de peine contre la Faculté , c'étoit 
parce qu'il ne la croyoit pas coupable ^ 
* & qu il étoit perfuadé qu'elle n'auroit 
pas fouffert que les téméraires pofi^ 
tions du bachelier fuflent réellement 
foutenues dans un aûe public. Je re^, 
marque encore que les deux magi- 
ftratsfont l'un & Fautre mention daiis 
leur difcours de la Pragmatique San-^ 
(kïon y qu'ils appellent le palladium de 
U f rance > &c dont ils improuvenc 

A vj 
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rabrogacion dans les termes les pluâ^ 
énergiques. . 

: Le iyîjkdic Jacques le Févre répon- 
dit auip difcours du préfident&dut 
procureur généraL par des proteftation^ 
très Cùnes d'un fidèle dévouement au 
fervice du roi : & elles- étoient bien 
fincéres dans (a bouche : car il étoic 
l'un des docteurs qui avoient tou- 
jours combattu pour les principes Gal- 
licans contre les fureurs de la Ugue; 
Abi ration Vers ce même remis TEglife Caiho- 
C3^!f . liq^^ acquit un profélyte fameux y c^ui 
s'anachj^à «'attacha tout de fuite à TUniverfite t 
runivcrnté. homme mêlé de bien& de mal , qui 
p^'^* fiit déchiré par ceux iquil avoitquic- 
/. 8j>4, tes , & de la conquête duquel ne peu- 
i>*ATgtntre\ vent fe glorifier fans reftriârion ceux 
^iJ^w. 4 qui il fe donna , parce que dans 
T. îh le fait fa réputation rfeft pas nette* 
BajfU , Dici. Je parle de Pierre Vidor Cayet , qui 

liAunoi^H'n nifniftre Pcoteftant , mais flétri 
coii Nw/ dans fon parti, & dépofé du miniftére 
7^9* par jugement 5 fe fit zélé Catholique 
à l'âge de foixante-ôc-dix ans. Son ab- 
juration fut fans doute reçûé par quel^ 

Îpe prêtre ou prélat : mais comme il . 
e propofoit d'entrer dans l'Univer- » 
' ^té > & même dans la faculté de ^ 
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théologie , il la renouvella le neuf 
Novembre 1595 devant le /tribunal^ 
académique , & il promit , avec une'^ 
préfomption qui cara6térife le perfon-^ 
liage 5 qu il feroit enforte de conver-,' 
tir plus d ames. à la vraie Foi ^ qu IL 
n'en avoir auparavaft t perverties, 
. Bayle fait un grand reproche au3C- 
Catholiques^ d'avoir accueilli Viétor' 
Cayet , fans exiger de lui qu il fe lavât 
des accufations , fur lefquelles il avoir' 
été cpndaniné & dépofé par les Pro- • 
teftâns : & il aggrave ce reproche par 
la comparaifon avec les fociétés ci- 
vilés 5 dans^ lefquelles s*obferve un; 
procédé contraire , ôc où ne feroit pas 
rëçù fans éclairciffement celui qui au-* 
roit été flétri dans la fociété dont il 
fe fëpare. Cette obfervation , comme [ 
plufieuis autres du mcme aureur ^ a 
peu dejuftefle. Ce qu'il dit de la pra^ 
tique commune & ordinaire ell vrai ^ 
ft les fociétés font amies 5 mais non. 
lorfqu elles ont enfemble de grands 
. démêlés. En tout tems > en tout pays 
le transfuge d'un parti ennemi eft fa- ^ 
VD^ablement.réçû dans le parti^eoa-^j 
traire. 

* Au teftê la-^enfure de Bayle ne^ 
tombera pas fur la faculté de Théo-' 
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logie de Paris , qui n'admit point toitff 
d'un coup Vidor Cayet , lorfqu'il fup- 
plia pour être reçu au nombre des 
afpirans au baccalauréat. Ce fut le 
deux Janvier 1 59<J qu'il fit cette dé- 
marche : & la faculté répondit que 
Pai&ire lui paroifToit importante , & 
yj'elle en renvoyoit la détifion au 
lottverain pontife : & çonféquemment 
elle ne promit de recevoir la* fupplique 
de Cayet , que dans le cas où il auroic 
obtenu un bref apoftolkjae , qui hii , 
fut favorable. La condition fiit rem- 
plie. Jacques Duperron , alors évcque 
d'Evreux, depuis cardinal , rapporta 
en France un bref du pape qui felici- 
toit le nouveau converti du change- 
ment (pie la grâce avoir opéré<en lui 
le reconnoifîant en conféquence pour 
•wraie brebis de Jefus-Chcift , & i'af- 
sûrant de fon affe<aion paternelle. 
Muni de ce bref Cayet fe préfenta dé 
nouveau à la Faculté de Théologie le 
treize Mars 1 5 97 , & elle ne put alors 
le refiifer. Cependant elle prit à foa 
égard une précaution infblite , & qui 
marquoit quelque défiance .: elle l'o-. 
bhgea de promettre jpat écrit qu'il ne 

feroit riea de contraire sm lois de la 
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• Depuis cette époque Cayet n'é- 
l^rouya plus aucune craverfe dans la 
communion catholique. Il devint prê-^ 
tre , doâêiu: Tliéologie » lecteur 
Se profelïeur royal en langue Hébraï- 
que. 11 compoia plikâepis ouvrages de 
controverfe : il en compofa d'hiftôri- 
ques , qui Sont bien connus fous le 

nom de Chronologie feptenairc j &C 
' Chronologie novemaire. £niin il mou^ 
fut en 1610 au collège de Navarre y 
ayant mené , depuis fa converiioaa la 
Foi Catholique, une vie exemte de 
toute tache > félon témoignage du 
docteur Launoi. Les Proteftans a qui , 
fe féparant d'euj( ^ il avoit déclaré 
une guerre vive & continuelle , s'en 
font bien vengés en le décriant de toifr- 
tes les manières. Ils Tont accufé de 
magie : ils ont ofé avancer qu'il s etoit 
donné au diable ^ & qu'on en avoit ' 
trouvé après fa mort i aâe en forme» 
/igné de Ion fang : calomnie infenfée, 
& qui ne prouve que la mauvaife vo-- 
lonté de ceux qui l'employent. Je n'i- 
miterai point en fens conuaire leur 
aveugle prévention. Je n'entreprendrai 
point de canonifer ce profély te de la , 
Foi Catholique. Je ne doute pas qu'il 

a'aic eude&tocts. Maisfes plus graad» 
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torts appartiennent inconteftablemèntr 
au tems où il faifoit profellîon de ii 
. Religion prétendue réformée. 

Complîmetit ■ "^^^^ Novembre 1 595 TUni-^ 
^ félicita, verfité ùisasL le nouveau connétable 
né taMeHen^ Henri de Moriturorenei , qui avoit été 
li de Mont- nofhmé à- cette première charge de 

'"^un. ^'^^'.f^ ^ auparavant , itoais <p 
P/ir. r. /^/. n avoit pu en prêter le- ferment qu aâ 
f • mois de Juin précédent dans la ville 

jde Dijon ; recetument rentrée foaê 
lobéillance du roi. Lorfque ce fei- 
;neur vint àParis y TUniverfité alla le 
^éliciter par la bouche de fon RedeurJ 
Le connétable reçat avec farisfa^klort 
ies refpects de l'Univerfité , & ii lui 
promit de lappuyer âr<ie l'aider' poutr 
la confervation de fes privilèges , 8c 
dans routes ies occafiotis où la fille ^ 
aînée du roi auroitbefoia de lui être 
recommandée. 
avtu)"^d^^ Un objet infiniment intérelïant en* 

grâces pour 

gagea TUniverfité à rendre à Dieu le 
l'abfoiution freize Décembre de publiques adtions 
^^^^ «de grâces par une proceflion lolen* 
^ * îielle. Le pape Clément V 1 1 1 , qui 
âvoit dabord paru dévoué à la faârion 
d'Efpagne , & extrêmement pévenu 
contre la f ratice , mais pontife mo^ 
liécé ^ plein da J^geÛè ^ .èc à qui l'oa 
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fie peut reprocher que le trop grand 
attachement aux maximes ultramon-** 
taines fur la toutepuillànce de la cour • 
de Rome 5*$'étoit enfin laifle flcchhr . 
aux prières de Henri IV y ôc lui avoic 
folennellement accordé le dix-fepCr- 
Septembre précédent 1 abfolution des 
cenfures eccléikftiques; Cétoit uti * 
événement très confoknt pour les bons 
François , qui devoir achever de gué- 
rir & de réunir tous ' les efprits , ôc 
qui otoit aux reftes de la ligue le der^ r 
nier prétexte dont ils pouvoient colo- 
rer leur rébellion & leurs mauvais 
delTeins. Jl flit célébré dans Paris ^^^if^x^lT 
lîx Décembre par des réjouillances pu- x tn** * * 
bliques, L'Univedîté ne pouvoir man- 
quer d*eû témoigner finguliérement fa 
joye , & dé pendre grâces à Dieu pour 
tin bienfait , dont Tlglife & l'Etat ès^ 
voient fe promettre les plus heureules 
fuites. 

Elle avoir même un titre particulier , Arnaud 
pour y prendre mtcret, puilque l un- , ^ , 
des deux mi mitres qui négocièrent </'Oj/i^ 
cette importante afF^re pour le roi , 
& celui dont la réputation eft le plus 
i l'abri de tout reproche y avoit été 
formé dans le fein de rUniverfuc, 
Ceft lè célèbre . incomparable Ar^^ 
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naud d'OlFat /homme d'une naifïance 
obfcure , & ^d'un mérite éminenc y qui 
ayant, ^été obligé de lutter dans les- 
premières années contre la pauvreté » 
îut précepteur à Paris de quelques jeu- 
nes feigtieurs , y étudia lui-même fous 
Ramus , & enfeigna pendant quelque 
Ktfi. Je Pd' tems la Rhétorique & la Philofophie 
f! 671. '* ^ collège de Beauvais. Le reft^ de la* 
vie de ce grand homme eft a(ïez connu^ 
^ n appartient point à mon fujet. 
légat en Pour la pleine & entière confom- 
^^^n'^^ mation de tout ce qui pouvoit regar^ 
p^. f. rL 1^ réconciliation avec le pape y le 
t« s^i* cardinal Aléxandre de Médids rut en« 
voyé légat ea France. Cétoit miprélat^ 
très bien intentionné , de tout temsr 
ami de la nation Françoife , d'une mo- 
dération & d'une iagedè parfaites , fis 
qui, dans une conimiffion alTez déli- 
cate » fçut méritéi? également laufatis-^ 
faction &c Peftime de la cour qui l'en- 

▼oyoit 9 & de celle avec laquelle ii 
avoir à négocier. L'Univeriîcé le falua 
le jour c|e fon entrée » 2 1 f uillet 1 5 9$^ 
layant attendu y fmvant fon ufage , 
près TEglîfe de S. Edenop d'Egrès. Elle 
alla quatre jouLs après le complimentée 
de nouveau dans i hôtel de la reine de 
Kavartô^ q^u'il occupoit tue S. Aittoine» 
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Les affaires particulières de l'Uni- Afraîret par- 
ver lue en lamiee ij^opeuvem être ji^yni^erfité, 
traitées fommairemenr. Hiy?. 

Son fyndic Nicolas Vianier étant ' ^- 
mort après trente ans a exercice de^ 
cette charge , elle s aHembla le quinz;^ 
Juin y ôc lui donna potur fucce£feur 
Jean Thierri maître ès Arts* 

Peu de |ouf s après , les conditions 
du bail paHc trois ans auparavant aveo 
Germain GoufFé pour le kxyâr d'une 
partie coniidérable du Pré aux Clercs^ . 
furent changées , fuivanc le pouvoir 
que rUniverlîté s'étoit -réfervé par 
i'aâe même ; & il fut dit que Gouffé 
payeroit quatre livresTournois para]> 
peut m lieade trente £çAi^ £>é^ le prixr 
des fonds s'étoit accru par le rétaolif* 
femenc du calme Se du bon ordre dans 
paris ^ & rUniverfîté s'en reiTentoit. 

Le dix Juillet elle fit one proceffiott 
extraordinaire , dont le principal ob^ 
jet paroît avoir été de demander à 
jDieu la ceffation d'un fléau dont Paris 
étoit a^uellement ^igé. L'intempé-- 
rie de l'air caufoit des maladies con- 
tagieufes , qui rempHflbient la ville 
de morts. A ce mal fe joignoit^comme , 
iî ne manque guéres a arriver , la di- ^ ! 
j^tte : &; r&ac n^ pouvoir qoe di^ir. ' 
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Î6 Histoire de tUiiiVERsiïi , 
ciletneht foulager les malheurs partît 
cttliers^ parce qu'il foufenoit la guerré 
contre les Efpagnols- en Picatrdie avecî 
peu de fuccès. Tous ces motifs réunis 
déterminèrent ITJmverfité à imploret 
k protedion du cieL 

Incidemment néantmbins fon noii^ 
veau fyndic fit dans laffemblée qui 
^técéda la proceflrota , diverfes réqui- 
fitions relatives aux affaires courantes. 
Il' demanda que TUniverfité donnât 
fon adjoniSèion à fes libraires contre ■ 
ceux qui prétehdoient avoir des privi- * 
léges exclufifs pour Timpreffion, venteî , 
& diftribution des bréviaires Se zor* 
tires livres d'oiEces eccléilaftiques ; que 
Fon préfencât requête au confeil pooi: 
fupplier le roi d'abolir un impôt nou- 
v&iiement établi fur le parchemin ^ 

3ui jufqu alors n'avoir jamais payé de 
toits qu'au Reâeur ; que les princi« 
paux des collèges , libraires y & autres 
officiers fuflènt aV)^rti$ de fe rendre 
plus affidus aux proceflîons de l'Uni:* 
verfité; Toutes cé^ réquiiitions furenè 
^dmifes , fans que Je puiflè dire quel 
effet s'en enfuivit. 

La contagion continua fes ravages 
•aivec tant de violence , que Ton fe crut 
obligé 4^ irompre l'exercice des levons 
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publiques , fans attendre le tems des 
Y^cacipns ^.qui nicoi^ntpas éloignées ; 
& Ton ne put rouvrir les écoles cjue 
le dix- huit Novembre fuivant. 

Le feize Décembre fut élu Reâreur Reaeur de 

tin bachelier en Théologie de la mai- giemenf^^r 
fon d'Harcour , nommé Raoul Neveu, rapport 'au 
qui n avoir que vingt-fix ans : & il fut ^^^^l 
continué le vingt-quatre Mars de Tan- les Nationt. 
ftée fuivaate i k 97. 5qus fon rectorat ^'^fi- ^n. 
la Façulté des Arts porta un déçret fur ^^""g^^* 
les ce n dirions requife s pour avoir droit 
de fufFrage dans les Nations , & elk 
j:égla que ceux-là feuls en jouiroients, 
qui régenteroient aétuellement , ou 
^auroient régentp quatre ^ns , ou fe- 
roient gradués dans quelquune de^ 
facultés fupérieures. Ce décret fut 
confirmé par toute TUniverfité le dix-* 
neuf Juio* Dubouliai prétend que le 
Jbut de la compagnie en portant ou 
renouvellant cette Ipi , écçit d'^liçr dx^ 
devant des brigues par rapport au re^ 
l^orat ^ & pour cela de diminuer le 
liombre des vocaux dans les Nations ^ 
^ d'exclure les palTe-volans^qui fe mê- 
loîent fouvent datis les adèmblées fans 
titre légitime. Le fait eft que le jeune 
jR^âeur étoit flatté des honneurs at^ 
j^aehés i ia charge ^ ^ <|iiil fouhaicpif 



Digitized by GoOgle 



Al HisToms DE x^Université 

^en conferver la jouiCIknce au déÊ 

des ilx mois pendant lefquels il l'avoic 
exercée. 

Conteftation téuSxt à fe faite élire de nouveau 
peufiereâo-Ie vingt -CTois Juin » mais non fani 
'*^'./> peine. Un compétiteur, qui fe nom- 
Prfr. r. moit Jamm , hoonne ignoré d aii- 
leurs dans nos faftes, lui fufcita bien 
des traverfes : & de ce conflit naquic 
une querelle , qui alla jufqu'à un tel 
. excès de violence qu'elle attira Tat-* 
tention du commiiUire du quartier. 
Ce n'efl: pas tout encore. Jamin vaincu 
dans la Faculté des Arts porta la^Faire 
au parlement , & fit un procès en 
régie à fon rival vidorieux. Le par- 
lement , qui a toujours eu de grandes 
confîdérations pour rUniveruté , ne 
Voulut pas laiuèr iongtems une pa- 
reille conteftation en foufFrance , &C 
il donna audience aux parties dès le 
vingt' fix du même mois de Juin. 

Jamin vanta beaucou^i fon mérite. 
U dit qu'il avoit enfeigne le Droit ca- 
non len Efpagne dans un auditoire de 
cinq mille perfonnes , & étudié eu 
Théologie au même pays. Il ne faifoit 
pas réfléxion , que ç étoit une bien 
mauvaife tecommancktion .auprès de 
ies juges > qu-un long féjour fait efl 
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Éfpagne, Nevejtt étoit plus modefte. 
Mais la continuation dans le reâ:orat 
fendant neuf mois icoic alors un évé* 
hement rare ^ & regardé comme con*- 
jxajire ^ux régies. Il avoir contre lu^ 
les termes exprès de l'ancien ferment 
^ue prêtpient: les Jutraas , &c qui con^* 
jtenoient un engagement à élire un 
Reâ:eur ^ autre que celui .qui étoit ea 
place. Âinfi Jamin comme çabaleur ^ 
^ Neveu comme non éligible , furent 
tous deux exclus dii reâ^orat par arrêt 
idu parlement rendu fur les conclu- 
ions de Tavocat général Servin : 8c 
les Naûoxis tinrent ordre de procéder . 
inceflamment à réleéèion d'un nou*-^ 
veau Redeur,Pour prévenir le pumulté 
les #[>lences > le parlement enjoi* 
^nit au.lieutenant civil 6ç au procureur 
lu roi au pkâtelet de ù trouver à 
1 affemblée , où fe feroit Téledion, Par 
cet arrêt le càlme fut rétabli : tout fe 
palla pacifiquement : ôc l'on remit ea 
place Jean ion y principal des philo* 
jfophes du collège de Navarre , qui 
avoir déjà été Reâieur pendant neuf 
mois confécutifs dans les cems mal- 
jheureuxde f année 1589. Tnic At td 

Launoi nous fournit fur ce dernier 
l»^orat 4l0û Jine anecdote , qui mQ^yff.i%zl 
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j)aLOit mériter de trouver place ici. tp. 
cardinal de Richelieu > alors enfant , 
âge de douze ans , étudioit au collège 
deNavarre , & il accompagna Ion Re- 
âeur dans une procelHon folennelle , 
marchant i fes cotés comme enfaat 
. d*honaear> Lorfque Richelieu fut de- 
venu cardinal & miniftre , TUniver- 
iîté eut befoin de recourir fouvent 1 
lui , & elle lui députoit volontiers Ion, 
'à qui ce redoutable cardinal faifoic 
; toujours Taccueil Je plus^racieux , lui 
' témoignant fa reconnoiflance des foins 

3u'il avoir pris de fpn enfance > & lui 
éçlarant ^qu il le refpedtoit &c le crai- 
gnoit encQre. La qualité de maîtrje 
n'eut pas fuffi feule pour laifTer une 
pareille impreilion dans^ le^rit d'un 
difciple fi élevé par fon génie , & par- 
venu à 4ine fi haute fortune. Il falloit 
qu^'élle fut accompagnée dans Ion d'ym 
mérite fupérieur. 
Nouvel arrêt J'ai dit que le banniffement des Jé- 
contreics Jé* fui|.ç5 j^qj-^ 4^ rovaume , prononcé par 

fuites. I, A j •* ' rr\f ^1 

1 arrêt du vm^t-neur Décembre 1594, 
pMT. T. ru p ayoït eu qu une exécution impar- 
fiqqJ^^ ^ fiite, parce que les parlemens de Bpr- 
ThJan. H//?, deaux & de Toulouîe ne jugèrent pas 
î* à propos de fe conformer a celui de 

ParisXes Jéfuites ôc leurs amis avo ie lu 
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même imaginé un moyen d'éluder en- 
^iéremenr Teffet de ce terrible arrêt* 
Ils introduîibient dans les villes du rei* 
Ibrcdu parlémentde Paris des hommet 
quiavoiant quiné l'habit de Jéfuites^âC 
en retenoieHt Tefprit , & qui prëten- 
doient Revoir être reçus fans difficulté 
à enfeigner & à prêcher , parce que 
n étant plus Jéfuites , ils ne pouvoient 
être compnis dans l'arrêt de l^anliiile^ 
ment. - ^ 

Le parlement de Paris , dont le vœa 
écoit que les Jéfuites fuilènt entière^ 
4nent exterminés du royaume y Se qui 
iiv:oit follicité ^iuiîeurs fois une dé- 
claration du roi à cette fin ^ n'avoic 
.garde de fermer les yeux fur une fub- 
tilité 9 qui confervant en apparence 
la lettre de fon arrêt, en ruinoit le but 
& Tefprit. Le vingt-&-un Août 1 5 97^ 
fur la réquifidon des gens du roi , il 
xendit .un nouvel arrêt contre cette 
rufe de chicane , faifant inhibitions 
>» j& deffenfes à toutes perfonnes^corps 
i> & communautez des villes , officiers 
i> & particuliers 9 de quelque qualité 
- »6c condition qu*ils ruffent , de re- 
3»]cevoir , ne founrir eftre receus ^ au** 
» cuns des preftres & efcholiers eux 
. 49 difans de la fddété duJiom de Jefus ^ 
To mFIL , ^ 
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M encore que lefdics pceftces ou efcko^ 
§7 liers euflent abjure & renoncé au 
M vosu de profeflion par eux faire ji 
»i pour tenir efcholes publiques ou pri- * 
^ 99 \é^$ y ou autrement pour quelque ' 
pt occafion que ce fuft , à peine contre 
M ceux qui contreviendroienc d'eftre 
»dcclarez atteints & convaincus de 
crime de iéiè majeiié. 
Afiiire de Cet arrêt ne portoit point fur une 
ioSiiu*** fuppofition idéale* Qn fçut peu de 
tcms après , ou peut-être favoit-on dès ' 
auparavant , que la ville de JLyon avoic 
donné la direâ:ion de fon collège à un 
nommé Porlau » autrefois Jéfuite , àc 
qui avoit longtems enfeigné les Hu- 
ixunités dans quelquun des collèges de 
cette fociétç. Dès que le fait fut avère , . 
le packmenc , fur les concluiions des 
gens du roi , décrèra d'ajournement 
perfonnel les prévôt des marchanda &C 
cclievins de la ville de Lyon , & le 
nouveau principal de leur collège : 
& celui-ci n'ayant pas comparu , le 
décret d ajournemeni: perfonnel con-- 
tre lui fut converti en décret de prife 
de corps. Les prévôt des marchands &^ 
échevins de Lyon cottèrent procureur, 
^ ils alléguèrent pour moyen de dé-^ 
fgnfe ^ que Porf^n avoit quitté Tétac 
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^ prolefiion de Jéfùite longtems avant 
Tarrct de 1 594» & que par canféquenc 
il n etoit Se ne pouvoir être dans lè^ 
^as de cet arrèc. Simon Marion , avo«^ 
car général , difcuta Paffaire par un. 
plaidoyer , dont M. de Thou a donne 
fm extrait, 8c que DubouHai a publié 
en entier. Tf choiiirai les endroits qui 
me paroiflènt convenir plus direâe<<^ 
. ment à mon plan. 

Il remonte à Torigine , & ayant ob- Plaidoyer Je 
fervé dabord que les Jcfuites nontJ,|^^^\^i*^~ 
^mais^té reçus en France comme Or-* Mirion» 
dre, mais limplement comme collège , 
il ajoute que lorfqu'ils plaidèrent con^ 
tre rUniyerfité pour demander à être, 
admis à la participation de fes droits 
& privilèges > les conclufions des gens . 
du roi tendoient à leur fermer Tentrèe» 
non feulement de TUniverfitè , mais 
de tout le royaume \ 8c que fi le parle-* 
ment prit le parti d'appointer la caufe^ 
3> cette pradence , dit-il , moyenne & 
» imparfaite , qui par bonne intention 
99 dim^roit de leur clorre ou* de leur 
f9 ouvrir la porte, jufques à ce que Ton 
99 y euft jplus meûrement penfé y a dé^ 
génère petit à petit dàns la pire par- 
»» tie y par la légèreté Se licence du pèu<« 
•> pie encUa à nouveautez » & par la^ 

fi ij 
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connivepce des magiftracs. » De cet 

feits il conf:lut , que le parlement ea 
baimiilàni: les Jéfuites par fou arrèc da 
vin^Mieuf Décembre 1 594, na fait 
qu exécuret ua arrangement projetté 
êc peife dès longtems , &: qui n'avoit 
été fuipendu /que dan$ la vue d^atten»- 
dre des éclairciATemens que les fuite$ 
^ avoient donné que trop complets* 

Il remarque enfuite que le parle-r- 
inent étant inilrait des reubrts que le$ 
Jéfuites faifoient jouer pour fe pro^f 
i::urer leur rétabliffement en France i 
^voit fagement prévenu l'effet de leurs 
pratii^ues p^r un nouvel arrêt y qui in^ 
terpret^nt le premier étendait la pei- 
de b^nniÛèment à tous ceux qui 
ayoient jamais pris des engagement 
dans cette fociété , quoiqu'ils reuflTenç 
depuis abandonnée : en forte que Por-^'' 
fgn^ qui fe trouvoit dans le cas, étoit ab^ 
folument incapable d*exercer la charge 
de principal du collège de Lyon. 

Inutilement faifoit-on valoir le mé-f 
irif e fupéf leur d|i f^jôt , & des Jéfuites 
en général , par rapport à la littérature» 
L*avocat général nç veut pas convenir 
du fkit : èc de plus il offre aux Lyon-f 
nois une reflfource dans. i'Univerûté 
4e Paris , 9Ù il5 poi^rronf prouver îji*. 
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/ement de do£tcs & vertueux perfon- 
Bages » capables de les iervir félon 
leurs vœux pour rinftrudtlon de leur 
j^eunelie. il avoue qme rUniverfité dans 
les années précédentes étoit déchue de 
ioA ancienne fplendeur : & il attribue 
la caufe de cette décadence anx ma- ' 
«œuvres des Jéfuites. Mais depuis l'eii^- 
pulfion de fes rivaux, elle reprend 
vigueur y elle fe ranime : ôc quelque 
cpuifée qu'elle foiç par les malheurs 
«es tems palT^s » elle fuffîra dit-il , 
^ & peuF nous & pour eux. Se ils n'au- 
99 ront fa|et de regrettei: déformais les , 
'^4^ Jéfuice& . 

* L avocat général conclut en requé- Jugcmenç. 
«ant 1 exécution de Tarrêt du vingt-*&- 
un Août précédent > 6c ies conciuiion$ 
:£arent fuiviar, 

L*^née X eft celle de lafurprife compUincntt 
d'Amiens par les Efpagnols , & àx^Z^ . 
fiége mis devant cette place par Henri qui avoît re* 
1 y, aui , après bien des- travaux & ^'''.^"^^^'^ 
bien des dangers , y rentra enfin vi£ko- f« yt$ 
lieux le Septem^Hre. La joye duf*^^ 
fuccès dans tout le royaume » éc danç 
Paris en parcicidier , fat proportionnée 
4 la confternation extrême qu'y a voie 
xépandue le malheur d'une ville fi im« 
'j^oitante tombée au pouvoi i des^ enaq^. 

B iij[: 
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mis. Le roi à fon retour dans £t cdpi-^ 
taie fut: félicité par toutes les compar- 
gtiies X Se rUniverfité s'acquitta avec 
emprelTement d'un devoir qui lui étoit 
fi dioux. 

Komînatîon La chapelle de Notre-Dame dans 
tZ;^Xt l'Eglife de S> André des Am , qui eft 
ce de runi.àlapréfpntaiion dei'Univerlité^étaac: 
Un. ^^^^^ vacaiit» p« le mariage quV 
?4r. r. y'i.^oit concra^âe celui qui la poilédoit ^ 
f, f 04# 90s. conime elle eft d'un revenu afleg con* 
iidérable , elle fut recherchée par unèr 
tnantoravre frauduleufe , doht l^auteut 
ne recueillit jpoint le fruit. La Nation 
de Normandie ^toit en tour de nom- 
mer r & le Protureur de la Nation ^ 
qui défiroit ce bénéfice , indiqua Vaf*- 
tembléo de la nomination au vingt«>^ 
deux Dccembre , & il l'anticipa , St 
la tint furtivement le vingt avec quel-^ 
ques fuppots affidés. Il parvint ainfî 4 
» ù faire nommer*Mais Adrien Bavent^ 
bachelièr en Théologie de la même 
Nation ^ fe plaignit à rUniveriité dé 
la fraude : Se fur fa repréfentation il 
filt ordonné que la Nation de Nor- 
mandie s'afïembleroit une féconde 
iok > & procédéroit à une nouvelle 
nomination. Là le rufé Procureur vit 
ia proyelui échapper.Bavent fut nom^ 
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dttié : ëc malgré roppofition de ce 
Procureur , qui eut aiïez peu de pu- 
deur pour ne vouloir point enoire de 
bon gré lâcher prife , il obtint de 
rUniverficé Tes lettres de préfentation 
à révêque de P^s. 

J obier ve que dans tes lettres > qui 
^;>at drelTées au nom du Reûeur , Sc 
des chés de toutes les compagnies de 
i'Univerfîté^ la Faculté de Droit feul»' * 
jouit de i avantage d'avoir deux tepré-* 
fentans , conformément au dtre de la 

: UUniverfîté étoit alors en pleine ^j*^^* 
{>oflèffîon du privilège erdulir d'en- gner kt 
leîgner dans Paris , & elle ne foufFroit ^'^^^SJ » 
point que beifonne ^ indépendamment pû^runî vecw 
d^elle & lans foii attache , donnât des^^^* 
leçons m quelque geme <fie ce fôt. p^^'^/J*^^ 
£lle crut donc fes droits léfés par Ten^ sosl ^ai^ 
jiri^priiG^ ^e Jacques * fioorgoing iieut: 



* Jacques Boiirgoing 
étoit liommc de Lettres , 
êc il fut pcre de François 
Bourgoing , qui a été gé- 
nérât de la congrégation 
de rOracoîre. I?hotcl du 
petit Bourbon , où Jac- 
ques vowloit drafclir Ton 
arcadémie , eft le berccati 
de la congrégation que 
fe viens de nommer, c*eft- 
^ À-dire^laffemtéieaiisd* 



fou ^'tk x>ccupce le ^ 

de Beniîle avec les conï* 
pagnons qu'il s^étoit nflfo» 
ciés. Cet hocel avoic a»* 

trefoîs appartenu au coii- 
nétable de Bourbon , 8t 
il a été abattu pour fair^ 
place aux bâtnnens dtt 
Vaî de Grâce. Htfi, <k 
PMris,T. Il 9 f. 11%$, 0" 
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do Belle -perche , qui annonça par dot 
placards affichés une Académie 
' Roi , difoi t - il , pour enfeigner au faux>- 
bourg S. Jacques, hôtel du petit Bour-^ 
bon ^ les. arcs libéraux. Elle préfenta 
requête au parlement «contre cet éta« 
Jbli(Tèment nouveau : & il paroîc 
qu'elle réuilît à Tempêcher. Car |e n'en 
trouve plus depuis aucune mention. « 
r Affaire a«^- Un procè's très intéref&nt , & qui 
Kofc r&*t3e tenoit aux affaires publiques , donna ^ 
•coiinlf^jndicHettà plufîeuts. déliDécations de^FU- 
£i^^ niverlite , & a divers evenemens qui . 

Hifi. Un. Fagitërent; Guillaume Rofe évèque de 
p^9^' Senlis , donc j'ai eu cane de fois occar 
. £on de parler , & fonventen mal ^ 
avoit été dabord compris dana la lift^ 
de ceux que Henril V, rentrant en pof-i- 
feUlon de Paria > banniflbit du royau^ 
tne. La bonté du roi s^étoît enfoite 
Uiffé fléchir à fon égard > & ce prélat 
féditieux devoit fans doute s'eftimer 
fort heureux d'avoir obtenu un pardou 
qu'il ne méritoit p^ y & d& pouvoir 
jouir tranquillement de fon évêché. 11 
il avoit pas a0ez de feiis pour penfer 
ainfi. 11 entreprit de revetuiiquer. I4 
place de grand maître- dn collège de> 
rfavarre^qu il avoit autrefois poifédée^ 

«lais qu'occapoic aâudlemm Âdriê^ 
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jfAmboife , fidèle ferviteur du roi^ 
dont le cara^re ne le poitoic pas 
â abandonner ce qui loi apparter 
noie légitimement. D'Amboife , trour 
blé dans fa poâèâîon^s'adreila à l'Unir 
verfité aiTemblée le vingt- fix Janvier 
1598 pour roavaiure duRoUe des 
nominations^ demanda radjonctiou 
de la compagnie dan$ le procès que 
lui iutencoit au parlement l'évèquede 
Senlis. 

Il parokque l'Univerllté n éroit pas 
entièrement purgée du mauvais levaiii 
de la ligue. Car en ce cas la demande 
d'Adrien d'Amboife ne devoir ibuffirir 
aucune difficulté. Elle enfouffrit : & mj^. v^^^ 
fon fyndic , qui étoit alors Michel T^'io^ 
t>oun , nomme le treize Mars précè- 
dent fur la démiflion & réfignation de 
Jean Thierri , ofa parler avec éloge 
d'un homme au(E odieux aux bons ' 
François que 1 etoit à jufte titre le 
doâeur Roie* Pour couvrir fon |eu y 
il commença par des complimens à. 
Adrien d'Amboife ^ mais, il appuya, 
.énereiquemeat fur les fervices prêtent- 
dus deRofe envers TUniverfité*» Dans 

les tems les plus fâcheux y. dit-il , 
Vce prélat a tendu à kcompagnie 
9rqii!il hQji^oi;^ comme fa mère ^ un^ 
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fecourable* Il Fa ùcavée 4eft 
»> plus grand périls : & en copfçquence 
^ elle la déclaré proteâieifir & confei> . 
^ vateur de Ces privilèges. Âinii , Mef* 
y% GmtSy ajouta-f^ii> avant que de voufc 
H déterminer , rappellez-vous , la ma-: 
> ft> xime de ^Bias , <pi ne Vouioit poitit 
»Qne Ton prit parti entre des amis 
n mvifés. Le procès dont il s'agit y 
» point été élevé par vchis. LailTez-le 
» lè décider fans vous^ yy 
. . Lefyndicavoitpréparélesvoies<àcet 
«vis qu'il ptenoit, paraneiemoiitrancâ^ 
• àrUnivexiitéfuriâ trop grande facilité 
A accofder^i^venecontre fesvéritablet 
kitérèts 9 de femblabies adjon^^ions^ ôc 
cela pour des objets de néant : ^ apa^ 
ftrophant ici le Reéteur d'une façoni. ^ 
fcrt déibUtgeaiuiè, Ceft ce qiie vout 
n avez fait > lui dit-il > depuis peu d^ 
a» jours a/vec |iea de prudence, torfque 
^ fans m en parler , vous avez, inté-* 
reflé rUmverûté dans un pirocès oùb 
nî^. àe Prf. »^ il s'agit d çgoûts. Cette affaire ^ 
rif , r. II. 4ont le fyndic parloir àvec fâhr de 
^^^^^.^^^ Jttiepris, ctoit pourtant d une grande 
'^méqoence pour k propreté & l^t 
falubrité du eoliéee du cardinal lé 
Moiiie , & de tout le quàrtier x c'é<^ 
toit i^r la demaode de ce collège^ ^ 
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Edmond Richer , qui en écoit alors 
grand maître , que le Reâ»ur avoit 
accorde radjonâkm qu'on lui repra«i^ 
choit. 

Le Reéèeuc , qui étoirunEcolTois ^ 
f>rofeflèiir de Philofophie au collège 
de Boncour , fentir vivement l'iniulce 
faite à fa dignité. II s'en plaignit avec 
une grande force , & pria la compa- 
gnie de châtier la témérité d'un ôffi-^ 
cier qui avoit manqué de refpeâ: 4 
Ion chef ^ & d'apprendre atrx: autres 
par un exemple de févérité fur le com^ 
pable 5 à fe conduire avec plus de cir* 
confpedion & de décence. 

UUniverfité avoitdonc a délibérer 
fur deux points : fur TadjoniStion fol^ 
licitée ^ d^Amboife , & fur la peine 
quë mericoic le (yndic. A f égard éCk 
fy^dicy routes les compagnies furent 
d'avis de le fufpendcè pour iix mois 
des fondions de fa charge : & les Fa-^ 
cultes de Médecine & de Droit ne 
prétendirent pas feulement ^r là ven- 
ger le Reâeur , mais elles enoncéreni; 
pour mdtif de k pei«e qu'elles ^ro- 
Aonçoîent contre le f)rnaic,.les dif- 
«ours qu'iî venoit de tenir dans Taf- 
Semblée au fu^et de révci^e de^ SegJi» 
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Sur l'article de ï^jonâioti , on eut 
Beaucoup de peine h fe concilier : & 
enfin leréfultat de la^delibéraciou fut 
qu'avant que de prendre un parti , on 
confulteroit les avocats de la compa- 
gnie* Le fyndic appella de la conclu^' 
£on de:rUniv.eriité , ea canc^'elleie 
^oncemoit K 

Le fept Février fuivant , iafFaire dç. 
l-àdjonâion ftirencore difcutce au tri- 
bunal académique , qui sfafïembia chea 
leReâ:eut> & l'on le détermina à uit 
arrangement mitoyen , qui fut de 
préfenter requête ftu^ parlement , potur-^ 
demander fîmpiement la coniervation 
âei droits de l'Univerfité, ùtns prendre^ 
parti entre les deux coutendans. 

Quoiqu'il p'aroiile par ces délibé^ 
nations que ceux qui étoient attachés 
wx.bôns .& vrais printipes , ne domi*r 



*'L'e procèï verbal de 
tottte cette délibération^, 
€fl adèz coQfus. Je Tai 
lîiteipcécé le plus clatre- 
xnent qti*il m'a été polfi- 
Ue» fans entrer dans unt' 
<rop grandé difcu/Hon» 
J*jr obfenre que 1^ Pro- 
cureur de la Natioa de 
Vfance fe plaignit dé ce 
^e le Reâeur n'avoîcpas 
conclu fuivant le vœu de 

ht Suuiié. dee Âxu« U 



n'explique pas en quoi ce 
Reâeur s'-eil'étoit écartéi 
Se c^eil ce qu'il n'e/l paà 
trop aifé de déterminer. 
Mais fa plâ-inte eft un té^ 
nioignai^edufyftême éta<^ 
bli at toute antiquitéyfut» 
vant lequel il n'eft paa. 

Îiermîs au Reâeur des'é- 
oignerdu fentîment d6 
la Faculté de«ArC9».doa|t 



pas abfolumenc dans l'Umv€B-r 
£té ; on voit néantmoins qu'ils y poa^ 
Voient beaucoup. La demande d'A-f 
"éxièn d'Âmboife n ctoit poinrr^èttéer 
le plan Se le deHèin de k lequèce au 
parlement pouvoient aifétnenr être inr 
îerpréîcs & touraés contre levêcjue de 
Senlis^ : bien plâs , il avoir été jetté des- 
propos délire en ià place un autre 
eoniervateur apoftolique , Se ott ne lut 
avoit point porté le cierge à k fête do 
fet Chandeleur; 

Ce prélat é toit fi imprudent & Il té- 
méraire y il fentôit fi jpeu le change- 
ment arrivé dans les aâaires générales»»- 
& par conféquent dans- les fiennes y 
qu'il eut Taudace 4è venir fe plaindre 
à rUniverfité' de* ces prétendus griefs*^ 
Le fei^e du mc^ie mois de Février ^ 
Ik compagnie étant afièmbtee* pour k 
clôture du Rôile, le Ijndic , qui con-- 
dnuoit d^exerœr fa charge , au méprisr 
de la fufpenfe prononcée contre lui y 
requit que Von afiignat à Tevêque de^ 
Senlis , qui étoit préfenr, une place 
convenable à. fa dignité de conferva- 
teur , & que l'on écoutât ce que ce 
prélat avoit à dite. Roie plaida lcmgu&* 
ment fa caufe , il expofa tous les fu- 
el» de pFaimes qu'il jrétendoit avais: > 



r 
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& ne gagna rienii L'aflemblée^'^cancIilCL 
ce. qui étoit de focaie > c-'eit-àt-dire :|» 
laclôtuiredu RoUe : mais»eUe ne dè* 
cida rien . ni par rapport à l'évèque de- 
Seniis 9 ni, ce qui eft plus fmrprenant ». 
contre le fyndic Michel Coliu^ qui 
^ravc^c ion jugement. 

. Il fallut néauumoias que ce fyndiç 
orgueilleux, & ligueur <ians Famé, à 
ce qu'il parôîr » fe réfolut a plier. Le 
<){ize Mars fuàvanr, on vénérable vieil- 
lard, Simon Bigot, doyen de la f * Nî^^ 
don deFrance , qui avdit étérdieiix foisi 
Reétend: , demanda à TUnivecike af- 
(emblée qi^'eUedofinât un vice^érenr 
au fyndic déclaré fufpen» r &: Vincent: 
Ranàcd' fut nommr jpoiMr^ faire les fon* 
Oàohs dç fynaic juT^'au terme mar-; 
que par taconclulion au vingt-iix Jafi^ 
yier. Colin fé ibumir enfin^ & on ne^ 
ki tint pas rigiieur j^fqu'au bout. Le 
vingt-^Tx Mai U fe préfenta au tribu^ 
Bal de rUmverfité , demanda pardo» 
4e fa faute » fupplia pour être réta- 
Ui. Un autre Redeur étoit alors en 

J^Êlittecofielalioii'toii** I & cînq doyens dans far 
rieftC âne d^ib <)ne je Nation de Fmnce* MaU 
m^entens pis. £]le porte : le doyen de la Tribu de 
éfm le K»k ihs eUs , & - Pràt>aai tft làpmniér^ 
«AnKwMfMr ctmimt^, prend le titre de doj^ea- 
mdnt l'ufage* . de la lîacion.. 
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Slace. On Te iaiifa fléchir par rhum-< 
lerepentance (faifyndtc*, fie il reti- 
ra ea fondions. L'indulgence donc 
le tribunal avoir ufé à fon égard , fut 
ratifiée par TUniverfité aflemblée le 
vingt Juin , cpioique Vincenr Raffard 
repréfencâc y non ians raifon , que les ^ 
députés de l'Univerfité navoient pa^ 
pûr dsÉûre ce qui avoir été ordonné 
par la compagnie. 

Ce fait d[oit êrre foigtieufemcnr re^ 
marqué , comme un exemple mémo- 
tabie de la Jurifdidion , qui appar-» 
tienr à njniverfité fur fon fy ndic. 

L\tâfaire de 1 cvèque de Seniis fut 
terminée au parlement d'une manière 
encore plus âétriflànte pour ce prélat» 
Adrien d'Ambwfe , fa partie adverfe 
trouva moyen de faire romber entre 
les mains des gens du roi un libelle 
^atique da rameux ligueur Louis 
d'Orléans , apoftillé de la maih de 
Rofe , qui s'était: licencié à écrire eti 
marge plufieurs notes approbatives du 
texte. Cette pièce fit changer de face 
ûXL procès. Le procureur général fe pot- 

tSL pour accmatetut contre t'èrêque de 
Seniis y Jfc h cinq Septembre fut rendtt 
nit â±rêt tigoiuettt y dont je ttùis de^ 
Toic rapporter ici les propres teirmes^ 



Histoire di L*t/HiVERSisf 
j9 Die a efté, que ladite, cour pour lef 

n^cas contenus audit, procès a C0ndani-f 
A né & condamne ledit Rofe» dire &r 
^ délarer en la erand'chambre d'icelleji 
9> eftanr'aue tefte & debout, en. la pré^ 
» fence des genS' du roy , que témérai- 
» remeht , indifcrécement , & comme 
^ mal advifé , il a dit ôc proféré qu il 
p avoit elle de- la lig^e , &c que ^ c'e- 

• ârftoit à recommencer , il en feroit 
» encore f outre, cpi'il tient ledit 
»>• livre , intitulé Ludovici d'Orléans- 
n»timus ex confœdcratis pro catholiof 
5> Fidc cxpojlulado ^ plein: d'impiétez 
» &c blafphefmes contre Thonneur de 
^ Dieu & obéiflance deue aux roys i 
J)> ordonne qu'il aumofnera la fomme 
de cent efcus fol pour le pain des 
p prifonniers. de la. conciergerie , Se 
» s^abftiendra d'aller en la ville de 
99 Siènlis^ pour un an , & pendant ca 
^ tems de prefcher en quelque lieu que. 
» ce ibif • 99 

Cet arrêt fut exécuté , Se par une. 
bizarrerie digne de lui &c de toute fa 

' conduire , Rofe parut au parlement en 
habits pontificaux pour rhumiliante 

' cérémonie à laquelle il étoit eondam- 
né , & il s ob&ina à les retenir maigre: 
hs repréfcatatious des gens daroi*- ^ . 
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' On conçoit bien qu'après une telle 
ftétrifïîire , il ne pouvoit plus conte- ^ 
fter à Adrien d'Âmboife la place de 
grand maître de Nayti»:re. il quittai 
auili peu de rems après celle de confer-- 
vateur apoftolique. Car |e trouve cpxeprivSéges A 
cette dernière charge fut conférée ^i^'^'^'^^^r^'^' 
1 6^00 à René Potier évêque de Beau- lannoi, 
vais 5 Rofefurvécut deux ans,&: mou-^^^^- ' 
mt évêque de Senlis le dixMars-i 6ou (' ^"^^^^ ^ 
En la même année î 598 lefeize infiîtutîotr 
Mars avoienr été vérifiées au parle- ^^^'^^^"'^'j^^*^"^ 
nient les lettres d ereftion de deux-de^Théoio* 
chaires de Théologie Pofirive au coL-s^e. 
lége de Sorbonne. Henri IV sivoicpj^'^^^^^ 
trop bien fènti de quelk importancef^. 9^u 
il etoit que la fcience de la Religion 
enfeignée dans l'Univerfité de Pa--^ 
ris fuivanc les plus^ fainesmaximes : Sc^ 
lien n'eO: plus propre à éclairer la 
.Théologie fcholaftique , qu'une con-: 
iioiilânce esizâe de la tradition qui 
eft l'omet propre de la Pofîtive. Ces^ 
chaires facent coiafërées à André Du^ 
val , & i Philippe de Gamache , deux 
fujets d'un mérite fort différent. Elles 
font royales , & cenfees faire partie 
, jân collège royal de Eramce.. ^o*- 
' La Faculté des Arts avoir toujoursiîiai^^^^J"* 
|biL fyndis;» huit Avril elle donna ^p^^ 
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cette place à Jean Duchefne , fur Ut 
^ lélignatian de fon pére François* 

Le premier du même mois , Henri 
de Gondi, pourvu de l'évêché de Pari^ 
iur la démiflîon du cardindi fon oncle, 
avoir fait fon encrée folenneile , à la^ 
quelle affifta le premier préfident avec 
wfi. de Pdm p[\xfiout$ députés du parlement» Le 
^!lisu R^^iiï complimenta , & hatangua lar 
nouvel évê<{ae m& nom de l'Univâ^ 
fité. 

Le trois^ il y eut jproceilion de TU^ 
niverflcé , etr itaénioire & en action de 
grâces de la réduâÎQii de Paris^ 

Leqmnze purduLendit» le 
, Heâ^eur lenoUvdyta l'anden ii^ge ^ 
kiterrortipu depuis quatorze ans , d al* 
1er en grajîd cortège à S. Deny s , Se d'f 
faire jouir TUniverfitc de fes droits. 

Le vingt ^ il célébra une proceffioc^ 
fblennetie $ au Tufet la paix de 
Vervios^ événement txès liôuteux^qui > 
donna enfin à ïa Stafice W moyen 
fù rétablir par un repos tot^ après, tant 
d'années de troubles > de divisons ^ ÔC 
demalheursk 

Cette paix étoit en grande partie 
Fouvrage du cardinal li^at , qui fe 
difpofa enfuite à partir pour Rome,,, 
ayant ceœpli foa ixiimâére pendaol 



1 
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ûeux ans à 1 entière iatisfadion du roi 
Se de toute la France. Le Reâeur alla 
le falaer le quinze Aoùc ^ à l'occaiiça 
de fon départ prochain. 

Le parlement fuivoit toujours avec ^ rrêcs cot^ 
vivacité Tésécution de fon atrêt poitt l'^rhLnsàs 
Jie banniflfement des Jéfuites. Ils fe Paris & de 
croyoiene m sûfeté dans leur collège fu'iet^es'^ jé" 
deXoumon , fondé par le cardinal de r«îces de 
«e nom , qui avoit été lent grand ^^^]^^^^^ 
protedeur ^ Se prefque leur introdu^ Par. t. vu 
Hfibeur «n Fraiïce. En efiêt la ville de h *o9-9ix* 
Tbutnon cft du relTorc du parlement f*^^*^^*^* 
de ToulotÉ^. Mai» le ^eigt«itf cette * 
ville étoit fénéchal d'Auvergne , & en 
tttte qualité fournis 4 la jurifdt^oti 
idtt parlement de Paris. Ainfi ce fut lui 
tontte lequêl on procéda* Patartètdtt 
premier Oâiohre x 5.57 5 il lui avoit 
été enfoint fous de grandes peines^ 

de faire vuider & fortir hors des fins 
\> & limites de la ville de feigneurie de 
i>-Tournon les preftres & efchoiiers foy / 
^ diian$ de la fociété du nom de Je- 

fus : » & comme ce feigneur ne ie 
prei& pas d^éit , le partement , après .( 
lui avoir laiflè le ten>s de conftarer fa 
défobéidance , ptononça contre lui , 
par un fécond arrêt rendu ie 1 8 Août 
lixivant ^ les peines portcjes par le pre- 
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inier^&; ea conleqaence ordonaa £k 

faiûe tous fes biens & reveaus , dc 
déclara » Tétac Se office de féoéchai 
^ d'Auvergne , duquel il écoic pourvu, 
3> yacan^ ôc impécrable , & ledit de 
n Tour non iudigue &c incapable de 

tenir Se exercer^ 
' Le parlement par le même asrêt 
pourvot à. un autre abus > ^ lequel 
on concrevenoit direcSkement à fo^ji 
arrêt de 1 5 94* Pluiieurs perfonnes , 
malgré les- défenfes portées par cet 
arrêt > envayoienc leurs enÊms » ou aip- 
très écoliers dont ils avoient foin^foir 
à Pontrâ^Mouilbn. » foit en d'autres 
lieux y dedans 6c dehors le royaume , 
f>n les Jéfttites tenoient des collèges^: 
Se ain/î une partie de la jeunellè Fran?- 
^ife ie trouvoit entre les- niains Se 
fous la difcipline de ces maîtres profr- 
crits. Le parlement foutintXa première, 
démarche , chargea le procureur gé^- 
néral dinformer contre les violateuts^ 
de fes défenfes , & dès le momeac 
même déclara ceux qui avoîent.étudié' 
chez les Jéfiiices depuis larrct du 29 
Décembre 1 5 94 ». incapables, d acqué- 
rir des dégrés dans les Univerfités. 

Cette partie de Tarrêt ne pouvoir 
J^u&k aucune di£culcé« Mais, il a e^ 
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§^ pas de même par rapport à lex^ 
puliioa des Jéiiiires hors de leur col- 
lège de Tournon. Le parlement de 
Touloufe les prit fous ù. protection : 
^ fur la requête du feigneur de Tour- 
non y appuyé des foUicitations du fyn- 

de la province du Languedoc , il 
rendit un arrêt , qui défendoit à ce 
ieigneur , Ôc même aux magillracs 6C 
confuls des villes du reflbrt, detroii- 
bler les Jêiuites dans la poiTellion de 
leur collège, & dans lexerdce de leurs 
£3nd:ions ^ &c d empêcher qu on ne 
leur envoyât des enrans à inftruire. 

M, de Thou afsure que le roi fut 
«put-à-fait indigné de ce coi^it 4 ar- 
sets , qui commettoit fon autorité j 
qu'il étoit très difpofë à faire caifer 
par arrêt du coufeii celui du parlef» 
ment de Touloufe ; m^s que les amis 
des J^fuires obtinrent un délai , ôç 
gagnèrent du tems : jSc pour eux c'é^ 
toit tout gagner. ^ 

Le douze Septembre la Faculté de Arrêeenfti 

Médecine obtint un arrêt de la cham- ^SicV^dcNlS 
bre de$ vacations contre ceux quien«decme. 

'Creprenoient,fans être approuvés par f^ift* i^»- 

elle, d'exercer la profeflion de méde-^.'*'^!^^ 

cin dans la ville & fauxbourgs de Pa- 

tis* Cet arrêt ni'eft qu'un renouvelle^, . 
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ment des anciens ré^lemens^ & il en, 
ordonnoit robfervaaon ^ notamment 
de celui de Tan * i$^6 donné à l'oc- 
cafion de Tempirique Jean Thibant. 
Vidor Cayet ctoit une autre forte 
^^^f;;' !^ d'empirique , qui sWa dafpirer att 
exclus.' reâ:orat , comme bachelier en Théo- 
Hifi. Vn. logie 5 quoiqu'il fut en même tenis' 
\do(ièeur en Décret, titre ^ui lui don- 
noit Texclufion. Sur le bnuc qui fe th^ 
pandit dans Taflemblée qui le tint le 
dix O&obre de la cabale tramée en fa 
faveur , Simon Bigot , adkueliemenc 
cenfeur de la Nation de France , requit 
robfervation des fta|uts de la faculté 
des Arts , qui ne permettoient point 
# d élire au redorât quiconque a pris le 
degré de doâeur dans uneFaculté fu^ 

Ïérieure. Malgré cette réquiiition , les 
ntrans, qui étoient fans doute ga--^ 

g lés par Cayet , palTérent outre & 
i donnèrent leurs fuffirages. Ma^ 
lorfquils vinrent rendre compte de 



* Je' ne trottire point 
SzMXxt règlement fur 
cette matière eÀ 1535 , 

Sue celui que jecited^ 
fi texte. 11 efi -vrai que 
Tarrêt dont il i^a|;it ac« 
•tuellement, datele régie- 
anent qu'il renouvelle diy 
ffAoftt's au Uctt 



^ne celui contre Jeaa 
Thibaut porte, dans V\Cv^ 
/ix>iredei>nkoullai^ ( p. 
2^^ èL (Uiv. ) la date éaù 
zMars. Peut être cettp 
dîflfërence He datais eft^ 
elle une fiutte d'imprfié 

mm Qii de copifte. 
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%sxix opération à la Faculté des Arts ^ 
<dont la confirmatiofi eft néceflaire» 
les quatre Nations inârmérent ôc caf- 
Cérent Téledion ^ & ordonnèrent qnÛ 
feroit procédé à un nouveau choix» 
lies mêmes Intrans retournèrent au 
conclave , êc ils jettérent les yeux 
fur Jean Tournerôche , ^ui avoit déjà 
été Recteur onze ans auparavant. Ce 
choix ne pouvoit man^ier d'être 
japprouvé^ &: il a été célébré par une 
pièce de vers du poète Nicolas Bour^ 
bon y qui profeiToit alors dans TUni^ 
verfitè. 

Tournerôche étoit de Caen > & il runîverffcé 
jAVoit même depuis fon premier reûo-'*^?®^!^. 
rat exerce les ralens avec éclat dans la celle de 
patrie , pendant que les fureurs de la ' 
ligue exiioient tout mcrue de Pans, privilèges. 
Kevenu dans la capitale , lorfque les Hifi» Un. 
-études commencèrent d y refleurir , ^^^\^^ ^f* 
placé à la tête de TUniverfitè , il le 
jcrouva à portée de féconder les vœux 
de fes compatriotes 6c x:onfrères de * 
Caen ^ &; de leur procurer du fecours 
êc de Tappui contre laviditè des finan» 
ciers , qui vouloie&t les foumettre à la 
taille y & aux autres fubfides & impo^-» 
étions , comptant pour rien leurs pri-^ 

y ilé^esX^Uxûverûté de Caen demancU 
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l'adjondion de celle de Paris dans uni 
. caufe commune à toutes les compa-* 
gnies lettrées, & Tourneroche, qui 
avoit été continué dans le reârorat lé 
feize Décembre , iîgna avec joie , lé 
cinq Janvier fiiivant ^ l'aâe par lequel 
cette adjondion fut coiifentie ôc ac- 
cordée. 

SAffaîrcs d'u- U ne me refte plus que des faits 
fl^rrfi'//' d'une médiocre importance , jufquala 

importance. . j f /r ^ VTT 

Hîft. Vrt. promulg^uon de la rerorme de i U- 
?4r. i . yi. niverfite y par laquelle je terminerai 

Le dix Décembre 1 5 98 , dans Taf* 

ferablée qui précéda la proceflîon or- 
dinaire , le fyndic fit un requiiîtoire 
en trois articles. Par le j)remier il de- 
mandoit que nul n'enfeignât dans Pa^ 
ris , qui ne fut gradué dans TUni-^ 
verfite , ou approuvé par elle : c étoic 
Tancienne difciv)line. Le fécond avoir 
pour objet de reprimer la négligence 
ou la faufle délicatelTe des appariteurs, 
qui faifoient porter leurs malTes par 
des fubftituts. Ces deux articles pafTe- 

rent fans difficulté. £a troiûéme lieu 

le fyndlc propofoit ^e diftribuer des 
-cierges pour la Chandeleur aux grands 
meUagers. Je ne fais quel pouvoir être 
le but d'une pacexiieprapoiition : mais 

indépen^ 
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indépendamment des autres confidé- 
^rations la modicité des finances ac»- 
-démiques y céfiftoit, C^ùt été une 
tdépenfe trop forte pour le tréfor de 
J'Univerfité : & elle ne jugea pas à 
propos de s-en charger. 

Le trente Janvier i «95^ un des offi- 
ces de libraire juré rut donné à Jeaa 
•ie Bouc. 

Le vingt-cinq Février ^ on ouvrît la 
Holle des nominations , & loffice do 
promoteur dans la couc de la confer-* 
;Vation , vacant par la mort du dernier 

J)o|[efïèur , fut conféré à Chriftophle 
e Danois, ou Denys , procureur au 
-chatelet. . - 

Le vingt - quatre Mars fut élu Re- 
âeur François Gautier , bachelier en 
Théologie de la maifqn de Navarre , 
qui demeura en place pendant neuf 
mois confécutifs , ayant été continue, 
deux fois. 

■ Ce Redeur eut .encore avec le 
grand-^maStre de fa maifon Adrien 
. d'Amboife les mêmes difficultés pour 
le rang d'honneur , que Tan de fes pré^ 
déceffeurs. Je me fuis expliqué ailleurs- 
fur ce point. 

► Le vingt Avril fe tint le fynode des 

béfiéâciets dépendansdeTUniveriité* 

,Tçmfi FXL C 

«rit 
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Pluiieucs négligèrent de s'y rendre , éc 
i>n leur impoia une mul^be académie 
que. Mais comme les eiicemples de 
cetce négligence Soient fans douce 
/téquens éc commonsdepuis les années 
do trouble & die confuiîon , on réfolut 
ii*y appoccer un remède plus fort , ôç 
Jie fyndic fut claargé d'obtenir du lieu^ 
tenant civil la permifEon de iàiiir le$ 
2>ienS'des défaillant. 

Un écolier , qui Vêtant préfenté an 
ierment académique , ne voulue point 
|urer fidélité à kReUgion Catholique 
luivant la forme uiicéç , fut refufé par 
le Reâevr 9 &c ce refus eut ]l'approW^ 
jdon de toute TUniverflté. 

Le neuvième |our d'Août PUniver*- 
jdté â( une prQcelIion extraordinaire i 
fainte Geneviève , pour demander i 
Dieu la férénité dç l'air &ç la ceilàtiot) 
4es (duyes^ 

Le dernier Septembre le Redteur 
liccompagné des doyens & des procu- 
reurs compUmenta ôç félicita Po mpone 
4eBelliéyre » nouvellement pourvu dç 
la charge de chancelier de France ^ 
Vacatite par la mort de Chiverni. 

Le fept Oâbobre le fyadic Michel 
Colin réfigna fa charge à Jacquea^Âr- 
jtpger ^ jprpfelTç.ar ^çs lettres huAnaine$ 
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. Dï Paris, jJLiv. XIL 51- 

mi collège de Llfieux : & la rcfignation 
iuc admxfe par TUniverfiré. 

Le feize Décembre les Nations clii- 
renc un nouveau Reâeur, qui fut Jean 
4e Mercier , foumaicre 6c rcgent au 
•collège de Beauvais > & bacheiiei: for- 
mé en Médecine. 

Depuis cinq ans on travailloit fé- R<5f< 
rieufement à une réforme de l'Uni-^'^l** 
verfué , & tous ladéfiroient. Le Re- p jJJ^;, /^'^^ 
^eurleMercier en grand cortège vi^îra^ 891. «5?i. 
les premières têtes duparlement, pour^^^.^^^^V 
demander que 1 on hatat la publication ,/, rvmverfi- 
des nouveaux ftatuts , qui étoient dref-^^ ^"^'^^ 
fés en grande partie : &: il eft rcm^r^'f^'^^^^'fi; 

, ,^ " ^ Le XX tu. 

que dans nos regitres 3 que tous ces yiip^^^p^t. 
magiftrats , hors un feul , répondirent m , 'r. l L 
en Latin, fingulièrement le premier '* 
préfident Achille de Harlai , & le pro- 
cureur générai Jacques de la GueAe y 
& leur éloquence en la langue des fa- 
vans mérita les éloges de ceux qui font 
profeflion de renleigner. Ces (laLUis 
furent publiés au mois de Septembre: 
& je ne puis finir mon travail ûir Thi- 
ftoire de TUniveriité par un objet 
plus intérefTant. 

L'expofè que j'ai fait de la déplo- 
rable fituation de TUniverfitè pendant 

les dèfordres de la ligue , ei c la preuve 

Çij 
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éfi befôin qii'eliç ayQ.it d'une réfor*' 
nie; Elle parragçoip en jce point I9 
fort de toutes les parpies de l'Etat : & 
Henri 1 V dont le cœi^r bienfaifant Sç 

{)atei:ïiel çe çonnoiflToip jpoint de meiU 
pnv u(age de ion autorité rétablie » 
que celui de remédier aux plaies de 
ion royaume , n'jaivoit gsîrde d'oublier 
irelles d'une compagnie , i|u il regar-r 
doit , Rivant les expreiUons du pré&* 
dent de Thou, çQmme » le féminaire 
99 auquel eftoient nourris ôç élevez , 8c 
d> duquel on pieaoit ceux qui puj.s 
9? après fervent en la maifon de Dieq , 
;»font appeliez aux magiftratures » 
0? gouvernemens » ^ autres charges 
99 publiques. » Il fentoit que la fant^ 
^ la vigueur rendues aux racines ^ 
commuiiiqueroient la bonne fève au3Ç 
branche^ les plus fortes 3c les plu$' 
hautes. Il s*occupa donc de cet objet ^ 
dès qu il fut rentré en ^ofTeifion de 
iCapicale. 

Au mois de Février 1595, le Rer - 
â:eur Jean Galland en porta les pre? 
iniéres ])aroles aux députés ordinaires 

de rUniverfité afîèmblés chez lui. Il 
leur xlit que le. roi fe propofoit de 

réfoinier la compagnie , & qu'il ayoit 

j^pmmé de$ cominj^ilaires à cet effet ^ 
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DE Paris , Liv. Xlï. 
tous gens de marque 3 &c perfonnage^ 
recommandables par leurs dignités ^ 
leurs vertus, & leur dodtrine. Nos mé-, 
moires nomrrierrt Renaud de Beaune y 
archevêque de Bourges , grand aumà- 
nier de France , le premier préfîdent 
de Mariai , le * préudent de Thou ^ 
Jacques de la Guefle procureur général, 
Segaier lieutenaiit civil , & * * Faucoût 
de Riz premier préfideiit du parlement 
de Breragne. 

La propofitiori fut reçue du tribtf- 
nal académique avec action de grâces. 
On ordonna une dépuration au roi 

{)our le remercier. On rcfolut de voir 
es commiffaires 5 & de les prier de 
travailler férieufemenc & diligem- 
tnent à un ouvrage fi important & fi 
avantageux. Et pour attirer la bénédi- 
aion du ciel fur leur travail , & fut 
l'Univerfité qui en étoit l'objet , on 
indiqua une proceflîon extraordinaire, 
à laquelle 1 cvêque de Mende fgroic 
|)rie d'officier. 

On voie qulci raatorité du roi agit 



* Jacques- Auçufte de 
.Thou , qui dantf Te texte' 
deDubouJlai cft ici qua- 
lifié fimplement maîrr-e 
^ef requêtes :' mais il de- 
vint dans Tamiée même 
fïéûdi^ac à mortier , par 



la mort d'Auscuftin 
Thou fon oncle. * 
* * Voyez réloge de et 
mae^iftrat par Scévole dt 
fainte Marthe » U I V y 
p. 24.».' ; 



. Cul 
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icnile j fans le concours de celle 
pape. C'elt une circonftance reuur- 
quable', & for laquelle il neft pas 
' perixiis de pafïèr légèrement. Les an- 
ciennes réformes avoient été faites ou. 

i)ar les papes eux-mêmes y ou par 
eurs légats , fans que la puiilance îé^ 
culicre y intervint. Dans celle de X451 
Charles VU joignit *&$ commiflâires 
au légat du pape. Mais le légat tenoit 
le premier rang : & c'eft lui qui parle- 
dans les ftatuts, & qui ordonne com*- 
me légiflateur , avec le conf^il det^ 
commilTaires du roi ^ donc les poiiT- 
Toirs même ne s'étendoient qu'à ce 
Aui regarde I^s privilèges émaii^s 4e 
la puiflance royale. Depuis ce tems . 
Ja ra^on de penfer étoit chanséç : la 
puiflance féculiére rentroit ^as 
droits: &c les rois avoient enfin comr 
pris que c'étoit à eux qu'il apparte^ 
noit de donner des loix à une com- 
pagnie établie dans leur capitale y de 
deïtinée à Tinftrudion de leurs fu- 
jets. Depuis la réforme du çardinal 
d*Eftouteviile , nous ne voyons plus 
que rUhiverfité fe foit adreflee aux 
louverains pontifes^pour leur deman- 
der des regiemens. C'eft toujours à 
rautorité royale qu'elle a. rei;ours 
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técemmenc dans ks antices 1575 & 
1 5 77> le parkment avoir rendu deux 
arrêts pour régler fa police. Ainfi 
4juand Henri IV réforma TUaiverfîté 
par fon autorité feule , non feule^* 
xnent il ufoit de £on droit ^ maâs la 
poflèffion étoit pour lui : & la cour de 
Rome , qu'il ménageait inâniment , 
& dont il n'aurait; voulu pout rieir 
au monde oâenfer les prétentions lé-* 
gitinies , rie fit réeHemem* aucum 
.plainte qui pût le troubler dan^^ cette 
opération'. Comme iiéantmoins les 

i>réjugéis de la liguée & contraires à* 
a puifïance royale > n'étoîeot pas en- 
core bien détruits , il convenoit d'é* 
làblir folidement tes vrais principes 
4l'une conduite qui pouvoit les bieUer* 
CeA: fous ce point de vûe que le 
préiident de Thou , dans le difcours 
eu*il prononça lors de la publication 
des nouveaux Aatuts , s'appliqua â 
prouver le pouvoir légitime qu'ont lé;i 

i>rinces fur la manutention de la pol- 
ice Ôcàehc difcipUne eccléfiaftique ^ 
* dont celle des écoles fait partie. C'eft 
dans cet efprir ^*il cita & les lois 
^u code , éc les^ exemples des empe^ 
reurs Romains ôC de nos rois , dont 

ie» ordonnances onE^ fur tant de poiac^ 

•••• * 



V 
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réglé le corps eccléfiaftique , 6c quî^^ 

hors la dcciuon des dogmes, qui ne leur 
appartient point , du refte ont exercé 
«ne autorité non conteftée fur cette 
partie - û coniidérable de la fociété 
dont ils font les chefs & les fouve-- 
lains^ 

Si les commifTaires du roi écolent 
revêtus, d'une autorité abfolue pouj: 
la réforme de l'Univerfîté 3 ils ji'en. 
uférent pas néantmoins deipotique^'- 
ment. Ceux qu'ils avoient à réfor^ 
mer , non feulement ne craignoienc 
pas la réforme , mais la dcfiroient , 
& la demandoient par des inilances 
réitérées. Auffî tout l'ouvrage fut-il 
conduit avec- un concert digne des 
plus grandes louanges entre les réfor-' 
xnateurs & la compagnie qu'il s agii«» 
foit de rétablir dans fon premier éclat. 
Les commillaires notifièrent leurs 
pouvoirs le neuf Février 1595 aux 
plus confidérabies perfonnages de TU- 
niverfîté aflemblés au collège de Na- 
varre : & dans^ tout leur travail , qui 
dura un tems confîdérable , ils ouïrent 
pludeurs fois , comme. Tattefte le pré- 
iident de Thou , 8c dans le difcours 
qu il prononça avant la publication des 
iUtutSj^ & dans Ton hiûioire^le^.dayçn^ 
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dbs Facultés , les prdcureurs des Na-- 

cioiis , ks principaux des collèges , &d 
toujours en prcfence* da Reâ:eur» 
' Après trois ans & demi le; rçgle-' 
ment fut ën état , & le parlemehtf 
renregkra le^ trois Septembre ^ i ,5 5 S".* 
On crut néantmoins qu*ir*y màn-^^ 
quoit encore certains articles y qui 
avoient befoin d*ctre fupplécs. Ceft* 
apparemment ce qui retarda la publi-^ 
cation dti ftatut , &r ce retardemenii 
occafionna la démarche du Reiteur le 
Mercier pour k hâter. Enfin le nou-- 
veau règlement fut publié en pleine' 
aflèmblée de l'Univerfité le dix-huir 
Septembre 1^00 , & le vingt-cinq du' 
même mois la cliambre des vacations' 
cnregîtra le fupplémentou 

La cérémonie de la publication* fe* PubUcatio» 
'fit d'une façon très folennelle.Le par- vcâur*'ftar' 
lement , par fon- arrêt du trois Sep--^ tuts.- 
tembre 1 5 98 ^ avoit commis le préfi- 
xent de Thou , & les cohfeillérs La^ 
' zare Coqueley & Edouard Mole , ppur 
procéder a la- publication Se éxécutiotï 
des^ ftatuts qu'il avoir enregîtrés. De 
feur ordte le Reâeur afièmbla TUni- 
verfité aux Maturins le dix-huit Sep- 
tembre l'tfoa, & ràfiëmblée fut trèf 
TOmbieafu Les fuppots^de la comga^^ 

Cw 
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gnie s'y rendirent en foule , accoxnp% 
gnant leurs procureurs &. doyens , en- 
tre lefquels |e remarque hnguUére- 
Cient René Benoît doyen de la Fa- 
çulté de Théologie , confefleur à» 
rpi, & nommé à révèché de^Troyes, 
flui à. toutes les preuves cpi'il avoit dé|» 
données de force de tête & ck ferxnetc 
de courage, ajoutoit encore ici ieme^ 
tite de fe montrer l'un des plus^ardens^ 
jjçomoteurs: de la réforme. 

Lescommiifaires du parlement , ac- 
compagnés de l'avocat général Louis- 
Servm étant entrés , prirent place 
fur une eftrade qui leiu: avoit été pré- 
parée le préudent de Thou , chef 
de la eommiflîon 5 ouvrit raffembléc 
par un difcours. , dont j'ai rapporte 
d'avance ce que j'y trouve de plus re- 
«larqoable. On lut enfuite les ftatuts r 
après quoi Tavocat général prenant la: 
parole,.exhorta toute laflèmolée à l!ob-- 
lervation des réglemens qui yenoient 
i'ètre lus, & donna des avis par ti-- 
culiers 1 chaque Faculté. 11 recom- 
mande aux théologiens de faire de la* 
ieékure & de Tétude de rEcriture fainte^ 
la bafe & le fondement de toute leur 
do drine , fans pourtant ncglij^er la 
ScWaftique ^.'dont il recoimoj^ i'u^ 
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]$ÎUté pour la* réfutation des er'teurs 
& des^ héréiîeS' ; aux décrétiftes , d'a« 
voir attention en enfeignane le Droit 
eauon , à n'avancer rien de contraire 
aux loir &c libertés L'ËgUfe Galii-i 

cane , qui font Us droits communs dâ- 
ËEglife' caàio/ique ; aux médecins , de 
fe garder du vice des empiriques , de 
]îre& relirëf fans cefle Hippocfate^/oz^r^ 
apprendre de lui la vraie fcienCe' ; enfin 
aux profefleurs ès Ârts^ de rehdrë tou^ 
Èes leurs inftrudions utiles aux mœurs^*. 
&c deles dirîg&r toujours vers k' fuite 
du vice & Tamour^ de la vertu , de 
e^nfulter les fources dahs tous les arts- 
dont ils s'occupent y' iifant les textes^ 
lies attteuts^ , fans trop^ s'atrêtét M% 
commentaires 5 pour ne perdre la grate^ 
& le fel & fubjtanct des bofut Ihresl^ 
L*avocat général termina fon difcours^ 

Iter faire efpérer à rUnivèrfirè , quer 
^éxaâitude à obferver les ûàtuts de-, 
réforme , & à entret dans leur ef- 
firit , afsùreroic le rétabliflTement de- 
fon ancien lùftre',y2r/u avoir befoin y 
dit - il 5 nouveaux hommes. 11 défi- 

gnoit les^ Jéfuites , quiétoient aiâruet^ 
■ 

* On étcît alors fort"^ font' fimpicntènt dé/îl 
Occupé de ce qui regar- gnés , & d*une manière 

les Jéruite^ là ilf \ affint va^ ue. Maû l'Uni»- 



lement éioigaés 3 maïs dont le re*-- 
tour fe préparoit fie s'atinonçoit. 

Il ne redoir plus pour £iiir la féan- 
ce, qoi dotècre longue, quePacquielv 
cément & la foumillion de l'Univer* 
ûst' ans ioix qui venoient d être prb->\ 
fiiulguées. Le Recteur remplit ce de- 
voir par on difcours* Latin , dans le— 

2ael il rendit grâces au roi & au pat- 
ornent , & promit 'aa nom de la com^' 
pagnie robfervacion fidèle des nou- 
veaux f églemens;; 
iWéedôcci Ces ftatuts font entre les mains de* 
tout lecnonde , & chacun eft à pot tée* 
de- s'inftruirede ce qu ils contiennent. 
Je- fouhaiterois: même qu'ils fudenr 
encore plus préfens à l'elprif dé tous-- 
les membres de rUniveruté , Se pour* 
cela que Toii. fe rendît âdéle à une 



yttsSté , dàni une te^itte 
«B parlemenc èt un <^ 
cours d'aâton^de mets y 

2ui Ibnc impfiméi à* là 
vit àti ftàtutf 9 édidoa 
de xtfoi y Inexpliqué plus 
clairement fur leur comp- 
te y êi arec plus d'^éner* 
gîe. BUe leur attribue en 
crandc partie la caufe de 
fi décadénce : & elle les- 
appelle une nouveUeCar- 
f hage, oui ésoity^veaue^é- 
tabiir ion camp au mi- 
keu; dn faj^a lÂfiia : na. 



aSie conta^éus , 
les malignes influencea.* 
ont flétri réclat de toutêa- 
les Académies dn Royan»- 
me* Qtiafi nwHi Cdrthago 
in Rwumo foU fnfira me^- 

$at$* m m m m IfMuS tH Gjtt' * 

lia receftis^non modè'Pd'^ 
' ri/tenfis , fed injtffitr 
fler^qne fer wtiverpmt; 
OdllUm jiiddemiée , ife^ 
litti noxh tikiUgnoqae fi^ 
dore éiffltum ^ mtOft 
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pratique qui s'y tiouve pluûeurs toJM 
ordonnée , ceft-à-dire, que Ton fie 

au moins cous les ans une leâure 
publique dans diaqpie FMilcé des ar- 
ticles qui la concernent. Car quoiqu ua 
efpace de cent foizance ans , qui s*eft 
ccoulc depuis leur promulgation , ait 
nécei&ireinear: appcccé quelques chai»- 
^emens dans certaines obfervances, 
&:dans la méthode d'enfeigner à bxea 
des cgards , le fond & l'eflentiel de ce 
«sode^acadonique eft toujours de pra-- 
tique : & comme l'infirmité de la 
nature humaine tend par une pents 
continuelle au relâchement , il eft 
bon de prévenir les trop grands écarts» 
en fe remettantrfoavent larégle devant 
les yeux* 

Pour vérifier ce que j'avance à la- 
vaptage de ces Aatucs , & pour en- 
donner quelque notion â ceux qui 
n'ont point de raifon p^ticuhére d'en 
prendre une connoiflance dcraillcc , je 
vais choiiir & railèmbler ici les traits 
qui me paroilTent les plus capables d'in* 
séreilèr généralement les ieâeurs; » IVécautîonj 

Je ne- m'arrêterai pas à remarquer po^r ce aat 
que ies.bQnnes. mceucs j, £bnt par tour Rd^gbn, \tr 
recommandées , que toujours ce qui 

legardi k culte de i^lim. ^ les ^^-^^ 
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xjices de piété y eft mis ait premier ran^ 
lies devoirs. On fent aiïèz qfie U ciiotô 
ne petit pas erre autrement^ Mais j& 
dois obferver que les circonâances des^ 
tèm.Çj i'héréfîe * tolérée d'une part , & 
die l'autre les re(les fubâfta:ns encore 
du fanatifme de la ligue , y ont- fait 
ia£éi& cecuins arâdes , qui bons en 
tout têms y avoient alors d'une^ fa-** 
f on iuiguUéi:e leur appliiatioa ôc leur- 
tifage. 

Ainfi le foin de confecv^ec la pureté 
de la Religion Cjarholique contre le- 
danger de la contagion , fe manifeile^ 
idans l'article trois des^ ftatut^ de la 
^Faculté des- Arts , qui porte que les/ 
j^rincipauy de recevront perfbtihe à* 
loger dans leurs collèges 5 qui ne faflè^ 
profelîîon de la Religion Catholique' 
êc Apoftolique y queii les étrangersi> 
qiii viennent y premire dès leçons , 
eentretiennent' avec leurs camarades 
de la Religion movelle , l'entrée du^ 
doUége leur f^a interdite. Ct9t par 
rapport à- ce même objet , qu'il eflr 
ordonné aux principaux de viiîter tous^* 
les mois les chambres &c les livres 
aon feulement deS'écolierst^ maiisdes^ 

^L'^édi t de Nantêi en âT^vr iu Protfiftipi TÇ&oîr- 
. lue jrMdttfft i5>t>« 
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fégefls, pour s'afsarer s*ils n*ont point 
ÀQS ouvrages de mauvaiie doârine^ 
& qu'il eft défendu au^e ré^ens de lire 
aucun livre dans leurs cialies, qui n'aie- 
été agréé & appronvé par le prin- 

Le règlement ne prend^pas de moin- 
dres précautions eoncte refprit- fédi^ 
tieux 5 8c contre toute difpofîtion ten- . 
dante à exciter des troubles dans ÏE^ 
tat. L'article fix des ftatuts de la Fa- 
'€ulcé des Arts, veut que Ton inib:uife- 
la jeunefle de l'obligation de prier 
Dieu pour le roi» de lui obéir , de- 
fe foumettre à l'autorité des magiftrats. 
Cette même matière revient encore- 
dans les ftatuts de la Faculté de Théo-- 
logie. Il y eft dit que tous les étran-^ 
gers 5 qui émdieront à Paris la Théo-^ 
K)gie ou les autres- arts de fciences ^, 
avant que de pouvoir obtenir aucuiî' 
degré académique , feront tenus de 

J'iirer qu ils vivront félon lesloix de la 
France y qu'ils* obéiront au roi & aux 
magiftrats y & qu'ils ne machineront 
aucune intrigue contre r£tat ni contre 
la tranquillité publique : & par rapf 
|K>rt aux théfes qui doivent fe foute-: 
nir en Théologie , il eft défendu d'y 

jden inferec de «miime^^ m^i^ feuiei^ 
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ment i la xioâxine chrétienne , 8c atûC 
tJécifions des SS. Pérès, mais aux droits 
^ & à la dignité du roi ôc da royaume ^ 
& Il le cas arrive^ > le fyndic de la 
Faculté , le préiîdent de', la tkéfe » 6€ 
le répondant , feront pourfuivis ôc 
punis extraordinkiremenr» 
Etudes pro- Pat i?apporc aux études-, pour ne 
cuîté^ dcs^* parler que decdiles qui font propres ! 
Àcci» la Faculté des Arts , ôc fur lefquelles 
féellemenr le ftatut s'explique avet 
plus de détail que fur les autres y rien 
lè'eft mieux entendu, que les articles^ 
du règlement concernant les Uuma^ 
nités* Lesrauteors originaux font feuk- 
reconamandés , & les meilleurs-, Ci- 
céron , Virgile y Sallufte , & tous<:eux 
du même genre. Les livres , ou de 
l'antique barbarie ^ ou au contraire de 
jaouveiJe fabrique, ôc récemmenr in- 
troduits dans les écoles^, font prof-^ 
crits : ôc riea ne. doit être mis entre 
les mains des jeunes gens , que ce qui 

i)eut leur préfenter de sdrs & excel^- 
ens modélesi L'érade de la langue 
Grecque > qui eft la clef de la fcience > 
eft jomte à celle du Latin : & Tinten*^ 
tion du ftacut eft que la connoi^nce 
ea iok portée jufqu'aa point d ad^ 
luetue^ dans les clauès. Texplicatioa |p 
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fîon feulement d'Homére ôc d'Héûode^ 
îiîaîs de certains dialogues de Platon , 
des difcours de Détnofthéne > & des 
odes de Pindare. Comme néantmoins 
le Latin eft d'un ufage p^lus fréquenE 
& plus journalier , il mérite fans doure 
d'être çulcivé par préférence. ÂuÛi par 
le ftatut Texercice en doit-il être aC- 
fidu : jufques laque , conformément à 
ràhcienne pratique , îl eft défendu aux 
écoliers de parler dans le collège un» 
autre langue ^ 8c les maîtres eux-mê- 
mes ne doivent leur adreflèr la parolé 
qu^er^ Latin. 

On ne s^était point encore alors 
avifé de penfer que la langue Fran-* 
Çoife mériiât d'être étudiée > ni que 
cette étude dut entrer dans lepkn de 
1 éducation. Cétôit une èrreur géné- 
rale 5 dont aujourdhùi Ton eft bien 
revenu. Aufli la Grammaire Françoife 
s'eft-elle heureufement introduite dans 
quelques uns de nos collèges ^ 6c nos 
poètes & orateurs François tiennent 
compagnie dans les hautes ckflès à 
Cicéron & à Virgile. Cétôit une ad-^^ 
dition nécefl^ire y ôc fans laquelle le 
plan de Tinftruétion de la jeunefle 
demeuroit imparfait. Mais je ne puis, 
nfenapêcher d'obferver qu'il ne^ xauâ. 



pas que le François, nouvel hote , eo*^ 
piété trop de tenrain fur f imcieti pro-i» 
priécaire. Intttilemenc allégueroïc - ii 
^a'il ne fait que rentrer ilans fon do^ 
maine , que le pays lui apparcienc ^ 
i|ue le Latin eft on étranger. Le Latin 
eft la langue des favans : il eft une- 
làngne univerfelle y qui fait la com« 
ttîunication de toutes les parties de 
Ir Europe t û k iotnrce de tout ncK 
tre favoir : & ce n eft que par Tin-- 
finence continuelle' de la fource , que 
les plus grands âeuves s entretiennent. 

Ën Pmlofophie on ne connoiâbic 
irien de mieux qu Ariftote i &c les écrits 
de ce philofopne font donnés dans le-* 
^ ilatut pour la ré^ie &c la matière de 
toutes lesëmdes phîlofophiqttes. 11$ 
étoient en poiTeilion ^ Se ils y font 
confirmés. Je remarque néantmoii^' 
en deux chofes le bon fens &: le ju--^ 
^ement ^n de ceux qui ont rédigé' 
k ftatut. Premiéremâit ils veulent 
<]ue Ton esiplique les textes , & ils ne 
parient en aucune façon des coin- 
inentaires% Sn fécond lieu ils recom^ 
mandent d'éviter les vaines fubtilitcs ^ 
les queftions fophiftiques , qui fai^-^ 
£3ient dégénérér en pointilleries une- 
étude £ grave ii folide par fa: nar. ' 
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tare. L article desMachématiques eft: 
fbible. Le ftamt fe contente d'ordon- 
ner que dans la féconde . année du 
cours pbilofophique ^ profeâèur» 
expliquent à leurs écoliers quelques^ 
livres d'Euclide. Ce n'eft <pie depms< 
l'intioduiStion de la nouvelle Philofo- 
phie 9 cjue 1 -étude des Mathématiquesr 
a acquis dans rUniverûté un crédit 
digne de TiniDortaiice & de la gran** 
deur de cette icience. 

: Je pade à la* difcipline^ objet qui Règlement 
. «le méneroit bien loin, mais dont ^ 
je ne prendrai que le fûc ôc la fub- 
ilance. 

J^obCerve en général crae^ p» rap»- 
port aux heures d'étude dans les col- 
lèges deia Faculté des Arts , aux joursi. 
de congé , à lefpace des vacances^ 
^Ue eft bien plus févére dans II ftatut: * 
qu elle ne £e prati<pe aujourdhui. Le 
même changement peut fe remarquer 
dans les autres Facultés. Les forces- 
des <k)rp$» (bnti^Iles diminuées ^ oa 
doit-on s'en prendre à ralFbibliflrement 
dès courages ^Cè n'èft point à- moi â> 
décider cette queftion* 

Lès'cinq heures de Feçon {Cliquer 
par chaque jour prefcrites aux régens^ 

Arts ^ ferempullèm encoreaulpurir 
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dhui : au moins n'ont-elles reçu qu^untf 
légère atceince. . Mais la iîxiéme heu-»; 
re impofée aux profeflfèurs de PKilo^ 
Sophie y &ch leçon d'une heure cha-^ 
que dimanche y font totalement tom^^ 
bées en défuétude» 

La durée du cours de Philofophîe , 
i|ue depuis longcems- , comme on l'a 
vu y plufîeurs avoient fouhaité d a-- 
bréger , eft de fait par le ftatut ré- 
duite à deux anSé Mais il ne devoit 
£nir qu'au mois de Septembre , ÔC 
maintenant le terme en eft avancé au 
premier d'Août» 

L'honoraire des ré^ens^ de k Far* 
culte des Arts eft ûxe à cinq ou iix 
éciis tout au plus par an , volontai- 
jcement offerts par chaque écolier donc- 
les parens font en état de faire cett« 
dépenft. Car ks pauvres ont toujours 
ère totalement exemt» dans 1- Univei?^ 
lité. Cette foinme fi modique doit 
iiiffire pour tout. Il eft défendu aux rér 
^ns de rien recevoir au deU^mcmepai: 
torme de prêtent libre 6c volontaire- 
& de rien exiger foit pour les toiles> 
dont ils fermoient les ouvermres dès 
fenêtres , foit pour les bancs qu'ils 
fi>ariiiflbient à leurs auditeurs , foie 
Jfow ks chandelles dont ib édaiif* 
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fblem: Tauditoire , durant les coures, 

}*aurs de l'hiver. Au rèfte > pomme je 
*ai remarqué ailleuis , le trjil>ut payç 

par les écoliers , vu la fimplicité avec 
laquelle on vivoit alors , & la modi^ 
,cité du prix des chofes , pouvoir fti'^ 
{igndier honoêr^menc les régens , qut 
navoient à prendre fur ce cafuei que 
leur entretien , étant ^oi;irri$ logéy 
par leurs principaux. 

Cet honpraire devoir fe jpayer cha- 
fjue mois , & être fubftitue , fuivant 
ie vœu des arrêts de 1^75 & 1577,3»$ 
Lendits des deux femeftres , jours 
^auxquels l'ancien ufage étpit que les 
ccoliers apportaiTent en pompe le té- 
moigo^ç de leur reçonnoiiïaoce aux 
régens^qui réciproquement donnoienc 
^ 4es repa$ à leurs difciples y ôc les me-r 
noient en bande promener à la cam- 
pagne. Ces réjouiflànces fouventnefç 

EalTbient pas fans beaucoup de trou-* 
le ôç de défordre j &c dégénéroient 
en abus intolérables. Le ftatut les prof- 
crivit. Mais il çtoit plus aifé de i^Sp^iij^iddfir^ 
défendre que de les abolir. Quelques 
xégens ôc principau:ic firent les plus 
violens efforts pour fodtenir un fcan- 
dale y qui Hattoic en eux deux fortes 
^alGoos > Tintérêt dç famour du plai-^. 
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iîr. Les cenfeurs établis * par le par-^ 
iement pour procurer l'éxecution dii 
lïatut y à la tête defqaels étoit le cclé- 
ire Richer , eurent beaucoup à com- 



* L'arrêc de leur înfti- 
-tution eft du i s Scptem- 
fcre 1601 , & il fe trouve 
j m primé à la fuite des 
flatiits , édition de la 
même année. L'amour 
du vrai , & le léle pour 
les droits légitimes de 
la Faculté des Arts, m'o- 
tligcnt d'obfervcr ici que 
cet arrêt y porte dc ru- 
-des atteintes. Première- 
ment il établit ouatre 
cenfcurs , un 4e cnâ^ue 
Faculté : au lieu que dans 
les régies la l'acuité des 
Arts devoir en fournir 
quatre , à raifon des qua- 
tre Nations qui la com- 
|)orcnt , chacun avec un 
pouvoir égal à celui des 
cenfeurs des Facultés fu- 
périeures. De plus les do- 
vens concourent avec le 
Reacur &lcs quatre Pro- 
cureurs à réleôion du 
cenfeur choifi dans la Fa* 
cultédes Arts, au« lien 
que ceux des Facultés fu- 
pérxeures font nommés 
chacun parleur compa- 
gme. £n6n le réquifitoi- 
tt du procureur général 
Ifijnble confondre ces 
cenfeurs de nouvelle crc 
tftion avec ceux qu'avoir 
iel^tués U réfoimed'Ë- 



fiottteville* Cependant là 
dlfiRErence eftgmde. Lei 
cenCean établis par lé 
cardinal d'Eftoutevîlle 
font choifis pàr chacune 
des Nadons , au lieu que 
ceux dont il s'agit dan» 
Tarrèt de xtfox .devoienc 
être tirés des quatre Fa^ ' 
cultés« fin général, il pa* 
roit q«e les iiippôts de^ 
rUttiverlîté qui ont in- 
flué par leurs avis danr la 
confection des ftatuts de 
15^8 & i6oo , étoient 
peu difpofés à ménager 
les mtérets de la Faculté 
des Arts : & il leur a été 
aifé de communiquer leur 
façon de pento aux ma^ 
giftratt-, qui ne co'nnoif- 
foient pas la police inté- 
rieure de runiverfité , & 
les droits refpeâifs des 
différentes Ikmilles dont 
elle cftcompofée. Au re»' 
fte les cenfcnrs qu'éta* 
bliffoitrarrêc de itfoi^ft 
qui dévoient fe renouvel- 
1er de deux ans en deux 
ans, n'ont point fubiifié* 
il n'eft refté que ceux qui 
ont été créés par le ilatut 
d'Eftoutevîlle. Je vou* 
drois feulement que ceux- 
ci euiïènt confervé plus 
d'autprûé* 
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f^attre. Mais enfin ils triomphèrent de 

ia réfîftance des mutins &jds vinrent: 
1 bout de <léraciner l'abus. 

Reliait la céréinonie du voyage à pnvtUges «r« 
.St.'Denys , qui rfavoit rieti que de con-'"^'"'^^*^* 
yenabie en loi,. mais qui occahonnoit 
les attroupemens des .écoliers,&.confé- 
quemment les tumultes &les qucçelles. 
En itfo9 le Re<3:eur fut mandé par le ^ 
parlement , <jui lui enjoignit d avifer 
<avec des commiflaires & k cour% 
.ftyec le procureur général aux moyens 
,4*introduire le bon ordre fur cet ar^ 
«içle. Le réfukat de la délibération fut 
«âue le voyage de S. Denys deyoit être 
Hifpendu pour cette année : &c depuis 
.cette date i ufage s'en eft perdu* Seule-- ' 
ment un grand congé eft donné aux 
écoliers par un lifandementduB^eâteut 
le lundi qui fuit la fête de S. Barnabe i: 
îSt c'eft pour eux la plus folennelle ré-> 
jouiflfance de Tannée , & l'unique reftflf 
«des anciens Lendits. 

Il avoit été défendu par la réformç 
d'Eftouteville aux principaux de rece^- 
• f^oir de l'argent des profefTeurs qu'ils 
nettoient en place. Cette défenle eft 
;Benouvellée avec, un redoublement d0 
févérité par le ftatut dont rends 
çgmpte aituellement, Jil |>ron(Jhce 
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• contre les principaux qui y contrevîett? 
dront ) la peine de deftitudon de leuls 
emplois , & de privation de tous les 
droits & privilèges académiques. 

Leftatut emprunte auiîi de iarrêède 
1 577 Tarticle de la fixation du pri^ 
des peniions dans les collèges » qui 
il'eft point laiffée au gré des princi- 
paux , mais dpit être réglée au châtelec 
de concert avec ies magiftrats & par 
le cpnfeil de dix notables bourgeois. 
Cette loi ne s obferve point t & il faut 
îiYouer que rintérec bien entendu de 
chaque principal , qui , s'il outroit le 
prix de fes penfions , feroit fruftré pat 
les confrères plus traitables , eft en co 
point un frein fuffifant à la cupidité. - 

La dccence de l'habillement a tou- 
jours été , comme on la vu , recom* 
mandce dans TUniverfité j &elle n'eft 
point oubliée dans cette dernière ré- 
forme. Le ftatut ne craint point d« 
^'expliquer avec détail fur cet objet , 
tant par rapport aux maîtres qu'en ce 
, qui regarde les écoliers* Il étend fon 
attention fur le foin de la propreté t 
il veut qu elle règne dans tout ce 
qui eft à rufage des jeunes gens , dans^ 
les lieux où ils habitent & s'aflèm*-' 
^l$^nc, çhamjbt<^5^^ clalfes > falks à man* 
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*ger , dans la manière dont ils fe tOBt^ 
tenc. Mais il garde toujours une louable 
fobriécé* Il condamne tout ce qui fent 

. laffedacion &c la recherche : il incer-* 
dit en particulier la firifure. Cette me* 
deftie s'obfervoit encore dans les col- 
lèges de rUniverikè pendant ma jeu-» 
xiefïè. Aujourdhui les chofes font oien 
changées : je ne puis voir fans indi- 
gnation chaque veille de jour de congé 
&de fête entrer en foule dans nos cc3- 
iéges des eilàins de bas artifans du 
luxe , qui viennent arranger la che- 
velure des écoliers y ôc qui > dans les 
converfations qu'ils ont avec eux, peu- 
vent fouvQnt leur donner des leçons 
que là jeunellè retient plus aifément 
flue celles de fes maîtres. Quelle dif- 
férence entre cette facilité molle Se k 
févérité des anciennes loix , Se en par- 
ticulier du ftatut dont il eft ici que- 
ftion ? 11 bannij[ïbit même de tout le 
quartier de TlUniverfité , & reléguôit 
au - delà des ponts , tous ceux qui font 
profeflîon d'arrs capables de détour- 
Ber la jeunelTé des études ou de la 
corrompre , les joueurs d^inftru-* 
mens , les danfeurs > les hiftrions » 
Se enfin les maîtres en fait d'armes , 
dont l'exercice peut iervir d'alimenc 
Tom€ FIL D 



aux troubles & aux^ viplences. 

Pouf afsurer i'obfervation des ioh(. 
académiques par une vigilance conci- 
|iuell« , tenir toujours en haleine / 
, les maîtres & les difciples , le ftamt 
ordonne , con^acnicment aux anciens 
réglemens , que chaque Reâeurdans ^ 
le premier mois de fa magiftrature 
fafle la vifîte des collèges avec les 
Âuatre * cenfeurs. Ceîte pKcautiolj 
2ige a été négligée dans la pratique. 
|jes yifites rectorales ne fe fgnt plus 
que dstns les cas extraordinaires , & ce 
me font point Içs çenfeurs qui accom-» 
paçnent le Redeur dans une fonction 

SOI convient fi bien à ieur miniftére. 
s ont laiflé perdre ieur droit , & le 
Reâettr fait fa viiite avec les doyens 
§c les procureurs. 
« V . . Pour ce oui regarde le gouverne- 
ricurcderu uient des affaires de 1 Univeriite , les 
mc^iicé. doyens des fai:ultés fupérieures onç 
gagné du terrain par cette dernière rc-> 
torme. Un article inféré dans ïappcn^ 
fUi^c des ft^ats dç h Faculté dçs Arts , 

* J'encens !« ceofenrs I note précédente , puif- 
des Nattons : & îc U« 1 qu jls éxîftpient pas eo- 
Miife pas qu'il puîfft être | core , A tfom été tur 
ici queftlon des cetifeurs I blis qu'un anaMCjUpuç' 
cirés des quatre Facultés, I bUç^tian de» tUfuU^ 
dojttt j'ai pwlé «laitt 1^ 

* 

k *■ 
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déclare nul & de nulle valear ce que 

le Redeur feroit fans les confulter - 
dbuis les afiPaires qui intéreilent TUni-^ 
verfité» Cette difpofition entendue ^ 
«comme elle doit 1 être , des affaires 
générales , qui concernent toute la 
icompagnie , n^a rien que de raifbnria* 
i)le Ôc de bien fondé. Seulement je ne 
vois pas pourquoi il n y eil point fait 
mention des Procureurs des Nations,. 

Us font exprimés dans l'article pré« 
cèdent , -qui établit , ou plutôt qui 
confirme la |uriidi6bion du Re<5teut 
aflîfté des doyens & des procureurs , 
pour connoître & juger des contefta*- 
tions nées ou à naître entre les princi-* 
|iaux, régens, pédagogues, & maîtres, 
touchant les affaires kholaftiques» Le 
Reâeur en eft déclaré juge en pre- 
mière inftance , fauf l'appel , fi le cas 
eft grave. Au refte on auroit tort d'é- 
tendre la difpofition de ce ftatut , & 
de la rendre excltdive , comme fi elle 
emportoit lanéantifTement du tribu- 
nal de la Faculté des Arts , compofé , 
du Recteur &c des quatre Procureurs^ 
Ce tribiinai , qui eu plus ancien que 
celui de TUniverfité , comme on a pu 
le voir dans cette hiftoire , a été re-» 
HDOnnu par des arrêts poftérieurs au 
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ilacut , & il fubiiite encore ^ quoique 
l'ufage en foie moins fré(|aent qu'il 
ne conviendroic pêui:«-èj:re a rhomieuc 
4e la Faculté. 

Le ckpit excluiîf de la Facuté des 
Arts au reâorat eft confervi entier 
par le ftafut. Un article exprès porte 
que fi un bachelier ou licencié dans 
une des Facultés fupérieures elt nom^ 
mé Reâeur, il ne pourra êtrepromà 
au dégré de dodeur , qu'auparavant il 
ti'ait quitté le reé^r^t y Se fCcn ait 
dépofé les ornemens. 
PrivU^get. Un beau privilège eO: accordé aux 
regens ès Arts. Après fept ans pafles 
de fuite dans Texercice de la profe£- 
fion , la préférence par rapport aux 
nominations aux bén^ces leur eft afr 
$ùrée fur^Kpus les gradués > à lexcepr 
lion des Teub doâeurs en Théolo-^ 
gie. Le motif de ,cette conceffion fut , 
comme l'exprime le te^te même ^ le 
4éfir d attirer un plus grand nombre 
^e perfonnes aux tondrions de Tenfei* 

rement public. Çans les tems anciens 
preflè y étoit. Prei^oe to^s ceux 
qui étoieiiit reçus maîtres ès Arts ^ 
mbient du droit d'enfei^ner qui ver 
poit de leur être confère. On le pré-y 

pjrpiy par l'enfeigiiement 4eç beaux 
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àrtsf 5 & fartout de la Phiiofophie , à 
f écude de la Théologie ou de laMé- 
decine. On n ecoic effrayé ni du tra*-* 
yail de la profeilion , ni de la modi-' 
&Lê des émolument. Larf(|ue fut dreifé 
le (tacuc dont je parle ici > le iîécLe 
devenôit plus délicat : on commençoie 
à avoir plus de hâte de d emprelIèmenC 
4'avancer : d'ailleurs les troubles & les 
inallieurs ^ donc on ne faifoic que de 
ibràr y avoient écarté beaucoup de 
fujets. Cécoic donc pour prcyean: la 
défettion , pour pirer au danger de 
manquer de profellèurs ès Arts , qu on 
kiir fccfoùÀt une plus grande ré« 
comjpenie ., & refpa:ance d'un éta- 
bUâement prefiioe certain après fept 
aiis de fervice. Ce privilège n'écoit 
donné qu'aux feuls regens dans le» 
ftatuts enregîtrés en 1 598. U eft com- 
muniqué aux principauk des grands 
collèges dans V appendice. 

On prit aum lés^ mefures les pluft 
;u(tes pour entretenir la célâ>rité des 
écoles , & pour y attirer le concours 
des difi;:iples. Les premiers ftatuts dé<- 
fendent expreflement à toute peribnne 
d'inftruire dans les maifons particu- 
lières les enfans au-deÛus de t'âge de 
neuf ans» Cette loi éroic févére^ 

Diij 
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' elle foc expliquée &c modérée danss 
V appendice. La dcfenfe y eft reftreinta 
aa quartier de TUniveriité y dans l'é-* 
tendue duquel nul ne doit tenir des. 
enfans qu li eofeigne par des leçoi» 
privées , fans les envoyer au collège 
& de plus. Ton excepte de la loi les^ 
bons bourgeois , à qui il eft permis* 
d'avair chez eux des précepceuis qui 
inftruifent leurs enfans dans leurs mai- 
£p^iis y ou qui les.c0iidaîfe»t aux école»r 
• publiques» 
VeAiges U ne me refte plus à remarquer pac^ 
xSz^tT rapport aux ftatuts de la Faculté de*. 
Ârts y qtie quelques veftiges d'ancien»- 
uiages , qui ne fubfiftent phis, ^ 
Il eft parlé des écoles de la me dnk 
Jouarre, comme étant encore fréquen- 
lées : éc c'étoît ^ ce lieu que <le^ 
voient^ fe foutenir les aébes de Déter- 
jniàance & les théfes fur toute kir 
Philofophie. Nous pouvons même ^ 
{Mit .la maniére^ dont s'exprime leêa- 
fcut fur lesDéterminances ,,en prendre; 
tme idée peutrètre phis précife que par 
tout ce qui en eil mar<|ué ailleurs. Il eft 
dit que le feune étudiant tn Philofo^ 
phie doit déterminer une queftion de 
Cogique ou de Morale à là manière 
îks orateurs Ceft-àr dire > que ks Dé- 
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ën un dis- 
cours continu ôc fuivi , dans lequel 
celui qui parloic,.écabliflbit ua pMiie 
de doéfcrine. Les théfes j zlçxïs co^me 
aalouidhtai , admettoie»^ Se mèmar' 
€xij^oient la difpuce. 

TOur finir y j ohferve cpxe la co^ 
tume de mener les jeunes écoliers zwc 
proceffioiitf de i'Uaiv^rfîté eft reiKm- 
vellée & aatorif(Ée par le flacuc. Il 
^it y en Ofoîx éome de chaque cdU 
lëge de plein exercice. Cecce pratiqua 
c& tombée en dé^ioétude. 

Je m^étendrai beaucoup mains fur 
les régkmei» propres i c^iacone des p^^^^. 
trois autres Facakes. ^ - Théologiog 

' P»r' tftppow à kuTkéologîe ^ je re« 
marqoeirai fedf^enr qmtre articles 

PremiëcdmeM iWage écoit encore 
en pleine, vigueur qu'il donnât dos 
leçons de Thée^logié , «ctti feutement 
à3ms lesr naaifons de Sorbonne & de 
Navarre , qniétoâear Se font les feules 
où des proleâTeur^ aient été fondés^ 
mais datis^ t&ists le» collèges ou il y a 
focicté de théalogi^s : & le nombre, 
en eft CdnfidéraMe , les Cholets , le 
Cardinal le Moine ^ Harcour , ôc pla-> 
fieurs autrd^. Toutdoâreurenquekjue * 
f acoltc que ce fmÛk être , eft fait pour 

Diiij 
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enfeigner ^ en a le droit , & y eft 
treînt. Ce n'eft qae de|mis> que la 
difcipUne s'eft relâchée fur ce point , 
Se que iesdoébears ont voulu jouir des 
honneurs du titre fans en remplir les 
obligations y qu'il a fallu écablk &r 
gager des profeilèurs.- De plus-lePlia- 
çheliers étoienr term , pour acquérir 
la licence , de faire des leçons & fus 
la Bible & fur le livre des Senrencesi 
Ainijbie nombre de ceux qui enfei-^ 
gnoient la Théologie dans VUniver** 
uté , étoit très grand. 

J'obferve- en fécond lieu que les 
fermons faifoient encore partie des 
é:sercices prefûrits aux bacheliers qui 
couraient la carrière des études cheo-" 
logiques. Le ftatur ordonne qu-on leur 
détermine-les fermons qu'ils doivent 
prêcher , & qu'on les aftreigne à s'en 
acquitter , fous telle peine qu'il plaira 
à la Faculté d'impofer à ceux qui^^pié^ 
îgligerone de remplir ce devoir. 

Ma troifiéme obferv^ion regardera 
la nombre des Mendians admis à la li- 
cence > qui eft moindre ici que celui 
jqu avoir réglé le ftatut de 1587. On^ 
le réduit à cinq Dominicains , quatre 
Francifcains , trois Auguftins , trois 
Gaf mes : & Ton ^rend même la pré^ 
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d'ordonner 9 que ii l'un d'eus 
. ideat à aiourir duranc le cours de la 
licence , il ne fera pâs permis d en 
fubilituer un autref en fa place. 

Un article bien important eft celui 
^ui n admet au baccalauréat > que leà 
lujets qui auront fourni eibq ans d'ér 
tudes , & atteint la trentième année 
' de leur âge. Telle ctoit encore la fcvc- 
litéde lalai^ en 1600. Ce règlement a 
fouffert une furieufe bréche«-Le cours 
d'études eft réduit maintenant à trois^ 
ans > & 1 âge de x i ans fuffit pour ob- 
tenir le degré de bachelier. Je ne pré-^ 
tens point critiquer ici ce change** 
ment de difcipUne , cjui eft une fuite 
du changement général arrivé dans^ 
les mœurs de la nation. Mais il en 
réfulce un grand inconvénient pour 
la Faculté des Arts. Comme la qua- 
lité de bachelier en Théologie donna: 
entrée dans les Nations de cette Fa-- 
. culte , elles £e trouvent inondées d'Une' 
multitude de jeunes gens ^ qui n'onr 
sâ la maturité néceikure pour déiibé^ 



* Cette loi efi uxk re- 



noiiveUement de la dif- 
ciplîne antique > dont il 
parole que l'on s'étoît re- 
lâché dan^ les années pré- 



, bachelier en Théologier 



âgé feulement de 2 5 ans,- 
paroît fur la fcêne, & eft 
élu Redeur , aiivfi^ue 
l'ai lapporté. 
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cer , ni connoiflance fuffîfante des lo'm 
^ des çoacumes ^ ni seéle pour les 
véritables intérêts d'une compagnie oit 
ils ne fe regardant prefque que comme 
des oîfeaux de paflàge. Ils Jouillènr 
oéantmoins. du droit de fufirdge > 
quelquefois par leur nombre ôc pac 
leur vivacité » ik-fon» violence à la fa**- 
geilê de leurs anciens* Llnnovatioa' 
ftans. les conditions requifes pour le 
baccalauréat , eft l'ouvrage de la feule 
faculté de Théologie ^& pour ce qut> 
Tintéreflè feule , les Nations n ctgient 
pas fans doute ea droit de demander 
a être confultées. Mais quant à l'ad- 
n6Si<m de ies* bacheliersr- dattf la Fa«<^ 
€ulté des Arts 3 la Faculté de Théo- 
logie n^a point de loi i impofer aiœ 
Nations : & Je ne fais fi elles ne pou^ 
voient pas légitimement s-en tenir h 
l'ancien état des ckofes , ôc prétendre* 
avec jttftice que de ce qu'elles étoienr 
obligées d aamettre dans leur corps^ 
des luppots de trente ans , il ne s'en«* 
fiiivoit ps ^u elles duilent recevoir 
ceux qui étoient de neuf ans* entietSr 
au deubus de cet âge. Elles^ ne l'ont 
pas fait. Mais Tabua eft devmu S 
grande ou il a fallu remettreen vigueur 

£à loi trente aJ*^ %'aiL tnainje- nar* 
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iscpport à toutes les oporatioBs qui 

touchent de près ou de loin Idechon 
du Reârcur. U eft léglé par tbam &r 
par arrêts > tant du p;akaieat que du 
confeil , que Tâge de trente ans eft 
ceiiaice » non ieuiement pour ctse élu 
Intrant , mais pour donner fa vois 
dans l cleaion de llntrant qui doit 
çhoifir le Re6bei»r» 

La Faculté de Droit contifiuott de- a Ja Faculté 
tre foumife à la loi rigoureufe qui là ^'^^ 
senfermoit dans la ledure du Droit 
canon» Mais il eft aîfé de fentir par 
lesftatucs qui h ouicernent, que le vœu 
dé ceux qui les ont dreiTés étoit qu elle 
fît aumoins des excurâonsiur leDroir 
civil , en attendant un tems plus op^ 
portun > 6c une plus grande liberté. Ils^ 
éxigenr des profefîèurs la coimcdflàncé 
de Tua &: de Tautre Droit i ils^ fap^ 
pofent que les auditeurs font curieux 
de fe rendre habiles dans Tun & dan» 
rai»:re: & les Inftitutes de Juftiniew 
font vifiblement défignées, comme de^ 
vaut êtce: Te commencement de leurs^ 
études en jurifprudencè; L'édit de ' 
1^79 a achevé ce que les ffiatuts dont 
je parle ici n'avoient ofé qu'ébaucher.. 

J'obferve encore que la connoiflancer 
ê» laagiies Oiocq^ &i Latine eil r^ 
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commandée, comme un prélimiiiaitè^ 
indifpenfable pour être admis dans les^ 
liÉcoles de Droit. On $^efi) dès longtenir 
bien relâché fur l'article du Grec. 

L ancienne loi dti^ célibat y. à la- 
quelle nous- avons vu que diverfes at— 
leinces avoienc été portées dans« le» 
années précédentes , eft enfin totale^ 
ment abolie, mais avec circonfpeâ:iony 
' * eomme unufag^queronrerpededans- 

le teras même qu'on l'abroge. Le fta^-^ 
tut remarque qu il efl déformais diflSi- 
cîlede trouver parmi les ecciéiîafti*- 
ques des hommes qui s'appliquent i 
l'étude dU' Droit > cpie par confé- 
quent on ne doit pas envier aux gens^ 
mariés. le pouvoir de l'enfeigner. 
*liPacïilté Dans la Faculté de Médecine fub-^ 
4eMé(l6€inc. iiftoit encore ua refte de L'obligation? 

qui aftreignoit autrefois les médecins» 
au célibat. Les candidats , avant que 
d'être admis au^ baccalauréat' , ' dé- 
voient jurer qu'ils netoient point: 
mariés. Le ftatur juge avec raifon 
que le tnaria^ étant permis aux do- 
Âeurs en* Médecine , il étoif injufte- 
de le regarder comme une excluûoti 
du baccaburéat : & il abroge la coo^ 
tume de prêter ce ferment. - 
L'efprit. de TUniverfue ne permet 
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]^iac que les pauvres ayenc moins de 
dtoit que les^ riches à fe» dégrés & à 
tous fes privilèges. Auili la Faculré-de 
Médecine , par un article eifiprès d^ 
ftatuc y leur raciUte 1 encrée dans fou 
icoTjps, en ies^éxemcansd^uneparcieaou-* 
iîderd^le des frais- du doâ:orac« Mais 
il faut avouer que c'eft avec des cir- 
confiances qui diminuent un peu le 
prix ôc le mérite de ibn bienfait» £llè 
veut qu'ils foienc manifeftement pau-- 
¥res , ôc que de plus ils promettent 
de la dédommager de cette remife > 
lorfqu'ils feront parvenus k une meiU 
kure fortune. Quand on fait une 
«ace » il eft .plus- honorable de la 
£iire entière Se fa^ reftriâion. 

Le ftarotr concienr auflî plufieurt; 
preuves^ de la jufte prééminence des^ 
médecins fur les chirurgiens. Je n'in^ 
£li:erai point fur cette matière > dont 
j'ai pané fuffifammenr , quand Toc** 
caiiotit s*en eft préfentée. Mais je crois 
devoir obferver que le vieux préjugé 
4e mépris contre les opérations^ chi^ 
rorgicales sy xnamfefte d'une s^a^ 
niére > qui je penfe n auroit pas lieu» 
dans des rqolemens me Ton dre0f^- 
i»oit aujouronui* U efl ait quelès:caudi- 

ius ^ auront précédemment, exercé 
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ha Chirurgie , ne feront point admise 
qu'ils ne ju^roifinc engagés pac un a^er 
pafle pardevant notaires à n'en plus- 
feûre les opérations. Car ^ ajoute le^ 
fkatut , » il convient de conferver 
H pure ôc entière la dignité de TOc-r 
, . »'dre des médecins. » Aflîirément les^ 
r. opérations chirurgicales n'ont rien de 

contraire a la dignité de la Médecine» 
Un médecin qui i l'oniverfalité des* 
connoiflànces médicales joindroitFha- 
bileté & réxerciœ des opérations^ 
de la Chirurgie , feroit dans le cas- 
des anciens^ médecins^ &c il complé^ 
' teroit la profelîîon. 

ConcRifion VoiU QC que j'avois à dire touchant 
cotttrour ftatuts de k dernière réforme y qui 

termweront mon ouvrage* Je louhaite' 
qull foit là dans le même efprit dans 
lequel je l*ai compoTé. La vérité » Ta^ 
mour de la vertu & des Lettres , font 
tes feuls |B(ttides <gie je me fuis pro^ 
pofé de fuivre. Pefpére que les leâeurs» 
' qui onr les' mêmes fendmens dans le^ 
cœur , rendront juftice a la .droiture . 
àk pureté de mes^inœniions.^ 
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DISSERTATION 

SUR lES ORIGINES 

DE L*UNIVERSITÉ 

D E PA R I s. 

fccertîftac T L n'eft ^as joflible de fccer pat de^ 
âe« premiers I dates piécKes lès comtnehcëméns y 
«eraê^'u- foit de nJ«iver(ké de Paris ea 



niveriîté de général , foic des parties qui la cou»* 
pofent , des magiftrats qui la goo- 
vernent , des principaux attributs què 
k caraâérifeac. Les rechercbesfur tous^ 
ces points ne mènent en aucune fa-' 
çon a une origine claire &c détermi-^ 
née : & les premières mentions que^ 
Ton en rencontre dans les monumens: 
Iiiftoriques , n*èn contiennent point ht 
création & letabliflement , mais en; 
fuppofent Texiftetace: Il en eft aînfi des? 
Nations Se 4es Facultés , du Redeur 
iBc des Procureurs » des Do^ns^ des 
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' Bacoltés y da Pré aux Clercs., des^mef- 
&gers , bc des dégrés acàdémiques. 
. .Cetxe ohfcarite a donné tieu à bi^n 
des contefbxions , <|ui ont été portées^ 
fins loin que la matière ne le méci**^ 
coit. Je me propoTe d'offrir ici 
moyen de les finir , non par de iiioa-- 
velles découvertes , que je ne crois pas 
£iciles j notais en ailignant des points^ 
fixes ^ d'oix partent des connoiuknces 
certaines, & au-delà def<|i]ek fe peit«* 
vent promener des conjei^Sures |das on 
moins probables ^ coa|0ars co&« 
Jeâares. 

• Uopimoci tsfÀ (kit Cbarlemagnecomme Bco«-^ 
fondateur de TUmerfiié de Paris , a>> 

près dertix cens ans dantiqmte. Leconnoitre 
premier aaseui: qui l'ait exprimée en ^^^^^^f^^fy^ 
termes formels , eft Héiinand * mdi-*^^^"'^ ^ 



teur. 



tte de Froidmond, (pi vivoirSc écri- nij?. i/». 
voit fous PfeiHppe-Augnfte. A l'appui ^J*^* 
yient le témMgnage de^ Vincent defe^f* 
Beattvaid Dominkain , précepteur de$ 
fils de S. Louis, qm a¥oit vécu fous 
Phiiippe-Âiigafte , 9g, qui dit la mèmtf^ 
choie i^'HâinandL Cette opinion prit 



'* HèUnand ne noiDiae 
point Charlemagne : 
mais, ce «juî revient au 



qui tzavailla fous les or«> 
ares de Charlemagne à 
la reftauratioA des 



* 
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OaiGiMis DË L*UNiVERsrrit 
£iveiir» & devint la créance uni^er-^ 
felle des favans & de ceux qui ne 
ÊddG^ienc point profe{fionde.fcience » 
des François & des Etrangers , de^ 
rUniverûté &de ceux qui ne lui appar-^ 
tenoient point. Elle a même été adop-' 
tée par nos rois ^ qui rautx>rifent & la^ 
fuppofent inconseftable dans plufieurs* 
de leurs ordonnances. Le {Mreopier qui 
fe foit élevé contre ce fonttment » eft 
Etienne Pafquier , dom on peut voirt 
les raifons , l. III. des Recherches^ 
Ctf 19 y ôc \. IX^ c. 3 &iuiyans : & il 
a été fuivi de quelques autres fiivafis» 
4'un atand nom. Duboullai , liifto^ 
rien de rUniverfîté , fans- être arrêté^ 
par kiirs objeâions , a foutenu haute^ 
ment Topinion qu'ils avoient voulu dé- 
truire. Je ne dis pas que ce qu'il a écrit 
fur cette matière , foit abtolument i: 
fabri de toute critique: mais aumoios^ 
ne devoir -on pas le traiter de con** 
leur de fables^ pour avoir embrafTé un 
ientimem fi ancien & appuyé d*auto- 
fités iirefpeâables. Son ^reur ». fi c'en 
éroit une feroit une erreur pardon- 
nable. J'ajoute que fi on s'en tient k ' 
Feflentiel , & que fans s'enfoncer dans 
4es circonftances de détail ^ on fe * 
contente d avancer que l'Univerôtéde 
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PslÛs efl; en droit de reconnoître Char«- 
Jemagne pour fon auteur , on man^ 
^uera ppint de preuves çapiables dç 
fatisfaire iun bon efpric. 

Et dabord j'obferve qu il n*eft pas 
poilible .d'atcribuer à TUniverfité un 
autre fondateur > ni eatre nos rois , ni 
fentre les papes. Ceux qui ont voulu 
îhazarder fur ce point cfes fyftêmes » 
jfont convaincus ae faux par les faits* 

On a prétendu faire honneur de 
cette belle infÛtutipn foie à Piiilippe* 
Augufte * foit à Louis le Jeune , foie 4 
Louis le Gros» Car celle eft Tincerti^ 
^ude dans laquelle nou$ laident les 
écrivains 3 qui veulent pas accorder 
à rUniverïitc une antiquité qui re- 
monte au-delà du douziéi^e fiécle. Ils 
n*ont rien de fixe ni d'arrêté , & ilç 

|>ermettent i leurs con jeâ:ures de âot-^ 
ter entre ces trois rois.Mais une preuvç 
évidente qu'ils fe trQmpejxt » c'eft que 
leur opinion eft toute récente , & que 
|ufqu au milieu du feiziéme iiécle ja^ 
mais perfonne n'a traite de fondateur 
de rUniveriité aucun de ces trois prjui^ 
çes. Il y a plus. Hélinand & Vincent de 
jPeauvais , qui écrivoient Tous Phi* 
lippe- Augufte ou fpus fon petit-fils , 

HQxi^aeni;, cçm^p jeraidjit^ h^9JI^, 



'ij4 Origikes di i*UNrvtîisiTE 
^dation de TUniverfité à Charlemagnet 
ce qu'ils n'auroient pas faitafsûrément^ 
^ li le fentiment ^ue je réfute , avoû 

quelque apparence de vérit?é, L'Uni- 
vetfxié étoky iorfqu'ils ccrivoient, dans 
la fitiiation la plus floriflante , & en 
poflellion de toute fa gloire : rhonneur 
de Tavoir inftiruce devoir flatrer Tes 
|>lus grands princes. S'il eut appartenu 
a quelquun des trois rois que jai 
nommés , Hélinand & Vincent de 
' JBeauvais ne pouvoient l'ignorer , & 
( ils n'auroient ea garde de leur ravir 
cette gloire en la reportant quatre fié- 
Ntft. Un. des plus haut. Enfin nous avons un 
diplôme de Philippe-Augufte , donné 
€n l'an i loo en faveur des maîtres Se 
•écoliers de Paris ^ Se de leur chef L'é- 
cole alors faifoit corps y puifqu elle 
avoir un chef : &c Philippe - Augufte 
confidéroit beaucoup cette compagnie, 

Êuifqu'il accordoit à tous les memb- 
res qui la compofoient T'exemption 
de la jaftice féculiére dans' les caufes 
criminelles , & obligeoit le prévôt 6c 
tous les bourgeois de Paris de jurer 
robfervation du nouveau privilège. Si 
lui , ou fon père , ou fon ayeul^avoient. 
été les fondateurs de TUniverficé de 
Paris j c'étoit bien là le lieu de le dire. 
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On ne trouve dans le diplôme rieu 
4e femblable » rien qui aucorife à re^ 
garder l'Uiiiveriité comme une école 
naiflànte. î^e roi l^Élçcorde un privi- 
îé^Q » & ne die pas iia mot de foa 
iorigine# 

Uauteur * d*un manufcrit qui a pour 
objet la réfutation de l'hiftoire de 
Duboullai^ auteur partial s'il en fut 
jamais y Se dans 1 ouvrage duquel la 
paillon manifeste à cnaque page > 
allbcie les papes à nos rois pour réta^ 
bliflement de TUniverfité , & recon- 
npifTant Philippe-'Augufte , ou Louis 
le Jeune fan pére , pour fondateur en 
^e qui regarde tes droits émanés de la 
puiuance féculiére, il cite Innocent III 
pour inftituteor eccléfiaftique. Il eft 
vrai qaî^ cet auteur fait une diftinâion^ 
U convient qu'il y avoit une école ce*- 
iebre à Paris dès les cOmmenjcemens 
idu douzième iiécle : mais il prétend 
xjue cette , école na été érigée que fuf 
la fin de ce fiécle ou dans le treizième 
«n Univerfité ^ en un corps ayant fes 
loix , fes ftatuts , fes magiftrats , fe$ 
aflfemblces , fes privilèges. Cette dif- 
jtinâion peut avoir un légitime fondei^- 

ff J'ai fiù nMumfm ^ tù$ poiTe/Eon^ 



ment , comme on le verra dans la 
fuite. Mais * la bulle d*Innocent III 
que cite cet autewL. ne fait mention 
hi d ereAion , ni^é création , ni de 
changement dans 1 état de la compa-» 

Î;nie. Elle lui accorde le pouvoir d'é- 
ire un fyndic > en reconnoiffaot qi» 
rUniverfité auroitjpû par le droit com- 
mun faire cet ëtablinèment fans re- 
courir à l'autorité du S. Siège. Ainfî 
dans cette bulle , comme dans tous 
• • les autres aétes les plus anciens qui 
nous reftent , rUniverfué eftfuppofce 
fubfiftante , & elle acquiert feulement 
un nouveau droit. 

Il faut donc remonter plus hâut que 
le treizième & même le douzième hé- 
icles, pour trouver l oricine de l'Uni- 
verfité de Pans, Elle formoit une école 
floriflante fous Guillaume de Cliam- 

{)eaux , maître d'Abaiiard , à la fin de 
^onzième fiécle. Mais elle devoit à 
Guillaume un accroiflfement d'éclat i 
m.Uttéiitc non pas fon origine- Durant le 
T. V I j\ ^outs de i onzicme iiecle nous trou- 
iQj^ Arôns une fuite de maîtres qui enfei- 

fnérent à Paris : Manegand Allemand» 
e qui Guillaume de Champeaux avoit 

* On trouve cctte buUe dans THiftoirc derUftiver- 
£xé par Dubouilai , ï, U i , p. Zh 

% pris • 
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fus des leçons , D\ogon Parifien , 
Lambert difciple de Fulbert de Char- 
tres. Lambert donne prefque la main j^^^^^ 
À Huboldos y qtti fur la 6,n du dixième fur h Pri 
ûécle vint de Liège à Paris pour fe **** ^^^^^ 
perfeâi43nner dans les écudes , 8c qui 
s'étant attaché aux chanoines de fainte 
Xdreneyiéve , devint bientôt maître lui^ 
même, & infèruifit un grand nom- 
bre d'écoliers.^ Quelque tems aupara*^ 
vant , ceft-à-dire , vers Tan 960^ 
Abbofi moine de Fleuri s'étoh auifi 
tranfporté à Paris pour acquérir de 
plus grandes connoiilànces en Philo' 
îbphie , qu'il n avoir pu en tirer des 
leçons qui fe faifoient dans fon ma- 
naftére. 11 exiftoit donc à Paris une 
école y qui fans doute étoît ^tenue par 
les élèves & fuccelTeurs de Remi moine 
d'Auxerre. Remi enfei^noit à Paris fur 
la fin du neuvième ficelé , & il y eut 
pour difciple le célèbre Odon , qui ^ 
devint dans la fuite abbé de Clugny. 
De Remi d'Auxefre on remonte à 
^Alcuin par une fuite de maîtres & de 
di&iples* Remi avoit été formé par ^nj^^ ^^V/. di 
Heiric ou Henri moine de S. Germain la Fr. r. 
d'AiJkerre , Henri par Loup de Fer- 
riéres , Loup par Raban. Raban ètoit 
jdifciple d' Aicuin ^ qui iitt chef de Té* 
Tome FIL ' E 
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^8 OitiGiH£& t'UKur^nstré 
cole Palatine » inftitaée ^ ou fottéç 
)l un plus gr^nd éclat par Charlema** 
^ne. Ainfîpar une chaîi>e<|ui nefouf^ v 
:re que de légères interruptions , qu'il 
<ft aifé 4 attribuer au dçfaut de mé^ 
moires fuififan; fur des tetns anciens 
fie ténébreux , TUniverfité de Pari$ 
temonte à Charlemagne ; Se elle eé 
dauiant mieux fondée i regarder 
comme ipn auteur ce grand & exw 
.cellent prinçe^^ qu'on ne peuj: I^i a0i^ 
j^ner aucun autre inftituteur. 

Je prie que I-on daigne <:onj[idéreç 
exaâ:ement ce que j'avance , afin que 
,i'on ne me crai^. pas , comme Duv 
Iboullai , de conteur de fables. Je ne 
>dis point que Charlemagne ait établi 
fou école Palatine à Paris , où il eft 
difficile de prouver (|ull ait jamais 
fait fa réfidence. Son fejour ordinaire, 
Jiorfque jles befoins de fon £cat Ôç de$ 
,^uerrçs m rajppellpiçut point ailleurs. 



• * J'emploie cette al- 
-ternttiveT parce que Tau-* 
teur de k Réfutacioo ma- 
Jiu^crite de Dukoullai 
•précend prouver que nos 
rois de la première race 
avoient nne école dans 
Jeur palais. S'il en efl ain- 
£ , nous recevons rolon- 
" itiers ce prcfent d'une 
e^onemie ^ §c nom 



confentons fans peine que 
rUnivcrhcé de Paris re- 
monte juAju'à l'origine 
de la monarchie Françoi- 
fe. Les auteurs de l'Hî- 
ftoire littéraire de la 
France admetteni auflfî 
Tcxiftence de l'école dM 
palais fous les roi$ 

cenduis de Çiovi^t 
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4koit AiX'U-Chapelle. Je dis encore^ 
çioins ^u'il akinftitaé h R^j^ljur avec 
J^s droits koQoriâqaes donc jouit ac- 
tuellement le chef de rUniveiTuc de 
Paris ; qu'il foit l auteur de la diftci-* 
bucioii de cette compagnie en Na- 
tions ; que ce fbit ce prince qui lui 
ait donné le Pré aux Clercs , qui ait 
établi fes meHàgers jutés y en un mot: 

gui lait fondée en la forme oii nous 
L voyons au treizième fiécle & dan$ 
les fuivans jufqu'a ce jour. Tout ceU 
ne peut être prouvé : ôc comme che; 
les plus anciennes ^plusilluflres mair 
fons y lorigine des droits de TVni- 
yerfîté fe perd daixs robfcutité des 
tems. ' . 

. Mais pour ce qui regarde les étu- 
des > je penfe qu'il eft permis à U 
compagnie qui en eft le canal & le 
dépôt depuis tant de iîécles ^ d'en faire 
remonter par elle la tradition jufqu'à 
celui qui en a été le.pére ôc le reftaa"- 
rateur en France : & en cela je ne fais 
prefque que répéter qu'écrivoic y il 
y a peu d'années , un fayant académi- 
cien y très verfé dans les recherches 
de nos antiquités. » Quoi qu'il rxy ait 
9» aucune apparence > dit M. Tabbé l» 



> Bœuf * , de pouvoir attribuer 1 
0 Charlemaene la fondation de TU'* 

niverfîté ae Paris fur le pied où elle 
H a épé depuis quelques iiéçles , c'eft 
» cependant avec raifon cju'il y eft 
» regardé comme y ayant donné Qti^ 
$9 girie au moins d'une maniéré éloU 

gnéd , parce que le gouc de la lit^ 
«térature , qu'il fie revivre, trouva 
9^ toujours quelque entrée dans queL- 
>y ques fujets. Remi moine d'Auxerre 
i> rentretint L Paris à la fin du neu<- 
99 viéme fîécle, jLes difcipies de Remi 
È> formèrent d'autres écoliers y dont lef 
V défcendans firent fleurir les études 
ii au douzième fiécle » 6c après çe rems?* . 
i> là on vit établir diverfes Facultés, n 
Si 9tt raifonnemçnt du doâe acadé^ 
ipiçieQ on ajpute deux obfervations ^ 
Ce que l'on remarque premièrement 
que Charlemagne avoir tenu dans fon 
palais une école flprii&nte , dont Âl^ 
cuin fiit le chef j en fécond lieu , que 
|a doârine de. Remi , comme je l'at 
dit > tiroit fa descendance d'Alcuin ^ 
on fendra encore pltis par^tement 
combien il eft vrai que l'Uni verfité 4e 
|^ari$ jd^enç à Clfarjiçmagne , & lui doi% 

* Dif&rcatîoa Ijur Tétat des fcience^ foH$ ÇhgOf 



Oigitized by 



fi B P A R I s. lot 

{on origine. Èt c'eft Fécifément ce^ t^^ r 
quonc penfé les favans auteurs de Inir ^^i.^ ^ ^ 
ftoire littérsiiEe delà France* , la'er jjl 

Je conçois qu'il ne feroit pas ittt^ 
pofllble d'attribuer le même honneur 
à d'autres écoles qui flonUoient dafis 
les anciens tems. 

fous Fulbert , felle de Beauvais fou$ 
Yves * , celle de Laon fous Anfelme , 
à raifonner fuivant les principes qui 
viennent 4'ècre pofés , pouvoient dé- 
duire leur origiue de Charlemagne. 
Mais i'y cbferve d'après DubouiUi une y;» u Pré 
grande différence. Fulbert , Yves de-«^cfar«, 
.Chartres , & Anfelme , n'ont point eu * 
upe contiiiuité de fuccefleurs. U paroit 
que aans les trois ficelés qui ont fuivi 
Charlemagne , formoit une école qui 
vouloir. QuiconqiTe fe femoit du ta- 
lent & dufavoir , annonçoit qu'il don- 
neroit des leçons , & fa le concours 
des difciples rcpondoit aux offres du 
maître , c étoic-là une école établie. 
•Mais avec le maître tomboit l'école , 
Se les arts & les fciences voyageoienp 
«infi de lieu en lieu fuivant les cir- 



* Ceft le célèbre Yves 
aeChartre«,ainffâppellé 
du tioin de Ton évêché , 
«ait natif du diocéfe* de 



maître & ehef d'une écolt 
florîfT^^ntc dan» la mai- 
fon de S. Quentin dç k 
ville de JBeauTaiv* 
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Paris qui Orléans. Le Droit civil norv 
f. 9êm ' leulement y ecoïc peu cuicive) mais^ 
lorfqu'il voulut s'y introduire , l'en-- 
trée lui eu fut interdite par une bulle 
exprelTe d'Honorius III , & cerce dé- 
fenfe a fubiifté jufqu*en i ^79 : en ibrte- 
qii,e il on renfeignoit à Paris , ce n'é^ 
toit. Il je lofe dire , que furtivement^ 
, . en fraude , & parce que fon utilité . 
reconnue prévaloit contre U difpo(w 
tion des loix, . Quant à la Médecine , 
elle- ne pouvoir pas è);re fort en hon-« 
- neur dans des- uécles , où les ecclé- 
iiaftiques , à qui cette profeffion ne 
convient puéres , étoienc prefqûe les- 
feuls qui etudiaflènt» Encore les^cole» 
de Montpellier & de Salerne avoieùt^ 
elles la principale réputation en ce 
genre , comme Boulogne en Italie 
pour le Droit civil. Paris étoit confa*-^ 
cré fingulierement à la Théologie , â& 
aux arts qui font nécefl&ires pour eir 
frayer la * route. Ici on reeonnoît le 



* Rîgord , morne de S. 
Denys, hifiorioçraphe de 
Philippe Augufte > & 
médecm de jprofeilSon . 
dabs un paflage fàmeux 
fur rUiûverItté de Vvn& , 
Ait mention des étude* 
de Droit âc>de Médecine. 
4tt® ACfrétciu-je pa« 



que ee«dtudfef«fiiflènt to» 
talemènt exclues dePah» 
ris, mais (èulemeut qu'el^^ 
les y étoient moins cuir 
ciirées ^ fur un pied 
moins briUaut s de c*éflr 
orécifément ce oui ré^- 
fuite di( paffige dé Bi? 
gord^ \ 
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pim d'Alcuin ^ & en même tefns ce- 
lui de Charlemagne , prince fouverai*^ 
nement religieux , donc toutes les vues 
<ians les lettres ^ dans le gouverne^ 
ment > & même dans les guerres , fe 
rapportaient à l'exaltation & à l'ac*^ 
f coifTement de la Religion. ^ > 
Il refaite de tout ce tifue fe viens dd 
dire ^ que Ckariemagne xloit à ju&c 
titre être regardé conune le premier 
pére ôc le premier auteur de l'Uni- 
Verfité de Paris r & le fyfteme de Du- 
boullai fur l'origine de rUniverfité 5 
fyftême puifé dans une fouie de mo^ 
iiumens refpe(5tables>fubiifte avec hon- 
neur , pourvu qu'on ait foin de l'é- 
purer du mélangp de ce que le trop 
grand zélé de cet écrivain pour fpn 
corps lui a fait avancer d'incertain iSc • 
dehazârdé; 

. G'eft ici le lieu de faire ufage de 
la diftindtion d'école & d'Univerfîtér 
L'école a fubiifté depuis Charlemagne^ 
mais» l'Univerfité priferpour un corps 
ayant fon chef ^ fes magiftrats , les 
privilèges , fes loix, eft-elie aufS an-- 
cienne que l'école ? Ceft ce que Du-^ 
bouUai a avancé 3 & ce qu'il eft dif«^ 
£cile de foutenir avec lui* Je vais^ 
iuivant la mcthgde que je me fuis> 

1 £Lv 



Digitized by Google 



prefcrice ^ fixer j>ar des temoignagè* 
eonftans ôc avères les plus ancienne^, 
époques , non pas du cQnunenceme2a& 
des chofes , mais des premiers^ tems ohr 
eft prouvée Texiftence de rUniverljtd' 
comme compagnie y de fou Reékeur ^ 
des Nations & de leurs Procureurs ^ 
des Facukés ^ de leurs Doyens^ Je* 
commence par traiter enfemble ce qui 
regarde TUniveriicé en corps &. ton 
Reâreur. ' 
réxîftfcncc Duboullai fëic remonter fan tîquicé* 
îl™mm^'^^^ redorât jufquà Alçuin chef Se 
compag^me^ > modérateur de Técole Pàiacine fous 
2- ^l^/L„t^ Gharlemagne. En effet Alcuin a eu des 
font proa^ iucceilèurs daus cet emploi. On cite^ 

ïoiM depuis ^1^"^* Amalaire Mannoa , queU 
]e dotttîéœc ques auttes encore. , &: furtout Jean^ 

U'i ^^^^ Erigéne, qu'une bulle , dit-on i, 
p^r. î. de Nicolas I qualifie chef * de Tétude^ 
de Paris* Voilà: tout ce que fournififenc 
h fiu: le teârorat quatre fiécles complets 
depuis Charlemagne jufqu'à Tan 1 1004. 
Mais qu eft:- cé que fix ou fept nom^ 
dans un efpace de quatre fiécles ? La^ 
reffemblance des fondions de ces an- 
ciens chefs avec celles du Redeur ^ 
eft-elle prouvée ? D'ailleurs le titre fui^ 
leqpel on fonde le prétendu redorait 
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de Jean Scot Ërigéae-, é& bien caduc ^ 
& la bulle de Nicolas 1 eft Icgitime^ 
ment iiilpeâée de fauffeté. Nous trou^ 
verons des preuves de l'exiftence de 
FUniverûté comme compagnie ^ avanc . 
que d'en avoir de diftindfces fur Texi-^ 
ftence de fon Reâéur. 

Vers la fin de Tonziéme & au com- 
itiencementda douzième fiécles l'école- 
de Paris étoit , comme je l'ai déjà dit , 
âorifïante fous Guillaoïme de Cham*^ 
peaux. Mais il ne paroît poinc qu'ellcT- 
fit^ corps , SS on- a- même lieu de pré- 
fumer le contraire. On n'y apperçoit 
que de fbibles veftiges foit de loix y 
loit de magiftrats j & Tancienne li-*- 
berté d*oavrir école j fans autre citre^ 
ue fon favoir , fubfiftoit prefqiie en 
hn entier. Guillaume de Champeam^ 
quittant Técole^ du Cloître , en alla- 
ronder une à S. Viâ:or. Abailard éh-- 
feigna fucceffivemenr à Melun , à Cor^- 
heil y à fainte Geneviève y dans un hofr- 
pice dépendant de S. Denys 3 au Pa-- 
racler > fans avoir en tous ces<liftérens> 
lieux , Il on en excepte le mont faince* 
Geneviève , ni prédécefieurs-, ni fuc-r 
cfeflfeurs. Il eft vrai qu'on lui reprocha'^^ ti'^p. Un. 
l^s^leçoi^qp^it avoit données &nsl!tee^;'^'y^^ 

E vji . 
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|o8 Origines m l'Uni vbusitÉ 
autorifé 01 ie S. Siège , m par Té^^ 
yèque diocéfain. Mais cq& dans le 
tems de fon inforciine qu'on lui fit ce 
reproche » dans uu cems^^ où: pour le 
faire condamner prolnpcemenc au con^- 
' * çile de SoifTons , on avoir befoin d uii^ 
motif qui dirpensât d'enicer dans de^ 
trop longues difcufïîons. Son malhea- 
teux fort ôc le démérite de £t eauCb^ 
au fond donncienc feuls du poids a% 
cette accu&tioa y de laquelle néants 
moins il ne fut fait aucune mention ' 
dans le jugement qui intervint* * Qw 
l'obligea de jetter au feu fbn^ livre , 
dans lequel il avoir avancé des pro^ 

Eofitions erronées fur le myftére de la 
linte Trinité. Mais, on* n'exigea point 
de lui qu'il fe reconnut coupable pouc 
avoir enfeigné. £ms pouvou: : & troi^* 
ans>aprè&il établit ^ lans autre autorité 
que celle de ùl réputation ^ une école* 
au Parader. 

11 y avoir néàtitmoiixr quelque fon^ 
dément au reproche que Fan faifoit à 
i//jf • Uin. i/r Abûlard. Dès Tan 1074 un concile 
fc/iTMa.^^^^ à Rouen fiippofe & établit i'o-. 
* bligation de demander & d obtenir la 
licence » c'eft - à -* dire > la permiâiou 

d'eufeignen Cette police étoit fage ; 
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elle prevenoic les * inconvéniens qui 
tk>ayoient aifément s'eniuivre de la 
îibercé effrénée de fe donner foi-même^ 
pour maître , fasis d^endre d'aucone 
miffion. Auill acauk-elie force de loi 
éms le cours du douzième fiéele. Sea<r 
lemenc on défendit aux maîtres des 
icolts d'exercer cyranaîquement leur ' 
droit, foit en exigeant de largent pour 
accorder h» licence , ibit- en la tefu-^ 
iânt à ceux qui feroient capables d'en 
i&ire un bon ufage. Telles font les Mift. 
difpofkions du feiziéme canon du con- ""^^ ^» 
cile de Londres en i r 3 8 , cTune décrc-43Q/ ^* 
taie d'Alexandre 1 1 1 , & d'un décret 
du concile de Latran fous le même ' 
pape en 1179. Nous ne eonnoilTon» 
point de loix plus anciennes^ touchant 
la difcipline fcholaflique« 

S'il y en avoir d'autres, c'eflr fur quoi 
nous pouvons bien hazarder quelques^ 
conjeéhires , mais^ noM' établir aucune 
propofition avec certimde. 11 n efl: pas. 



* Jean de Sdisiurî fait 
ienti'r un de ces inconvé- 
niens , lorfqci'il fe plaint 
àt ce que fouvcnt dé fon 
tems les chaires étorent 
lemplies par de jeunes 



gens, » dîfciples la veille^ 
& maîtres le lendemain^ 
hier fuîets à la fcrule >. 
aujourcihui donnant en 
robe Ion|;ue de gmvtt 
levons» 



gtfh^i hoMerifi ; heri i dfa^ Metal« Ul^U 
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pcobablefans douce qu'une-aufli graadief 
j^iukicude qn& celle des- maîtres S& 
des écoliers qui fe ttouvoient raÛèm-' 
hiés à Pàris dès le commencement du* 
douziémë iiécle , ne fà& pas régie par 
quelques loix accommodées à fes be^ 
mfié Xrn. u>ins. Auiti: Alexandre III , qui devintf 
pdr. r. /^'papç Tan 1 15 9 , donna-t-il commif- 
^* Son attr cardinal de S. Chiryfogone 9 ^ 

aux archevêques de Sens & de Reims ,> 
de faire des réglemens pour 1^ écoles^ 
de Paris. Mais fi cette commiffion^ 
fut* exécutée , s'il y eut des ftatuts» 
drefles , c'eft de quoi nous n'avons au-* 
cune connoi(Iance« Nous favons- feu-K 




[ig< 

droit modique de ceux à qui il accor*^ 
doicIa/iir^/2C^. 

Voilà' un coffimeAcenient de po*^ 
lice , voilà un projet de code acadé-- 
ifiiquevqui donnent lieu de conclure 
que récole de Pàris faifoit corps , & 
mbiiftoic en compagnie; Mais nous* 
en .trouvons une preuve bien plus* 
éclatante dans un fait du^mème cems > 
qui regarde les querelles entre Henri 
^11 d'Angleterre , & S. Thomas dfe- 
fT\êu 'Omtorbéri. Ce ptinc« .progofa an 
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•frélat de prendre pour juge de leuw 
^prétentions lefpei^ves ou la couc^ des» 
-pairs de France , ou i'Eglife Gallicane, 

i'iiicole * de Pacis» U fallaic bien que 
«ette école fît corps , & un corps- 
xaut-â-faù leipeâé , pouc èa:e miie ea 
parallèle avec les cfeux plus auguftes^ 
^compagnies de. TEcat: , ôc poat être 
eftîmée digne par un grand prince de 
«décider le plus important différend ^ 
<jui fut alors dans TE^life Chrétienne. 

Lachofe eft prouvée. Mais s^'il nous Hifi. Vn, 
faut le mot , nous le trouvons dans ^^''•^j^*^^^' 
Matthieu Paris. Cet écrivain atteike^ox. 
<jue Jean de la Celle , qui. fut élu en 
1 1 9 $ abbé de S« Alban , :âvoit dans: 
ia jeunefle fréquenté les écoles de^ 
•Paris , & qu'il y mérita Thonneur d 
tre '^ggtégé au corps des mairies choi- 
es : ad dcàorum cmforùum nu^ijlro^ 
rum. ^ ' ■ ' 

' Si rUniverfiré faifbic corps , elifir 
avoir un chef.Mais nous n'avons aucua^ 



les écoliers que HeBXt 
confentoit k prendre p<mr 
iu^es. Cette obrervatîon 
cii une çlef pour riitcel- 
ligence d'un grand nom- 
bre de pafl^çîf ç des écrî- 
Vftîot êc àts ades dés ail^ 
cîens teins, fur la matién 



. * Le terme original eft 
JjchQlarihusi de cet éxem- 
|>le pnôtive bien claire 
ménr, que le mot ji heures 
comprenoit en ces tems- 
là toute l'Ecole , & en- 
^féimoit dans fa.iîg^iîca- 
tiôn les maîtres. Car ce 
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'à£keoiLiL enfokfait une mention es^ 

?re(Iè av^t l'an izoo. Le diplôme de 
liilippe-Augufte donné ea G#cte au-* 

née le nomme ^ & lui accorde le 
privilège de ne pouvoir être foumig 
pour aucun forfait ^ la juftice royales 
On a voulu éqaivo<Mer fur ce mot de 
chef. Quelquesuns l'ont entendu du 
chancelier de TEglife de Paris : dau-^ 
très l'ont interprété autrement. Mais 
il a-y a poinc de meilleure interpré^ 
tarîon , qu'une poflèflîon confiante 
claire ^ prouvée par aûes & par Tu^ 
iage y ôc perpétuée depuis cinqfîécleS' 
& demi jufqa aujourdhui» Jamais TU^ 
niverfité aa reconnu d'autre chef que 
ion Reâreur y créé par les luiFrages des 
quatre Nations ou de leurs repréfen*- 
rans* Aînii il eft hors de doute que le^ 
jthef mentionné dans le diplôme de 
Philippe-Augufte eft le Redeur. Ne 
manquons pas d'obferver ici que cette 
cHarge n eil point inftituée par le* di«- 
plôme 5 mais qu'elle y efl: exprimée- 
comoie exiâranre, &: que par confé^ 
quent il eft certain qu'elle fql>nftoit 
avant Tan i ioo; . : 

Depuis cette date il ne refte plus 
aucun nuage fur 1 état de rUniverlitéy 

IHfoa ^oieuieuc elle fait corjg^^ j^iai» 
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elle jouit du droit de fe donner des 
ftatuts à elie-diiême. .Ceft ce qui pa* 
roît par deu»i^ balles d'Innocent III, 
dont Duboullai rapporte lune à Tan p^''^, f//^ 
110 9 y & l'autre à lannce fui van te yôCfi. szo- 
qui nous apprennent qoeTUniverâté- 
avoit fait drefler par huit députés ce&»' 
tains réglemens» donc elle enjoignoit « 
robfervaace fous peiue d'excluilon 8s 
de privation de tous les droits acadé« 
iniques. La première de ces deux bul- 
les confirme les ftatuts; La ieconde re^ 
■ garde la perfonne de l'un des maîtres , 
. qui dabord n'avoit pas voulu fe fou- 
mettre à ces réglemens , & qui en: 
conféquence avoit été exclt». Qupi- 
qu il fe fut repenti dans la fuite de foa 
opiniâtreté ^ & qu'il eut promis de & 
rangerai lobéillance , TUniverfîté 
liée par ferment à lobfervation de-fes 
ilatuts , doutoit fi elle ^ouvoit le re- 
cevoir, & elle fupplioit le pape d^ 

eurvoir par fon autorité apofl»lique* 
pape dans fa décrétale , adre^Iee à 
FUniverfîré , ne rétablit pas par lui^. 
même le fuppUant , mais^ û ordbnne ^ 
va les témoignages de £bn repentir y 

Sue rUniverlité le réhabilite dans tou^ 
îs droits du corps. 

£n 1^15 rUmveriité fiir confirmé^ ^ w 
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» 14 Origines DE L^ÛNiTÉRsrri ' 
par le légat Robert de Courçon dai» 
ie ikoic dont elle étoit déjà en pof-^ - 
fefiîon , de faire desr ftattrs" obligatoi- 
res pour tous fes membres en certain» 
cas qui font exprimés , & qui regar- 
dent la pc^ce Se la difdpUne fcho- 
laftique, 

^ip j;^^ £nân le nom^ àiUmverfité ^ dès les 
ir. T. r //. commencemens de ce même treizième 
•*^-^*-^'fiécle, eft attribué & par les écrivains 
& par les aétes au corps des' mâître^^ 
& écoliers de Paris , non pas vérita- 
blement comme fon nom proprcf Se 
fpécial , ainfi qu'il ^ paiTé depuis en 
nfage , itïais comme un nom appella- 
tif Se commun , (jui fignifioit alor* 
précifément ce que nous appeilonl 



'4r 



^ Comnie on pourroic 
Vroir quelque doute fur 
rincerçrécatiôii que )e 
donne ici au mot Umver- 
Jfl/» ie fuis bien aife de 
f appuyé» par dés preu- 
ves. Je trouve dans THi- 
ftoirc de DubouHai, T. 
Il > p. Z28 , un décret 
d^Eugéne 111 adrefléaux 
thanoines de faiui^ Ge- 
neviève » dans lequel ce 
pontife s*cvprîme ainii : 
MniverfiUti vefitéf per 
ffétftfitid. fcrilH* mmnid'' 
fMJUyLa même expre(Hoii 
litwglofit àii deux 



décrets d^ Adrien I V 
adreffés , l'un au chapi« 
tre de fainte Croix d'Or-^ 
léans , l'autre au chapi'^ 
tre de TEglife de Paris, 
( Dubottllai, HIft. T. 1 1 , 
p. 270, ) Quelquefoîi 
même Univerfitas vefirn^ 
s'emploie pour lig;nifier 
lîmplement tf^s tmiverfir 
cnmïOt dans une bulle 
d'HoQoriu» I l 1 , adK(^ 
fée à touff les prélats dt* 
la Chrétienté , ( T# 1 1 1 ». 
p. 99* ) & dans une au« 
tre adrefléeà tous lesFh- 
éUuk (e«i04.>Uf6foilP 
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Ces faits & ces autorités ne nous 
apprennent ^mt lar date exaâe du 

j;ems oà I école de Paris eft devenue 
«an cxirps, une Unive^iicé. Sans doute le 
changement s efl; lait injpeiceptibie- 
ment , par degrés , & par une fuite do? 
befoin naturel qu a toute mulcicude' 
de perfonnes railembiëes en un niième 
Jieu , de fe donner des loix & des ma- 
giftrats. Contjeneons-noas de ce qu'il 
nous eft permis de favoir , & qui 
xiduttà ceeL L'eziftence de TUnivei^ 
£té comme compagnie, & confiequem-' 
'ment celle de £on Reâeur ^ font prou* 
Yees invinciblement , au nioios depuis 

milieu du douzième iiécle. 

It faut cherciier maintenant les pre- Les Kationâ 

«liers témoignais qiMs^^^ ^f!.Jcurs éxL 

la diftindion des Nations &: de celte ftoicnt au 

-des Facultés : & dans cette recherche 5!>^î,'^7émc* 
^ je prctens , comme je Tai déjà prote- fiéde.^ 

fté 9 ne me fi)nder.que far les aâes ». 
-n*envifager que le vrai, mettant à 
-jpatt tout iaiécèt de compagnie , 6c 

me précautionnant {bigneuiement coa- 
' ire tinte chàleiït ' de zélé qui n'a que 

trop écla^ dans les difïenfions du det- 



aifé de citer encore d'au- 
"très éietnples f^mbla- 
iMais ceux'<*cl doî- 

^' iM^t ftiiSj«« Le nom ^co-' 



pre qui dt'/Içnoit les Uni- 
verHtés dans ces ancion» 
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ïitf Ortginis 0B l'Univbr$it4 
nier iiécle entre les Facultés êc \e§ 
Nations > mais dont aujourdiiui , Ôc de- 
puis longtems y le feu eft bien amor tk 
11 y a eu conteilation entre les 
Kations & les Facultés pour Tantiqui^ 
té* Les Nations précendoient qu elles 
ctoient Tancienne Univerfité^que dans 
l'origine tous les maîtces» de quelque 
Faculté qu'ils fulTent , c'eft-à-dire % 
quelque art ou quelque fcience q[u'ils 

{ïrofertaflent y foit la Théologie , foie 
e Droit, otk^ la Médecine « ont été 
compris dans les Nations ; ôc que ce- 
neO: que dans la âûte des tems , âc 
après le milieu du treizième fiécle , 
que les doékeurs en ces Facultés fooc 
iortis des Nations pour former de* 
compagnies â part , qui s appellent las 
trois Facultés luperieures. Les Facultés 
au contraire foutenoient (^ue iaplui 
ancienne divifion de FUniverfîté eft 
en quatre Facultés , la Tl^oelogie » Je 
Droit , la Médecine y & les Arts 'y ôc 
que rotrigine;des Naaoase^ de beaur* 
coup poftérieure. 

Cette coDfielfaaQun eft pas une unv 
pie affaire d'honneur , & encore moins 
ime querelle d érudition* Le$. confé-» 
euencesen influent fîir tour le régime 

JerUxûveriitétMaû ce xk^ pas icik 
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Ueu de traiter à fond cette queftion p 
que la difette des monumens aticienf 
send difficile , & que les intérêts ÔC 
les paflîons onp encore plus obfcurcie^ 
Je me renfisrme dans mon objet pré^ 
fent , & je me propofe feulement de 
&cer , en maripiant: à la iuaûére des 
adtes , les premières mentions certai- 
nes St inconiCeitables des Nations 
des Facultés. 

DubouUai allègue trois inventaires H$ft. Vn. ^ 
des archives de la Nation deFrance,^''^'^^*-'^'* 
faifô fucceiUvement en x 5 5 x 5 5 > * 
i(> î I , dans lefquels fe trouve cocté un 
concordat paile entre les Nations Tan 
\%o6 au lujet de l'éleétion du Re^ 
âeur de TUniveriité. Mais 1 a&e luit*- 
même eft perdu : il n'en exifte que le 
titre! C eft ce qui aucprife ladverfaira ^ 
de DubouUai, dans Touvrage manufcrit 
iqu^ j'ai déjà icité plus d'unef ois^ à foup- 
çonner qu'il y a faute dans la date aç 
\%o6^ &c que par erreur ^ pu autre-^ 
ment , { car cet écrivain n'eft rien 
ipoins que modéré dans fes fçupçons ) 
le zéro y tient la place d'un 6 : enforte 
que cet aâe n'eft autre chofe que le 
ftatut du cardinal Simon de lainte 
Cécile en ix66 , dont il a été pariç 
d^uis Ip.çorps de rhjftoirç. 
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Attachons-nous donc , fuivanc no-?^ 
tre* méthode » à un a6ke abfolamexie 
certain > & dont la légitimité ne puifle 
être révoquée en doute ^ en obfervamf 
<jue les Procureurs font ont toujours 
été les cke& des Nations <iansrUnû- 
verfité : enforte que pijpuver lexiften- 
jC€ desProcurems , c'eft prouver celle 
<ies Nations , & réciproquement* 

Or lions trouvons les. Procureurs 
e:)cpriniés nommément dans une bi^é 
d'Honorios III , donnée en Tan 1 1 1 S* 
11 y eft queftion d'un différend très 
grave au mjec de la.|ttrîidiâ:ion entre 
le chancelier de TEglife de Paris , & 
iïJniverfité.Le chancelier ofienfé de la 
réliitance de TUniverâté à fon injuûie ' 
domination Tavoit excommuniée » 

^ & rUniverfité s ctoit rendue appel- 
iante de cette fentence au S. Siége« 

Hî/?. Vn. Après avoir ainfî expo£e le fait , la 
^ Dulle ajoute : s»C(dmme pour la pour-* 

5> fuite dudit appel il falloit envoyer 
*9 un député auprès dm Sié^e apofto^ 
« iique , &c que rUniverfitc ne poUf 
i> voit en faire les frais fans une colle** 
h â;e levée fur tous fes membres » les 
makres des arts libéraux fe font 
M engagés , eux & leurs difciples , par 
•> ferment à ob&rvM <îe qui leur ibr ^ 
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#toiC ordonné fur ce point parleurs 



Procareurs.£c lelaits Procnretvs leur 
û> ayapt enjoinr de fourok pour cette 
•9 dép^e leur contingent • • • . » Le 
jelte ne regarde plus le £sdt donc je 
traite aâtueUemenc. Ce texte eft clair; 



Proewrjturs fontdiftifigués eut député » 

Îiui fera le voyage de ^ome : on fe 
oumet i ce qu'ils ordonneixint ; ils 
«enjoigaent avec autorité. C'eft ce qui 
Ae peut convenir i deâmpies potteiii$ 
4e procur^on, 

' En 1 2 3 7 le Reâ^eur & les Pro- Hî/r. Vn. 
^reurs font nommés conjointement 
:dans une bulle de Grégoire IX , fie de * 
tnèiQe en ,i 244 dans deux ftatuts , l'un xt <f i 
4es artiftes , ou r^ensès Arts , Tautr^ 
4e toute rUniveruté. 

Si Ton yeut*voir les Nations ment- 
ionnées en termes exprès , un ancien 
^rivain les nomme dès Tannée 1129^ ^ • 5^i> 
-ibc même il comprend en elles toute 
i'Univeriité. Jean^deS. ViÇtor parlant 
^u gr^nd tumulte arrivé en cette an-* 
4iée y au fujet de quelques éçoliers tdés 



^> Alpr$ tpute rymvei&:é des quatre 
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^> Nations rendit sn décret pour qatt^ 
11 ter le fer vice , & faire ceuèr les le- 
fiifl Un. Çons. » Un privilège d Innocent 
pdf. T. m. en 10.45 1 ^^^^^ imaïunirés donc 
^ les maîtres en l'Univerhré jouilïbient , 

Us fcrvitcurs qui font cho^ ^ y eft-il 
dit y par chaque Nation pour U fervicc 
de tome la compagnie, 
f. ftxft* Dans un acte de Tan 1 149 , qui eft 
une efpéce de cranfaAkion entre les 
Nations au fujet du reâ:orat y elles pa- 
toillènt en pleine ^ paikble polief^ 
fion de donner un Redeuv à TUni- 
veciité , 6c les quatre Procureurs 
çoivent le pouvoir de Tclire. 

£nfin en i a 5 5 dans une lettre ccrke 
au pape Alexandre IV, à Toccafion des 
troubles que les religieux mendians 
avoient excités dans iUnivcrfltc , &: 
qui penférent caufer ia mine , les re- 
ftes & les débris de la compagnie alors 
difperfée citent la difttnétion des Na- 
^ tions comme tncienne , Nadonuin ah 
amiquo dijlinâarum. 

En voilà plus au'il n'en faut pour 
prouver ^ue dès les çommencemens 
du treizième fiécle , les Nations exi- 
ftpienc dans TUaiverfité comme com^ 
pagnies diftinâres &c féparées. Et ce 
f ait ""édaicci une fois > &c porté pif^ 



Digitized by GoOgle 



rfuà révidence y nous met en droit» 
4 expliquer des .Nadons île rUaiver-'. Hifi. vm 
£xè le terme de provinces employé par ^'^ 
Henri 1 1 roi d'Angleterre , lorlquil 
vouloir prendre Técole de Paris pour 
^birre entre lui & S.Thomas de Caa^ 
torbéri. » »Que^ les fuppôts , difoit-il , 
^ des diverfes pravinçes dei'£cole exa«' 
5> minent l'affaire. j> Les provinces né^^ 
toienc autres afsûrément que les Na*. 
rions qui compofoient alors TUniver* 
£té. Cette oSfervation nous dorme, 
cinquante ans de plus d'antiquité pour 
les J>ïations. Car ie fait dont il eft que-», 
ftion y eft de l'an 1 1 6cf. Et la date que* 
ixeus ailîguons ici , neit point la dacei 
de l'origine des Nations , mais celle. 
d.u premier monument qui nous reile 
de leur exiftence. Nous les voyons pa* 
xoître ôc agir , mais fans pouvoir mar« 
i^uer quand elles ont commencé. • 

Pallons maintenant à ce qui regai:de Les Fteoicft 
les trois Facultés de Théologie , Di oi: ^^^^^ ^^"^ 
Se Médecine ^ & leurs doyens. Mais ^ue lu 
avant que de commencer cet examen , 
41 faut lever l'équivoque du mot de 
F acuité jy qui fe prend en double fens. 11 
^gnifiç preniiéremeni: un arc, un genre 

* «Scholaribtts diverfaram provincianim cquâ laiict' 
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^écude & de doârine ^ ^ en feconil 
, uo^ Minpagoie compofee de 
maîtres qui profeflent quelquun de ces 
»ts oo £(MSUX&. C^ft fur f aciiiccs^ 
entendues en ce fécond fens que rouie 
toim la queftion. Car pour ce qui eii 
des^ études de Théologie , de Droit , ^ 
£^ de Mid^cine , ii aeft pas douteujp 
qu à la différence près qui a été mar^ 
i^iiée ci'deifus y eiies ibftc autii ancien- 
nes dans rUîiiverfîté que rUniverfité 
même* U s'agit donc de décider I4 
contcftation fur l'antiquité entre leç 
JNat:ion$ de k faculté des d'one^ 

S art , &:de l'autre les crois compagnie* 
e doôeurs en Théologie , ea Droit , 
jBc en Médecine. 

Les Nations prétendent , comme j^^ 
Vaidit, qu'elles comprenoienr autre-* 
fois les maîtres ^n soute Faculté dan» 
leur fem , & que ce n*eft qu après un- 
fltilez long intervalle que les doâeurs 
des fcîences fupérieutes fe font féparés 
pow £aii?e corps à par t. En elFet il n» 
feniblç pas que 1 on puiflè douter que 
|uiqu'4 Vannée s x 5 z au moins elW 
n aient çompofé feules toute rUniver- 
fité. Jean di & Victor, déjà cité » y 
4ic en termçs formels 9 en parlant d'un 
fm ijui regarde iii^ ; t'iKr^ 
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^Jkds ^lataor îfationum. Cefb ce qui 
paroît encore en ce que Grégoire iX p^'-^ ^J*^ 
.dans une bulle de Tan^iif 7,\& iima- pTts^ 
•cent IV renouvelknt k même bulle 
i'an 1 2 5 2 y noiUmeat pour feub ma^ 
^ftrats de l'Univerfitc les Reckur & 
Procureurs * Ot les procareins étoient 
comme ils le font encore amourdha^ 
les chefsr des .Nadons : & n les Re^ . 
.â:eur ^Procureurs font les feafe vrtsLw 
giftrats de l'Univerfité , les Nattons 
comprennent donc toute l'Univerfité, 
&c les .Facohés ne fonnein: pokic d^ 
corps diftinéb ô: féparis; 

Ajoutons on raifoimement ^tiré de 
faits conftans & indubitables. Aduel-* 
lement les bacheliers & licencîés ett 
Théologie , Droit, & Médecine, font 

Sartie aes Nations. Aâaeilement lesr 
oéteurs en ces trois genres de con- 
noiilànces^ ont droit d'awfter aux mel^' 
Xes des Nations. Il efl: prouvé par un 
grand nombre d'aâes mie penœm tof 
Jong eipace de rems , us ontjoui du 
diroir de venir -même aiix aitemblées 
de leur Nation , d'y délibérer # & d V 
porter leur ûflrage , tonjburs fous H 
préfidence du procureur. Leur état an- 
cien •& pritriitif eft donc repréfeiiié 
par dés ufagês certain^., Se dont cpiSL^ 

fij 



• 
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Suesuns fubfîftent encore aujourdhu^* 
i eft \ie fait qu'ils e]LÏ&mt dans 
^Nations : & tout ce qii'ils peuvent pr^ 
lendre » qu'autrefois , cpmme au? 
Jourdhi^jen m^me rems qu'ils faifoienç 
partie des Nations » ils . ne lai0bién|: 
pas 4^ former hors des Nations des 
corps diftingués d'elles & entre eux« 
jExamiçqçsJiçur^ raifoi^n^mens ôç leurç 

^reVves^ . ' , \ \ ^ ' * 
j Le défenfeur de Tantiquîte des Fa^ 
cultes y dans. le. manufcrit déjà cité ^ 
4,llégue des a6tes d.u cpmmencemenç 
du treizième, ftidcl^ > &: des bulles dq 
JB^eme jdatç > pù il eft mention de Fa- 
cultés : il. rappor|:e des cenûires 9 des 
décrets de? mstitres en Théologie da^ns 
ces mêmes tems : ôc il conclut que ces 
jpaîtres exiftoierit en un corps diftin- 
guë des Nations , puifqu'ils faifoienç 
4es a£tes qui Ui;r font propres, 
, . ii ^ji • indubitable premiérç^ 
çient que 1 équivoque du mot Façidtc 
diminue bçaucpup la force .4e ces rai? 
ibnnemens. Ilauroit.écé jbipn diificilç 
\ cet iiuteut , pour ne p^ dfîre impof- 
^ble , de prouver qgç .dans le^ ades 5ç 
l>ulles dont il $ appuyé » çe mot eifen? 
tiel nç pni0e pas s'interpréter ^ 4'i^| 
ipèrt^in gçnre d etudfi & de dpf^tinçr . 
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Ainfi dans la première âutorité <|U'il 
allègue , & qui eft tirée de la même 
bulle que tious avoia4 citée commet 
concenanc le plus ancien témoignage 
de lexifteture de^ Procureurs des Na^ 
tions 5 il eft dit que ii la voix de k2LFar.T.nï0 
»do6trine eft réauite au fileiîce enf' 
99 toute Faculté : >j in omni Facultatc 
JiUt Parijîus vox di0ritut. Qui ne 
voit que dans ce pallàge le mot Fa^ 
culté peut finiplément fignifier ^enre 

étude ou de fcicncc ? Il en eft de même 
de cette autre expreflîon , qui fe trou- 
ve dans un aâ:e.ae l'Univerfité en Fa» 
1 121 : 9* un maître de quelque Fa- 
^ culte que ce puilïè être : » pro qùcH' 
Ubet mngiflro cujùfcumque Facultatis^ 
Quand un mot eft équivoque, on ne« 
peut le citer-en preuve pour fa caufe , 
que dans le cas où le iens en eft n^^ 
ceiTaireaient déterminé pour Tinter-, 
prétaifion qt'on lui donne » à Texclu^. 
Con de Tautre dont, il eft fufçeptible* ^ 

Oi> dans cftfecobd exemple , comme ^ 

, dans le premier, qui empêche que 
Von nlntérprére lé morde Faculté i^zz 
celui de fcicncc ? Et l'on a d'ailleurs^ 
égard aux preuves par lefquelles nôu$ 
avons fait voir qu'alors toutes les Fa-' 
cttlt^ étoimt cotnprifes; d^SS Itt Na^: 
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lions y il en réfultera que cette dernière^ 
iiiterpcétation dBt non feulement ad« 
imffîble y mais la feule véntabie. 

tj6% mdusBddm tirées par laoteur 
que. )e réfute de ddibétations prifes^- 
par -les feuls mdÉres en Théologie > 
paroii&at avoir quelque chofe de plœ** 
• ^5P3.£pappàn^^ It eité furtoat un décretr 

rendu en 1 247 par le légat Eudes corir, 
tre un certain Jean de Brès de Tavif 
,„ ^ de» «aaâcre^ en Théologie. Usappuye-: 

Utjt. Un, 1, / t ^ / * * ' , 

Pdf. T. m. «icore d un règlement porte en 1 1 5 1 
r« a^5* par les maîtres en Théologie au ûijet 
des chaires théologiques. Si ces mai- 
9»txes , dit - il ^ s'ailembloient feuU » . 
^ils faifoient donc un corps à part i\ 
n-étpieiK pats diiperfés dans ie». 
n Nations. » 

l« répow ÉE^ cette cuiféquencoh 
n'eft pas néceflaire : & c'eft ce qu'il eft 
aifisr de proover par des eteoipletf qtw* 
iKxus avons fous les yeux. Les Nations, 
coinpreimenr aâueUemeM deux 
dres différens de perfonnes , les ré- 
gens ât4est bacheliers.. Le corps de»v 
xégens comprend lès principaux des: 
coUégés de pleiit exercice & tes prt>- 
ÉsÛiburs. £cuxe les profeflèurs on dif- 
nbgae cecnr qui pro^fiènt la Philo^' 

lbfliie> & ceox qui pcofeâèM la Rhé^ 

: t 
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torique ou la Gramoia^ Qt û £^ 
tient des afTèmblées de tx)as ces ordres 
différens. JUs xégçôs ^ qui foub ocit 
part au revenu des meflageries ^ s af^ 
iembkac feuk pow ddàbeçor £ir les 
affaires qui regardent ce revenu. S'il 
s agic de œaÂnceciii: Cf^ de réé^oner U 
diifcipiine des collèges , le Redeur 

Î^ettt;x:omi«qiiec^i^<:<mvoqiie quelque<^ 
bis les feuls principaux. 11 en fera de. 
même de«^ profeâèiics de tMftilofopiiie 
ou de Rhétorique , dans les délioéra- 
noas qui reg^decont ces deux genrw 
d*^rudes. Cependant tous ces diflK^ 
lens of dces ne foot ^iie parties dei^ 
Kations > & nç font point des corps a 
^art. Qui lempèche que ks ào&ptM . 

Tl^ologie ne fe fcient afièmblésf 
dbmeme» &r n'ai^at pris des dâiîbÂ- 
jrations fur les affaires qui les conceiv 
jioirat en paf i]kaU«rJbnqm'îls éroieiir 
i)éanti?ioio$ membre» des Nations ^ & 
^<oaftitiioiem ^înt luie £bdiété 
jlinûe cmi «it ion jchef & ies loiac; 
firapres f 

^ L auteur du manoTcrit oppofe à ces 
«scendpUs y qu9 nom léguons ^'idprès 
Duboolki y me di£érence qui lui pa^ 
jroit importante. » dir<-il , que ctfs 
iliâereas ord,res des Nations afTembUa 

ïiiij 
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à paît ne porcent point de décret,maiV 
donnent seulement confeil : au lied 

3ue les aâes cités par lui font des 
écrets des maîtres en Théologie* 
A cela je répons pxemiérement que 
les régens de chacune des quatre Na^^ 
lions , aiïembiés feuls for les affaires 
des tdefl^eries , font des canclufions 
ont iorce ôc valeot^ En fécond 
lies y qtte la police peut avoir varié 
fur ce point , & qu'il n'eft nullement 
étonnant que les maîtres en Théolô^ 
|ie , qui dans le tems même qu'ils 
LÎfoient partie des Nations y conftt- 
tuoient un ordre confîdéré & refpe(Star 
:bie , joui^t du droit de faire des 
cdécrets , mais fous la préfidence fùit 
rdtt Reâeur » fbir des Procureurs dei 
Nations. Et la preuve qu'il eii eft ainfi , 
c'eft: que les (ratuts 8c décrets allégués 
font pour la plupart infcrits dans les 
regîtres des Nations , & ne fe trouvent 
. point ailleurs. Le décret dès maîtres 
HV? Un Théologie de l'an 1251 eft* cité 
Térlri iiL par Dubouilai , comme tiré du livre 
f • a45. ^ de la Nation de France. 

Et ce qui paroît lîngulier , c eft què 
^Von a lieu de penfer que les canbni^ 
; ftes , c'eft-à-dire , les proferteurs en 
J)roit^ 6c les phyficiens, c'eft-à-^e -i 



< 



. i.u^ i.y Google 



#■ 

. 0 B P A K I y. llf 

tes^Qiédecms , dan&un temsoàchacun 
de ces deux ordres avoir déjà foii chef, 
faifoieuL néananokis encore parties 
des Nations- La preuve de ce fait fe- 
cire d'un aâ:e de l'an iz^y , donc ja 
vais xapporter Tinticulé , afin de met- 
tre le leâeur i pO(Ctée de juger lui^ 
même, L'adte commence alnfi : -jNous^^'^ ^^^^ 
n Eudes de Chartres * doyen des zè-^p, 317^ 
» gens à Paris en Décret , Pierre de 
Limoge doyen des régens à Paris en . 
>5 Phyfique , Robert d'Unchelles Re-» 
n âeur de l'Univerûté de Pads , Eu- 
35 des de Poulengis Procureur de la 
99 Nation de f rance à Paris > Pierre de 
3> Cornouailles Procureur de laNation 
99 d' Angleterjre à Paris' , ( la même 

qui cjl appellée aujourdhui Nation d^AU 

icmoffic ) 3vMarthieu Ârgenis Proco- 
99 reur de la Nation de Picardie à Pa-* 
sortis , GuiUaume de l'Ule Pcocureuc 
a?: de laNation Je Normandie a Paris^ 
#9 en notre nom & au- nom de nofdi^ 
13 tes * * Nations, conftituons nos Pro- 
9> cureurs, ^ &c* On voit que Les 



* C'cft ainiî que fe lit 
cet af^e dans le livre in- 
citulé Dcj'enfe des droits 
Je l'UnivcrJité de P.rris , 
j^. 21 6» Il y a faute en 



re de l'Uni vetfité par Piw 

boullai. 

Ici le texte cité pa» 
Dubotiliai eftpliis cxaét 

que Tautrc , ï^iû omet k 
mot nùf" 
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ens de EHoic & de Médecine ag^f^ 
iSsnc conjointement avec W Reâeoi: 
& Procureurs > & conjoinfement avec 
tsax QompcGiment dansî^ ks Na«« 
liou3« 

> La Fjicuitc de Théologie en étmr 
âlors fortie y Se elle faiioit un ootp^ 
dtftinâi&fepaié, comme il' paroit en 
ce qu'elle iidk point énoncée avec les^ 
canoniftes Se les médecins , &: qu; a«« 
près les noms^^que je vî^ de rappo^ 
fer, l'aâ» ajcmce^ » & de Tavis dea 
«• maîtres en Théok^ie ci^defloua^ 
« nommés* ur Depuis cette date Tétar 
de la faculté de Théologie n'eâ: plus< 
Asuteinc , 6c i€S doâenrs ont toujours 
fait corps , & mème le premier cotps^ 
de rUniverfifié; 

Il eft afS&ù probable que c^eii à roc«t 
caiîon des troubles excités dans i'U-« 
xdverâcé par les religieux mendians^ 
^arriva cette fcparatian. Les ohofes 
s y préparoient de longue main.Quoi* 
répandus dans les diflTérentes Na- 
tions 9 il étoit naturel que les doreurs 
en Théologie s'aflfèmblaflent pour les 
affaires propres de la profe&pn à h- 
quelle ifs s'étoient dévoués : & nous 
avons vu qu ils fai£bient ufage de cq 
droit. Lorlque le^ M^tndians^^ voiH 
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i&ieat devenir doâ:eurs & profeflèuri^ 
en Théologie , eucenc forcé les bar-r 
èiëres quon leur oppoibit, ^ coa^ 
braint: les théologiens de Paris i les 
^merara parmi eiur » cet éyioemenç 
opéra & acheva , par une fuite toaç« 
naturelle y, h féparaxioii^ dont l^s 
coœmencemens ex^oienc déjà depuis 
Ibngtems^ Nations , très oppoléet 
au mélange dies réguliers avec les£^ci}r 
Uers-, & qui s'en étoîene msdxiunn^ 
exemtes 9 ne pouvoient plus 4;pie di£«* 
ciiemeat s'ailler avtt des- fuppots^ puy 
jmi lefquels ce mêl^^ge s'étoiç iacro^ 
diiit* Une partie défi doâeurs em^ 
Théologie^ c'eft-à-dire^ ks Mendiau^ 
ne pouvoient p^int prendra part mm 

délibérations des Nations» Cette par<* 
lie y alors très puiâaate , &m^im 1er 
lout : Se les théologiens formèrent iitie^ 
fompa^aie fiMivelie > d lifiiftlle l»v 
Nations cédèrent le premier rang ^ 
du à la ibience-qa-elle profeâbit; 

Uorigine de la Faculté de Théolô- r^ifi. uru 
gie , ainfi eicdlicp^ par Dufeaidiai^^^'^ J**/'* 
qiMnVfajtqu étendre ridée de Filefac^/'' ^ 

doébttr ^^bre , i$r favaat d^s If^^ 
antiquités de rUmverlîté , renferaie 
^iielque i^ofe de- ootij^^éhiraL JS4m9P 
i «ft pt»UY^>. fi ne me 
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i Origines i>e l'Univib^rsiti 
que les Facultés ont dabord exifté dans 
ùs Nations j que la faculté de Tké<P 
logie y étoit encore comprifeen 1^52; 
&: que ceil dans Tintervalle entre 
cette année & Tannée 12 7 quelle a» * 
changé fon état , & eft devenue une 
fociété fubfîftante par etle-même. * * 
La Faculté de Théologie une foi^ . 
formée donna Texemple aux profef^ 
feurs de Décret ôc aux médecins d ert 
faire autant , & de fortir des Nations , 
où ils étoient, difperfés , pour fe réu^ 
nir en compagniés nouvelles & dif-J 
tindteSfc Cette innovation paroîr auflî 

^Jf^'r introduite pat dégrés. Dès Tan 

^^55 Facultés des canoniftes & des 
phyfîciens font exprimées & fpécifiée* 
dans une bulle d'Aléxandre IV, ce qui 
prouve que ceux qui profeflbient ces • 
fciences , commençaient en certains 
Uas à fe diftinguer des Nations* Nous 
avons y tir qu'en i i6y ils avoient les 
uns Se les autres un doyen : mais 
néantmoins ils fe renfermoient en«* 

* ' §s ^f^B ^^^^ eux-mêmes dans les Nations. En 
1 28 1 je trouve une conclufion de TU-^ 
nivef'nté , qui non feulement diftin-" 
gue les quatre Facultés 9 mais en parle^ 
Comme de corps ayant leur a£bion 
propre > Se pouvaqic p]:end]:e ieparé-^ 
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ment telles dcliberacions que bon leur 
femble. Cette conclufion porte que le» 
faits des Facultés de Théologie, Droit^^ 
Médecine, Ôc Arts, en tant que ces Mté^ 
regardent les privilèges de TUniver- 
fité , doivent êtrerépittés faits de TU- 
niYetCiiè , & pourfuivis en fon nom.^ 
Cda eft clair , ôc la poUèflion non in- 
terrompue de plufieurs fiécles parte 
ehofe au dernier dégré d cvidencew- 
Depuis ce tems il eft certain que les 
doâkeurs en Théologie, Droit, & Mé# 
decine , forment trois ordres entière- 
menr diftingués des Nations , dansi 
lefquelles. font reftés feulement les 
bacheliers en ce^ trois genres de 
fciences. . # . 

En conféqaence de ces* nouveausr 
établiflemens rUniverfiî:é,qui jufques- 
là n-avoit été compofée que de quatre 
compagnies , fe vit partagée en fept, 
corps y tous égairt, tous jouiflàiit d'une 
portion égale de l'autorité dans lad- 
miniftration des aiFaîres communes y. 
ayant chacun leur chef , qui prélîde^ 
ion corps j fans avoir aucune ini^e-* 
dion fur les autres ^ & ces fept chefs 
réunis forment le confeil de TUni^ 
verfité , fous la prcfîdence d'un chef 

fiiptcme , qiii eft le^Reûeur. J-es €hef| 



des Nations font les procureurs , cora*-» 
me je rai4i^a4it plus d'une £ois 
chers des Facultés- font les doyens y, 
§at lefq|iel&^je n ai cieiii^ajourer pour 
le prcfent , iinon que le nom de doyect^ 
de, la f aeuké de Théologie ne parob' 
point dans les a6tes de la première- 
antiquité^ y vraisemblablement- parcè^ 

2 fie le chancelier de Notre-Dame a étif 
abord le prélident de cette compta 
gnie, ainli qu'il aétéobfervéôcprouvc^ 
Sans notre hiitoireu 

11 réfulte de toutes ces difcufllons y 
que les Eacuités ibt»^ pkts récentes que' 
les Nations , qui dans lescominence-- 
mens cmt feides cMnpofé toute l'Unie 
verfité : & l'on peut dire quequandi 
latiême ces faits ne fëroient pas établis^ 
par les monumiens anciens , Tétat ac- 
tuel de rUniyeréké en-i^ une pceuvr- 
fubûllante. ^ . / 

Car dans tout autre fuppofition ^ 
comment jpourroit-on expliquer les- 
avantages unguliers dont jouit, la Fa^ 
culté des Arts,, par préférence fur les^ 
tTMs autres- Faailtés , dans: le t^^iine^ 
derUniyeçfité ? Elle a quatre fuffrages 
dans tontes lés a&ires , pendanc que^ 
les trois Facultés qui fe nonunent fu^ 
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ùm .GcarpsK qiie éélit ^.Rââeur v 
^ef d^touce la CQuapagiiie. Les pro- 
fiureiurs onc daos^kars- compagnies des» 
droits honorifiques do^c ne jouiilènt; 
fQUÈ% 1^6-dayipïitt > qui iboc 
ayec 1^$^ çoofréiâs > &; ne marchent, 
qil'àleur rang d^aadetuietéi Les^ trois^ 
principaux officiers de TUniverlitc, 
kt fy noio y le greffier ^ 6c^h recereur ^ 
9 ont jamais été tirés d'aacune àe» 
lacaltés^fupecieoffes , issttjîQiirs desNs^ 
(ions ^ quand çes charges ont été pof- 
fédées par des fuppots de i^Univer^^ 
ilté ^. Çomixxent les trois Facultés, qui 
|i;ont jamais niécoBniir teitr fapétio-^ 
^ité,& à qui Ton ne peut reprocher que* 
d'en avoir voitla écrâdre trop loin les- 
çoniéquences , ont-elles fouffert que 
tes Nations ) qaelies précèdent: parle- 
jpang d lionaeur ^ {aillent fur eUes deâ^ 
grarids avantages , &: plufienrs aiitres^^ 
qu'il ferait trop long de rapporter ï 
Elles ont tenté des eftbrts inouis pcmc* 
dégrader le Iieâ;eur Se le réduire à lar 
qualité de iîmple chef de la Faculté 
des Arts ^ pour priver les Nations du 
droit prccieuK des quatre v4U)r : ie 

V 

«•f J'ajoute cette teftri* t taîresapoftolîque«j&ceI- 
âi«oii»pam.qtieliichn« | k de receveur par ^àcm 
de |Teiïîer a été éxercle | pQç^xçm$9»]^^l$OÙS9Sk 

flfiâqftetm per dn xio? I 



ïleCfceur & les Nations fe font mainte^ 
aas dans la jouiflaace de coûtes leurs 
prérogatives. Comment cela eft-il ar-* 
rivé. ? Avouons le fait. Les Nation» 
ont l'avantage de lantiquité : & les 
facultés y eu' iéparani» a elks , ouc 
été obligées , par une fuite nécelïaire , 
de laiiïer aux*coiiipagnies quelles qinf«î 
• toient la préro^arive de repréfenteiT 

en certaines ocCalions le çorps entier.- 
Elles ont obtenu, quoique plus nou-« 
velies ) la préféance : cet honneu): doiu 
lêûrfufEre. 

t}roiu àts : Il noua* reile^ une dignité , qui fé 
• prétend magift^^ de rUnlverfué , 
Dame & deaui réelleuient y exercç des^droics-â^ 
viév^e juf-^^^^ fonârions , &: dont par conféquent: 
^tt'oà re- nous dêvons parler y quoiqueUe^foit, 
jj^^^^j^"' à proprement • parler étrangère au 
corps : c'eft la dignité des chanceliers 
de TEglife de Paris , & de l'abbaye de 
fainte Geneviève. 11 paraît qu'autre-' 
far. T. /!' ^^^s deux chanceliers avoienr les^ 
f . « mêmes droits en ce qui regarde TUni- 
Verficé. Mais aujourdhui , & dëpui^ 
Jongtems^ lardifproportion eft gramie 
entre eux. Le chancelier de N. IX 
feul donne la licence 3. ou permifllion 
d*enfeigner , à ceux qui doivent pro- 
férer u Théologie ^ la Médecine; U 
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)OuiiIbit anciennement de la nième au" 
torité dans la Facufté de Droit , qui 
s*eu eft affranchie depuis * quatre- 
vingts ans , mais non de la redevance 
pécuniaire , qu'il reçoit de la part de 
chaque licencié. 11 donne encore la 
licence à la moitié de ceux qui chaque 
année fe préfentent pour acquérir le 
;rade de maître. ès Arts. Lechancelier 
le fainee Geneviève n'a dans ion par^ 
iage que l'autre moitié de la Faculté 
des Ârts. Mais le partage de ces deux* 
moitiés n efi: pas £xe pour chacun des^ 
deux chanceliers. Elles roulent altec-^ 
Hâtivement entre l'un & lautre. 

Il s*agit maintenant d examiner l'o- 
xigine des droits qu*exercent les deux. . 
ehancelsers dans TUniverfité : & cette 
queftion ramène celle de Torigine de 
yUniverfité elle-même , parce que les 
droits du chancelier de Notre-Dame 
appuyés de quelques autres cortiidéra-» 
ttonS) ont donné heu a des écrivains de^ 
joom , tels qu'Antoine Loifel , Etienne 
Pafquier , Claude Hémerai , & quel- 
ques autres 5 de foutenir que l'Uni- 
verhré doit fa nai (lance à l'école dft 
l'Eglife de Paris. Je tâcherai de difcuter, 

ce point, avec toute l impartialité pQ0i- 

■I 
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t>le , laiâànt à ré»rt>fuivanc mon pkii;^ ^ 
ioat ce qui iie pêne point êtxe prouvé » 
Se n avançant tien qui ne £ok au(o« 
rifé p« des monnaei^ 

clairs 8c précis» 

* Et dak^id €%ft im fait ccnftanc f 
toutes le^ Ëglifes catliedtaks , ôc tour' 
tt9 les commiinfttités ecdéfiaftiques y 
feculiéres ou régulières , qui ont eu de 
k célébrité , étoient ânâennenaenr de» 
écoles y plosou «nu^ns fréquentées y. 
lelon rinipcttance des ^lieux ak eUetf 
ie trouvoienc » Ô( la réputation des» 
maîtres qui y en&ignoiettt. Sot quoi 
j obferverai en paflant que les lettres 
i^^ont été préferrtes df irae ntonetraftle* 
parmi nous , que pai: la Religion» donc 
les minières feuls les <mt cukivé^ pen^ 
dano un très long efjpace de tems ^ 

- d où il fuit qu il y a œie forte-d'ingra- 
ûtode aux gens de Lettres à inveâiver^ 
comme ils fbiit quelquefois , contre 
les eccléiîaâiques 6c les moines dee^ 
fiécles d* ignorance , à qui ils doivent 
ic tour ce qui a été éi^ ducant ce» 
tems ténébreur, ôc la confervation de 
tout ce qui nous refiàe de monumens; 
de la belle & favante antiquité. 

F^?: Tr ^ ^^^^^^^ ^^^^ 

ty. * au iîxiéma iiécle fous l'évêque iaiat 
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Geimain y & elle a été chantée pat . 
Fortunat. Nous n avons point de té- 
moignage fi ancien fur 1 exiâ^ence de 
récole de fainte Geneviève. Mais le 
fait d'Huboldus » quij comme je l'ai 
déjà dit , vint de Liège à Paris 5 s'at- 
tacha aux chanoines de^ fainte ^Gone-^ 
vicve 5 fortifia fes connoiflances dans 
cettemaifon^ Se y forma lui^mcme^ 
des difciples , ce fair eft une preuve 
fans réplique queTécole de faince Ge^ 
neviéve fubfiftoic avec éclat fur la fin 
du dixième iiécle« Aa refte ces deux: 
écoles ne fourniroient point une fuc- 
çeâîon de maîtres qui les aient entre^ 
tenues conftamment. Elles ont fuivi,, 
mmmo les autres , k deftinée de ceux 
^ui les ont régies , âortflantes lorP* 
cpi'elles smMm m clief & des inmtse» 
£abiles » eclip^e^s ior%i'elles en maiv 

Pendant Tonziéme &c té douzième 
£àd» Tccole 4e l'^life de Paris fe 
ibucenoit avec honneur , & elle comp- wji. 
«oie fsmÀ £bs âéfiK ies princes iBr-^J^'^^f/^ 
mes & fes rois. Henri I & Louis VII n / /. 
avoient reçu ïtm édficaeîon dans ie^* 
fein maternel, |:omme ils sexprimenr 
eux -mêmes 5 (b E^life de Pari^; f. 
Sugerabbé. de. S*. Depys.&;i:é^eni; du. 
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royaume relève par des éloges énergî-^ 
qttes la doâxine qui brilloic dans cet 
Hluftre chapitre. Plufieurs maîtres que 
rUniverfitc compte pàr mi fes plusécia:' 
tantes lumières^ tels que Guillaume 
de Champêaux y Pierre dî^oitiers y &C 
d'autres , étoieiit membres de TEglife 
de Paris , & ^eignoient dans feà 
écoles. Et voila les fondemens de To-» 
pinion qui^ aïtdbae à l'école de cetcei 
t'Eglife l'origine de notre Univerfîté. 
. Mais fi cette ' école étoit très célé^ 
bre y' il ne s'enfuit pas qu'elle far uni-* 
que. Outre * l'école de fainte' Gene-» 
vicve donc il vient d'être parlé , 5c 
celle de faim Germain des Prés , qui 
a eu un très^ grand^ éclat , Guillaume 
de Chaïftpeîaux , conmie je Taidéjai 
rapporté , eti alla ouvrir une à faine 
Viâ:or. Si ndus retiïont&fiis à RemI 
d'Auxerre , nous trouvons bien que cef 
Êtvânt moine enfeignâàP^aris , mais il 
n eft point dii qu'il ait donné fes le-» 
çons dans^ les écoles du cloître Notre^ 
Dame. D'ailleurs* plusieurs de ceut qui 



* Je fais mi*alors les 
Eglifes de fainte Gène- 
aévt âc de S* Germain 
det Prés n*écoient pas 
comprirêsdàns l'enceinte 
dItPam» MaU la'prq^ 



mité des iitur âc VétÊt 
aâuel des çhofes font dcm 
raïf^ns qui me dirpenrenr 
d'avoir égard ici à cesÊtm 
a&aknnç dilljQâionir 
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4>at illultré ces écoles dans le cours da 

âouziéme fîécle , jPietre. * Lombard , 
Gilbert de la Pprree , Abailard^ n 
toient ppint du corps du jchapître» 
£iiân dès avant le treizième fieclê » 
Xïf>a$ voyons l'Univerfité former unç 
compagnie ^ùi fublifte par çlle-même» 
ayant Ion . chef .& fes magiftrats : &ç 
dans lés conteftations ûrequçntçs qui 
furvinrent entre ITJniverfité d'une 
part , &: de l'autre l'Eglife , le chan-^^ 
çelier , & ievêque de Paris , jamais il 
n'eft reproché à TUniveriité quelle 
s'cléve contre fa mére , contre TEglife 
â laquelle elle doit fanaiifâncç^ Cpnrir 
inent après tant de fiecles prétend-Qn 
établir une origine , qui a ete incoa" 
nue dans le tems mèrnç où Ton ei^ 
place l'époque ? 

Ne dilons donc point que notrç 
Univerfité tire fa defcendance de l'é" 
cole de i'Eglife de Paris ^ puifque la 
choie n'eft point prouvée : nç difonç . 



* Piejte Lombard étant 
loué par tout comme la 
ItmAére* de l'école théo- 
lomue de jParia , je croit 
^iron n'e petjLt pas fc 
tromper, en lui a/Hgnant 
la première ^ la plus ce-* 
lébrê école qui éxîllâc 
«lors , c'jeft « à dire celle 
4ç fBfU£c ^tkédxaiç*. 



Les écoles de S. Vi($oi; 
6c de fainte Geneviève 
font exprimée* nommé- 
ment , quand on veut lef 
faire entendre. On peut 
appliquer à Gilbert de la 
Portée le raifonnejneMt 
que je fais ici furPiene 
Lombard > 



l^ûinc nôii plus qu il a y aie nulle affir- 
liiré ni coiinéxion éittre ces deux ico^ 
f les 9 puifque les traces de ruiiion iot^ 
^arquéë$ dans TanciqUité , fe coi|» ' 
&rveiic encore aujourcUmL Les mai- 
<re$ ^ui ont compofé TUniverfité dès 
fa première iorigine , ant^ été libres Se 
\ jhdépendans : mats TEglife dd Paris 
lui a prêté territoire , |c de-là vient 
i'dbtigation où £es fuppots ont été & 
Ibnt encore de prendre la licence du 
chancelier de Nocrè-Dame , qid étoit 
le modérateur de récole épifcopale Sc 
claafixàlè.Lor£|tt*Âbaiiard fe lut trani^ 
porté fur le mont iainte Geneviève ^ 
^ que fon exemple eut attiré en ce 
même lieu un grand nombre de maî« 
ttes &c de difciplès en tobte faaiité » 
cette tranfmigracionaç<|uu au chance-- 
lier de fainte Geneviève des droite 
pareils à ceux du chancelier de Notre^ 
JDame. Par cette même tranfmigrap- 
tion y rUniveriité fe vit plus à portée 
de maintenir fon indépendance oti-* . 
'ginelle de TEglife de Paris. Mais elle 
^n'entreprit point , & elle n*avoit nul 
4lroit , de dépouiller cette Egliie ref* 
pedable du pouvoir d'enfeigner qui 
cft attaché à £èi'qaalité de mére & maî^ 

ixeiTe de toutes les £glifes du diocéfe« 
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£e ckapdtxe de Paris condmia pen- 
dant ua très long cens de daLoiâr 

5armi fes cbangînes des prc£silèui:& ea 
râfeéologie & m Droit canon , qitt 
jouiilbienc des mêmes privilèges que 
^^^iiir <ie l'Univetitcé : & le j fh tH KM itfr 
de cette £glife étoit dans le treiziéms 
iiéde ^ ia&fr de tontt U XJiéplogî» 
ide Paris. 

Voilà 4Ç» ^wfzroh è dke ki for 
ies ckanceiiers , dont les droits par 
{apport à rUniverfité n*(mt pas de 
date plus précife que les commence*- 
mens de TUniyerftté tnêxne y qvt% u'eSt 
pas poflible, comme ©n la v{i,de fixer. 
iJn aâe de l'an itùy nous p»oove qu'a*- 
lors CQS droits s exer^ienc par h 
chancdLier de Nocre-Dâuaa^^Le dhapitre 
de Paris aftreignant par un Sbami £os^ 
/ehancelier i une céfidence exaâre ^ en 
rend cette raifon ; Sa préfenc^ eil 
» néceflàire à notre Eglife , &: à la 
communauté des maîtres &c éçoliers:*» 
0ioftré^ Parifoinfi Btdtfie & commuM^ 
tati fcholarium. Le refcrit d'Alexandre 
m dont j'ai parU en Êiireat du chan-- 
iCelkr Pierre » donne- à l'eKerp ice de 
^es mêmes droits quarano^ ans d& plus 
d'antiquité. Je ne connois jpoktdaâ;» 
iqui remonte plus baut. 
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Ce^ue l'on - Je pafle à ce qui legarde les dé-» 

tain fur l'ori" S^^^ acadéitiiques de bacheliers , licen-^ 
gine des dt - cics y & doûeurs : matière fur laquelle > 
dieiier^ }^*/ fi «KWis vouloM difcttter rorigine des 
xencié^àdQ.chofes , OU trouvcra la même obfcu- 
xké 6c le même .défaut de. titre pri* 
moidial ^ que d^ns toutes les autres 
que nous avons traitées |afqu-ici« 
C eft une opinion afïez commune.^ 

3ue Pierre Xbmhard vers le .milieu du 
ouziéme fiécle a éré l'inventeur, ôc 
i'inftitttteur des dégrés académiques en 
Théologie À Paris , comme Gratiea 
dans le Droit canonique à Bouloeoâ 
fariT» ii.^^ Italie. Mais le plus ançjien autour 
jf* zsjs^ que Ion xite en hvmc de ce fenti-p 
ment , écrivoit au commencement du 

Quinzième fiécle : témoin trop, éloigné 
e fon objet, pour pouvoir faire au-^ 
torité. Procédons , iuivant notre mé-« 
thode y par les aétes ôc les écrivains 
icontemporains. 

. Le dçgté de licencie eft celui dont 
f9 trouvent les plus anciens veftiges« 
J'ai déjà parlé des régie mens des on- 
zième ôc douzième fiécles qui défen« 
dent de r ien- exiger, pojir la. licence 
pu permiiHon d'enfelgner , ni de<J^ 
tefufer à quicon^jue en eft digne & 
demande. Mais û tiy avoic poiot ëny 
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<C:ote de cours d'études ordonné 6c aX^ 
treint i certains exercices pour la mé- 
riter & l'obtenir. 11 n efl: fait meacion 
ni d'examen y ni de théfes , ni îi'aa-' 
Cun des aâies probatoires qui font en 
nfage aujoiirdnm. Cjeft plutôt le nom . 
^ue la,aiafe qui fe montre dans ces 
ancieœ monumens : on an moins , de 
tout ce qui fe pratique maintenant Se 
depuis longtems pour acquirit^e dé« 
Te de licencie ^ nous n'appercevo&s 
[ans cet éloignement que Tobligation 
d obtenir d'un miniilre eccléiiaftique 
le pouvMr d*enfeigner. 

La première mention claire & pré- tTtu^ 
' cife de tems d emdes & d'examen préa-^^%',^* 
lable eft contenue dans le ftatut de 
Robert de Courçon légat du S. Siège 
en 1 2 1 5 , qui rappelle & confirme 
unevOrdonnance rendue quelques an- 
nées auparavant par des commiilâires 
du S. Siège dans une conteftation fur- 
venue encr^Kjtf^niverfiié Sc ie chan* 
celier de No w-Dame. Le ftatut porte 
que n celui qui voudra lire ou régen- 
9> ter es Arts , doit auparavant avoir 
Ê9 rempli iix ans d études , ôc être exa-^ 
9» miné fuivant la forme prefcrite par 
0 le règlement de paix entre le chan«» 
^ celier &c 1 école. ^ L'afpirauc 

Tom Fil. G 
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eaTuite obligé de iite oa régenter feinm 
dsdit deux ans; fans douie pour par-*^ 
venir an rang de licencié* Des loix 
pareilles fort; impofces aux écudians^ 
ea Théologie , a ce n eft qu'elles ne^ 
paUeac point d'examen » & qaelie^ 
exigent un âge plus formé ôc un plus 
grand namb[;e a années^ d ecudes & d» 
leâwre. ou régence* 

Voili le plan de ncis exercices zqsl^, 
démiques tout drçiTé , & tel que nous^ • 
le fuivons en(x>£e aujoucdiiui» aveç 
quelques changemens qui n'en altè- 
rent point I4 iubitaace. Etudes prépa^ 
ratoires pour s'inftroire foi - même , 
examen pour Élire preuve de les pro--^ 
grès 5 cours d'actes publics pour fe 
former à enfeigner .ce que 1 on a apir 
pris , ôc enfin la licence. 

Ce même plan » mais plus expliqué^ . 
plus développé, & étendu aux études 
de Droit 6c de Médecine ^ dont il n eft 
point fait mention d^y^.le Q.zmt de- 
Tfîft. Un. &oberc de Gourion, teietroave dans 
Tar. T. III. une bulle de Grégoire IX çn 113 1 : 6ç 
^* ' le nom de bachelier y patoit^je penfe». 

j)Our la première fois. Ce nom ex-, 
pcimoit alors ua j^une élevé > ibi^ 
flans la profeûlou des armes , foie dan$^ 
%$fjpiçnççs, fçit xphnp d^ Içf ^1». 

1 
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tl métiers > qui a^t paifé les é\é^ 
mens , mais qui n etoit pas encore 
^ pàrveBtt au. plus Jnaat dégré. efl: 

Êrécifément la pofîtioa de nos bache^ 
en toiKef acuké^qui ont tm\mtê^ 
premières emdes en chaque gecu:a> qai 
^ft fobiâàitt .un oa plufiisar^ exâffiesif 
jont proarc ^ue leurs écudes n çnt pas 
Atk ùm âruic ^ imis . k qm il fditf 
encore des ^erckes à remplit pour jSat 
fordfier y. s aguerrir , 6c s'élever à ttli 
ét^t oà ils puifiènt s'acquircer digne^ 
jioeiie deb fonâioiis led {ms iitipof ttfl^ 
«es & les plus di£&ciles» ^ ' 
^ Pour férumer donc rcmt ce qa« jd 
cannois de certain fur les dégrés de 
licencié & bachelier , ii noosr etften^ 
4o£is par la iimple permiffion 

^'efifeigner \ nous ne trouvons poine 
4e loi qui oblige del obcenir avandd 
concile de ftoum de fan 1074 , èoikt 
l'ordonnance ne fut pas même exa6ke^ 
mentobfervée. Si nous prenons lli llcef& 
€c pour un dégré académique mérité pac 
<les exercices préparatoires , nous eif 
Toyons la loi étaDlie dans le ftatut^kt 
légat Robert de Courçon en t i i 5# Lc> 
ipxème ftator contient le plan des éto^ 
des qui doivent précéder le baccàlaii-* 

céaSiT Mais le ftom même de baelicelies 

C4 



«4* Oriûik£S D€ L^VmWÊL^ni 

ue paroîc que dans la bulle de Gté-^ 
goîf:eIX enx2^i. 

: Pour ce qui concerne le degré d^ 
maître ou docteur y car ces deux cer-r 
eie^ ibnc fynonymes , il n'eft pas dou^ 
feux que la chofe exifte par tout où il 

y a école. Mais il s'agit ici du doâorat 
' 4K>nfidéré comme ua titre d%onneur 
4an£i les dii]tcrences Fâjcultés, ôc mèmd 
comme le faite des honnears acadé» 
iniques. Sor^quoi je remarquerai qu'il 
n'eft pas bien aifé de définir avec pré*^ 
ciiipn ce que le dodkorat ajoute au 
degré de licencié. Celui qui a reçu le 
pouvoir d*enfeigner, que peuc-il ac-^ 
quérir de plus dans Tordre des foa-^ 
âions littéraires ? . ' 

DubouUai répond à cette queftîon 
cL'une manière afiez fatisfaifante 3 it 
même elle ne doit paflTer pour certaine 
^ prouvée. Le chancelier , dit- il , 
donne par Tautorité apoftolique le 
pouvoir deniiéi^ner.Mais c eâ: le cor^s 
qui admet le licencié parmi fes maw 
Ites 5 qui le décore dâies ornemens » 
^ qui laflocie à fes privilèges. Et tel 
9fiù le caraâére conftitutif du do^o^ 

rat 5 qui doir être conféré par le corps, 
non par le chancelier. 

v£çi}ilcmej ^ui .Ame .tout d'uQ 
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£oup par un air de vraifemblance , eft 
autorifé en plein par le ccrémonial'dô 
la licence , Se de la maîcrife ou du 
dodtorar , tel qu'il nous eft décrit par 
Robert Gouler^doâeur en Théologia^ 
qui a donné en 15 17 un tableau de 
r Univeriité &: de fes ufages« Cet éccif» 
vain 3 dans Tarticle des fondtions des 
deux chanceliers,atce£i:e que les bachcr 
liers d'€s Facultés des Arts ^ de Droit , 
& de Médecine » après avoir fait lemig 
preuves de dodrine & de bonnes 
mœurs^om |)réfentésàceluides deuir 
chanceliers a qui il appartient de ieui: 
donner la licence : & que devenus li- 
cencies ils reçoivent chacun dans le$ 
ttôles de leurs Facultés ou Nations le 
dégrc de maître ou doâeur , qui leur 
eft conféré par un régi^t^idefdices Na-* 
tions ou Facultés^ Pour ce qui eft des 
Théologiens , donc tes études ont wà 
xapport direâ: avec Tordre ecclé/îafti-^ 

3ue 9 c^eft le chancelier de N. O» qui 
onne 8c la licence aux bacheliers en 
cette F^acuhé &'Ie bonnet de docteur 
aux licenciés. Mais dans cette dernière 
fonéHon il eft affifté d'un dodteur^quî^ 
comme il eft aifê de le conce voir^ quoi7 
-[ixe notre auteur ne le dife point, reprc-» 
lté laFacuité>& en foutient le$ droicsà 

G' • • ^ 
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' Depuis le cems où écrivôit Robert « 

Goulet, il eft arrivé quelque chan- 
gemefit dstns ces ufages y furtout pat 
rapport' aux Facultés de Droit &c des 
Aces» La première , ainfi que jeTai ob^ 
fervé, ne fait plus même demander 
par fes bach^iers ia kcence auchan^ 
îcelier. Dans la Faculté des Arts au con- 
traire Wchancelîeis ont étenduleurs^ 
droits \ en fe mettant en poiïfeflîon dç 
fiiaiifier te btmnet de mvàtts* Mais le- 
Re<Steur revendique ce droir comme 
ûp^parcenant y ic il n'a pu être 
cvince fur cette prétention. 
^ . De tout cet expofé je crois pouvoir 
conclure , que le lyllême dePubouUai 
fkr le doétorat efir fmffl&mniew ap-- 
jpwyé : & quç ce dégre académiqué . 
c6ti(ifte -eflèntielbment dans faggré- 
.gatien du licencié au corps des ipai- 
très , faite -par corps même » qni 
Taiïbcie aiu^ droits 6<: privilèges dont 
ttiouit. 

' • J'^oute que le titre de do<£teur em-^ 
fbïW neh leulentent le droit i tnaîs' 
robtigation d'enfeigner , & , s'il a étï 
acqois enThéologie , celle de prêchera 

car é&cieôhement .ces deux fondions ^ 

«• « ■ 

Voye» du iUâeut contse les chao;* 
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^ui font réellement unies par leur na- 
ure y ailoienc de pair dans Tafage » 
&c faifoient également partie des de- 
voirs & des ^rérogacives du doâx>rar. 
Nicolas de Clcmengis s'explique fur ce 
point avec une énergie finguliére.»» De 
sy Quel * front , dit-il , veut paflèr jpouc 
rf ao6l;eut celui x|ai n'enfeigne point i 
» De quel droit fe fait - an apf ellèt 
S9 maître , G. i!an ne remplit aucune 
n fondion de maître auprès du peuplfe? 
A Ceft une idole , & non pas un Dieu » 
n aue ce ^ui eft honoré comme Dieu 
sf fans avotr aucun des attributs de ki 
9> Divinité. Et pourquoi femblable- 
99 ment ne regardera-t-on pas comnid 
idole plutôt que comme maître ce- 
f$ lui qut » fans la réalité d'un enfei-* 
eneraent utile, fe glorifie d'un vain 
honneur , d'une parure encore plus 
« vaine , d*un nom vuide & deftitué 
99 de toùte^ folidité ? w Jean* Quintin» 
célèbre profeifeur en Droit au feiziér 



* Q^uh frontedoûor ha- 
beri vult qui non docet ? 
Quo jure mariner appel 
larî, qui inaçifterii apud 
populum nuflo fungitur 
officio ? Idolum , non 
Deus eft , quod pro Deo 
colîtiirtSc nullam viin nu- 
minis haber : (^^uarc non 
ilmiiicer idoium potiùs 



quàm ma^ifter eft , qui 
abr^uere &efFcôu magi- 
fterii,vâno ctiltu , càb 
honore , înani & nuda 
nomme gloriaciir ? NiV. 
Clem. ep. 75 > 

^Déf. des droite du 
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nae Cïéçle » écoic pénécré de la yérit^. 
de cette maxime , ôc il établit que ceux - 
qui ii'enfeignent point ^ ne doivent 
point jouir des privilèges accôrdés zux, 
dodeurs. Mais taiirons cette matière , 
oui n'eft pas de notre plan aâ:uel 3 6c 
xuivons nos recherches. 
Vté mx J*ai dit que i'Univerfitc eft pauvre.. 
Clrrcf. Pendant le cours d'une longue fuite, 
fHrh 7r74kjii^^ ficelés 5 elle na eu en commun 
» d'autre pofïelîion , que le Pfé aux 
C/m\v^ainli appelle parce qu une partie 
de la uicme étendue de prairies ap- 
partient à l'abbaye de S. Germain , Se 
• îe nommoiten conféquencelePretzttA: 
Moines. L'Univerfité entendait fi peu 
taut ce qui a rapport aux intérêts pé?- 
cuniaires , quelle ne tiroir même au- 
cun émolument de fon pré , qui na 
fervoit qu'aux amufemens & aux jeux 
de fes écoliers. U a fallu que la villa 
s^aggrandît , & que les citoyens de. 
Parkvinâènt bâtir fur ce pré, pouc 
lui apprendre qu'il pouvoir lui erre 
utile. Encore n'y a-t-^le. confenti qu'à 
regret. Son indifférence à mettre foii' 
pré en valeur ne Ta pas néantmoins. 
tendu négligente pour la pofTeflîoa 
4tt' fond en luirmeme v & elle n'en, 
a pas été moins curieufi^e. fe caa- 
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î&vet cet ancien patrimoine , qu'elle 
ù glorifie de tenir de la libéralité de., 
uos rois. 

. DabouUai , qui rapporte tout a ^i/?. Un. 
Charlemagne , penfe que le Pré aux.^^»^- ^« ^» 
Clcrrcs a été donné à l'Univerfiré par^* 
ce prince y ou au moins par Charles, 
le Chauve fon petit -fils. L'aûe de 
donation el); perdu depuis longtcms», 
Mais rétat a(ïbu^l des chofes me par-', 
toit prouver un don royal dans l'o-. 
rigine. L'Univerfiré polTéde fon prc 
en franC'-alleu » fans reconnoîcre au-^ 
cun feigneur. D'où lui peut venir , fi- 
non de nos rois ^uxift beau privilège i 
Les moines de L'abbaye de S. Ger- 
main 5 avec lefquels l'XJniverfité a eU;, 
au fujet de ce pré des querelles &c des. 
procès ians fin y difenr que la partie, 
du pré dont jouit TUniverfité , lui a^ 
été donnée par Tun des tcois comce& 
de Paris , fuccelîîvement abbés de leuc 
monaftére^ Robert» Hugues le Grand , 
Hugues Çapet. Us le difent , mais 
fans preuves* Ils allèguent un pai!agçi 
du continuateur d'Aimoin. palTa^e 
dont on conte£be juftement la légiti-* 
jnité , & qui çonfidére en lui-même 
n'offre rien de vraifenxbâable. Ce font 
]i des fables- iayentées^ à. plaifu: > de» 

G V 
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moyens de plaideurs. Si le pré zvotè 
été donné .à TUniverfité paï les abbés 
de S. Germain , le monaftére n'atiroic: 
pas manqué d en conferver la iuferai-* 
netc. 

L'Univerfité ppflede donc la fei- 
gneurie dto Pré aux Clercs fens autre 
ncre que k poiïeflion y qui eA très an« 
cienne : & à Tégatd de cette poffelïîon 
même » le premier témoignage em-- 
ployé par Duboullai , n'eft m lumi- 
neux , ni bien ^vorable. Hugues de 
Poitiers , moine de Vézelai , parlant' 
du concile de Tours , auquel préûda' 
le pape Aléxandre II I en 11^5, dit 
que la caufe entre les clercs de Pa-* 
5>ris , & les moines de Tabbaye de S*- 
9> Germain des Prés , y fut difcutée ^* 
>3 & q^e le concile impofa un éternel 
aviîlence aux imuftes précetirions der 
55 clercs. « On fent aflez combien les- 
^preffions; de cet ancien écrivain font 
▼agues & indéterminées, Duboullai y 
donne une int^rprétaeion qui n'eft pas^ 
improbable. Selon lui les Clercs de 
P.aris font l^niverfité : Tobjet de la 
conteftacion étoit le pré. H eft bien 
clair que le jugement fur favorable 
aux moines. Tout ce qui en réfulte- 
toit à l'avantage de f Univeriité i 
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tfa^elle avoit dès lors des prétentions 
iur le pré , qui dans la fuite ont été 
confirmées par jugement ^ & par uue 
poflèflion de pluueurs iîécles* 

Je n'infîfte pas fur un témoignage 
dont il faut deviner le fens. Mais. en 
fuppof^t vraie l'interprétation de Du- 
t)ouliai 5 qui a été adoptée par VzxS^ 
leur de Thiftoire de la ville de Paris > 
ce fiience prétendu éternel qu impo-« 
Ibit le concile de Tours à TUniver- 
if té , ne fut pas de longue durée. Moins 
de trente ans après » en i ipx , nous 
apprenons par ufie lettre d*Ecienne r 
autrefois abbé de fainte Geneviève , 
Se alors évcque de Tournai , qu'il y 
avoit eu une rixe & un combat entre 
les gens de S. Germain Ôc les écor 
liers 'y qu un écolier y avoit été tué J 
que Tabbé de S. Germain y cité poiur 
raifon de ce fait devant Guillaume 
archevêque de Reims , oncle de Phi- 
lippe - Augufte > & régent du royaume 
en l'abfence du roi fon iievcii, cyiï étoit 
parti pour la croifade > juftifia fojx 
innocence , 6c <|ue néantmoins il crai- 
gnoit encore beaucoup d'ctre traduites 
eout de Rome. Ce démêlé eft par- 
faitement femblable à un grand nom- 
bre d^i3(atre$> qui arrivèrent dans iafuite 

Gvj 



entre TUniverfité & les moines cî© 
S« Germain à l*occafion du prc : & il 
autorife conféquemment à penfér^qu^ 
dès lors les écoliers étoient dans lu-f* 
fage d'aller prendre fur ce pré leurs di-- 
Vertiffemens» 

Il eft même certain qu'il intervint: 
¥ers ces tems là un jugement, qui ac-^ 
tribua à l'Univerfité la polTeflîon da 
pré. C'ed ce que prouve^ le ftatuc déjà, 
cité de Robert de Courçon, en 1 1 1 5 , 
qui contient ces propres ter mesa »-Nousr 
»leur confirmons ( aux maîtres & 
écoliers^ de Paris ) la poiTeilion du 
>3 pré S. Germain , dans 1 état où il leur 
9» a été. adjugée Voilà un titre au-^ , 
defïus de .toute, critique , & dans le 
goût de tous ceux que nous avons? 
allégués jufqu ici, c'eftrà-dire , qui ne 
marotte pas l!oi:i^ine primordiale de la. 
chofe 5 mais qui la luppofe.antérieu- 
rement établie. Depuis cette date la 
■-poflfêflîon de UUniverfité eft conftante> 
& tous les efforts que les moines de 
S. Germain ont faits pour la troubler, 
n'ont fervi qu'à raffermir. 
Mcfigexf. finirai cette diflTertacion par \zt^ 
ticle des ménagers de l'Univerfîté 
qui appartiennent proprement aux Na- 
tions de la faculté" des Arts y puisque 
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^^efi;par les Nations ôc pour leur fer^ 
vice qu'il» font nommés y au lieu que 
Facultés qui fe difenc fupérieures» 
n'exercent wr eux » & nTont jamaif 
jexercé» aucun droit* 
, Les mefiàgers étoient regœdéis'comk 
jne. des oificiers tellement eilèntiels 
aux Univerfités y qu'ils font mentions- 
nés feuls avec les écoliers & les pro- ^.^ 
felïeurs dans Tauthentique Habita j Par. t. ix, 
ordonnance fame^fe de l'empereur ^ 
frédéric Barberouflfe en 1 1 5,8 , par la- 
quelle ce prince prend fous fa pro*^ 
teétion les études & ceux qui les pro- ^ ^ ^ ^ 
feflènt. Grégoire IX dans les bulles f/x49. X5V« 
d'éredion de TUniverfité de Touloufe 
^123^, joint pareillement les meflL- 
;ers aux maîtres & écoliers. Ces difpo^ 
itions fontinconteftablementdreflees 
fur le modèle de ce qui fe pratiquoit 
dans rUniveriîté de Paris* Mais lo-* 
figine de L'ufage & du droit parmi 
nous n'a point de date* 

Nous trouvons nos meflagers indi- 
qués , quoique d'une façon obfcure ôc 
indireâe , dans une lettre d'Etienne de 
tournai au roi de Hongrie » citée par 
puboullai fous l'année 1 175. Etienne 
aant.abbéde fainte Geneviève rem*- 
jpliilbic lui-même à l'égard de quelque^ 



Digitized by Google 



i 5 $ HrSTOtîlB m l'tTNIVÉRSITl 

écudians d'un rang illuftre les fonûiatis^ 

iie nos grands mefïagers^ 

Car rUniveriité a des me^gers dé 
deux forces , ïes grands^ Se les petits. 
Les grands meflagers étoient dës^boui^ 
geois de Paris , qui prenoient foin de' 
tout ce qui regardoie Fencretien Se la»^ 
fubdftance des écoliers venus de de-^ 
kors* De toutes les provinces du roy au^ 
me y de routes les parties de TEurope^, 
accouroit à Paris* une multitude 
jeunes genfr curieu^i^ de s'inftruire. 11$ 
y trouvoient d'honnêtes bourgeois y 
qui entretenant Xorrefpondance avec 
le pays- d*où venoient c6s étudians ^ 
leur faifoiênt les avances d^argenc ué- 
ceffàires pour leur logement , leur 
nourriture, & leur entretien. Ces bour- 
geois prêroient ferment iTUniverfité^ 
devenoienc fes officiers, ôc partici^ 
poient à fes privilèges : avantage alors^ 
^ bien plus confidérable , qu*iï ne left 
aujourdhui. Ceft auflî ce qui opéra la 
trop grande multiplication des mefla- 
gers de TUniverlité , qui jouiflant de 
tous les droits de f exemption acadé-» 
mique > attirèrent contre la compa- 
gnie qui leur communiquoit fes pri- 
vilèges 5 les plaintes des gens de finan- 
ces > & confèquemment ceilto de 



Br B P A R I s. ' l^f^ 

cour desâides» Je vois que depaifrl'an* 
née 1440 y il eft fouvent £ûr mention 
de œs piaiates , jofqu a ce qu enfin en ^ ' 
1489 Charles VllI nui: ordre à l'abusai jj^J 
par une déclaration , cpii s obferve exa-* 
âement encore aujourdhui* Les mef-* 
fa^ers dont il s- agit dans tout ce iong^ 
dcmêlé , font conftammenc les grands^ 
niefTagers : & telle eft la ]^emiérl men- 
tion expreilè & caradtérifée qui s'eu 
trouve dans notre hiftoire. 

Les petits meifager^ écoient ceux 
taii rendoietit les fer vices proprement 
défignés par leur nom : cdk-i-àive , 
qui allaient de Paris à toutes les villes 
foit du royaume, foit des autres par- 
ties de l'Europe , d'où il veRoit des 
étudians à. notre Univeriité , ôc qui 
dans leurs courfes 8c leurs retours pot-- 
toient ôc reporto ient lettres, hardes> 
paquets , envoyés par les parens aux 
écoliers & réciproquement. On les- 
appelloit^^rirj mejjagers ^ Se quelque- ^ 
fois m^Jf^gcrs volans y à caufe de leur / 
diligence. Ces officiers établis pour le 
fervice de TUniverfité , iêrvoiens auifi 
le public dans le même genre : 6c ils 
ont été les feuis qui rempliUent ce$ 
fondions (î utiles à la fociété , jufqu à 
l'édit de |ienri 111 en 1 576^ , qui éta* 
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blit des melTagers royaux , fur le mo- • 
<îéle &c avec les mêmes drous que 
ceux de l'Univerfité* Ce même plaa 
perfectionné fait aujourd'hui un des 
piiiicijpaux revenus du roi : &c TUni- 
verfire^qui malgré la création desmef- 
fagers royaux a toujours retenu la pro- 
priété de fes meilageries^ ayant conçu 
par l'exemple de ces nouveaux venus 
que lès droits donc elle jouifibit pou* 
voient lui être fruûueux a commencé 
au. dix-feptiéme ûéde i en tirer quel- 
<^^e émolument partageable entre les 
xégeâs de la Faculté des Arts dans- 
chaque Nation. Ceft fur ce fond qu a. 
été établie en 17 19 l'inftruâion gra** 
tuite dans les collèges de la Faculté des 
Arts : monument glorieux delà juftice 
& de la fage^e du ré^ne de Louis XV. 
La première mention que je trouve 
• ♦ .w_ j petits: meflagers ,,efl; de Tan ii,q6^ 
tvnivvfié, Philippe le Bel étant en guerre, avecr 
V% Gui comte de FUndre , craignit que 
cette guerre nlnt&rrompît le concoura 
des étudians des pays ennemis a Paris 
ic à Orléans , & par une ordonnance 
adrellee â tous fes officiers de juftice , 
il prit fous fa fauve-garde les maîrres Se 
écoliers de Paris & a Orléans & leurs 

meffag^rs ^i(^ iX voulut ^ue tous les 
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paflfages^fuiTeiit libr^ &c ouverts en 
allant & en revenant. Les mefïagers 
font encore exprimés dans des ieicres 
de Louis X en 1 3 1 5 , toutes fembla- ^.^^ ^-^^ 
bles.à celles q.ue nous venons de rap-^ i^^r. r. if« 
porter de Philippe le Bel fon pére 
éc dans d'autres lettres du même coi 
Louis X 3 confiimatives des privilèges 
de rUniveriité : & depuis ce temS' 
touj:e la fuite efi claire bc fans aucun 
Auage d obfcurité. Seulement il eft at-« 
rive un cnaagenient en cette matière 
par rétablifTement de TinAruétion gra- 
tuite. Les petits meflâgers n'exiftent 
pltts qu'en la perfonne des fermiers des 
poftes & ménageries de tout le royaux 
* jne, auxquels les régens des quatre 
Nations de. la Faculté des Arts font 
aftreints à paâer bail de leurs mef^ 
fageries , n ayant plus la liberté de 
' choifir leurs" iEermiers 6c petits mtSk^ ^ 
gers à volonté. 

J*ai expofc dans ce mémoire ce que. Récapitult? 
je connois de plus certain & de mieux 
Gonftaté fur les origines & les antiqui- 
tés de rUniverfite : & il n eft peut- 
être pas hors de propos de réfumer ici^ 
& de mettre fous un feul point de vue» 
tQiites les époques que j'ai tâché, d'é.-^ 
tabdic^ 
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UUniverfîté de Paris, comme écofe, 
remonte à Âlcuin & à Chaclemagne i 
comme compagnie , on la voit fub- 
'fiftante en 1169. Son chef, qui eft le 
Reéteur , eft nommé dans le diplô- 
me de Fhiiifxpe-Augufte de l'an iioo^ 
Les Procureurs des dations en 111?. 
Les Nations elles-mêmes en 1^19. La- 
Faculté de Théologie exiftoit en un 
corps dîftin<^& f^aréfan 12^7 > SC 
les Facultés de Droit canon & de Mé- 
decine en ixSi. Les droits duchan*' 
eelier de Notre- Dame s'exerçoient 
Vers Tan 1 1 6^. Les dégrés de lice»^ 
Clé &c de bachelier font indiqués zffez 
ckiremenc dans le ftamt de Robert 
deCourçon eni2i5:&le nom de^ 
intcbelier eit exprittué' dians* k buUe 
de Grégoire IX de l'an 123 1. Lapof- 
feffion du Pré aux Ctercs , marquée 
obfcurément dès les années ^ikJj & 
tï^i^eft clatremettt établie dans le fbi« 
fut de mil deux cens quinze. Enfin nos 

f etits meflagerrs font nxmimés dans-^ 
ordonnance de Philippe le Bel de 
fan 1196 j &: les grands meflager^ 

faroilTent d'une manière diftinde vers^ 
an 144GF. 
Et je ne me lalïe point, d obferver 
c^ue toutes cest dates ne font point les 

f 
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^ates de l'origine Se da commence- 
mène des chofes , mais des premiers 
monumens qui eii reftent , & qui ies 
fappofent ancérieurement fublîllantes* 
Oti peut feulement en conclure , que 
£i rUniverlîcé de Paris , comme école ^ 
remonte jufqu'à Alcuin par une chaîne 
de maîtres &c de difciples , elle n'a 
néantmoins commencé à fubfifter en 
compagnie que dans le douzième iié^ 
cle y ÔC qu'elle ne s'eft point formée 
rout d'iin coup celle qu'on la voie 
dans le treiriéme , mais par dégrés 
& à mefure que les beioins a une 
compagnie naiffimte cxigeoient de 
iiouveaux atrangemens* ^ 
An refte , û je me fids trompé ea 
. queli^ue point , j'efpére que VohCm 
curite de la matière me fervira d'ex-» 

« 

cufe ; ÔC je fuis prêt à me reformer ^ 
dès que Ton m alléguera des preuves , 
non pas' conjeéhirdies , mais capable» 
de faDjuguer un efprit raifonna&le»^ 
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^ DE LA 

DISSE RTAT ION. 

INcertitude des premiers commencé^ 
mens de VJJmvcrJité de Paris ^ 90^ 
• Comme Ecole ^ elle ejl en droit de 
connoitre Charlemagne gour jon au- 
teur j 9 1 r Véxiftence de fUnîverJîfé 
eomme eompoffùe y & celle de fan Re^ 
iSeur j /ont prouvées au moins depuis 
le douzième Jiécle ^ 1 06, Les Nations 
& leurs Procureurs éxijioicnt au mi-- 
ûeu du douzième fiécle ^ 1 1.5 • Ias Fa^ 
cultes font moins anciennes que les Na^ - 
tions ^ I z I • Droits des chanceliers de 
Notre-Dame & de faime Geneviève. 
Jufyu-oà remonte leur antiquité ^ i 5 61, 
Ce ^utt f on fait de' certain fur P origine 
des degrés de bachelier ^ licencié ^ & 
docteur ^ 1 44. Pré aux Clercs ^ i 5 z.. 
Mejfagersj i ^CjuRécagitulation j i6im 

fin de la Table des Somouure&K 
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DES MATIERES 

CONTENUES 

PANS L'HISTOIRE . 

DE 

t'UNIVERSITÈ 

DE PARIS. 

^ chiffre Romain marque It volume^ & 
ic chiff re AraU la fo^c. 
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A 



BAiVAKDvitnt de 
Breragpe étudieràPa^ 
ris. 1,79 • Il s'attacha à la 
feâe de< Nominaux..94- 
Pour avoir trop donné 
au raifonnemetit en ma- 
tières théologiques 9 il- 
comba dans rerreur.i«3. 
Jltraitoic fur toutes Icf 
ttiatiéres le oui & le non» 
ixoS* Sa naiilânce. iia* 
^on fumom d^FaUti" 



dier à Paris fous Guît 
laume de Champeaux , 
ëc fe brouille avec lui» 
114. U enfeigne à Me* 
lun, puis à Corbetl.ii 5. 
Il fait un voyage en 
Bretagne, & revient à 
Farîs , Mi* U fe ? enec 
Ibiii Ja difcipline ' de 
•GoiUaame de Obanu» 
peaux , & lui livre' de 
nouvelles attaques* ziS« 
il cnTeigae daiu Vuk^ 
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puis retourne à Melun. 
j; X ^ » X £0« Jl revient en- 
fi^ner far le mont 
/ Sce.Gene3riéve.ixo. Set 

nouveaux démêlés avec 
^Guillaume de Cham- 
peaux, ibid, & rat* Il 
I iiUt encore un voyage 
«n Bretagne, x i s. il va 
i LaOn étudier la Théo» 
lo^e fous ""Anfclttie » 
inéprife fouverai" 
aiement. 124, xz 5 • Il en<« 
treprend de doiû^élr ât$ 
leçons , qu'Anfelmero* 
l)lige d'ab«ndo«iec«t26> 
127. ïï revient i Paris, 
^nfeigne avec éclat, ai- 
me £ époufeHéloiTe^ 
dont les parens fe vm* 
gent erneuement fur lui* 
^ 127, 1 2S» Il fe Bit moi- 

ne Bénédtâfitt à faine 
Denys, tz%» Il fe<rénd 
odieux à Pabbé Se aux 
moines* 129» 130. lien* 
feigne dans un hofpice 
dépendant de l'abbaye 
les fciences humaines & 
la Théologie en même 
tems. 131 » I32. Sa té- 
mérité dans la manière 
r dbnc il s'explique furie 

myftére de la fainte 
Trinité. 134, ijç. On 
lui reproche d'enfeicrner 
ftns maitre. Ce que iî- 
|;nifie cette expreiTion. 
^ 1 3 5 ? 1 3 6 . Il eft con- 
damne au concile die 
Solfions, & obligé de 
jetter lui-même fan 1^ 
vre au feu. 137, i jt. H 
«ft enfeimé dans le me 



L £ 

139. Sa condamnation 
écoit}ttfte. i^V. Il eft - 
renvoyé 4 S.Denys.x40ft 
Il excite un orage con« 
tre lui , en attaquant 
Topinion qui confond 
S. Denys de Paris avec 
S. Denys l*Atéopagtte« 
X41, X42. Il fe retraâe, 
;t4^Il obtient de Tabbé ^ 
Suger la pérkiffion. de * 
fo retirer h»rs dii , 
naftére. Xf4. Il bStit un '' 
drttTOire , qu'il nçmme 
l^PdratUu t^^s» Co«* 
coars prodigieux de diA 
cipfes , ipii vieimeift 1^ 
chercher. Aid. & X4^« Il 
recommence à enfeigner 
diverfês erreurs 9 & s'ac« 
tire pour adveifaire^ S»* 
Norben 9t S. ficniard»/ 
247. Il devient abbé de . 
flrint Gtldas dse Ruys« 
Chagrins qu'ïl éprouve 
dans ce nouvel état* i4St • 
149. 11 établie Heloïfe 
au Paraclet r Se dirige - 
-cette maifon par fcs coo- 
feils A par fjs lettres, 
lîo - il efl: obligé 
de mener une vie cmn» 
te, I ç 3. Sa lettre , con- 
tenant le récit de Tes . 
malheurs Lettres 
d'Héioife à Abailard* 
ihid. Se I Ç4. Silence im- 
l>oÇc par Abailard î Hé» 
loïfe fiîT leurs a m iennes 
avanturcs. I Ç4. Il enfei» 
g-fîoit à Paris en 113^, 
155. Parmi les difciplcs 
qu^a eus Abailard > on 
compte vinçt cardînaox'.f 
d^plusd&cia^iUntc^évài ^ 
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Ott archevêque . Nornuinds* I, 

ABEIA , vîile dont Vélom 
ge dans l'écriture eft 
appliqué à Paiiff* I », 
iy4. 



.Erreurs d'Abailard» 
Satnc Beiaaid ea 
pQiirfait la condamna* 
<ipn au concile de Sens 



en H40f 6c ïobtknu JLtfeni « fouinis à une a<» 

;isa • 185- Abaîlardap- men4e égale à la diftfi- 

pelle au papev ^t^. Ses fcvcioA qu*ils aurotenc 

Jiaifons avec Arnaud de reçfie» a^lt eufiènt ét6 

BrelTe» xî6. Le pape «réfetu» II» ^02, 

con damne kslî vies d' A- ^^fibitkn obt^ue dff 

)»ailard- 187» Pierre 1q Pierre le Vénérable patf 

Vénérable reconcilie A* Kéloife pour Abaîlard 

Jbailard avec S« Be.niard » mort , Se fiifpendue au« 

de le rctcueille dans fpn defiu» de ùm tombeaiu 

aonaftére* I87 , |88. |, 19^* 

yîe édifiante d'Abailard '^édémie de Peefie & de 

pendant fe» deux der- Mufi^ue , profettée d( 



^em annéet* j(89« Il 
jneurt , âc demande i 
jèm enterré/au Paracleir. 
191*. Son caraâére, ibV. 
A i9t» Avis donné pat 
Abailard à Gilbert delà 
Porrée« 200. On a at-- 
fribtté à Abaikrd un li* 
vre des Sentences. 203* 
earorr 204 » 197* 
Abaîlard étoit inftruit 
dans ies langues Grecf 
jOue Hébraïque» 239* 



établie par Jean Antoi* 
«e Baïf e» 1570. V J ^ 
242 /- 245. 
tAcddénut de J^cquesBottj> 
^oing pour enfeigner lei 
arts fibéranx * empêchée 
paf ràniveriicé. VII » 

Acquêts { nouveaux ) , nom 
d'un droit royal , don)C 
Jjf Univerficé eft déclarép 
exemte en isyz» VjL» 

lealettres d'Abailard & AallBERON , évê^ue de 
d'Héloïfe traduites en Viru.bourg , élève de 
François par ordre de l'école de Paris dana 



Philippe le BeL II>;]^» 
Abbon 9 moine de Fleuri, 
vient à PaÂs vers l'an 
960 pour acquérir de 
plus grandes connoif^ 
fances en Philorophie» 

é7, 74 
/IBBON , moine de S, Ger* 
main des Prés» auteur 
d'une hifloire en vers du 



l'onzième iiécle. V,69» 
Adam abb^ de S. Denyï» 

1,1 îo, 143» 
ADAM du petit Pont ^ 
maître célèbre à Paris. 
I, 160, 165 » 272. U 
devient évêque de faittC 

Afaph dans TAnrfe* 
terre fa patrie. x6tf Ilté* 
moigne du xéle pour In 



bard fiuû le concile de 
Latran en x 175. zo6» 

ABA'M Parifon enfei- 
gnoit au grand pont , 
que nout appelions au- 
)t>urdfatti le Pont au. 
Change. I, 272. 

Abam de S. Yiaor. III » 

Adam évêque de Senlij 
paroit avoir été confer- 
vaceur apoftolique pour 
rUniv^lîté titre. J, 

'Al>AM de Soîflbns , prieur 
des Jacpbins de Ne vers, 
cft obligé par l'Univer-» 
fïté de rétraâer publi- 
quement une propolî- 
tion fcandaleufe qu'il 
avoir prêclîée au fujet 
de la faiace Vierge, iil, 
-93. 

Adam ( Jean ) Dommi- 
cain , eft pareillement 
obligé à des rétraâa- 
tîons réitérées. UU9it 

Al>KIïN IV, pape , élève 
de Tccole de Paris dans 
le douzième (iécl^. i ^ 

^ '^DKiEi^ yi , pape. V> 

'^NEAS Syivius , au- 
teur d'une épicaphc de 
Chryfolore. IV , 247. Il 
^ devient pape. f^0>6:( Pl£ 
II. 

^ent de rUniverlité en 
copr de Rome. H I , 
317. llfaifoic porrerune 
nia(rc devant lui , ibni, 

AgriCOLA ( Rodojphe ) , 
liuteur du livre l»m 
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vennone DialeSkd j itit 

préféré par quelques 
profê(Ifeurs à Ariftoce. 
La Faculté de Théoio* 
gte s'en plaint. V> 242* 
AICEIIN. f^9je\ MON- 

TAIGU. 
^idej ( généraux , on coiir 
des ). II , 43 1« Pifficul«« 
tés que runiverfité 
prouve de la part de 
cette cour au fujet de 
fes privilèges d'exemp- 
tion. IV , X19 9 12S , 
219. Grand diâTérend. 
258-268. L'évèque de 
Troyes préfident de la 
cour des aides» de deuç 
confeillers , font re- 
tranchés du corps de 
rUniveriité. 26o. Le 
préfident de la cour des 
aides efl nommé par le 
roi,confervateurdes pri* 
vilégcsdtii'Univerlitéen 
ce qui reg^arde les aides, 
265. Fin de i'aÔaire.267, 
2^8. f^ûy€\ encore 322, 
346. Autre grand diffé- 
rend. 44.3 -45 I.» Il eft 
enjoint àlMJniveriké par 
Tordonnance de 1489 > 
de porter au gre& de 
la chambre des aides 
un rôile contenant les 
noms , fumoms » Ôc qua- 
lités de fes officiers. 
448. Les génératiy des 
aides craignent d'uvoi^ 
été retranchés du corps 
derUni?erfité.Ellr leur 
lève ce fciupuve. -^ so» 
yoye\ tfjcore V, 17 s , 

224, 225 , ÎÎ4> 317 » 

AlQSLM 
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f^CMSjOfUl^ ( car4infl 
iSt)» lltmtie [ht U p. 12; 

JÈdt valoir Ta înçiiace at- 
' tribuéeàPhilippedeVa* 
.^loîi contrç jlepape Jéan 
VXn. Il, 32i.Procti- 
jgtar de û Nation de 
JSraojce. 4^1. l'un des 
pliis^j^ratfds hommes <}ue 

.111; 3. b^ntépàrm 
liiverÇté au pape Clé- 

* ment* VII pour l'aâfàire 
du Dominicain . MbQ^ 
fpn.'si - 88. Sa maniéi^ 
•Ite. penfer furiaCÔncei»* 
'tioninunaculée. 869 87. 
Û lait fondîon d'orateur 
àè l*Univerfité dans une 
occafion d'éclat. $0. Ses* 

V commeûcefl»sos;>9P-ioi« 
Il réfifte aur cardipal 
' Tièrre ide Lune. fti. U 
" fburnfi avec Gillej des 
.' Champs les matériaux 
'Au. mémoire de PUm« 
^eriité fur les moyens 
' -définir le fchirme. U2* 
Envoyé par Charles VI 
^Benoit XI 11, &dépu*' 
té ' de , runivei^té an 
' -conciië de Paris » U t?ra- 
.ralUe pour faire adop* 
•t(erlavoie'de la ceflièm 
93^9 » Evêque de 
Cambrai, il eftenvové 
de nouveau par le roi à 
Benott XIII f pour le 
jperfiiader d'y confôutir. 
^ <79. Il fiit grand théo* 
^gien. i^i. Habile en 
' !Aftronomie. itt. Son 
r fiyle eft'bon pour'le 
4^pms oh îlvivôic^xap. 

Tfim VIL 
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Ufavorife Benoit XII^ 
qui revoit ^it dabord 
jevêque du Pu} » & enfui-* 
.te de Cambrai. 20J » 
A07 ) 2oS* yoyt\ €»cans 
214 ,217. il agit en dom 
litique. 24s , 249« il fe 
fait une afiijre avec 
nîvernté^ qui entreprend 
de le pourfuivret 24f«f 
Il eit l'un des princi paus 

, .membres d'une amba(&*' 
de folenneile envoyée 

' par Charles VI à Bcnpic 

, XUI. 2^9. Il eA de no|u, 
veau poucfuivi par i'Ow' 
niveri>té« 284« II n'ap. 
prouvoit point la rott& 
cradion d'obédience^^ 
289« Osins le concile de' 
Confiance , auquel il 
affifta comme cardinal % 
il s'oppofe à la confir« 
mation .de celui de Pifew 
Ses motifs'* 402. U pré* 
iîde à la troîiiéme îtti 
fîon du concile de Con* 
fiance. 415. Il foutinc 
confiamment la doârine 

. de la fupériorité du con- 
cile, 419. Uiiitundet 

* comroifiSiresqui inftrni'4 
firent le procès de Jéfiii 

, Hus. 4ai« Uétdit cher 
^la (^ommii!ionJponr 
les matières de Foi.448# 
U efirecufé dansl'aAt-- 
re des propofitions de 
Jean Petit. 4^4. Il agîc 
de toutes Tes forces nous 
Ven procurer la condam- * 
.natio^* 45|(Si*^ Us'oppofii 
à. la 'fyppxe/&on dcf 
âniiia^, 489-11 fitt ac- 

^ tkdUiâlafeaedesIfe* 

H 
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ininaux,iy, i6i , 3<î3. 
•AlMERl ( Nicolas ) maître 
en Théologie des Au- 

* guflÎQs , maiti^icé par 
f des huiffierc. IV » 1 1 8 . 

^ftlX-lA-G^APEJErtE , fé- 

jour ordinaire de Cbij^L* 

lem^^ie. 1 , 47. 
JfkLAlvi cardinal , légac 

dii pape Cailifle IIUT. 
' ÎV ,p. 180, 240. 
JkLAisYJLLie, (Pierre d*), 
- Béncdidin , profefleur 

en cano^ III ^ 

* «z. ' ^ ' 

• -'^ARIC dt^rmeV roi des 

* Vifîgots dans les Gau- 

* les , publia le code 

* Thépdofîen. I , 17. 
limçEKIC d^ Reims, dîf- 

, ciple d'Anfelme deLaon. 

* J y attaque Abai^- 
' lard. I3Z, 133 , 137 » 

* ï38t devient archevêque 
'de Bourges. 157. 

^LBERiC enfeignant à Pa- 

* ris a pouj: difbiple Jean 
' de Saltsburi. I,i5fi>i57* 
'f^LBEHic élu Reéleur eft 
^ Toccafion d'une cpnter 

* Clarion & d*un fchifme 
' cntfQ Na^çion?^ II , 
' 57- 

^;lb£iit fUs du comte de 

Flankcjoaberg entre dans 
l'ordre de S. Dominique 
inalgré fonpereàTâgc 
de Icîteans. I, 32^. 
^LBERT le grand , pomir 
picain, profefTe la Théo- 
logie à Paris. 1 , 290^ Il 
^éfend la caufe dç fon 
ordre contre Guillaume 
de S. Amour^ 444*11 



LE r 

d'Aquîn, 4^0. 
ALBERT de Saxe aurfei 
Relieur , p;:emier nppx- 
mé par l'Univerfité la 
cure de S. Qômp* Ut 

Z 

Albert duc de Bavière 
donna un afyle à Gerfo|| 
fugitif. III, 49 ï» 

^BERT çendre de Tem^ 
pereur Sigjfmond , &[oi| 
fucceflèur. IV,.67. 

Albigeois , fe^ç impie, 

. Ses çrî^çipaux, iQgiîip^ 
1 , 311 , 312. 

A^-CIAT profefla le Droit 
à Bourges, IV , 293. 

Alcinous , philofophp 
Platonicien. VI , ioo. 

4kor4n. [V ). Pierre le 
Vénérable déiîr^ç le fai<t 
rç traduire. I 9 z^o» 

AlcuIn. L'Univerfité de 
Paris remonte juf^u'àluî 
par une chaîne fui vie de 
diiciples & de maîtres* 
I , 13, IJ enfeign^ i 
Çharlemagne laRhétOîP 
rique , la Dialeâique , 
& les autres arts libé- 
raux. 22ï. 11 eftétabii par 

, lui chef de Técole de fon 
palais. 26. H n'approu-* 
voit pas que Ton s'oc"» 
cupât de la leâure de« 
auteurs profanes , & fur- 
tout des poètes. 28 « 54» 
S 8. Ses commencemensy 
33. Il défend la pureté 
delà Foi contre ElipanJ 
^ Félix. 34* Bénéfices 
qu'il pofféda. 345 3fv il 
le retire à fon abhaya 
de, S» Martin de Toius, 
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DES MATIERES. 



li fft dépouille de 
' te$ l|éaéfices. ^. Il 
> - meurt en 804. 37. H 
' flVDie pris les nomf 
rideau Mhinns, 3 S. fia 
fidt nu traité de Gm« 
mire. 7a« ea- 

Af^mEVAiD , moine de 
Fleuri fur Loire. I, d|» 
Eloge qu^il âûfr d» la 
idllederaris. 64* 

iAtORiC , l'un des fucceO» 
lëilra d'Alcuîa dans le 
gouvernement de l'é- 
cole Palatine. 1,39» Il 
deyÎDC archevêque de 
-Sens > & demeura fidèle 
a Louis le Débonnairet 
SniU 11 dk honoré corn* 
me£iÎQt. 40. 

AIHAKDRE ( Jérôme) Ici^ 
lien de naiâance 9 afh- 
pellé. à Paris (bus Louis 
Xll » fut Redeur en 
i5iz« Vt Si-. 11 devine 
cardinal, ibid. 

ALEGRE (Gabnel } pré* 
vôt de Paris en t5ip«. 

V • 81^ 

'âXEiN( Philippe)» mé- 
decin* VI> 40. 

'ALENÇON (Philippe d') 
cardinal, prince du fang 
coyai de France* IlXt 
tzs. 

'Alexakdrb m pape. 
2» 206 > 207« Il veut 
gratifier de bénéfices les 
gens de Letffes* 241s 
a^a. Lettre d?Aléxan« 
dre^ M I au proftftur 
Oirard la PaceUe , pour 
te' difpenfer de réfider 
fes bfeéfim» . 



257* Ce pape déifettd 
de molefier Je» étcH 
dians > sant qu'ils coa« 
lientent àefierenjug«h 
fltenc devanc leur nal« 
tre. 2^2. Il interdit ami 
religieux la profefTioa 
de la Médecine & àm 
Droit civil* 117. 
MEXANmEiy pape, i, 
293 • Ufavorife exce/Ii* 
▼emene - les leligieux 
mendians^ > 4'Xci* 
Il donne la bulle Quéifi 
. tigwm^ 4K* 11 con- 
damne le Uvredel'IiH 
crodu^iom 42r* Set 
ménagemens pour lea 
Mendians. Noifr* 
velles bulles de ce çap« 
eontre rUniverfité»<&M» * 
II enfle annuUe fo 
traité de pacification ett<* 
tre PUniverfisé ifc laa 
Mendians. 4ax«434. It 
interdit de leurs (ota* 
âions quatre doâeut» 
de Paris , à, veut qn'ila 
foient chaflRfs de touc 
le royaume de France» 
434* U exhorte l'iviqub 
de Paris à empêcher que 
runiverfité ne fe trtf^f* 
^re dans une autre vil- 
le* 435« Il côndamnete 
livre des Périls des der»'^ 
itierstems. 439«llcoiK« 
damne le livre de VB^ 
nfMffle étemel t obCer^» 
vaut à cet égard die 
grands ménagemens. ^ 
44p. Il «ditOè à runi- 
verfité une bulle accom- ' 
modée au ton de dott> 
ceur. 450. Il do&s#'^, 

H ii 
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|)lu(îeurs bulles rigou- 
reu Tes contre elle. 451. 
11 défend à Guillaume 
^e S« Amour d'encrer 
.dans le royaume de 
France fans la permif- 
ifion du S, Siège. 45 
M^z^agemens de ce pape 
pour rUniverûcé. 454» 
.Réflexions fur fa con- 
duite. 459 - 4^1. 11 a 
jdonné environ quarante 
Jbulles fur Tafiaire des 
' Mendiaus contre TUni- 
-▼erllté. 471. U envoyé 
.fcs neveux à Paris pour 
• y acquérir la fcicnce ec- 
'Clédaflique. 481. U 
.meurt au mois de M^i 

Ï25l, II, i. 

'^EXANDRii V élu pape, 
au concile de Pife. Ilf > 
.3o8« Sa fortune & fon 
caraâére. 314, il 
effleure feulement l'ou- 
vrage de la réformatîon» 
31 j. Il donne une bulle 
•favorable aux religieux 
mendians. 317 - 320. 
L'Univerfîté s'élève coh- 
Cre cette bulle , <Sf la 
Faculté de Théologie la 
déclare intolérable.^ zo. 
•S Il meurt en i^iQt 

^HXANDRE Vï pape , 
notifie fon exaltation à 
runîverfité. IV, 466. 
Voy€\ BORGI A ( Rodri- 
gue ). 

'y(iLtXANDR£ DE VlIIE- 

' Dieu , écrivît fon do- 
ârinal vers le milieu 4u 
' xreiiiCmc fiécle. I, 307. 



i L E 

célèbre doéfeur Fran4 
cifcain a fait le premier 
commentaire fur le li- 
vre des ce/, lî 3Sç« 

II étoit dodeur lorfqu^il 
embrafla TinHitut de S. 
François. 391. U faç 
maître de S. Bonaven- 
ture. 46 y9yt\ encorâ 

IV, 36i/ 
ALFONSJB , comce de Poi-f 
tiers , frère de S. Louism 
I , 401. 
AiFONSE roi d'Arragoiu 

III . 429. 
AlfONSE roi de PortugaL 

qui prenoit le titre de 
roi de Cafiille ^ vient en 
France. IV , 377. Il 
veut faire recevoir UQ 
eccléfîaftique de fa cour 
dofteur en Théologie ^. 
& ne peut y réuffir» 
378.^ Il affîfte à Ja céré- 
monie de rinièallatioa 
d'un doâeur* 379, 

Alcrinus chancelier, de 
TEglife de Paris, 1,178, 

ALINCOUR ( Charles de 
Neufville d' ) prévôt de 
Paris, fc fait recevoir 
dans rafTemblée de rU- 
niverfité. 1 , 281. V I^ 
4*7. Il ellle dernier qui 
ait rempli cette obU« 
gatîon. 428. 

Ail E M A G N £ ( Nation d')g 
•autrefois d'Angleterre. 
IV, 73 , 74. Canfe ^ 
date de ce changement 
de nom , ihid* Règle- 
ment porté par cette 
Nation touchant le hiç-*^ 
calauréat & la maîtrife 
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iîon de cecte Nation en âear , ibU, 
Tribus. V, 23 !• Régie- Aitmanne évcque de 



inent pour fa police in- 
éérieiire. 256. Le nom- 
bre de Tes fuppôcs ayant 
droit de fuflTagcs h li- 
mité à vingt. 30Î. Voix 
prépondérante du Pro- 
cureur de cette Nation, 
ibid» Cette Nation ré- 
duite à un fuppôt. 367. 
Son télé pour l'hon- 
neur du reâorar. VI , 
72. Elle refufe de fe 
laiiTer réduire aux feuls 
légens. 117. Les /im- 
pies maîtres ès Arts y 
jouiiTent de tous les 
droits de vrais fuppôts de 



PaCTau , élève de l'école 
de Paris. 1 , ^p. 
AMALAlR£,Vun des fuc- 
cefTeurs d'Alcuin àanê 
l'emploi de chef de Té- 
cole Palatine. I, 40. Il 
a compofé des traités 
fur la Liturgie. 
Amaiphi 9 ville à la prife 
ds laquelle furent uou^ 
véef les Pandcâei» I , 
245. 

AmaUri de Bene , hé- 
.réti^uc , Ôc l'un des 
patriarches de la fcâe 
ëesAibigeoisj 1^^99 9 



309 -Mi- 
membres. ii9« Prérç- Amh a JfaJeurs it VUnivet" 

gatives reAees aux ré- iîte au concile 4e Bâle* 

gens. izo. Fondation IV» 52» Ce langage é** 

én faveur de cette Na- toît alors ufité. iW« 

don. z^s» Egalité par- Amboise ( George d* ) • 



faite entre ies deux 
Tribus. 39'2« Sceattii^ii/« 
Droits honorifiques de 
cette Nation dans l'£- 
glife de S.Côme.^98« 
f^oyei{ encore II, 415* 

Angleterre. 

J^LIEM ANDS(colIége des) 

II , 2S2. 

Alleu. ^«^ss^jE AN d'Or- 
léans. 

ALLIGRET (Olivier), a- 
vocat de l'Univer/îté , 



Archevêque de Rouen 
minidre du roi Louii 
XU , répond durement 
à f Univerûté. V , 12- 
14. Devenu cardinal Se 
légat en France, il inu 
pofe une décime fiir le 
clergé f ^ui réclame » 
eft appnyé de TUnivcr- 
ûté. 3 8. L'Univerfité 
s'oppofe à la vérification 
de fes bullea de léga;» 
tion. 42. 



depuis avocat général. Amboise (Louis d') , 

vêque d!*Albî. V , s y 9m 

Amboise ( Adrien d')^ 
grand maître du co!lég# 
de Navarre , contcfte ait 
Reâeur le droit de pré# 
féance dans fa maifon^ 
VI, a 03 , 204. Vllt4$% 

H il) 



V, 113 , 125. 
Almain (Jacques) do- 
deur en Théologie, dé- 
fend Tautorité de Tfi- 
glîfe & des conciles con- 
tre Thomas Cajétan» V, 

Il» Déuilf Au: cedc^ 
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11 fut curé de S, An- 
' drc , & évcquc de Tré- 
guîcr. VII , 4> ^» Son 
épîtaphe. 6. Il défend 
*• fa place de grand maître 

• de Navarre contre Guil- 
laume Rofe y évêqttc de 

• Senlîs. 32 ■•'41. 
^Amboi^ë ( François d*), 

frère du précédent, s'é- 
lève jufqu'à la place de 

• €Onft:iiier d'Etat. VII » 

AMBOISE ( Jacques d') , 
' ^frére des deux précé» 
' *dcns j étant licencié en 
Médecine , cft élu Re- 

• ûtut t après la rédudîoa 
de Paris fous PobtifTail* 

' cède Henri IV. VI.443. 

' Il prérîde à l*aflemblée 
de l'Univerfité » où To- 
béi (Tance à ce prince eft 
déclarée légitime âctfé^ 
' ccïïàire -, fit où on lui 
prête, ferment de fidéli- 
té. 4^6. Sa hatangne 
contrôles Jéfuites , 45 x« 
Il efl continué Reâeur 9 
iMi/41 plaide contre eux 
$n parkmenc en Latin. 
45tf. Son Reâorat eft 

, «ne époque remarquable 
êc heureufe âzns les fa- 

ftes derUnîverfité.VJIj 
1,11 avoit dabord exercé 
la Chirur^e , & enfuite 
il s'appbqua à la Mé* 
decine. 5. 

Am BOISE (Jean d*) , 
pére des troitp^écédens» 

' chirurgien du roi. VII 9 

• 5. 
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AmbkbàC|I , dode i 
primeur. IV, 954» 

Am I ( Nicolas r ) , li- 
cencié enThéologie, dé- 
puté de rUniverficé de 
ii^ris ) promoteur da 
concile de Bile. IV, 
57, Il combat pour les 
droits dti concile contre 
le Panormitain. 106. 

Ami ( Thomas 1* ) Re- 
lieur ''pendant le frégfr 
de Paris. V I , 4-o. 

Amiens (Tribu d') dans^ 
la Nàtion de Picardie* 
Il » 199* Cardinal d'A- 
miens, royex Grange 
( Jean de la )• Surprife 
de la ville d'Amiens 
par les Efpagnols. Joie 
nniverfelle > lorfque 
Henri I V eut repriscet- 
te. ville. V I 1 , 29» ^o» 

Amortiffement ( droit d* }• 
L'Univerfité fe plaint 
d'une déclaration qui 
pcrmetrott le ractiai des 
rentes noti d&ement 
mortîes. lV,7J.Elle- 

• évite & élude les re- 
cherches orddbnécs pat- 
Louis XI pourlediotc 
d'amorfifïèment. 294» 
François I lui afsûre la 
jouiilànce de l'éxemp*- 
tîonde ce droit. V» X4i« 

Amour ( s. ) î petite ville 
du comté de Bourgo- 
gne, y^yi^ GUIllAV* 
M£ de S. Amour. 

AmsI ( Nicolas d' ) , Ja- 
eobin^Tait réparation à 
IVniverfité. I], 2^0^ 
atfa« 

Amtot ( Jacques } fht di^ 
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DES MAÏï'ÊRÊS. ït^ 

tàpU àc Pierre Daaès. rîs les belles lettres avec 



V • z4«-r 

A M Y O T , pfôïeflTeur de 
Maihemacîqiièf dans la 
chafire de tàiàBBtSv .Yl $ 
' 41». 

AnACIET. P'ojêà LÉON 
(Plcrrèdè). 



une màuvaife rcpurarioa 
par rapport aux mœurs* 

IV, 439. 

ANi>ïtONicus deThcCïa-' 
lohique donne des le- 
çons de uieQ à Paris^ 

^, 247- 



'Ak a € m , TÎUe où ont A N G £ ( Jean ) , Francîf' 
' ^clquefors ré(îdé lea càm, avance en prê-» 



papè^. 1 1 44X f 447* ^ 
Les cardinal» sV 
' retirent én quîttantiTi* 

bàînVI. ni,V5- 
AnceLIRÈ ( Pierre d* ) 
' trahfîçe avêe rûnlver^ 
£té Airlà pr<>prïécé dV 
iie petite plaée qm étoiC 
f oiiîne ou feîfôit partîè 



^bant à Tournai plu-- 

jÈieurs prbpolîcîons , quî 
font cenTurlSes par la Fa^ 
^Icé de Théologie de 
Paris. IV, 410,411. 
AnGBNNES ( le feigneur 
i*) aparté à FUniver-^ 
<îté une lettre di* roi 
Henri IL VI > 3«r 



Pré MâCtercs« IlXy Angers. L'étude d» 



125* 

Bâ^CH^b: i Etienne ) piur^ 
chemiiûer , c9i çondaim- 
1^ à fttyer le droit àè 
feâànrat3on9 même par 

\ «apport àu^ parckémiof 

Î[u*il fimrniiïbit au par- 
ement. V 9 410. y^sfi^ 

encore V I » ixf . 

JÊneienneté dans l'or&e du 
tableau fuiyie pour ré-' 

" . gle par rapport à la no- 
mination^ aux chargea 
• des" Nations de là Fay* 
eultédesÀrts. IV, lép. 

ANDKE' des Arcs (S,). La 
nomination à la cure de 
Sr André eft cédée à 
rUniverfîté par les moi- 
nes db S. Gennaicu II9 



ibroit de Juftinîcn s'in** 
iroduit dans cette ville» 
1 , 245 • Dans la difper* 
fion de rUnivferfité do 
/ Paris^ plusieurs maîtrea 
fe retirent à Angers* 
, S4P,» Députés de l'Uni' 
yernté d* Angers au coiK 
cile de Pans eà U Pf- 
III y 140. en t^i* 167g 
*73» y^Ûf^^ encore 298, 
254, i6z. L'Univerfité 
de Paris fe lieaveccella 
d'Aagèr^,poilr défendrf 
tes privilèges a^adémi« 
ques. IV, 14.2. Lefonf 
de Droit civil àAngei^. 

VI, i5r » 255. 

Algilbert^ gendrr 
de Charlemagnê > apr 
pellé Hoiàére. I,j«» 



Anotrb* i fe ibaïéchal Angleterre ( Natio^f 
. dieSO Vl-, loa. d')^ depuis d'Aîlema^' 

jiN l>K E 1 1 N ( Faufte ) , gne. TMeau de I^^mU 

Jcatien » euTeigae àppa^ nfwpté. Hlle dirpute 1» 

H iiij 
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fecoad râtig entre les 
Nacions^ à c^lle di Pi- 
^ cardle, tï , îi. Elle 

* ' coQtefte encore avec la 
mime Nation ()our leurs 
limites refp^oives. 39 s. 
Elle n*a<ihére point à 
Glémjnt VII. III, z6. 
Eltefe réunit à fon parti 
ptmt le befoin du mo- 
ment; 49 ' Sutut de cette 

. Nation pour' la réforme 

* #ua abus qui s'y com- 
aettoît. 103. yoye:^ en" 
€m 16%, Elle pr nd le 
nom de Nation d'AlIe- 

* magne. IV, 73.P^oye^ 

Jk N^GOUI BSltf E. Pro- 
jet d*éreâioa d'une Vm-- 
veriité dans- cette ville* 
Ce projet échoue S: 
plus de cent ans après il 
eftrenotivellépariesJé- 
Itiites ) qui y échouent 

* |»ardUement. V, i|i : 

* *€^nBtr fur cette page. 

•Ancoui esme (ducheffe 
d' ) , mère de François 
I , régente du royaume 

■ en I52Î. V, 89, 173 : 
en 1525. ISS. Elle 
confnke la Faculté de 
Théologie. 196. f^oye\ 

* sivctre 205.2x1. Sa mort. 
L'Univerfité amile àïes 
obféques , Z5S. 

A N J O U ( Louis duc d') , 
frère du roi Charles V , 
envoyé en ambadàde 
vers le pape Grégoire 
• XI 9 ponr le détourner 
d'aller à Komc* III 9 4* 
V9jfe\tn€wt %On Régent 

' Al royaione pendant U 



minonté de Charles VJ. 
■ 41. il efl: d'intelli- 
gence avec Clément Vil 
pour piller l'Eglife dô 
France, ihid & 4'-. 
thalt faite rUniveriicc, 

41,43. 
Anjou ( Marie d') , veu- 
ve de Charles VII. Sa 
miwt. L'Univerfité afli- 
fié à Tes obfv^^uÊs. IV^ 

Anjou ( Marguerite d* ) , 
reine d'Angleterre , eft 
haranguée à Paris par 
rutiî vcrfité. 1 V^ 3 3 8 • 
Sa trif!e cataftrophe*- 

319. 

Anjou ( François duc d* )» 
ftérc dev Henri III. Ssr 
mort. L'Uni verfîté aflî- 
fta à fes obféques. V 

373* \ ' * 

^nhéUis, drofr exige par 
la cour de Rome. I 
473 9 4S9^ ton£i<« 
le de Bâle rend un dé- 
cret pour les abolir. iV^ 
90» La Pragmatique fan^ 
âion adopte ce décret, 
lox. Le concordat 9 en 
ne parlant point din- 
annates , les 'dit revi^ 
▼rc* V, 4«. * • 

Anne de France » daine 
de Bèaujeu , fœur de 
Charles VIIL IV, 417. 

A N N E de Bretagne , é- 
poufb dé Charles VIII»' 
IV , 452» 454 : êc en- 
fuite de Louis XIL V > 
18, 19 ) 3^« Sa mort) 4c 
lèsabféques. 85. 

Annéi (1* )'Qe comme»* 
foit autrefois enFiancç: 



DES M 

f u'à la fete 1 c Pâques.I, 
357. m , 104. Diftri* 
bution de l'année fcho- 
lalliq^ue. H , 305 . 
A N S £ L M I: ( $0 101. 
1 04. 

Anselme illuflre pro« 
fefleur à Laon , avoit au* 
paravant eafeigné à Pa- 
ris. I ) 7 5« Guillaume 
de Ckampeaux tut foa 
difciple. ihdm de 112. 
Anfelme eft appellé la 
lumière de TEglife La- 
tine. HZ, IIS. Abailard 
prendre fes leçons , 
& le méprife injufte^ 
ment. 1 24^ 12s. Anfel- 
me défend à Abailard 
d'enfcigner à Laon. 127. 
f^0ye\ encore lèi^^iàf 

. 194,-0^. 
Anselme, profeflcnr 
en Droit canonique à 

• Paris , & enfuite évêque 
deMeaux. 1 , 24s* 

ÎAntoiKE (S.), ho- 
noré par la Tribu de 
Sens dans la Nation de 

• France , comme fon pa- 
tron. I , 29^9. 

'j^po/hic aires, li leur eft en- 
joint par un Qacut de la 
Faculté de Médecine en 
X30I de fe renfermer 
dans les bornes de leurs 
fondions* II y Su Vof" 
donnante de Blois les 
affujettit k ne pouvoir 
être pnfTés maîtres fan^ 
la préfence d*uil doc- 
teur en Médecine» VI > 

J.fpels au futur concile 

• ddiu 1q déffîèic entre 
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Boniface VJll , & Phi^. 
lippe Je Bel. Il , 195- 
204.L*Univcrncé adhère 
â l'appel interjetté au 
nom du roi , & cft fui- 
vie de prefque cous ïti 
corps du royaume, lol» 
204. £Ue appelle au fu- 
tur concile d'une décime 
impofée par le pape CaU 
lifte 111. IV, 240. Le 
procureur général Jean 
Dauvet appelle au futujt 
concile des atteintes por- 
tées par le pape Pie II 
aux maximes de l'Egli- 
fe & du royaume de 
France. 256. L'Uni ver- 
fîté appelle au futur con- 
cile des lettres de Paul 1 1 
pour l'abrogation de la 
Pragmatique. 321 , 322* 
Aaes d'appel de PUni- 
verfité par rapport à 
une décime impofée par 
Innocent VIII. 45 s- 
457. La Faculté de 
Théologie déclare que 
les cenfures portées aia 
préjudice de cet appel » 
font nulles de plein 
droit, Se qu'on ne doit 
pas les craindre. 4;9r 
Voyer^encore V , 39. 
Jppiiszu pape futur. III» 
• 161-164 au pape mieux 
informé , à J. C. au 
concile , âc au pape fu4^ 
tur»272r 
Appeh à la Faculté de» 
Arts, 6c à PUniverfité.. 
11^420,443. IV, tJ7. 
V ,4fo-4î2, Playe faite 
aux droits de larFaeulté 
dc«Axt$ en ce poinc,^^^^ 

H V 
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appels comme d*abus. Paf- 

- quicr en date l'origine 
; die la difpute fur la ju- 
, fifdiâion fous le régne 
. de Philippe de Valois. 

• II , ail* 

^Aftfertflix 9 ou Tupplémenc 
des fiatuts de i5V8< VIl^ 

' 57»' 

AqUASPARTA ( Matthieu 
f d* ) cardinal fous Boni- 
faceVlII. II , isz , igp. 
iS^QUlIE'E. Concile con- 
voqué par Grégoire XII 
dans ie patriarchac de 
cette ville. III, 307* Le 
cardinal d^Aquilce , Tun 

- dés coxnmiflàires nom- 

• hiéa par iè pape Jean 
XXIII , &enltitte par 
le concile de Confiance > 

. dans Tftifàire de la cen- 

• fuie de Jean Petit. III » 

:4^« » 450, 455. 
(Akabk ( langue ) , i^o* 

- zée en France m ttm 
ie Pierre le Vénérabk. 

: 1 , 240. Projet d'établir 
I daoM Parif des profê£^ 
« ftatt de cette langue, 
f 21^ lia* le concile dè 
. Vienne l'ordonne : maia 
. le fUccèa ne patolt pas 
y avoir répondu» zt6 , 
r as? • Chaire royale d*A* 
, labe fendée par Heiit 

' III* VI » 2pO»' 

AKCftiAC < Simon d^ ) » 
archevêque de Vienne. 

t II , ±6Si 

MhUùtm de Paria ( F ) 

• -efi établi par une boHe 
f de Clément IV î)nn ^ 
' éleâeitra du pf ovifeturdé 
%^çcboniie. i » 40^» Ai- 

■ 
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chidiacre de Jofas me4t- 
nacé par la Faculté des 
Arts de la privation des 
droits académiques. I V, 

Archidiac e < 1' ) 5 fiimom 
d*Arnaud feigneur d«' 
Châteauvilain. f'çyc:; ftfr 
nom» 

Archives de 1/Univerfité' 
( les ) font tranfportéea- 
de fainte Geneviève au 
collège de Navarre. Il » 
40Z. /^o)re?i mor« Vly 

Arci ( Htignes d' ) évê» 
que de Laon 9 Tim dea 
^ndateuta du collège 
dès Trois Evêques. Il » 

Argent ( pr» de P } ^ 
Ion rappoit aux denréer 
néceâaires pour la fubj^. 
itHance. Au treiuéme 
iiéde ooin^^ Kvres Pa* 
liiîs 'fumfoknt pour la- 

> fttbiîflance honnête d^utt 
eccléliafti(lue. I » jar* 
- Les bouffes dti collège 
de Navarre font de qua« 
tre , ixx > de httit< folt 
Pajfifo par femaine » dit. 
le revei|p t«»tal de la 
maifon allok à deux 
mille livres par an. II , 
£09. La dépenfe de la* 
Itte de S. Guillaume cé^ 
lébrée par la Nation dè 
France, avec nn déjeu- 
ner pour la lUite du roi 
CharksVI^quiya^iftH» 
fer monte' à onze livnea 
onïe fols quatre deniers» 

'III, r^a. La cire det, 

. iieigei v tsois £>ls 411»» 
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^Ô'C deniers: la belle cire doâeur de Sorbonne Se 

évèqite deTullc , aureur 
d'une coikcUon des ju- 
gemens qui regardenc 
les nouvelles erreurs. V ^ 
20Ô. Obfelrvatiûn di ce 
prélat furies verlîons ea- 
langue vulgaire, ihid, 
ARGOUGis ( Jérôme d' ) ^ 
lieùcehànc civil en 1 7^0. - 

V, Î68. 

Arisi OT E, médiocrement 
tonnu enFrahce dans les 
neuvième & dixième iîé- 
cles , commencé au on- 
zième fîécle à régner 
dans 1^8 écolâs. 1 , 89 9 
$0. yoyé\ encêre 204. 
Sôii aticbrité s'y établie 
pleinement au douiicmê 
lîécle 9 ôc dès lôrs on^ 
l^àppelloit le Philofopbe 
pat excellence, 222. Oît* 
tifoit Ariâote dàns def 
tradii^Olislaiiiiès. 24.0. 
Lé ibtut de Rdbért de' 
Côurçoti aiil 1 5 , iiitéi> 
là leâdife iés livre»' 
é'AidfVote touchant la( 
Afétaphyfiquè &'1aP%7- 
ii^ae* Z99' Ses iijtrefl 
dans leur langue 6i1gi« 
tilt avotent été appor-^ 
tés vers Tan 1 167 de 
étmAantihople à Ptëw 
$à^. Maavass effet , dr 
eèadàmuadoà ces U-* 
tret «qui Ibnt nné$ auM 
lî!U êAlllo. îBid. itshBm 

La cenfnre dé Aobert d* 
Cowfbii fut? uioiâs ri^ 
gouréufat iUd'^Eû asm' 
Gi-égoSre 1% Te contenta;^ 
d*ea furpendire l^uru^e 9. 
{ufl^u'à ce qu'Ua^ fiîfeir 

£1 ¥| 



blanche, iix fols. 383» 
Trois, écus par an aiîi- 
pour gages an cen- 
feur de la Nacion d'Al- 
lemagne en 1478. IV, 
384. HoDoraire d'un écu 
d'or pour Tavocac qui 
avoic plaidé ilHe caufe de 
FUnivcrlité en i^79* 
389* Le fceau de la Fa~ 
• culcé des Arts avec le 
coffre qui le contient y 
coûta en 15 x9 trente-&- 
une livres dix fols huit 
deniers, Vv 84^ Vingt 
éxemplaÎRS' imt>rimés 
de la conférence <Je Lu- 
ther & d'Eckiils achetés 
create*dèux fols Parlfis. 
138. Diit deniers :e ré- 
tribution pouf Ta/fillàn-^ 
ce àux vigiles» TicL^t <le« 
siiers pour ràmttànce à 
la fielle eii 1524* ^79* 
Aufmentatiôn desitidn* 
^oies » fuivie dè Taiig-' 
' atentation du prit des' 
dènrées ^ en fif^. 3 59* 
Le revenu dônt jouif- 
Ibtent tes rèl^eux de 
jfbbé dû teonanére ih S» 
\GénTiam des Prés > eftU 
aaé vingt -cinq à trente 
iciîUe livres* eu i54S* 

iKRGBNtEUn.*' Hèloife* 
fttùà le vdile dans le- 
eottvent des relifieufes' 
" de te lieii. I > iai« Les- 
rdigieul^ ch font chaf-'- 
lëes par rabbé Sttger, d^ 
ides taoines ims-ea leus 
^Btt* 1 56» 
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Erreurs qui naiflent dit 
trop jrrand dévouement 
à Ariftoce, II > 42 > 43. 
Ariftote ïncerprété par 
Bu ri dan* 357 > méprifé 
parNîcoIas d Oucricour^ 
gui fuivQit Hpicure> 3 70^ 
Il cit fuivi comme feul 
guîde daos les écoles. 
JIl, itjylVy 190 > 191^ 
3d3.y,2d6,Ileftattagûi 
par Ramus. f^çKt^ Ra- 
MUS.Les écrits iTArifto- 
te font donnés dàn& le 
ftatut de 1 59 8^>pour la ré* 
gle & la matière de tou- 
tes les études philbfo-^ 
phîques. VII , 66» 
Arles ( le cardinal ) 
devient préfident du 
concile de Bâlc. IV, 98» 
Son cara<flére. 103. Il 
fait dépofer par le con'» 
cile le pape Eugène IV, 
104-1 12 Sa fermeté 
dans le tems de la pefte* 
loy> Il fait clrre pape 
Amédée , auparavant 
duc de Savoie. iio*iiz» 
Après la diiïblution du 
' concile de Bâ!e, il eft en- 
voyé comme fégat dans 
la baflê Allemagne par 
le^pape Nicolaç V« iS3. 
î! revient à Arles , & 
meurt en odeur de faîn- 
teté. tbid 11 a été béa- 
• tifîépar le pape Clément 

V 1 1. ibij. 
AkmagnaC ( le comte 
d' ) , bcau~pérede Char* 
la Ane a^Ôrlr.mi; T ï 

3S2, il eft fait connéta* 
Vk de France par Clw^ 



B L E 

lesV MV,^.Ilfâîtéxr^ 
1er 40 des plus ^élés par^ 
tiTans du duc de Bourgô»» 
gnc dans rUniverfîtc. 7, 
Il rcfufe fon coarenté » 
ment à un rraité conclu 
avec le duc de Bourgo - 
gne, n . La ville de Par » 
ris ayant été furprife par 
les Bourgtiignons ^ il cit 
jerté dans une prifon^ 
de enfuite mafïacré. 13^ 
Armagnacs, nom donné 
aux parti fans de la mai-» 
Ion d'Orléans , à caiife 
du connétable d'Arma- 
gnac , l'un de leurs prin« 
cipaux chefs. 111, isi* 
IV, I. yaye\ OKLEA* 
NOIS. 

Armes ( Te port d* ). dé » 
ffendg aux écoliers par 
ordonnance de Tofficia i 
de Paris. I , 134. Par 
le pape Grégoire IX^ 
3 53» La licence de por - 
ter des armes dans la vil- 
le ne laifle pas de fe per«> 
pétuer parmi les éco- 
liers. 3^J. Nouvelle dé- 
fenfe de la part du pape 
Innocent IV. s6yySS6m 
J^9ye\ encore V , 150 Le 
prévôt Hugues Aiibriôt 
défend de vendre niprê^ 
ter aux écoliers aucunes 
armes. Il ,458. L'Uni- 
ver/ité obtient de Louis 
X I que fes écoliers 
foient dirpenfés du fer-^ 
vi ce des armes. \V,3 \6. 
Maîtres en fait d'armer 
bannis de tout le quar- 
tier de rumvcriué. Vil 
30^t Vil» 73"^ . 
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IfUlKAUn de Brefle , pré- 
dicateur de fcditions Se 
d'erreurs , efl chadé de 
Rome^ I > iStf. Il eft 
condamne par le pape , 
en même tems qu*Abai- 
lard , donc il avoir été 
difciple. iliiti. & 187. 
AknaUD , archidiacre de 
Poitiers , dénonciatear 
de Gilbert de U Porrée 
fon évêque. I , 196, 
Aknaud de Villeneuve , 
médecin 41r théologien , 
cnfeigrne des erreurs con- 
tre la Fox , eft condamné 
par l'évcque & la Fa- 
culté de Théologie de 
Paris , eft protégé par 
le pape Clément V t en 
coolxdératfon di» (bn f»» 
Toir en Médecine. 11^ 
254* Il périt par tm nau- 
frage , Se fou livre eft 
de nouveau condamné 
en Efpagne après U mort 
î9e Clément V* ZBS* 
Aknauù > chevalier , fei- 
giieur de Châteauvilain» 
petit tyran» eft obligé 
par rUniveriité à répa- ' 
' rer les tort» qn'il avoic 
6its par lia ^riganda* 
gea. Ilf44a* 
Arnaud* de Corbie » 
chancelier de France» ré- 
pond durement à TUni- 
veriicé. llî^ s$ > ttt. 
Il tient dea conférence» 

Sar rapport à Vaffaice 
tt /êhifme. Ii7* Avja 

Sn'il dopne à ceux qui 
evoknt opiner dana le 
concile de Paria en 139a* 
tUM , I^^, 170, Il ao* 
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tifîe la déterminacioD du 
roi dans une affemblée 
de prélacs en 1403. 207» 
U eft dcftitué. 364. 
ARNAUD ) Antoine ) , 
avocat de l'UniverfTté 
contre les Jéfuites. VI r 
45<5 , 462 , 466 , 470. 
L'Uiiivcrlité lui témoi- 
gne fa reconnoidance 
par un décret folennel* 
478'. 

Arnold Defmarêrs , au- 
teur d'un livre plein de 
iblies<5c de fupcrftitions 
magiques. 1 V j 308. Ce 
livre eft fournis par le 
roi Louis XI à l'éxamea 
de rUniver/Ité , Se c<;n- 
furé par elle. ibiJ. 

Arnoul , grand défcnfeur 
de la pluralité des béné- 
fices* 1 ^ 37p. 

Anuovi ( Claude ) , Re-^ 
âetir tn\s62^ fait fou(^ 
crire dana TUniverAté 
lea articles dreïféa ton* 
chant la Foi catholique 
en 1543 par la Faculté 
de Théologie» VI > 13^, 

Arras (collège d*). II« 
278 Congrès d'Arraa. , 
L*Umveriité y envoie fea 
députés. IV) 73* 

Arrîstac , avocat du roi 
an grand confc il. V> a 1 9 • 

Arrêts de 1 575 & 15 7 7 pour 
la réforme de divers abuf 
dans runiverfîté. VI, 
304^-311» lia ont été 
tranfcrits en grande par* 
tie dana l'ordonnance dé 
Blota, & dana les.ftatuti 
ïi2»tiii«rv«5i fup 
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Àrro<?er ( Jacques > , 
fyndic de l'Univerfité. 

Vil, 5 0> 

J^TAUT ( Michel), bouf- 
fi er du CD liège dé Boifli, 
efl iprivé de fa bourfe 
par lugement dè l-Uni- 
verfité. 111 , 220—22 2. 

'^rtieriT , ou Artijies , nom 
attribué à ceux aui en- 
feignoient ou étucfioienc 
la Philofophie dans TU- 
niverfîté. I , 308 , 3 74* 

^r/j ( Faculté des).7'4^?f4J* 
deWn. Cette Faculté & 
celle de Théologie ont 
été de tout tems la bafe 
de runiverfité. 1 , 15^* 
Les maîtres & écolîera^ 
de la Faculté dés Arts 

• font maltraités par le 
chancelier dé Notre-- 

* Dame. 289. Règlement 
|>our les études ès Art» 
dans le jftàtut de Robert 
de Courçon, 297-*299« 
Statut dredc par les pro-^ 
fèiïeursèsArts. 368. Les 
légens ès Arts éiifoîenc 
leuls le Refteur dès Tan 

' -1249. 370, Le Reôeur 
prcQolt un intérêt fin-»- 
ffulîer aux régens êt éco^ 
Êers ès Arts. 373. Dé*- 
cret de la Faculté dea 
Arts en 1259 touchant 
réxamen de faînte Ge- 
nevicve. 484. Autre dê-- 
cret pour la confcrva- 
tion de la pureté de la' 
d6ârîae. 1 1 , 44^ » 45 
lettre delà Faculté des 
Ans au chapitre géné- 
nl dts X>oz&taUaî]u eii^ 



>274 , pour demander le 
corps de S. Thomas d'A- 
quin. 64* Tribunal de la" 
Faculté des Arts. 71^ 7*. 
l e nom de Faculté des 
Arrsn'eft né que dépuis 
que les Facultés fupé-* 
rieures ont confmencé à 
ft former. 9^. La do^ 
drine d'Ockam condam- 
née par la Faculté des- 
Arts.' 3 34- Décret de 
cette Faculté touchant- 
fa difcipline. 335. Con- 
téAation entre la Fa- 
culté dés Arts & celle 
deThéologie, fur la con- 
vocation des aHemblées 
générales de TUniverfî-* 
té. 339. Tranfaélîon fur ' 
ce différend à TavaDtage 
de la Faculcé des Arts,^ 
341. yoye^ encore 372. 
Sage règlement de la^ 
Faculté des Artspar rap- 
port aux matières théo-^ 
logiques. 347. Elle Tou- 
tienc la prééminctice dtt- 
Rc^eiîr contre les atta* 
qucs de la Faculté de 
Thcalogie. 387— 393» 
Elle demeure viclo ri eu- 
fe. 402—404. Autre oc* 
caHon , où elle défend 
l'honneur âir reftorar. 
430. Réglcmens pour la 
Faculté des Am dans le- 
ftatut de réforme des' 
cardinaux de S. Marc dc 
de Montatgu en 7 s 65* 
449 , 450. Les principà«^ 
les écoles dt la Faculté 
dès Arts étcnenc dans Is 
me do Fmiarrc. Elle s'é- 
ttXkik enfoice daiu^ fai 
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Xtie Bnin'eau. 451 9452. jeunes étudiant. 258. 
£tat de« études ès Arcs 
ah quatorzième ûécitm 
>I I , La Fa- 

culté des Arts réfifte à 
-des entreprifes qui ten- 
doieot à la réduire à l'ut- 
ilité , prétendant être 
comptée pour quatre , à 
raifon de fea quatre Na- 
tions. ^94* Son avis 
l'emporte contre celui 
des trois Facultés fupé* 
Heures. IV, 122. Une 
conteftation touchant le 
reâorat eft portée par 
appel de la Faculté des 
Arts à rUniverlîté, i 57. 
Commencemeut de ré- 
forme entamé par la Fa- 
culté des Arts, peu avant 
celle du cardinal d'£- 
Houtevîlle. 169 Arti- 
cles de règlement con- 
cernant la Faculté des 
Arts dans le Itatut d'E- 
ftouteville. I83— ipj» 
Détails touchant les dé- 
grés en cette Faculté. 
»94— 197. ïnfultée parie 
doyen deThéoIocrîe & 
par le chancelier du No- 
tre- Dame, elle les force 
à réparation. 205. Au- 
tre^ trait de fermeté de 
la Faculté des Arcs, pour 
▼enger Tes droits Se ceux 
dii Redeur bkffés & vio- 
lés. 209' Elle foutient 
avec vigueur & avec foc- 
€ès fon droit exclufîf par 
«apport à réleâ^ion du 
Heàeiir. 209—215. Dé- 
cret de la Faeulté des 
Arts contre les eiecès 



Règlement de difcipline 
porté par cette Faculté» 
zti. Appel d'une éle-^ 
âion faire dans la Na« 
non de France à la Fa- 
culté des Arts. 3 4 j. Elle 
rend un décret rigoureux, 
contre les excès de fa pé- 
tulante Jeutiefle. 356, 
Régi ment de difcipli- 
ne. 36$, Elle prend fait 
& caiîfe pniir un dti fes 
régens rais en prifon par 
fentence du jug-e âc rar- 
chidi^cre. 368, AÙq de 
févcriré de la Faculté 
des Arts contre les ex-- 
c-es de fes écoliers. s8r. 
Atteintes portées aux 
droits du re<5lorat 6c de 
laFacuIté des Arts- 3 9 S. 
Décret de Ja Pncuké des 
Arts touchant legrcg-ens 
Se les principaux de fes 
collèges, 420—424. Au- 
tre décret contre la li- 
cence des fctes fcholafti- 
ques. 433— 4=??. Atten- 
tions de la Faculté de* 
Arts vîs-à-vis des Facul- 
tés rupérieures.449)4î4> 
4^5. V , 404. Qiicf>eur 
de la Faculté des Arts. 
IV, 463 ,V, 261. Té- 
moi crn âge de la Faculté^^ 
deXhéolôgie en faveur 
dès quatre voix de la Fa- 
culté des Arts. IV , 478 # 
la Faculté des Arts en- 
traîne les- autres Facul- 
tés dans le fcntiment 
d*<)rdonner une cefTation 
gé-^éralc. V, ?: Règle- 
ment de dîrcîplîne. 40. 



Mfk TAB 

Ans. I4>> 133. BUe eft 
l^iéepar rUnhreilité de 
•iK^tfir un Reâeur qui 
foh hommfe de tête ôc 
de courage, tof • Forme 
de délibérer peu fâvo^ 
nUe au droit det qua* 
cre yoix de la Ficuké 
det ArCf. i$.9» Cette Fa- 
caité contenoit quatre 
cens vocaux , pendant 
que celle de Décret n'en 
avoit Que deux, de celle 
de Médecine treize. 1 60. 
%ts drotU de la Faculté 
des Artf fonc léfés dant 
une fondation de l'ar* 
chevcquc de Lyon, î76« 
Syndic de la Faculté des 
Arts» J9Z, zso. Régie* 
xnent de difciplîne. 21 5* 
Xes droits de la Faculté 
des Arts objet de Ja- 
louiie pour les Facultés 
fopérieuresi 21^8. Elle 
foutient de £iic valoir 
fet droits. 247t Atta- 
ques mutuelles entre la 
faculté des Arts & celle 
deTbéologie. 248—25^* 
Articles de réforme de 
la Faculté des Arts* 
'Z6&^iS%. Conditions 
Tequifes pour jouir du 
droit de fuffr^e dans 
cette Faculté. 394, 30$* 
Greffier de la Fa« 
culte des Arts. V , 3^1, 
338. Le degré de maî- 
tres-ès- Arts ncglic^é par 
laFaculté deDroi:. 332, 
Les Facultés de Théo- 
logie & de Médecine^ 
reconnoilTent que l'Uni- 
verlîté a été première- 



. cul^ det Aftf. 

nombre de fes nomitift- 
tions aux bénéfices cft 
illimité* fbi» 
héui 2t5 » & VI , 7f» 
Les lettres de maitrei-* 
èso Artt portent le nom 

des RcBeur Uni'verft^ 
ié , & celles du tems dfé* 
tudes le nom des Sj&emr ' 
€r Faculté det Arts. V > 

3 Articles de réforme 
propofcs par Jacquet de 
Govéa Reâettr.34k 

yt\ encore 370, 373—380. 
Le Faculté des Arts s'el^ 
toujouf» attribué un 
droit propre âc fpécjal 
fur le Pré aux Clercs* 
413- Elle a l*éxercice 
la jouifïànce du droit de 
rUntyerfité fur le par-» 
chemin. 421, VI , 241 y 
^S3«£Ue défend par un 
décret qu'aucun doreur 
en une Faculté fupérieu-' 
re n'enfeîgne les beaux 
arts, y, 413. Greffier de* 
wndic de la Faculté des 
Arts. 45 8,459* La Facul- 
té des Arts reconnue par 
la Faculté de Théolo^e 
pour la bafe & le fon- 
dement de l'Univeinréi 
470. Décret de la Fa* 
culté des Arts au fujet 
des éxaminateurs. VI > 
14 , ij. Mefurcs prifes 
par la Faculté des Art* . 
contre la brigue par rap*- 
port au redorât. 255. 
Un feul député pour la 
Faculté des Arts. 278» 
Règlement de difcipli- 
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la Facuhé des Arts prefcrite par une bulle 



contre les auditeurs des 
Jéfuites. 25? I. Les mai- 
très ès Arts inarîc^ per- 
doienc le droit d'etiiei- 
gner. 330. La Faculté 
des Arts foutient Te* 
droits o: Ion indépen- 
dance vij-à vis des Fa- 
cilites Aipérieurcc. 3<5 8 , 
36s>- Décret de la Fa- 
culté des Arts contre 
fes fuppôts mariés. 490. 
Chancelier de fainte 
Geneviève rcçû dans 
l'aHemblée dé cette Fa- 
cnlté. VII , 3. UVeft 
pas permis au Reé^eur 
de s'éloigner du fenti- 
ment de la Faculté des 
Arts. Note fur lit p. s 6, 
Syndic de la Faculté 



.d'Innocent IV. 1 , 366, 
. Kul ne doit y entrer tjiii 
' ne foit du corps. U>ioi, 

247 , 248^. 
A s s I ( Jean ) , chan- 
^ celicr de N;D. fait dans 
k chapitre le fcrrr^enc 
prefcrit par la bulle de 
Grégoire 1 X , en pré- 
fence du Rcâcur. 11^ 
37p. 

Asti ( Pierre d') , pa- 
triarche de C. V. a été 
regardé comme fonda- 
teur du collège de C. P. 
à Paris , en faveur d'é*^ 
tudiansdu dioccfc d'Afli 
en Piémont. II , 416. 
A s T R A I A B li, fils d'A- 
bailard^ d'HelqiTe* I9 
193. 



des Arts. 41. Elle cafïc JJlrologie reprdce com«^ 



une éieâion du Rcc- 
ceur r contraire aux ré- 
gules. 47* Avis donnés 
par l'avocat général Ser. 
vin aux profedèurs èt 
Arts* 59. Articles de 
règlement concernant U 
Paculté des Arts dans 
la demterê réforme. 
74» Droit de préférence 
accordé^ à fes régens 
lêptenaires par rapport 
'aux bénéfices, 75* In- 
convénient €[xA séfiilte 

Jour la Faculté des Arts 
e radouciflement des 
inctennes loix par rap« 



mefufceptible de véritéi 
en ce qui concerne le» 
influences des aflres fur 
les corps fubl un aires* 
111 , 19a. Cenfure lu^ 
mineufe de la Faculté 
de Théologie contre 
rAfirologie judiciaire , 
qu'elle diftingue foi* 
gneufement de TAfti^o- 
nomie, IV , 470v47i« 
Médecin aftrologue, at«> 
laqué & réprimé pat. la 
Faculté de Médecine éSr 
le parlement. V 9 307 
é^yiii^. Aoue exemplq 
femblable. 12 1*3 27. 



port au baccalauréat en Afif%nvmit , cultivée à Pa^» 

Théologie. 8r« Voyez rii dans les commence*^ 

ffations» mens du quatorzième 

^£embléesit VJJnlvetûtéé iiécie. II» 224- Pierre 

AiQfititéaaxalTembléea' à*^M étoit hi^bile $a 
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Aftrotoomie.'III , t8&. 
yoye\ encore I V > 47 r. 
T H B N E s ( nouvelle)» 
nom donné p^r Aiciiia 
à Técole de Palafe , ou 
à l'école dfe France en 
Ig^énéral. I , 27^ ^oy^V 
encore to^ 
^dffefiations dey profeffeur^ 
tn ■ Théologie & en 
Droit , exig'ées par le 
fetut d* E ft ouce viUe.î V, 

'jtubdînè ( droit d*)^ Juge - 
ment du parlement gui 
en déclare eyemte la fuc 
cefHon d'un libraire AU 
lemand , comme fuppôt 
de runiverlicé, 
370, yoye\encorc \6'!. 

JtUBERl, avocat pour lé 
cardinal de Châtillon. 
V, 302. 

A U B O U R 6 ( Michel ) , 
Reéfeuc de l*Univerfîté. 
VI , tir. 

AU BKI ( Chrîfephlè ) 
eft nommé à la cure de 
S, André des Arcs. VI , 
37 1> L'un des plus fii« 
irâeux prédicateurs de l\ 
ligue. ié>f^. & 415. 11 
affermit Barrière dàns 
ton ddTein parricide. 
441» Il Tort de Paris 
avec le légat, ihtd. On 
lui nomme un fuccer ^ 
feur. VI 1,4. 

ILUBR I o T ( Hugues), 
prévôt de Paris , enne- 
mi décidé dè l*(Jniver- 
iSté. ir, 4J7. Il ne lui 
prct<î ferment qu'avec 
ïseftridîon, 45 s. Il dé- 
Ibnd de prétçf ou vesi-^ 



L É 

dre des âmes atir éto"^ 
liers, ibid. Plaintes de 
rUniverfité -contre luii 
Le roi kri enjoint de 
traiter amiabkment Ôt 
avec honneur les maîtres 
écoliers» 4^9 9 46o« 
l^oye\ encore 4^2 , 4B9 , 
490. Il infulte rUnivcr^ 
iité en la maltraitant. 
Ul , 44»' Il eft accttfé par 
elle devant Tévê^e , & 
condamné pour crimei 
(fimpiété, de rapines »? 
dé violences. 45. Il eft 
tijé de la prifon par 
les Maîllorins , & fr 
fauve en Bourgogne foa- 
pays natal. 45. 
AUBUSSON ( Raoul, d*), 
chanoine d'Evreux» lé-^ 
gue à rUniverfit^ un efl 
p«ce de tcrrein c^u'il 
avoir àcqlits dès momcf- 
dfc Si Germain des Pré^» 
II, 133. Place d'Aubuf* 

Jiuditîo , terme gài s^em* 
ployoit pour fîgnifier 
r examen ouvert aux ba.^ 
cheliers afpirans à la li » 
cence ès Arts^IV» 19$* 

Auditoire royal ^e i'Uni «^ 
verfité de Parîs^, lien 
pa rticulièrement deftîn^ 
àu x leçons des profef-' 
feurs royaux. VI , 3 8 y. 

Jve Manaj çollcge de V )»• 
roye\îiVnANT. 

AvfiNTiN ,peu exaél dan» 
ce qu'il' raconte d'un- 
prétendu exil dê Bi^ri- 
dan. II, 3rs9. 

A T H R R o E*S. IV , 3«|s»r 

Augustin (S.);I.| i^». 
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KVCVSriN ( S. ) apôtre 
de l'Angleterre, y fonda 
une ccole 1 , 33. 

AuGusTiNS (les), reli- 
gieux mendians. 1, 4(^4, 
466 > 501- III , 322* 
Violences commifcs par 
dès huifliers dans la 
maifbn des Auguftins. 
Amenda honorable des 
co ipaLlcs, Moniimenc 
de ciiizc reparation.lV, 
118, 1 19. yo^\ encore 

Avignon. Traniîatîon 
du S. Siège en ci^tte 

; ville. II, 215 . Le do- 
maine en eil acquis au 
^4 Siège par le pape 
Clément VI. 354. 

AVIS ( Jean >• yqye% 

LOlSEl. 

A vj T ( S. ) évê^ue de 
Vienne.!, ly, 

j^tduiue , dernière céré- 
monie , dans laquelle fe 
donne le bonnet de do- 
Ûeur en Théologie. 111, 

Aumônier (grand) , fupé- 
jrieiir & provifeur dU 
collège dé Maître Ger* 
vais. II , 4S1. 

^Avocats de rUnîvcrfîté, 

fuatre au paiement , 
èaur «n châtelec. IV , 
447- 

AVRANCHBS (l'évê- 
oue-d*)eft* réclamé par 
rUniverficé en Qualité 
èt bachelier enTnéolo*^ 
gîe.lV,75. 

A^U&o.N.£, né 4 BQr*^ 



TÏERES. t>y 

deaux , fut d;ins le qua- 
trième /ïpclc la gloire 
de la Poéiie Latine^ i » 

A u S S o N F ( Guillaume 
J*) évèque de Cambrai» 
Vuti des fondateurs du 
collège dts trois Evê^ 
ques. 1 , 408- 

h lia, 

A U T U N ( COÎlégC d' ) y 
fondé en 13 ^7. 11 , 329. 

/ oyc\ eïicore V , 482, 

Auvergne ( Guillaume- 

d' ) , évèque de Paris , 
peu favorable à l'Uni- 
vcrlTcc. 1 , 339 î i4o , 
34Z . Il condamne la plu- 
ralité des bénénces. 
379» 3^0. l'rair de Ibot 
dé/întérefîemcnt. ilidm 
AuXEKRE (Guillaume d')y 
l'un des députés deru-» 
BÎverfité en coiif îto-- 
mc dans h grande af^ 
faire de Tan 1229. 
345 î 347» L'Univerfîté 
célébroit pour lui un 
anniverfaîr^ aux Matu- 
rins. VI , 288. 
A Y o u L ( S. ) , patron 
d'un monaftére à Pro^ 
vins. 1 , 143. 
AZINC0URT( bacaiU 
,Jcd* ) en 1415. IV, 4. 
AZON (Jean) Jacobin» 
prend parti avec fureur 
contre rUni ver fi cé pour 
le pape d'Avignon Be- 
*iioît XIII. III , 1.8. Ili 
eft récompenfé par 
^ntife* 16 1* 
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J3 Abe'b (Aigulfe ) , 
choifi par trois Nations 
Se la Faculté de Théo* 
logie , pour procurear 
de rUniverflcé en laf 
cour des aide^» V» ix)- 

- • lis- 
^téuheUeri en Théologie » 
en Droit t & en Méde- 
cine » compris aâuelle- 
inent dans les Natîoni 
Àt la Faculté des Arts» 
T y 4^P« Anciennement 
le bachelier pour obte» . 
Air la licence dévoie 
Aire un ou pluHeurs 
cours de leçons puhli- 

Sues fous la dîreflioa 
Tua doâeur. I , t35« 
V 9 14-9. Les leçons 
des bacheliers n'étoienc 
point interrompues mê« 
sue durant les vacan* 
ces : & pourquoi* I • 
354 » 351. Loîx pref- 
crites pour le^ leçons 
des bacheliers ès Arts* 
Il 9 70. Droit payé par 
eux. II , 503. Ce que 
c'étoît que bachelier 
fênné, IV , 37- Le far- 
deau de renfeigncment 
public rouloit fur les 
bacheliers* ij6. Ils dé- 
voient faire aufîi des 
fermons, i'id. Leçons 
des bacheliers en Droit, 
177. V , 150. Les ba- 
cheliers formés enThéo- 
fogie^ éligibles pour le 
teâorat. 184. Le titre de 

bachelier écoit commua 



h t 

dans l'origine âtfx artf 
Hbéraut âc mécaniques» 
460» Fixation de l'âge 
requis pour la première 
démarcne qui conduit aU 
degré de bachelier en 
Théologie.- VI, 3960 
yil, 81. Inconvénîens 
dé l'adoucifTement de 
Tancienne loi à cet é-* 
gard. VU , 81. P^ojc% 

Bacon ( Roger ) > é- 
* crivain Anglois -, fe 
plaint de ce ^u'à Paris 
on ne s'appîiquoit pas 
afUt^t qu'on l'auroîc dà 
à rétude du texte fa* 
cré. II , 4-- 
B A ï F ( Jean Antoine ) 
entreprend d*établir une 
acàdémie de Poe fie & 
de mirfîqiie Françoifej. 
VI, 242-144» Obftacies 
. qu'il éçrouve de la part 
de rUniverfité à cet é* 
tabliflemenc, 244 > 
Bai LE s'«ft plu à re- 
cueillir îes traits les 
plus enflammés des let- 
tres d'HéloïTe. I , 
Il convient qu'Abailard 
s'eft écarté de Tortho-* 
doxie. iSi. Il copie , 
fans examen , ce qu'a dit 
Aventin d'un prétendu 
exil de Buridan. II » 
3S9» S^s raîfonneniens 
à perte de vue fur une 
date fauffe. V , «of. fut 
la p. 206, Procès qu'il ^ 
fait mal à propos à E- 
tienne Pafquier. VI » 
nou fur la p. 188. H 
ceAfure avec caifoa U 
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hdattvc Zttinoi» 4x6# concile* S9* Mot de 



Àeçroche mal fondé 
^'U 'lait aux Cacholi- 

Ïnea au fiijec deViÛot 
rayecVII^xs. 
JKaillbt préfident du 

parlement* V « X04« 
B A X I L I » commidbire au 
cliâtelec 9 mis en prifon 
^our nu. coup de fufil 
patti de là mailbn , qui 
flvok cuéiih'écoiierfur 
He Pré aux Clerct. Vif 

JB AlBO (Jérôme), Ita- 
lien , eft admis par 
* IfUniverfîté à faire dai» 
^aris des leçons de bel- 
les lettres. IV ^ 43P* Sd 
conduite peu chafle 
ion «mauvais caradére* 

^AS££ ( concile de ) 9 

'convoqué par Martin V 
ft par Eugène IV en 
t^iù i V , 49 > 50. 
l^Uniifefité de Paris y 
envoie fes députés. 50» 

' 51» Ces députés fe ren- 
^ dent des premiers àBâ« 
de , & V attirent «par 
leurs follicitations un 
grand nombre de ceux 
^tti dévoient former le 
•concile. 54 * $$• 1-^ 

' l>ape Engéne entreprend 
de le transférer à Bou- 
*logne. s^'P'cxniecerel^ 
£on du concile. 57. 

- Ordre qui s'y ob&m 
dans les délibérations* 
ibiJ. de sS.Dansladir- 
.fenfioh entre le pape Se 
.leJtoncUe , l'Umverfité 
«(tend panel bq«c. k 



révêque chargé de pa^i 
blier la ,buUe d'Êu» 
géne IV contre le coiii» 
cile. ^o. Suite des o^&^ 
nations da concile , aux* 
quelles runiverlité prit 
une très grande part* 
jSo-6)« Elle réfifte aiuc 
follicitations d*£ogéne« 
6b » Réunion des Bohé* 
miens t ouvrage du 
-concile. 6ip6S, Procef* 
ûoa de r.(Jnlve«fité pour 
•implorer la proteâioa 
.de Dieu en faveur du 
concile. 67. Le pape fe 
réconcilie. av^c le conr> 
cile » de en confirme 1^ 
décrets* 69* Règlement 
de réforme pendant co 
calme. 70 « 80 ^ 
L'Univerfité ïe Pacia 
réclame le concile de 
Bile contre Téredioa 
dé celle, de Caen. 71* 
Ruptuxe entre le pispe Se 
le concile. 95* Ce cas- 
dinal d'Arles devient 
préiident du concUe»9g» 
Le concile envoie fea 
légats à TaCTemblée ds 
FEglife Gallicane » con- 
voquée par Charles VU 
à Bourges. 99* Pragma- 
tique Sanâion> tirée de! 
décrets du concile do 
Bâle* xoo-^oi. Dépo(w 
tion du pape Eugène par 
le concile. ;o2-xoS.21^ 
le des Théologiens de 
Paris , Thomas de Cour* 
« celle Se l^icplas rAml» 
pour cette opération» 

l^l s ê 
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Bifo» i!Ol* Eleâioii 4e 
Mlix V.i i0*z iz. Char- 
les VU éemtm c6itf> 
tammeac atcachétucon- 
«Ue de Bâle« fans pour- 
fant recomiokre Féliat* 
lr22«>it5»L'Uiiivedité fit 
«n grand r&Ue dans 
toute cette affiiire. ii5> 
]titf»Lçcoiicile deBâfe 
fle'^it plut que laaguîir* 
is^jS* Abdicattoa de Fé- 
lix V« Le«oiicile fi: fiS- 
yare. lyo^tij^. La )iia* 
«ieie dont finie le cdo- 
cUe de Bâfe , en établit 
1» légitianké, s* Té- 
moignage du cardinal 
étt Lorrains » touchant 
l'attachement de 
g^ffe^ de France à ce 
concile. VI s 150 - xii, 
A I v B^( Jean > évique 
d'Evreux «9 Aipéneur du 
coJUge deNavarre^ïV» 
joi. CardInaU légat 
du pape Paul II » il pour* 
fuit Vabolition de la 
Pragmatique, ait eS^ 

Mmmeretif cheû deiquav- 
tiers de la ville de &o» 
me, III, 3 , 5. 

Mak (Geofihri de) car» 
dinal , écrit au chapitse 
de Paris touehaac le 
procès entre le chance- 
lier de l'UnIverfité. Il y 
xo^. 

Ji9rA R ( le cardinal de )'» 
cou fin germain du roi 
•Charles VI , vien© à 
-rafiemblée de l'Unî- 
•^rfité» pour demander 
é^*Ji»êttut la gtaçt 4ç 



ceux qui IVoIeOC 
fulté. iUj 3$7si8«. 
Sarkdrei. E&ts de Tin-» 
valioa des Nations bar- 
bares dans les Gaulée 
par rapport aux lettrée» 
I» 15 9 X6. 

Barba-sam » l'on de 
ceux oui tuèrent le duc 
^ Jean de BourgogneJV^ 
ao. 

Barb>b ( collège 4e 
^e, )^ Buchanan y i4* 
gentoit en 1529* V « 
Deux principau:^ 
célébces de ce collège^» 
cous, deux nommés Jao* 

rsa de Govéa , onde 
neveûe. I4<^> s4x* 9. 
Ignace de Loyola j a 
£t ttue partie de bê 
études. 54t- dr Vi» a* 
Procès au Itiict du Len- 
dit encre te 'princbal 
ksTégens de ce couéee. 
V > 348. Il avoit été 
^ndé en 14!^*, 949* 
Quatre bourfes ^ndéçf 
dans ce collège par Ro- 
bert duGoait en 15 s<* 
3Sa# Fqye:^ mcm Vît . 

lO. 

Bmte^ Déftnfes aux mat- 
ares aux écoliers de 
laifier croître lenrbac- 
tte.V, ^^r* 34»» VI t 

Barbjbt (Pierre), ar^ 
chevièque deReimfydana 
uniconcile de fa provin* 
ce » réitère les plaîntea 
«oocre les pnviléges 
des h^ndiana* H, XQ^« 
ILûcre Philippe lefieL 
£13^ Hi écM^tn pagQ 
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contre l*Univcrficé eQ 
I VI , 4<îo. ObfejNi. 
vadons urées dejceyt ^ 

crit. 4(So— 469, 

Barraut ( Guillaume) ^ 
prieur dcS. Deays , ora* 

121. 
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Conifice VIII , pour le défenfe de fa fociété 
^rier de crairer avec dou^ 
c^^r les affaires qui com- 
*:mdttoienc l'ËgUfe jiyfic 
le roi. 173. 
Earbi£R (Jean), doyea 
âc la Faculté deDroi^, 
«'explique fur une pa- 
colepeu rerpedueufe qui 

lui étoic échappée par Barrk (Jean de la) ^ 
rappoi^ ^ ^e^eucU ^ bailli confcn^ateur de» 

. privilèges royaux dft 
]R4RBIîR (Claude ), prê- rUnîverfîté. V , 167. 
tre ,bourfier du collège Barreau dtîs pairs. VI, ipi» 
4'Aucua^J occaïîonne UQ Barricades ( journce dC9^| 
procès à l^Univeriité par ^ni jg?. Vi , j 9î. 
xapport à la vente du Biirri/redeia rue du Fouaj>« 
fïecit Pré Aui ClfilSCf. re, yoye\ Fouarre. 
V, 3<^z> 3arRIERE( Pierre) enrre-i 

Mârbietî" chirurgiens , lo- prend d'aiûlàlHner Henri 
ciété longtcms diflia- IV. VI, 440, 453, 
guée de celle des.chirur- B arthelemi , Cordclier» 

^ ^: A. prêche contre les droica 

des curés ^ e£l attaqué 
par rUîiîverfité , fe 
dre d'embarras par une 
explication ya£;ue. IV ^ 
16 y .166. 



r*ens uniquement voués 
la pratique de leur 
art. y, 48. Ils praci*- 
quoîent anciennement la 
petite chirurgie. 5 5. Hc 
le ménagent la faveux 

& les enfeignemetis de« Barthe.lemi ( iounié# 



médecins » & deviennent 
-habiles. j5— j8. La Fa- 
.culté de Médecine lei 
adopte pour difciples , 
& leur promet fa pro- 
ceâion , par aôe paflTé 
-:eiii5o6. s9-''6i. Voyt\ 
gncore 45,411. Nouf 
vel aâe paiTé i&m^yjt 

VI , 32<S. 

IParbin ( Jean ^ avocat 
du roi en 1461. IV, z<S7. 

gardes , anciens poètes 
Gaulois, 1 , 14» 

pARNi ( Pierre ) , Jéfuitc , 

f loduit m àcsk foju û 



de la s. ). VI , 2^4, 
3^SIN ( Guillaume ) , do- 
yen de Ja Faculté de Mé- 
decine, en fait conj(lruir4 
les écoles, IV , 35^- 
Bastilis ( château de 
la ) , conftruie»par H li- 
gues Aubriot. II , 457, 
J-a fanion des Cahochiens 
«*en empare. 1 1 1, 36* » 
363» yoyi\ encore î Y » 

B^Tis (Pierre de), prin- 
cipal du collège deTour- 
nai , mené en charrr^ 
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les plaintes de l'Univer- 

lîcé. IV, 341 • 
Saudinot ( Noël ) relî- 

gicuit Bénédichn , poiir- 

fuivi par les magiflracs 
r du parlement pour des 

thé (es contraires au rcf- 
, J>eft du a la majellé foya- 

le. V I, 342. 
Baudouin, empereur L»- 

tia de Coaâantittoplc. 

ï , 487- 
B AU DO u I N , grand maître 

. en iiirifprudence , a en- 
feigné à Bourges. IV »' 
293* Il efl foupçonné à 
Paris d'enfeigner Thé* 
réfie. V I , 135* 
Baudri de Bourgueîl » 

. auteur d'une vie de 
bert . d'Arbridèliet. I > 

.50* 

Bavent [ Adrien ) , ba-* 
chelier en Théologie , 
obtient lanomiii«ctoi\à 
, une chapelle dépendante 
, delWveriisé.Va,$o. 
JBaufet ( Gmllaume ) , 
' ^vêque de Paris, apprott» 
ve,ft confirme la fonda<- 

• t ion du collège d'Hat«i' 

• cottr.lI»z6tf« 
Bayeux ( collège de ) , 

fondé en xaop. Il » zzt» 
î U admet dea bonifiera en 

- toift^Hà Facultés. r£i^ 
, Il appartient à la Na-' 
' tion de France. I V » i z ; • 
, Vlolencea » qui y font 
« éxercéef • VI > 4a* .Col- 
lège de Notre - Dame de 
Ba/^ttx. ycfyei^ G B 

- YAVS (maître ). 
IBeaviieu (Simon de)» 
1 archcarêfae dç Boiiigei» 
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II , 102; 
BîAUMONT ( Louis d^f^ 
évê^jue de Taris. IV» 

Bbaumont ou Eomont 
( Jean dé \ ^^Redeiir dft * 
rUnivcrlîté. V , 3^7. 
Médecin , il cft un des 
juges choifis pa£ Kamu9» 
391. 

BtAUNE ( Renaud de) V 
archevêque d : Bourgei , 
donne rabfolution à 
H.:nri IV. VI , 439. U 
aflîfte de ia part de ce 

Îtrince à raflemhléè de 
'Univerfitë » où le fer-» 
ment de fidélité fut pr&« 
té au roi. 445. Il eft un 
•des committatres du rot 
pour la réforme de ru« 
- niverfîcé. VU , 53. * 
BÀ AU VAIS (révoque de ) 
eft établi t avec lea . évê« 
qae^ de Meatix 'èt de 
senlis ^confeiratetir dea 
prîviléçèf apoftolii)ttea 
de lUniveriité. II , 2 1 p* ^ 
III , 50. • 
Beauvais ( collège de ) 

BEAUVAia» 
iBC ( abba^ di^ V , école 
• célèbre . y < ouverte pkr 
'LaQfranc.l, , ixi 
BacbtJb ( Pierre ) y fysh 
dateur du collège de 
"Bottcozir. Il f 40t« 
Beda ( Noël ) , doâeuir 
en Theoloçie. Vt ii9-w 
« 146* Syndic de îâ 
culté, il fe plaint à TUoid ' 
verfité dfavôîr été joué ' 
datis une coméd ieirepré«| 
. 6ntée. lu i odlége- du 
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Ple/Tis. 147, 11 cft dé- viléçes des maîtres ôc 

té vers le roi par TU- écahers par une bulle 

• :«)îveriîté. 166» Il dredè d'Innocent IV du 13 Mat 
. la réponfe de la Faculté ii^S» I > Us Ibnc 

de Théologie à une con* nommés pour la premié « 

iultatlonile la diicheflè re Ibis dans un aéte du 

• ^Angoulême., mére de mott de Février de U 
S'rançois 1* 196» H pro« même année, ^^6. £e-« 

' <|>oiè à l'Univerlité de deanxdec différentes Fft« . 

condamner lesxollo^ea xultés. 3; 5 • X-et bedeaux 

d'Eraihie. 299^ Livre de l'Univeriité maltran 

«compolS parBéda contre Jtét piries Dominicains» 

leFevrefÂ contre Eraf^ - 405. Ils ne font poiac 

' ^e* zzo. Erafme lui é« nommés par lelUâeur» 

' cric* a X3« Il harangue le II « 24* Chaque Natioa 

Jégat Salviati^ au nom .dans les .tems ancieng 

• de rUBtvaciîcé* 22a* Il s*«voit qu'un feul be«^ 
eft de nouveau }oué fut deau, 6^m Négligence 

' 4e théâtre d'un collège» des hedesux punie, z aa« 

»59* Il étoit'éxilé en En Tannée ijiz ilézh 

i5$ i» atfS.S^ conduite fioit de féconds Jiedeaui^ 

variable dans les délibé- ^cje\ emm ^Qjm 

rations de 6 Faculté) fur Pour la cérémonie dis 

' Tafiaire du divorce de Lendit, le Reâeur don» 

Henri V I 1 1. 270 » 271* .aoit des bonnets rouget 

ijl ^ic condamner par fa aux bedeaux* IV ^ 37$ m 

Faculté le Miroir dt Vét^ . Tous les bedeaux oblî« 

9tte pécherejjfè , ouvrage gés de prêter ferment a» 

* de Marguerite de Valoisy - Acâeur. 404* Us font 

: ibsur de François L 271, éxemts de Tobligatioii 

^/2. il fait mettre cette de faite le guet dans le 

condamnation fous le ville. 417. Précautions 

aiom de runiverfité* à prendre contr£ l'info» 

271. Exilé pour ce fu- lence &i'avidité des be« 

.jet 9 il «revient à-Paris deaux. V , n . Procès de 

iCni 5 ^4 9 A attaque les la Faculté de Droit coih 

' ' profcfTeurs royaux. 277- tre fon bedeau. 152. Il 

^Si.Il efb condamné en cft enjoint au bedeait 

j'5S 5 à faire amende ho-> «de chaque Nàtion de te* 

liorale, Ôc éxilé au mont • nir un regitre des noms 

■ Michel , où il mou- des maîtres , & de la 

Tut en i n^. 2S I. date de leur inûallation* 

fEDE ( le vénéable )• 1 9 2 Proccs entre le pre- 

87>i4i« mier bedeau de la Na? 

jffcdeaHXyAffoeiés aux pri« tion de Fiance & le grei^ 

Tome FIL I 
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fier de rUnîverfîcé. jjtf. 
Prétention du fécond 
htàesM de k. Faculté de 
Théologie contre JLes bè« 
. êeàVKX 4^ Mendians. VI » 
80* U eft èUeaitt aux 
Ibedeanx de âlrfr porter 
leufi mai&apar à» ùib* 
ftitatt. VU , 
ApDtoKD ( le 4«c de ) » ré- 
geiit de France ponr le. 
xoi d'Aogletenf Henri 
Vi fimneren, féconder* 
' te«f6c le paj^eMamn V 
oout In Boaunactofi ans 
Waé6cM»IY»3a.|left 
- faueenr deFéieâtottde 
Flhiivedlté de Caen. 76. 
BB^UIH ( Jean ) , fuppôc 
de l*Unjiveriité de Pa- 
f » 9 fint la première le^ 
. foa dans çelle defiour- 

get • IV » iotf« 
jMiUiv , giand maître 
du collège du cardmal 
)• Moine, fait connoif- 
finee avec Etienne Pdl^ 
quier 9 It ptopoCe en* 
lui te pour avocat à TU?* 
niverfité. VI , isr. 
B^mnes > feâe méprisée, 

S^Mme , droit dei bienve<- 
HttOtque doivent payer 
ceux qur commencent à 
régenter. II , ^%y. Leg 
écoUeca faifoient payer 
ce droit à lenia cama- 
yadet lonvellemcnt ar- 
fîvés. Abut qui fe com- 
mettoient à cette occa-> 
. iSon« L'Univecfité abo^ 

lit le BéjMme^ 34$. 
^EtETH CJean) doreur en 
Xhéoiogie fysU £j^4u 
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douzième fiècle « pm» 
foie comme S. Bernard 
fur la fiète de la Concept 
tion de la fainte Vierge» 

III t 60. 

BXLIN ( Jean ) , régent 
ès Arts » député par rV*» 
niveriité.au pape pour 
obcemr It condimnatîoii 
de VEvangik étmt^ X> 

419- 

a^lAi ( Jean du) » 

- dinal,é«êque dePakîffy 

Ëe«a heliùi coUé- 
e le collège d«S« 
slat du Louvre^ 1 1 
49o« V»|tf9»ll^t l*un 
• det promoieiiif de Vé^ 
tabbAment des proft& 
feufs royaux. V » 242* 
SréonicàréYêchèra^ 
baye de S» Maux .dea 
FolBt. 261 » zCa. U eft 
employé par le roi aveç 
. foQ frère dans l'araire 
du divorce de Henri 
Vill. 27». n encre éina 
le ptoyet de iàire venit' 
Melanchtott en Franck t 
pour conférer avec lei 
tbéolosyens de Paria. 
29$« If ètoit en iSiS 
lieutenant général du 
roi dans Paria ^ daoa 
i'iife de Fiance, 1x2. U 
fc montre favorable 
4 runiverûtè. ibid^ dc 

409- 

BCIIAI (Euftachedu ) , 
évêque de Paris vdonne 
fon avis contre Tadmif* 
Con des Jcfuites.VI » 

BELiARMiN a foutenti 

)(ottf kant le pouvoir du 
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"Wpe furie temporel des fuis pour fes fuppôti 



une âoârme qui a 
.été condaiiinëe par ai^ 
têt du parledkent. V|« 

VrtLXivrnz ( Fom- 

pone de ) 9 chancelier 
2e France, eft compli« 
xnenté par l^Uoiveruté* 

V n , so. 

B^X O T ( Etienne ) » fon- 
dateur du collège det 
Bons En&nsStMQnot^* 

Benk* JTQjex Amauri. 
BSNSDICTINS. Bulle de 
Benoît XII pour les 

réformer. H , 3 24» 

Ils 

om toujours été regar« 
dés comme les récom- 
petnfës du fkvoir. 1 , 16$. 
Àinfî pen(bît Chirle- 
i:na^ne» iW. Le pape 
Alexandre III chargée 
ion légat de lui faire 
connokre les favatis auî 
pouvoîcnt mériter les 
41|^nîtés eccléfîadîqucs. 
Z66. Lés profcflèurs ès 
JtiXif font r.'connusponr 
avoir droit d'y afçîrert 
ibid. Telle eft rorîg:!ne 
ïàti grades* ibid Quef- 
tion de la pluralité des 
bénéfices agitée & dé- 
cidée. 378- 3«i. Saint 
* Louis improuvoît la plu- 
ralité. II, 39« Boniface 
VllI plaça dans TEglifc 
'^e Paris plulîeurs maî- 
tres enThéologk» 191. 
C'cfl aux papes que TU- 
niverfltc cft redevable 
,4es d^ics qu'elle a ac- 



ur une partie des béné- 
ices* ip2i Llurand éve- 
eue de Mende propofe 
d'a£feâer i^ne partie déi 
bénéfices à ceux qui eut* 
ttveat les études dans 
les Univerl!;és« z|0« 
Jean XXIIrecomQm4c 
par une bulle à touslet 
coUateurs les maître^ de 
^ Paris par rapport a^X 
bénéfices» 245 9 
Ufagie des xôlles, i^fS* 
Vo]re^ JlAUe/. La difpo- . 
fitioa des bénéfices do. 
f rance rendue aux pré* 
lats durant le grai;id 
fchifme. III, 177. Deli 
tination de mille béné-^ 
ficesaux fuppôrs dei'ÇI* 
niverfité de Paris» 17s.' 
L'Unîverfité maltraitée 
p^r les prélats dans I3 
diftribution des béné» 
fices , ceiTc Tes leçona f 
dit obtient indice par 
^ cette voie. 193* Oxdjre 
' alternatif établi entre les 
fuppôts deTUniveriité» 
& les fujets secomms^* 
dés par le roi & lea 
princes* 195 sptf* j^r« 
rangemens concernant la 
nomination aux bénéfi- 
ces durant la neutralité* 
de touchant les droits 
qu'y doivent avoir lea 
Univcrfité?» 2-1 - 
Préférence accordée aux 
gradtiés de Paris fut 
ceux des autres Univer- 
fitcs. 294, 295» L'Uni- 
yerfité fe propofe d'em- 
pêcher que la coUatioS 

11) 



;ide$ bénéfices ne dépen- 
de de la volonté des 
Ordinairev* Point 
de loi fixe touchant 
cette matière jun^u'à la 
Pragmatique (ân^ioç* 

^ fkUi* Citacioii de pièces 
^oncènuQjC cet^ 
\ tiere» Blorè Çur U P*}i9* 
\Réiift^i|ce de l'unive^- 
" ^té à rexécucion *d*une 
.ordonnance de Charlet 
VI» qui abolifZbit 1^ 
jeicpeâaciYet* Elle réuf* 

' lit à Tau ver cdjief de 

' fet g;radiiéf« 47^-4S9« 
X'Univerfîté loqliaitoic 

' que fa di/pofitîon dei 
bénéfices dépendit des 

' papes. IV9 13* Le eopr 

l die de Bâle affigne de 
' " ^rois bénéfices Tan aux 

* fuppôts desUniverfités t 
& ordonne que les curés 

' des villes murées foienc 

' au moins maîtres ^ 
;Arts# 93* yoye\ encm 
V9 47 !• Un'a pas don* 
né aux Univerfités 
îdroit nouveaa , mais a 

' (Confirmé celui dont el« 

' les jouidoient» êt en a 
réglé Tufage* IV , 9^ 

\ Cet article de règle- 
ment eft adopté par la 
Pragmatique» zoi* Ar* 
ranp;ement des quam 
moM propofé dans un 
mémoire de rUniverii. 
cé» i-f9- Le pape Nico? 

. las Vv favorable àl'U* 
niverfité en la matière 
J^es bénéfices, i ç 5 • Dé- 

' putation deTUniverfité 
jpx toi Louis lL,lf po|ir 
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Texercice de fcs droîti 
fur les bénéfices. 3 ii> 
Offre du pape peu fatis- 
faifante. 3zo. Propor- 
tion faire de 1^ part de 
Louis XI d'aflèâeïdeuy 
mois aux çradu^és » avec 
/une préférence pour lea 
'gradués de Parb^ fur 
ceux des autres Univei'* 
iités dans le cas d^éga- 
ïjljcét 3 23* BuUe 4e 
Sixte tV t qui partage 
les nominations aux bé« 
ttéfices encre le pape éfc 
les évêques » fans fairç 
jiucttne mention dea 
gradués* isi* L*l7nu 
^er'fitê yeut fe pourvoir 
.contre cette buUe , 6c 
refufe même d'acquiel^ 
cer au plan des de^x 
mois. 3 52 , |53« Mé« 
moire préfenté par le 
parl^ent au rot en fa- 
veur des gradués* 429* 
431» * L'Univeriité de 
Paris ne veut point a- 
gil'pour el^ feule , m^ia 
pour tou^ les jUniver- 
Cités du royaume^ 4|o* 
Elle députe au pape 
* pour le même objet en ' 
'X49X«4II« Ellû feplai- 
gnoit de^ prélats de 
Fiance à ce^ cgard«45if« 
Le concordat feul lui a 
afsûré la libre jouîf' 
fance de Tes droits, ibii, 
Afifèmblée des prélats ^ 
où il devoit être que« 
Aion du libre exercice 
idu droit des gradu^« 
469« Plaintes de rUqi« 
ve/rfité co|^^ les év^ 
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éfues* VI , 2$i. Voyez 
Grades , PrAgmati^m , 
Coniordats, 
bénéfices dépendans de la 
• "Collation de l'Univcrfi- 
té» Les moîtiet defaint 
Germain font eoncbm-* 
nés à fonder deux cha-* 
|ielienies » dont PtTnî- 
verfité aarn la préfen* 
cation* II, 9i'96m Le 
cardinal Cholet c^enga. 
I^e à en fonder une fout 
irmême condition» ï22<- 
i2f» Chapelier da 
celec* X45> I V » %u 
Chapelles du tréfor. H , 
S47« Chapelle dans !*£- 

Slife de Si Andrtf des 
Lrcs. aaoXontefiatbns 
4ans rUnÎTeriicé aa fu- 
|et de la nomination 
ntix* chapelles dont elle 
jfvoît la préfentationott 
coUatiom t9i'Z97* Ds** 
- lord runiverfité en 
éorps jT nommèit. 295 > 
Kiomination en 
iS2f par le Redeur • 
les quatre Piocurenrs , 
nn député de chacune 
des trois Facultés fupé* 
n'en ru» 297* Buridan 
'eft te premier nommé à 
la chapeQe de S. An- 
dré des Arcs. 357. Ac- 
' ^ttifition du droit de 
patronage fur les cures 
de S» Àndré àc de S* 
Qftme. 35tf-|<^S« L'U« 
niverfîté nomme pour 
la première fois à^la 
sure de S. Corne» 415» 
L'évèqne dir Mans lut 

éfkt luatxé bénéfices j 
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qu'elle puiflè dîflribuer 
entre Tes fuppôcs» 422» 
Droit de nomination à 
la cure de S* Germain 
le Vieux , acquis par 
l'Univerfité* 460 ,4^1» 
Chapelles de Savoifi. 

Ul » 22(-225;« IV, 450« 

Difficultés entre les 
compagnies quiconipo- 
fenc l UniverUté, tou- 
chant la nomination anx 
Bénéfices qui dépendenc 
d'elle» III , 391* l^our 
alternatif établi en 14 ja 
eittreles Facultés fupé** 
rienres & les Nations. 
lV>25"-27» Double tour, 
furivant la ditfëréïite 
Qualité des bénéficés ^ 
obfervé depuis Vm 
1728» 27» Chapelle de 
KobertCoeffe» do»Con*« • 
teftatlon pour une no* 
mînation» 390» Régie» 
men^ de PUniverfieé , 
touchant les bénéfice * 
déf»endans de fa* notai* 

nation»y,73 ,74»'7î« 
Autre conteftacion pour 

une nonunation» yl^ 
y7*»59« Nominations» 
ir* t rfl 9 a«2» |8e* 
L'Uttiveriité Jouit da 
droit de patronage laïc 
on mixte» V , isU VI, 
^ao» Nomination. Vif i 
|o» Vôytx Synode. 
Btuo î T XI , fucfcefr 
feur de fioniâceVIU, 
révoque plu/îeurs bul« 
. les dfr fon prédcceiïeur* 
II» 2o5« Dominicain de 

Kofe/ÏÏotf » îl favorife à 
txcèslesMendiansaiXt 
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Benoît XII , pape 
ciré de Tordre de Cî- 
teaiix» TI , 322. Ji no- 
tifie Ton exaltation à 
l'Univerlîcé de Paris , 
dont il étoit membre, 
comme dofleur cnThéo- 
logie, 323. Bulle de cc 
pape touchant les étu- 
des des religieux, 324» 
I78« 11 meurt en 1 342 » 
laifTanc après lui la ré- 
putation d'un vertueux 
, èc faine pontife» 349. 

N o î T XIII. yoye\ 
Lune ( Pierre de )• 
Son fcleûion au pontifi- 
cat. 111 , 131. Son ca- 
isiôérc. iùid» L'Unîver- . 
iîté de Paris lui écrit» 
X3 3» Ri^ponfe de ce 
ponrîfj. îsS' Sa mau- 
vaife foi 141, Amtaf- 
fadc du roi > du clergé , 
^ dr de rUnivcrfité ,pour 
Tcncagcr à adopter la 
voie de la cc^on.i42«Il 
réfifte , concre le vœu 
de fes cardinaux» 148. 
Indignation de Benoît 
contre TUniverfité , qui 
appelle au pape futur» 
i5o-i64. Pour le for- 
cer à abdiquer, on fe 
détermine à employer la 
fouftraéèion d'ob-:dicn- 
ce. 164, fniv Bonoît 
abandonne de fes car- 
dinaux , afTiégé dansfon 
palais d'Avicrnon , re- 
îufe opiniâtrement d'ab- 
diquer» 179. Il a voit un 
parti en France, 198. 11 
fe fauve de fa prifon» 
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njnt une meilleure fâce^ 
202» La reftitution d'o- 
bédience lui eft accor* 
dée, 204* Sa mauvaise 
foi, 210. AmbaflTade* du 
roi & de rUniverfîté au 
pape, 21 1. Benoît danae 
îatisfaflion au roi , qui 
lui rend p!cine & entiè- 
re obé-llance, 215. Sa 
mauvaife foi par rapport 
à la ce/Tion, 230* il 
cherche à tromper. Il 
împofe fur le clcr^ une, 
décime , dnnt TUniver^ 
iîté fe fait exeratcr par 
lui» 2 3 6» L*(Jnivtrriîté 
demande & pourfuit le 
renouvellement de Is 
fouftradion d'obédien- 
ce» 238. Contrariété 
entre la conduite de Be- 
noît , Se le langage ^u*il 
tenoic avant ïbn exal- 
tation» Z44 , 245* Ses 
injuftîces» 245. Se«pro- 
meffes iilu foires. Ait» 
CoUuficn entre lui & 
ion concurrent» 265 9 
267 , 278. Bulles de 
Benoît contre la fouf- 
traÛion apportées à Pa- 
ris, 272» La bulle dé 
rigueur eft lacérée, 27g, 
a 79» Benoît , pour évi- 
ter d*ctre arrêté» s'en- 
fuit à Perpignan» 2^0 , 
281» Ses cardinaux, réu- 
nis avec les cardinaux 
de Rome , convoquent 
un concile à Pife. 282» 
Les porteurs de la bulle 
'de Benoît, écha.iaudéj 
à Paris. 285. Il convo- 
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Perpignan^ 307. il eft BEREKCESi-MARCHAiiD» 
4ié^(ê par le concile doâeur en Théùlogîe, 



Pife* 308. Il ne 
kitfè "pàs de ttt&A le 
tScre & lei honneurs du 
pontificat» 11 eA 

«dépofé de nouveau par 
le concile de Confiance* 
j^z/^» Il «'opiniâtre à 

farder jut]|a'à fa ilibrt ' 
dilibfe dtt pe»ri&at. 

2^iiOiT( Jean) , da- 
teur tn Théologie , 



faaraifgue le cardinallé^ 
g^t Julien de la Rovére 
au nom de 1 Univerfité. 
IV , 390» II étoît fa- 
vorable à ia feôe des 
Nominaux. 392» $9^* 
11 réiide aflëz . lOQg^ 
ceiiia en e^ttt 9 comme 
àgent de runiverfité* 
41 5« 11 protège une 
anauvaife caufe dans A 
Faculté* 426* 



neo* 



•ccompagtie à Rome le li^ttRMAKD de ehalDp 
eahiiflÉl de Lorraine ^ de très > îtlufire f raramai-» 
y efiire «B eoiilîire&ee ' " ' ' ~ 
#rec letootifNigiioaikde 
Hiint Ignace* VI , ti. 
l>airant fonâion de do- 
yen de fa faculté , il 
epîhe vigoiireu renient 



Sa manière den* 
feigner. ! , so- 84. Il 
. regardoit Phntnilité Se 
la pauvreté comme deiiic 
cle6 de la fcience. «4* 
Voyei{ encore i , 1 94* 

contre iof Jéfuites* i6p« Bernard (S.) de* 
S E N O i T ( René ) , vient adverfaire d*A- 

4aîlard, I , 147* U le 
taxe de parler comme 
Arius , Pélage , ôc Ne- 
fiorius* i^i* Son zile 
se fut point dépourvû 
de modération. 189. Il 
accufe Abailard devant 
le concile de Sens* 185* 
U écrit contre lui ea 
cour de Rome. i85« 
Pierre le Vénérable ré- 
concilie Abaikrd avce 
S. Bernard. 18 g. Il at- 
taque Gilbert de Ta 
Porrée, qui cft obligé 
de fe rétrafter. 19^- 
200, Il écrit à Gil- 
duin abbé de S. Vic- 
tor , pour l'engager â 
aider Pierre Lombard ^ 
él^lifter du raac 4SXLt 

1. • . 
lUj 



i doâeur en Théologie^ 
* -donne une verfron Pran- 
foife de la Bible ,^uî 
eft cenfurée par fa Fa- 
culté* Détail t fur ce 
qui concerne ce doâeur* 
VI, »07 - 2x3. P^oye\ 
«iffm 4li« vil» 

Serengcr, père de 
rhéréûe de« Sacramen- 

. tâires , ne doit point 
être iTiîs an nombre de» 
Maîtres de Paris. 1 , 44., 
72. L'orgueiî philofo- 
pbique influa dans fea 
égaremens. 95 , 10 j* 
-£e R E N GE R de Poi- 
tiers , difcîple ôc défen-i 
feur d'AbaiiftCd* 1^2^ 

■M* 
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Ms* 20Û Sentiment de 
S. Bernard iUr la con- 
ception de la faince 

, Vierge«IlI, 59 9 tfo*. 

BjErnarD" > coadjtt- 
tenr de Pierre le Man- 

Senr dans les fbnâîoqt 
e renfeignement. J, 

Bernard» habile mat* 
tre en Philofophie âc en 
Aflronomife k Paris au 
^«atoméme liécle»^!!! » 
its; 

Berkaro ( Guillai»- 
sde ) fait des menées 
pour fe ^ire élire Re- 
ôeuf > & manque fon 
coup»V) 41 !• 

Bernardin s (collé- 

. ge des \ , fondé en 124^ 
par Etienne Lézîng^on 
abbé de Clairvanx» I • 

• 490. Ce collège en 1320 
devient commun à tont 
Tordre de Citeanx*.492. 
Xes religieux de ce col- 
lège jouiffent de préro- 
gatives diftinguécs dans 
b licence de Théolo- 
gie, ibid^ JL'Univerfité 
y a fouvent tenu fcs aP- 
fembléesr Ibid.U , 
. T43 , 401 , ^ éàlUwrsm 
'BuUesde réglementdon* 
nées par Benoit X II » 
pour l'ordre de .Ci« 
teauz» dont il étolt* II* 
32tf. L'églife des Ber- 
aai^îns à Paris a été 
commencéepar ce pape^ 

- & eontînuee par Ton 
neveu. 325. Par îe fta- 
tut d'Eftoureville le 



B LE 

doit toujours avoir ^nnr 
bachelier qui fafle dey 
levons fur PEcrînire 
fainte» IV , 17s. Projet 
d*entetter les morts dans 



«4 









L'Ûniveriîté s'y oppofe. 

V, 34, 35» 
B B R o N N B(Gabrieldc], 

bachelier en Médecine > 
' Reâeur de rUniver^té* 

B E R q u I N (tcouis de)s 
gentilhomme Arté^çn 9 
ecclé£aftique é^dodeur 
en Théologie , répand 
leluthéranifmeà Paris. 
Vi 170. 11 eft pourfui^d 
à ce fujet » & fe tire de 
péril par le crédit det 
amisqn'ilavoit encour* 
171 , 172. Il renou»* 
Velle Tes démarches d'un 
£ittx léle » eft coq^ 
damné au feu , 19s ^ 
2d59206& llavoitétélié 
avec Enilme» 1703 107* 

BERRI (Jean duc de)* 
* oncle de Charles VI > 
écrit à lUniveriité^pour 
l'engager à envoyer de» 
députés au conciia de 
Xiile en Flandre. 1 1 1 » 
^5- 11 reprend Tauto*» 
Tité à l'occàfion deNle 
maladie du roi fon ne- 
veu » xo7«.]l étoit fort 
prévenu en faveur de 
Clément VIL 109,111, 
I2i«^ll fe ran^ néant- 
moins à l'avis de In 
cefïion» X3'8. Il e/l en- 
voyé par le roi.i. Avi« 
gnon pour traiter avec 

Benoit ILllh i^^ H 
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repréfente le roi au 
concile Àc Vst'is en 
X398. 1^6. Il appuyé 
la fouHraâiioii d'obé- 
dience» 199 j 202, lod. 
Il fe mec à la tête du 
parci contraire au duc 
Jean de Bourgogne. 
-94-511 1^ conclut avec lui 
un traité dins fon châ- 
teau de Vinceftre. 351. 
B E K R 1 (Charles duc de), 
frère de Louis XI. IV, 
z6S f $0^306. Sa moiu 
352. 

BERTHOtD 011 BERTAUT 

de S. Denyi , chancelier 
de N. D. fatigue TUni- 
verfité par fes préten- 
tions exorbitantes. II > 

Bertin (l'abbé de s.) eft 
«ndes fupérîcurs &pro- 
vifeujrs du collège de 
Bonconr» II » 405) • 

B£RTRA|jI> GOT , arche- 
vêque de Bordeauï, de^ 
vient pape par la prote* 
àios ^ rappai de Phi- 
lippe le Bel» II 9 ti5* 

^^e:{ CIEMENT V. 

Bertrand (Pierre) 
évèqat d'Autan > exé- 
cute la fondation du 
collège de Bourgogne * 
. ordonnée par le tefta* 
ment de la reine Jeanne 
veuve de Philippe le 
long. 1 1 , 180« Il dé- 
^nd la jurifdiâîon ec^ 
déliaftique contre Pier- 
re de Cugnieres. 3 1 1 9 
35 r* U fut cardinal» 
I 329. Il i&nde le coUége 
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Bertkani>i ( Jean ) 
cardinal, archevêque de 
Sens , & garde des ' 
fceaux. VI , 53» 

Bervule ( Denys rfe ), 
doyen de la Tribu de 
Paris , jetté en prifon 
pour des propos h»:dis 
qu'il avoit tenus, eft 
réclamé par la Nation 
de France , Se remis en 
liberté. 111,478. 

Bessarion , cardi- 
nal , IV, 33i« Légat en 
France, il eft mai reçil 
de Louis XI, 349. Ceft 
lui^ vraifemblajblemenc 
^iti eft dé/îgné fous le 
tiom d*un cardinal Grec 
dans le regître de PU- 
niverfité en i472. i^iV. 

Bethune ( Jacques de ) 9 
archevêque de GUfcou» 
bienfaiteur du collège 
des Ecoflbis* Ht z8i« 

Beuil (collège de)i 
Angers. IV , 

Beuvaut curé de faine 
Germain le Vieux réfi- 
gne fa sure avec Pagré- 

' ment de lUnivemté» 
VI 1 277 > 2*2« 

Bez ( W^md de ) 
s^oppofe à ralténatioo 
du Pré aux Clercs* V^ 

4U' 

B^EZ ( Ferrand de)> piin«> 
cipal du coUéçe da 
Plc/Tts , Feauîest rarchî* 
diacoflè ae Reims en 
vertu, de fes grades^ VI,. 
250. 

Beze (Théodore de) af- 
iigne une fauffe date au 
* fi^pttce de Ber^ttio^Vf 

1 V 
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'Mte furUp. zo6, F(.yt\ 
ttjcore 207 , iji. Au 
colloque de PoiCR , il 
'Ce fît pas preuve de fa- 
gefle &. de ret.^nuc* VI 3 
W5. /^ojfs; /Mforf 13 3. 
Il refufe durcmcnr à 
Ramus une chaire de 
Phiiofophie à Genève. 

Bthtt ( la ) 9 matière des 
levons dcs bacheliers en 
Théologie. II , 41, 1 8 8, 
446. Repréfeniacions de 
la Faculté des Arts, & 
trrèt du parlemcnt,tou- 
^haoc l'étude des Ecri- 
ture* faintes en la Fa- 
culté de Théologie. V» 
iio^ 116. 

^ibliothèiiHe formée par 
I.oup ibhé de Ferrîéres. 
I, 58« Par S. Louis. H» 
Bîl>H«théqtte du 
chapim 4e Paris» 47» 
4S Bibliovbéque de 
Qiailes V foi de France* 

Stcestrb» VX«- 

CCSTKC*. 

99m pui^ ( guerre d» ) 
feaftLottU XL IV» 2711 
294* A Toecaiion de 
-«etce guerre , le foi ajp« 
jpdle 4 fon «oUTeil ûx 
naitr a éz Wmvtp&ié» 
309» DéputaûoD des Pa^ 
It&iis «a duc de Béni » 
chef de la ligue. 905. 
Sans cette députacîon 
tt trouvoii nt quatre 
naîtras derunivemté « 
dont Tun efi puni par 
Tesii 

B|OOT ({iaon} effile 
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un procès pour parrenîr 
à la place de doyen de Im 
Tribu de Paris. VI> 24^» 
Non.mé au recèorat le 
vingt quatre Mars 15^3» 
il veut s'excufer fur les 
f^cheufes circonftancea 
des tt'ms , fur fon âge », 
fur fa pauvreté r mais il 
eft oblige de revendre* 
43 S » 4î^« Il paroît a- 
voir ccc bon françoij. 
436 Foye:^ ernêre \ 11 > 

B i i X-o N , yîMe d'Au- 
vergne. Il avoir été que- 
ftion d'y ériger une 
Univerfité. V , 131. Un 
collège y eft fondé pour 
les Jéfuites par Guil- 
laume du Prat évcque 
de Cleroîonc. VI , ley. 

Blt^ ACUE {le cardinal de)> 
chaflcelter de France » 
inhumé à faiute Oithe- 
rme du Val des £co- 
liets. L'Uutverfité 
Mt à fea ebféqttes.VI, 
372. 

BIAMCH4RT ( MaxtnjQ}» 
receveur de la Nattoo 
de Normandie » s'oppo(b 
à une éleâîon dans ia- 

âuelle les droîtt de la 
acuité des Ar^ étoieitt 
léfés» V , 1 90. 
BlAiiCHBdeC^ftille» 
mére de S.Louîs. I» sèSm 
Peu ûvorahle à l^Unt» 
Terfité de Parts. 119» 
140 Précautions qa^sUe 
prend pour afsftrer la 
traAquiilftépttblIqns en 
l^abftoce du toi fou fils* 
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moïc 401. cturettr4clUliiVftffité«a 
%Z.iLKCHE de Bour- parleiieiic» Vl , IX » t». 
cogne. DUToittCion de BOCKAKO on BOUCAKI» 



foA mariage «yec Char- 
les le BeL II » »74* 

3j^anchs, veuve du 
joi Philippe de Valois* 
Procès t oàTUnivehité 
Sacenrieat contre elle* 
m > 105 * 10^. 

IBtA^NCKAERx (Jean } » 
chancelier de Notrt»- 
X>aine» Grand procès 
entreliii & l'Univcrlité» 
III , «7 «-yg* Voyc* 

Til^A Ncr (Jean de ) , 
ami Se condifciple du 
ipape Benoît XI 1 , nom- 
mé par lui à révcché 
d'Auxerre» prélat ver- 
tueux , & abdique 
répifco^pat par amour de 
la retraite II , 344»» 
B LAN ZI ( Thomas ) 



( Jean) » év£<{ued'A« 
vraaches, con^èfleur dft 
Louis X I » pourfuît 
obtient la condatniiatiott 
de la /eâ^ det Nomi-* 
nanx. IV , 16% €t frivm 
Féye%, iâepH |9a. 
SOCH ART ( Jean ) , avocat 
deruniveriité* V, io8, 
109 > ix|« 164* Eloges 
énergiques qu'il fait de 
la Faculté deThéoto- 

Î;ie en plaîdanc au par- 
ement. 199 9 ao^. Il 
demande & obtient là 
furvivance de Con offi^ 
ce pour Antoine Mi- 
nard Ton gendre* as 9* 
Jl avoit fouficrt ia prî- 
Ton pour la canfe.de 
l'Univeriité dans l'af- 
faire du Concordat* 



oui devoit préiider à la BoCHART( Nicolas ) » 



xhéfe de Floreniin Ja- 
cob , eft mis en prifon 
. avec lui y Se aCifte à fa 
xétraâation. VU » 9* 
II. 

JU.OZS. Etats généraux du 
xoyaume ademblés dans 
cette vil: e en i57^.L'U- 
lûverfité y députe. VI , 
21 6* Ordonnance de 
Blois. 3)1 - 336 Etats 
deBlois en 15S8. 404- 
Les députés de TUnî- 
verfité y jouirent du 
droit de féance &voix 
délibérative. 4o<S. 
BiOIs ( Nicolas le ) 



doâeur en Théologie » 
harangue la reine Eléo- 
nof d'Autriche au non^ 
de l'Univerfîté. V, 255. 
BoCHET£L, récrca|tfe 

d^Ëut , a laifTé |H 
description de TeiitTee 
de la reine Eléonor 
d'Autriche , & de la 
marche deî'Univerfité en 
cette cérémonie. V,i$ $• 
Bo E C E. Son livre de U 
confnlarion de la Phi- 
lo [oj-hie traduif par Jean 
de Menn , Se dédié à 
Philippe le Bel. II j 

ti6. 
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' de Religion en ce royau- 
- me. m , +45 >1V, 49. 
' Réunion des Bohémiens 
^ par le concile deBâie* 

64^ 67. 

J O II E AU DESPREAUX 

( iNicolas ) 9 élève du 
collège de Beauvais* 

Bo I $ s r( collège de ) , 
£ondé eni J59 par Etien- 
ne Vidé de Boifîi le 
Sec 9 qui proeédoîc en 

. cette aôaire , tant en 
fon nom , qiie eomme 
éxécuteur tefhmcntaîre 
de Godefroi de Bol/Ti 
fon oncle. II , 410- 
4.1 s. Ce collège eft infti- 
tué pour la famille des 
fondateurs. Généalogie 

' de cette famille. 410 , 
411, Pi é ré ôc flmplicité 
du fondateur Btienne 
de Boi(Ti. 411 » 412* 
Jugement de TUniver- 
fixé contre un bouriîer 
du collcge de Boi/H. 

ÏII , 220. * 
MONT. 

^^^Hllante lumière TE- 
^wfe. i , 394* Général 
Set Francifcains it prie 
|xitt è la difpnte contre 
Guillaume & S» Amour* 
444- Son doâoiat* 4f 8 » 
459. 11 incrodott Tufage 
^nne tliéfe folennelle 
pour la tenue du chapitre 
. général de TOrdre* II » 
4^. Cardinal » il meurt à 
îyon durant la tenue du 



r L E 

préféroît à tous les ûu»* 
très théologiens. III^ 
80. P^ojti^ en(ori I V » 

BoNCOUH ( collège de ) ^ 
fondé en 1353 lI>4o8« 
Il a été très Horiûknt 
au feizîéme fîécle. 409» * 
Il efl maintenant uni au 
collège de Navarre» 
ibid, A^ojff:^ GaLLANP-^ 
ôcYlt 273 , 281 , 354. 

BoNET ( Guillaume ) ^ 
évêquç de Bay.eux , fon— 
dateur du collège de Ba** 
yeux, il , 222. 

Bon HOMME, Dominical ru 
profelTeur en Théologie 
à Paris , retranché du 
corps de TUniverfîté 
& rctâbli par le pape* 
401 , ^27. 

BOMTACK , évcque de 
Laufanae > ayant quitté 
fon évcchè , profcflTe.i^ 
Théologie à Paris; 1 1 » 
48- 

BoNiPACl VIII dbnne 
une bulle pour aftrein^ 
dre à la réHdende le 
chancelier , le chantre > ^ 
& le doyen de Notre- 
Dam «11» 128. Il avott 
été chanoine àto Parisc 
ite/. Son éxaltatbn au 

Î pontificat. 136. Ses bul* 
ec touchant Its Men« 
dîans* tHd. 1 5 1* Il ca^ 
aonii^ Louh IX. 154* Il 
donne le Sexte. ibi^U 
Démêlé entre Boniiâce 
Vlfl Philippe le BeL 
itf^zo^. Concile co9« 
voqné pat lui à Rome» 

' It meTur^ qut'd prt|d 
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^our empêcher qu'a cet- Louis, ibid. <Sr II , 39. 
ce occafion les écoles de Ce collège a donné le 
TBéoiogie & de Décret nom ^ la rue des Bontf 
à. Pari* ne foicni dé- Enfans. î , lipafToît 
ferrées. 179. Soii art en- pour apparreoir à la Na- 
tion à placer dans le cion de France. IV, 142* 
chapîcre de Paris plu- L*Univerlîcé en eropê- 
iîeurs des maicres en cheTaliénarion enx5So. 
Tbéologie & en Droit VI , 353. Il a été de- 
canon. 191* L'Uni verfîté puis réuni au chapicrc 
donne le iignal de l'ad- S, Honoré, 3 54. 
béfionàTappcl qLu Phi- BoNS Enfans S. VIC-' 
lipp;: le Bel avoic in-* TOR ( coilége des ) f 
terjctté au futur concile, fublîAant en 1248. I , 
. a«2. Opiniâtreté de Eo- 492. Chapille pour y 
ni face , Se fa rriAc: ca- célébrer Poffice divin, 
taftrophe. 204—206 Sa ibid,- Il t[ï réuni à la 
conflîcution fur Ls pri- Congrégation de la Mi(^ 
vîléges des Mt^ndians , fîon. 492. S Louis fait 
révoquée par Benoit X I un legs par fon tefta- 
fonfucccfleur, &réinté* . ment aux écoliers de ce 
^éeau concile de Yien- collège, ibid. U , 39. 
ne par Clément V. i , f^oye\ encore 313. 111 > 

BONIFACE IX y ruccefTeur Bons Vaiets , feôe dé- 

d'Urbain V L 111, 99* criée. 1 , 445. 

Sa conduite artificieure. BOKACIls ( Antoine dej^ » 

1 09 9 1 lo* Sa mort, z 1 x • nonce on commiiïai re du 

BOHMEAP ( Louis) , re- pape Eugène IV vers 

cevear général dé 1*17- ramTerâté, eft improu- 

nÎTerfîte. Vit i6o. vé par elle , pour avoir 

Bmmii gfns apoftrophe déclamé contre la Praj^ 

d^nn prédicateur à fon manque. I V i 14s. * 

anditoifc. 1 1 1 , 94 Bordeaux ( collège de )• 

Itimiti ranges. Voyez Be» ^9ye\ BuCHANAN > 

dtânx. Bonnet d'écar- Gov£A. 

late & bonnet violet » Borei , principal du cot 

préfentés à Charles VIll ' lége de Montaigu. VI , 
ailiftant à une théfc. IV, 

4ia. BoRGi A ( Alfbnf^de). 

Bons Enfans S. Ho- yian Caiu&te Hl. 

NOUE' ( collège des ) « BOR^IA (Rodrigue db | » 

fondé eniio^. 19481^. neveu dé Callifte III* 

Il en eft fait mention « IV » tiz* ^oye^ ÂIE* 
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BoR^GlA (Franfois de)> 
cirdinat V » 7^* 

BoRK£T (Etienne de) , 
évêque de Paris , révo- 
' que une cenfure donnée 
trop légèrement par Tun 
de fea prédécefleura. Q « 
z%9 , 290. 

Bosc ( Triftan du ) en- 
voyé par Charles VI à 
BenokXIlI. III, 179* 

^SC ( Antoine du ) » 
creffier du tribunal de 
u confervatîon , defti- 
tué par ordre de Louia 

XL IV, 341. 

Bo&suET défend av€c lu- 
mière & avec force les 
quatre articles du deigé 
de France. III , 420, 

BOSSUIUS ( Matthieu ) , 
profeffeur habile dans 
les Lettres , fufpeâ de 
Calvinifme , accufé de- 
vant rUniverfîté pour 
ce fujet , âc enfin ab- 
fous. VI, 271—273- 

Bouc ( Je?in le) eft pout- 
vfi d'un office de libraire 
jfuré de rUniver£icé« 

V î r , 49. 

Boucher ( Jacques ) , 
maitre des comptes , 

f greffier du tribunal de 
a çonfervacion. Y» 2 s x » 
252. 

BOUCHEK ( Jean ) , Re- 
êteut de rUniverfité en 
i^so. Ses commence- 
incns. VI, 350 ^ 351. 
Faits de fon reâorat. 
jdi-*354' n étoit hom- 
me avantatrcux , 3c fa- 
chant fe faire valoir^ 



LE 

nott» il eft un.det ptàN' 
cipauk prpmoceurt de la 
ligue des feize. 390 « 
41 S 9 422* Il Te fait dé-« 
puter par * l'Univerfité 
aux Etats de la ligue» 
41 1* Il efl obligé ^de ' 

Îuitcer Paris , lorfipie 
lenn IV y fiit rentré t 

BouCHBRAT , avocat eti 

154«- V / 329. 

BêHcherf de la montagne 
fainte Geneyiéve* Ar- 
rêt du parlement ob- 
tenu contre eux par TU- 
niver/ité. Il , 453* P*- 
âtoa des boucbers* , fin 
meufe par fes excès 8c 
&8 violencetf UI t $$6m 
361* IV, I3« 

Soudan [Jean) , nommé 
par l'Univerilcé clerc des 
mefrag:ers. VI , 358. - 

Boude VILLE ( Guillau* 
nie de ) , fe portant 
pour officiai de Paris » 
retranché du corps de 
rUniverfîcé. II , 4S6» 
Réconciliation vraifem- 
blablcmenc relative à 
cette affaire. 488. 

BouiART cLéonl , nom- 
mé procureur de V\J^ 

niveriîté au parleipent» 

V, 288, * 
BoULEN ( Anne de ) , 

obi.'t de la folle pa/fion 
de Henri VIILV, 270. 
BOULESE ( Jean), princi- 
pal du collège de Mon- 
taîgu , veut en exclurré 
les récrens des riches. 

V I , 3 5 5. Il prétend que 
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jrif^ne & modèle de veriité. 378 , & pareil» 



riiiftitiit des Jéfiiicef» 

30XJLLAI ( du ) , hiftoricn 
de rUniveriîté 9 n'eft pas 
ruffifammenc fondé à 
avancer que Charlema* 

Î;ne a établi TEcole Pl- 
atine à Paris. I , 46. 
Cet écrhain , qui rn^a 
Jervi dt guide , eft fi 
Jouvent cité dans mon oun 
^age , (fH^il fcroit jd/H" 
dieux de r^ijJemhltT ht 
Im Ulie de tons les tn droits 
OH fe trente fon mm, 
BOUILANGER ( Jean ) , 
dodeur en Théologie , 
expôfe dans ralTemblée 
de rUnivcrfité les or- 
dres donc il étoic chargé 
>ar le pape Paul II à 
le cardinal d'Albi. i V, 
^^9 5 320. 
BouiLANCER (Jean le ) , 
premier ptéfîdenc du 
parlement , tient ren- 
fermés dans fon hôtel 
plufîeurs des livres des 
Nominaux. IV» 364 » 

BouiianGEH ( Michel 
le ) fils du précf^dent , 
rend les livres fa 1 fis par 
fon père. I,V , 3 93» 
BouLuCNt: ( Univcrllté 
de) V tamtufe pour l'é- 
tude du Droit. I , 201 , 
243 , 1^6. Déliés aca- 
démiques inftitués , dit- 
on , à Boulogne pour 
rétude du Droit. 243» 
Les décrétâmes de Gré- 
Çoire ï X adr. fiées par 



lemcnt les Clémennnetf* 
II , 251. Cette unî-' 
verfité foutenoit la iu- 
périorité du concile au-» 
deflus du pape. HI , 
4T9. Le pape Eugène IV 
entreprend de transfé- 
rer le concile de Bâie 
à Boulogne. IV, s5 , 
58. Entrevue de Léon 
X de François I à 
Boulngne , d'où réfulte 
le Concordat. V , 10 1. 

Boulogne fur Mer ( le 

comte de ) , peu favo- 
rable dabord aux pri- 
vilèges des écoliers de 
runivcr/îté de Paris > 
fe rend enfui te plus trai- 
table. II , 139. 

Bourbon ( Charles car- 
dinal de ) , archevêque 
de Lyon. I Vy4o6. 

Bourbon ( Charles duc 
de ) s'oppofe à Tére- 
ûion d'une Univcriité à 
Ifïbîre. V , 

BoUKBON (Louis cardi- 
nal de) , évéque de Laon, 
élève du collège de 
Navarre, y vient exhor-»' 
ter runiverfîté à faire 
des prières publiques à 
pieu dans la malheu- 
reufe cii confiance de la 
captivité du roi Fran- 
çois I. V > 1S7 . f^oye\ 
encore 3 Sa. 11 fut pro- 
vifeur àc Sorbonne. VI , 
•27. Sa mort, f ihid. 

BouppoK ( Cl arles car- 
dinal de ) , archevêque 
de Rouen , adminiftrte- 
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vaîs , e(V clu conferva * 
teur âpoftolique. V l » 
242. Il cft chargé par 
le roi > avec d'autres pré - 
lats , de travailler à une 
réforme de rUniverfité. . 
278. Son affe^ion foi- 
bie pour rUniverfiié vis- 
à-vis des Jéfuites. 299 > 
301. Ayant quitté Té- 
vêché de Beauvais , il 
fe démet de la charge 
de confervateur apof- 
toli^ue» 303» Il eflaye 
inutilement d'engager 
rUniverfité à admettre 
les Jéfuites. ^^6- 339» 
11 tient chea. lui une 
aflemblée de princes & 
^e feigneurs , à laquelle 
aflifte le Reâeur. 367. 
Il fut provifeur de Sor- 
l»onne« 437* Le titre de 
loi lui avoit été déféré 
par la ligue. 438* Voye:^ 
encore VII , 3. 

Bourbon ( Charles 
cardinal de ) > neveu du 
précédent , s'intéreflTe 
pour les Jéfuites contre 
rUniverfité. VI, 455- 
yoye\ la. noté fur U 

Bourbon ( Nicolas ) , 
poète Latin > & profef- 
feur dans TUniverfité» 

VU . 47. 

BoURCfRhT ( Laurent) » 
ancien Reéèeur , ex- 
horte rUniverfité à in^ 
tenter adion contre les 
Jéfuites» VI » 449* 

BpuRDI N ( Gilles ) , 
procureur général , dur 
jcnveri runiveifité, V , 



lOy 3>> 

ercore 124, 1 91' 

Bourg ( Antoine du y, 
chancelier de France » 
marque des dirpofic^ons 
de bienveillance envers 
I'Umverfité> V > 31» » 
1 i f . Sa recommanda* 
tion auprès de la Fa ^ 
culté de Théologie en 
faveur d'un Jacobin de* 
meure fans effet. 3a»* 

BoURGBOis ( Olivier )* 

^oyc:; Le 6 1ER* 

Bqurgeotte ( Médard), 
Redeur en 159a. VT^ 

418 , 4%5' ^ 

Bourges. L'Eglife Gai* 
licane eft aflemblée par 
Charles VII dans cette 
ville en 1431» IV > 
en 1438, 88 , 98» 1^1" 
tru<5lions données par 
rUniverfîté à fes dépu- 
tés & repréfenrans dians 
cette affemblée, 99. La 
Pragmatique SandUon 7 
dk dreflée. 100. Nou- 
velle alTemblée de TE- 
glife Gallicane à Bour- 
ges en 1440. i(i>3« Autïfi 
en 14s a. 197» Éredioa 
d'une Univerfité à Bour- 



f es en i4^4; > }9t» 
/Univerlité de ParislV 
oppoTe ïnutilementtiW* 



L étude du Droit civil 
florifloit â Bourges dans 
le feixiéme fiécTe. 29 3 > 
l^oye\ encore 3o5> VI, 

t55 >30- 

Bourgogne ( coN 
lége de) fondé en 133a 
pour des fujets du com- 
té de Bourgogne paxl4 
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^Tcine Jeanne, comtefle 
Bourgogne , veuve 
de Philippe le Long. II, 
» 7 ^ ^ yojf^K cncùTt V 1 » 

BOOKGOGNE ( Phî- 
li ppe duc de) oncle de 
Charles VI, écrit a l'U- 
niverfîté. III , H 
reprend .rautorité du 
gouvernement en Fran. 
.ce- 107. L'Uni verfîté 
trouve de l'appui en 
„Iui par rapport à l'af- 
faire du rciurme. fit, 
141. Il préfidiiavee les 
ducs de Bcrri & d*Or- 
léans au concile de Pa- 
ris en 1-39 8. ' itf6« Il 
Toutient avec le duc de 
Berri le parti de la 
fpuftradion d'obédien- 
ce. 199 y 3102. Il meurt 
en 1404. 135. Horreur 
qu'il témoigne contre 
ceux qui lui propofoîent 
de fe défaire du duc 
d'Orléans. 460» 
B o URGOGNE ( Jean 
duc de), fils du précé- 
dent» fe^xeodir par Ton 
ambition l'inftrumcnt du 
malheur de la maiion 
royale Ôc de fa patiîe. 
IIl, Il fait aHaf- 

iiner le duc d'Orléans , 
Irére du tou «99* Il 
avoue It meurtre , Se 
en jfkic faîre^ l'apolone 
par Jean Petit. 300. Xe 
loi Ittf donne des lenrea 
d'abelîtfOD* 303. Trou- 
klet 9SttùX dan«r£tat 
& dtfi» Par» , cauTés 
^ |v Ica bamet iurieufe* 



entre le parti du duc 
de Bourgogne & celui 
de la maifon d'Orléans, 
348-367. L'apologie de 
Jean Petit condamnée 
à Paris, jdj - ^79. Le 
duc de Bourgogne fe 
donne des mouvement 
infinis pour faire infir- 
mer cette condamna-* 
tion , & il rculTit au 
moins à empêcher qu*- 
elle ne foit pleinemenc 
confirmée par le concile 
de Conftance. 445-455^ 
La crainte du dyc de 
Bourgogne empêche 
Gerfon de revenir à 
Paris après le concile. 
491. Le duc de Bour- 
gogne cft foupçonné de 
liaifons avec les Aa« 
gloîs. I V , 4. 11 tra- 
vaille à s'emparer de 
nouveau du gouverne- 
ment, s II traite avec 
les Anglois. S. 11 traire 

• avec le dauphin. 11. La 
ville de Paris lui eft 
livrée. Hofribles cruau- 
tés, ihid* Suite de fes 
manœuvres. 14-17. Il 
efl aflaffiné fur le poac 
de Montereau - faut- 
Yonne. 19.' 

Bourgogne ( Phi- 
lippe le Bon duc de ) y 
fils dîi précédent.^ s'ih' 
nit avec les Angloia 
contre le dauphin Char- 
les» IV, %% Il com<» 
mençoit en 143 s à fe 

• repentir des engâgemena 

Ed» fivec les ennemis de 
\ France / & . en 1^3 s, 
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il conclut la paix avec 
. Charles Vil 73. Il fait 
la guerre aux Anglois» 
$0. L'Univerfîté lui de- 
mande fa prnteâionpour 
l'obfervation de fes pri- 
vilèges dan<; 1 s provîn- 
ces de HollanJe , de 
Zélande , Se de Flandre. 
»4a Louis XI étant 
dauphin avo;t trouvé 
\m afyle dan? Its Etats 
du duc de fiourgogae. 

SaUPCCGNE ( Charles 
duc de ) , fils du précé- 
dent , fut tué devant 

' Nanci. PiéJi»:iion pré- 
tendue de cette mort. 

ipi. 11 donne afyle 
au roi d'Anfrlecerre E- 
dou=»rd IV. 11%. Louis 
XI lui déclare la guerre» 
5^9. Quatre cens éco- 
libers, fujets de ce prin- 
ce , forcent de Parif» 

>OURGOGNH( Marie 
de ) , fille' de Charles 
duc de Bourgogne. iV> 
41*- 

JOURCOING ( Jacques ) 
veut ctabl'r une acadé- 
mie pour enfcigncr les 
arts. L'Unîvernté s'y 
oppofe. VU » 31, 

BouRCUïiL (Etienne 
de ) , archevêque de 
Tours 9 fondateur du 
collège de Tours à Pa- 
ris. Il 9 179* 

BOURGUIGNOKS ( fe- 

tion des )• 111. X07. IV, 
s , S'^tnt des* Bout- 
fuigooiu.Vt 14U 



Bouffe y force d'eftimj-^ 
tion ufîtée dam l'U-, 
nivcrfîté , équivalente à 
la dépenfe d*un étudiant 
par chaque Icmx-îine , ôc 
évaluée communément 
dans les anciens tuins à 
quatre , cinq , ou fis 
fols. Il , 70. HT , 592 
ÏV , 161 , 178. Taxea 
ou contributions impo- 
fëes ou exigées fuivanC 
cette eftimation» 1^7» 
Demi-bourfe. IV , 3 ç 3. 

twfjiat « jeunes étu* 
dians pauvres , auxquel» 
le collège dont ils font 
membres , fournit le 
loe:emenc & la fubfî* 
/lance en tout » on ea 
partie. Origine de cet 
étaBlîffemenr, 1 , itfp». 
Les bouifiers ont com- 
munément part au g:ou- 
verrtement des affairea 
de la maifnn dont îli 
font membres. Il , 161, 
ï5i. Défenfcs de fouf- 
frir que les bourfîers fe 
rendent perpétuels* VI , 
305. La pauvreté , con- 
dition edendelle pour 
être bourfier dans un 
collège» 3I0. Pùye\ fw 
ce point II , lôj, & l'ar- 
ticle Pauvretés 

BousSARD ( Geoffroi ), 
dodcur en Théologie > 
& chancelier de N. D» 
député par l*Uûiverfi- 
té au fécond concile de 
Pife. Y y 7%. Il eft 
chargé par le concile 
de porter à PUnîvcrûté 
de Parii la livre d4 
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TfM>nià8 Vio Caiécan* Bh ë's (Jean de) , «en* 

J9^ Vtocè$ qai lui eft furé pir iévèque dife^ 

inremé par deux prékcs Paris, CSc cncort* parle 

ài'occa^on de ïapré^ légat Eudet de Chà^ 

Are qu'il avok nxGt à teauroiix , l'un de Tau-r 

la taèce de foii commen- tre afRllé iti chaïKclier 

Caire fur les Preauraea & ^ iâcui8<lePanst| 

ife la pénitence. 16^* J , ^i6m 

BoussiCAUD ( le Bai:TAGn& ( Hugues 

xnsréchal de ) a/Hége cardinal de) , l'un dcg 

Jlenott XLil par l'or Jre éie^eun de Clément 

^de Cfiaries VI dans le VU , pcrfifte au ih de 

palais d'Avignon 111 , la moïc à le rcronnoî- 

3:79. il reçoit nrtîre de tr e» pour pape iégitiaiej 

£t ùâfir de fa pecionae : III , 49* 

."^ xnab fie^naii; pcead la Brî:taGne ( îe duc 

faite. i8o* de ) , verni a Paria 

BoUïIir.IER f îotjis ) , pour rccorcilier 1 duc 

dodcur tn Th'iolop îe , Jean de Bourgogne avec 

eft mené au coUoquc de le roi , reçoit d--ux dé- 

Poi^' par le c ardinal de: putations fucceffives de 

• Xorraine. VI, io$« ceux ijui dans l'Unî^er- 
P'cye^ encore 1 3 }• filé <*ro5ent de la faitioil 

l&O Y A R D nommé pro- Bouiguignone^^iV, j*7» 

feflfeur roval en Mathé- BaE'zV ( Louît de ) 

• Hiariques. Vi , 41 2. évêque de Meaux , eft 
BoZE ( de ) rpciéraire^ nommé par l'Univcrfité 

de racadémie des b iles confervatettr apoitoli'^ 

- Lettres de Pari* , pof- que. VI, jo|» P^oye\ 

feffeur d'un exemplaire encore 515» Il appuyé 

duPfeautier imprimé à l'Univerfité , que iecar- 

Mayence ea 14I7* IV, dinal de Bourbon pref- 

^i8t foit d'admettre les Jé- 

^R A Q^UEMOKT ( Ro- firites. 3^7, ^3*^. P^oye^^ 

bert de ) gentilhomme encojx |4*» sa aU)XC«- 

Normand aide Benoît ^lU 

XIII à fe fauver de Brichakteau ( Crifpi'a 

prîfon, lîl * toi, de ), Bénédiâin de faine 

^R £ H A L ( Jean ), prieur Deny«,do^euren Thco- 

des Jacobins , offenfe locrie , accompagne à 

FUniverfité par fa hau- Rome le cardinal de 

teur» IV , a^i» Lorraine» VI, ïi. 

iRtKSPEARE ( Nicolas Sr I ço N N ET (Martin),. 

de)«^#y^ il^O RI C N itère aîné du cardinal 

IWt de ç^mm^ B^^m d» 
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rUniverfîté.IV, J55. 

BniqONNET ( Ro- 
bert ) , frcre Ju précé- 
dent , ajclicvèquc de 
Reims. V, ap. 

Briçonnet ( Giril- 
laume ) fitccéde à Ton 
frère dans l'archt^vcché 
de Reimç, V , 29, U cft 
du nombre des cardi- 
naux qui convoquèrent 
lo fécond concile de 
Pife. 76^ Il avoit été 
Siarié ^vant que d'em- 
brafTer l'état ecclédaf- 

Briçonnet ( Guil- 
laume ) , fiif du précé- 
dent, évcque de Mcaux, 
confervateur aooftoli- 
^ue. V , 144. Il ravorife 
le Luthcranifme dan* 
fon diocéfe. 101. 11 
change de conduite , <Sc 
i^it la guerre aux Lu- 
thériens» 20$» Sa fflortt 

*R 1 N N ET C Guil- 
laume ) , feieneur de 
Glatignî , eit nommé 
greffier de la confcrva- 
tion apoftolîquc.V, » 

B K X E ( Simon de ) car- 
ilmal> légat en France» 
pacificateur & réfbrma- 
ceur de rUnîverfîté. II, 
f • Jttgenieiit & f^atut 
portés par ce cardinal » 
pour ttettre Ai à nn 
Ichifme qui troubloît 

pour 

prévenir de femblables 
défordrer* xf «si. IV, 
%$u hnvtt jugement 

ircfl^n pat liû en Àveuv 



L E 

de l'Uni verfité coriîpé 
Tofficial de Paris. II y 
30-35. U termine en- 
core un nouveau fchif^ 
me encre les Nations de 
rUniveriité. 59-53. Or- 
donnance de ce cardi- 
nal par rapport à Té- 
leâion du Redeur. 80 , 
8tV 1 V , «o8« Autre , 
par rapport à U ma- 
mére de notiâer aux 
doyens de Droit Se de 
Médecine la convoca- 
tion des afTemblées gé- 
nérales, ]] , 84. Il de^ 
vient pape fous le nom 
de Martin IV. 101. Bul^ 
le de ce pape touchant 
la caii{è commune de 
rUniverfité. ibid. & I , 
48]. 11 donne une bulle 
trop favorable aux MeiH 
dians:<5c fur les plaintei 
du clergé de France & 
de runîverfité » ilTex- 
plique. H , ioj-105, Q 
prend connoifljn ce d'ua 
différend entre le chan- 
celier & rUniverfité de 
Paris. 107 - iix* Sa 
mort. lia» 
Briiues* Statut contre cet 
amir« II y 485* Statut 
de la Nation de France , 
qui défend d'en de- 
mander les charges. IV» 
13/» 138. Brigues re* 
|>ijmées pat arrêt du 
pavlemeotw 39 1* Brigà» 
pour le reâ)rat« 395* 
Four la charge de Pro« 
curear de France* V I , 
3f4t La Faculté dèa 

Atu f cm oa dtfttet 
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..lÉ^ncte la biigue* V i , Charles IV au nom 



3^ R 1 N O N ( Yves ) , 
nommé pâr une partie 
de rUniverfîcé procu- 
reur de la compagaie 
en la cour des aides* 
Proc.s à ce fujcc. V , 

IPrisac» viUe* III* 

^ R 1 s s A c (lecomcedc) 
îqtrodait Heori IVdaOi 
Pans« VI y 441» 

Pris SON ( le préfi- 
xent ) , 4i(ciple de 
Kerre Daoès^ Y , 

^ RO I L L fi (Amelitts de}t 
Codeur en Décret » cv^ 
yoyé du pape Clément 
VII. Ill, î4» Arche- 
Têque de Tour» , il dé- 
fèiid la ctufe de Benotc 



rUoiverfîté. II , 489. 
BRUN£AU ( clos iSc rue ) , 
Jieu confacré dès 1& 
quatorzième ficelé aux 
écoles de Décret , & en 
parcie à celles des Arcs» 
I, aya , 173. Ce qa'é- 
toit le closBrune.au dans 
roriglne. 11,45 1,1 Avant 
i'an 1)70 les éwi^ de 
Décrec y fub/î^enc , 
& une partie de celles 
des Artc* UtiJ* ^stf 
Maifons du Clos Bru- 
seau achetées par !• 
cardinal de Dorroanii 
pottrfi)nder ton collège* 
'464* Cachot appellé par 
le prévDt Hugues An- 
brioc k iUi BnmM^ 
III > 44» 45» P^oye\ ejf^ 



XIII* a45-248« Il eft Bruni ( Jourdain ) 



l'un de* ambaflàdeura 

jUivoyiSs paj^Cbf ries VI 
.aux deuffrojicttrrens 
pour la pap9ttté# %$9 9 

pROSSAMO« f^oye\ 
LAN (cardinal de)» 

B R o U E T ( Pafquier > , 
l'un des premiers difci- 
ples de S« Ignace. VI » 
3« Etienne Pafcjuier tire 



phîlolbphe téméraire îc 
impie* VI , 3 84^3 8 69 
Bruno (S^) a été comp- 
té par Dubottliai fans 
preuve fuffifante aut 
nombre des maîtres *do 
Paris* I « 70» ^ojre9( <»« 

BRWsyic l Otbon de ) ^ 
mari de la reine Jeauie 
deNaples» III i %t 



jde lui des lumières fur B u C £ R > de concert avec 



la fociété des Jéfuil^* 
183* 

•Bk.u l a rt , {»rocnreur 

fédéral , s'écoît oppofé 
la réception des Jé- 
ibites* VI, iS5.* 
j^RULEpER( Etienne), 
doéleur en Théologie» 



Mélanchtoo , engagé 
IVchevèque de Colov 
gne Herman à intro- 
duire la nouvelle ré-^ 
£>rme dans ton diocèfe» 

BUCH'AN AN cité* II» 

psi certam que Bujmt 
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naa Ce foie trouvé ré- 
genc dans un rDeme coi 
fege avec Turnébe ôc 
Muret* V, 2^4. il tue 
Procureur de la Nation 
4'Alleina^e en 1519* 
»3 5. il a enfcigné 
à Boideaux & ea Poicu- 
gai. ^i. 
Ji U C;|w V Simon Mad&s 
doJA(^èque de Paris , 
offirîel la fke de faine 
<jULllaume paxrov de la 
Nation, de France» II, 
xatf* 

Su o £' (GttiliaamalkMie 
Olivîar de L700 commo 
ïabile & élégant lîné- 
«ateor* IV, 44a* On 
lappoffte qu'il fut Pun 
^ei juges de Iliade 
Berquin i êt •qu'il le 
iblliciu fortement de 
fiiwrer Ai «ie par une 
«abjuration* V , aod^ II 
eft chargé parPranfoisI 
J^actiier Eralme tm 
Vraoee* «41 • U eftl*us 
des promoteura de l'é*. 
aaUiâèaenc dea . pro*- 
lefièars royaux* *i-u 
Vpyi\ eneere ati« Il a 
eu pour dilHple Pierre 
Stanèsb a4^« François le 
Picart loué par Budé 

" ^onr fbn ardeur à l'é- 
tude* yi « a4» 

BuiffiwUeref \ écolea) y te» 
nues fiirtivemenc parles 
Proceflaas. Vt 494* 

Bu LX E s ( Jean de ) 9 ar- 
chidiacre de Rouen » 
doic partager Thonneur 
de la fondiitio^ ducel* 

Mgede» €hoieia4I>s<7j» 
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B. u R I f RtcKard âe f i 
évêijuc de Durham tti 
Angleterre , témoigne 
avoir vû rAftronomie 
ciikivee avec foin à 
Paris* 111 , 1S8. 

BURlDAN ( Jean >• II » 
an. 11 eû député par 
rUniveràté au roi Phi- 
e lippe de Talois , pow^ 
demander rcxcropnbn 
de la eabelle. Dé^ 
faiis lur ee qui le coq- 
ceroe. L^dne dç 

Buddan. Conté 
feandaleax âc rcroanef^ 
yi. , dans lequel il eft 
impliqué* 2^8. Son pré» 
fendu exiu '^^ç. f^<(ye% 
miwe $72, IVf 
5^5* 

BUMAT ( Hugues ) , Re- 
âenr de l'Univer fitéi pa^ 
rott s'être lafifê gageec 

« par les chirurgiens* VI, 
jx^ja^JCjcnte-liir ana 
après il ffkt pas unbeaii 
perfonnagc d^ns lea 
atfaires deRîcher* |a}* 

&URRI ou BuREua 
(Pierre), poète Latiji 
eftimé eà fon tems* lY, 

BusLBiDBN (Jérôme) 
doâe Flamand > fonde 
en 15x7 un collège dee 
troîf Langues à Lou* 
vain. V» a40* 

BUTZ.f Jeande) , évêque 
d^ Meaiix, cil nommé 
par l'Uni verfîcé Ccn con* 
fervateur apoAoIique 
&fouttent a cefujecu» 
procès , qu'il gagne* V, 
%9^02ê Sa mort* 4^9« 
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€;ajbtan ( k c«s4inal ) , 
-C Uf^ dt> pape France, 

«]pporS9 wnbref i flU 

aux 4r<»K.âeHwUy« 
VI» 4«t » +1^ 



AbMHS ( Simon ) f 
écorcheiir de bices^ «chef 
A^uae fàâipii cnieUe 
'^aoleiice,aui prit de lui 



le nom 



Ï3ae^ ( Vmyéifiré de ) 
érigée par les An^pii « 
mi^l^é les oppofitioin 
cçUe de Paris, IV » 
Çtééc de nou- 

^fOai^ p^r C^arlef VII* 
f9» $^ privilèges moilif 
éxciiéa» que ceux des an- 
cie]MiesUiiiver(îcés. ihidm 
£lle donne deiajjiloufîe 
à celie de Paris. 1 3 5 • Bi- 
le en demande & obiâ^q c 
Ifadjonâion çour main* 
ceiiij: fes privilèges, y , 

VU, 47 >4^. 
CAMim ( Jacques Vt4o- 
^ar en Théoiogîe » im- 
pliqué dans l'afTaijie de 
' la théfe de Tan^uerel , 



reçfte e& Pxatm» VI g 

CâiXiSTS III^ élû pape 
an 14.55 9 fait part da^foa 
éxaltation à rUiUTer<* 
fté de Paris. I V, zz:^^ 
Z2%«]lfébabtlite la mé* 
moûe â$ le Pucelle 
d'Orléans, ^t. Bulle 
attribuée à ce pape daiy 
l'affaixe des Jacobins 
contre PUniverfîté « de 
démentjie par lui-mcme. 
W » y ziS. Dé- 
eûne impofée par -lui 
fur le clergé de Fiance» 
L^nlvexlîté en appelle 
au âi^ur coDcUe, & ex^ 
fttîce néajatmoins elle Te 
reiad* a4o« H mfiurt 
en 145s. z$i 



à laquelle il avoit fré- GALMUS (Jean ) le pour- 



fîdé. VI » III « 122 • 
j^iGORD^ Jéfuîte, braioe 
follicîteur. V 1 , 1^1. 

{ Thomas de 
Vie) y Dominicain , au- 
f eur d'un livre contre le 
fécond concile de Pife , 
où la puiffance ponti- 
ficale eft exaltée au delà 
de toute merure. Y, 78 , 
79. Cet ouvrage eÛ en- 
voyé à i'Univerfîté par 
ic concile &: par le roi, 

& réfuté pas J^im^sx* 



yojt au parkmant cott- 
cre une Wgue pour le 
reâorat , 4^ eft élu lui* 
«nemeiU^c, V 94ii<» 

ÇAtON , archidiacre de 
Poitiers , l'un des dé- 
nonciateurs de Gilberp 
de la Porréo fon év^ 
que. 1 5 196. 

CALvI ( collège de ) , 
fondé par Robert de 
Sorbonnc , abatru pour 
^replace à la nouvelle 
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îl tfOÙ, P^oye\ encorde y j 

I2« , 2 5 2. VU > 9. 

^ALviN , logé collège 
de Fort et;, lié avec le 
Reéèeur Nicalas Cop. V, 
266 , 273. II îtiî coin- 
' pofe un fermon. 275, 
Sachant c|u*oii le de voit 

• arrêter, il s'enfuît, &■ 
fe fauve en Saintonge. 
275. Il répand rhéréfie, 

* & l'accrédite par les ta* 

ijCAMBERONE (Jean de ) , 
prieur du Val des Eco- 
liers j ëodeur en Théo- 
logie. H , 387. 

hCambrai, ville. Standonc 
)r fonde un collège dan« 
le goût de celui de Mon- 

' taigu • V j 2 5 . Différend 
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quêtes. 58<5, iif^ 
Son caraâére : fes avan-* 
tures. ibld» Il emporte" 
la dignité de chance^ 
lier de Notre-Dame 9 
malgré l'oppofîtion de 
la Faculté de 1 héologie, 
contre laquelle il fou- 
tient procès, ^os^^^m 
Sa querelle avec révê* 
que de Meaui* 41 x j 
4.12. 

Campege ( Laurent ) f 
cardinal. V , 138.' 

Camus ( Jean le ) , lieu- 
tenant cîvîL V , 1^8, 

Camvs ( Nicolas le ) , no- 
taire du Châtelet , eft 
nommé par rUniverfité 

à Toffice d'éccivain.Vl t 
80, 



entre 4e chapitre & .ré- Camus ( Denys) , doyen 



vêque de cette ville > 
Jugé par la Faculté de 
Théologie deParij. 36, 
JCaMBRAI (collège de), 
autrement dit collège 
desTrois Evè«jue$| fondé 

en 1348. II, 4^7» Chan- 
gemens arrivés dans Pé- 
tât de ce collège. 401. 



de la Faculté de Théo- 
logie, VI , 212. Il ne 
confent point .iu décrcc 
contre Henri III 410^ 

411» f^'^c^ tnçQH Vil» 
II. 

Canaye plaidé pour le 
cardinal de Chitillon* 
vr 20. 



ï.a faite en eftaffignèe Ondel ( Jeande) ,chan* 
car Henri II aux pro- cclier de Notre-Dame - 



'feflèurs royaux pour y 
ftire leurs levons. V > 

243. VI , 37». 
Camhrai (cardinal de )• 

y9yî\ Ail LU 

Cambrai ( Ambroife de) , 
doyen de la Faculté de 
Droit , doyen de TE- 

Slîfe de Meaux , curé 
ë S. Buftache à Paria , 
& enfnite de S. André 
' ;^ef Arcs y maître det re«* 



élève des prétentions 
éxorbitantes contre TU* 
niverfité , g^ui maintient 
fa liberté par la protedi* 
on du pape 1,286,290. 
CMon ( Droit ), Conjcâure 
par rapport à Tétude de 
Droit fous Charle- 
magne. 1 , 29. Elle étoic 
regardée comme une dé - 
pendance de la fcience 
chéologique, ik elle ne 

|>acoîg. 
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yaroîr point avoir eu Tes dinaux de France» 317* 



'écoles propres avant le 
décret de Gratien. 241. 
Hcudians en Droit ca- 
non admis aux bourfes 



319. 

CArêmc (le) léçoic deftine 
aux éxercicet appellét 

Dérerminances. I , jpg. 



des collt5ges dcBayeux, CARIAïh Sepher , nom 
de Laon , du Pleifis , 
& de Maître Gervaîs. 

H» 22.5 > ^ 27+, 4SI. 

<rette étude fuc fort cul- 
tivée à Paris diirnnt le 
ftéjour des papes à Avi- 
gnon. 1 1 T , 186, Grand 
• xelîet" de la qualité de 
do^^eur en Décret, ibid, 
Cétoit le chemin de la 
fbrturfe, 190.V oyez Dé'" 
crct ÔC Décrétait s, 
CanTIMPr-e' l Thomas 
de } , auteur Domini- 
cain > trop favorable à 
fon Ordre. I», 403 , 414. 
Cap EL ( Guillaume ) , Re- 
âeuTj interjette appel du 
pape au pape mieux con- 
feilié & au futur con* 
cîle. IV ,455. 
ÇafuHÎaires de Charlema- 

gne. I , 2|. 
Cdpticms [ les ) feuls avec 
• les Jëfuices refufent de 
le foumettre à Henri 
IV » juf^u'à ce qu 'd eût 
obtenu rabfolution du 
pape. V I , 448. 
Séminaux ( les } des deux 
obédiences réunis con» 
voquent un coocile gé- 
néral 4 Pife. III ,282. 
Autre concile convoqué 
à Pife par quelques car- 
dinaux. V , J6. L'Uni- 
verfité maintient fon 
privilège contre un in- 
^ 4 dult obtenu par les car* 

Tome riL 



qui (ignifie ville des Let- 
très , appliqué à PUni*' 
vcrfité de P.aris«i, 176 , 
3+5. 

CarLoman , roî de Fran- 
ce, fîls de Louis le Bé« 

9:"^- 1 > <53. 
Carlos ( Don ) , fils in- 
fortuné de Philippe II 
roi d'Efpagne. Service ' 
célébré pour lui à No- 
tre-Dame. VI, 234. Il 
avoir en pour précep- 
teur Matthieu JBoil(llH«* 

271. 

Carmes ( les ) entrent dans 
rUniverfitc par la porte 
que les Dominicains ^ 
les Frincifcains leur a- 
voient ouverte. I , 46(5# 
Collège des Cannes à 
Paris , dabord dans l'en- 
droit où font aujour- 
dhuî les Céieftins. 500. 
Ils fe tranfportent près 
' la place Maubert , pour 
être plus à portée des 
écoles de TUniverficé. 
II, 363» L'Univerfité 
prend fait Se caufe pouc 
eux dans une affaire 
grave qui les intércflbit. 
364. Leur prieur eut da- 
bord infpedion fur le 
collège de Dormans- 
Beauvais. 467. Croix des 
Carmes. V 1 , 35» 
Carou ( Pierre ) , pré- 
dicateur des nouvelW 
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héréficf. V » 202. 
fàroUn , titre d'un pôeme 
compofé par Gilles 
Paris , pour rinftruâ:ioa 
.de Louis Bis de Piii«- 
lippe-Augulle. I, 23 s. 

CAKOS ( Pîerre ) élu Re- 
Jâeuc. DifHcuicàs fur cet- 
*ce éitCdoïu II fe démet. 
Il eft temtn ea pUop* 

Carva^tal (Bernardin 
'de), run des cardinaux 
convocateurs, du fec^d; 
concile de l^ife* V» 7<f. 

C4f privilégié. Comraea*- 
.cement de la diûinâioir 
ei^re le délir coiQmua 
4c le cas i^dvilégié* 1 » 
note fur la p. 2S0. 

Cms de confcience » réfolu 
.par Gerfon & par plui* 
iîeurs autres doâeurs en 
Théologie. I 3*.4» 

Casteilah ouduCha- 
TEL ( Pierre ) , pré- 
lat d'un mérite fupé^ 
jriçur 1 fait roraifon ÎTa- 
Jïék^t de François I , & 
eft attaqué avec peu de 
fondement par la Fa- 
culté de Théologie, V , 
41 ç , 4t5. Il devient 
grand aumônier. ibiJ Sa 
vie par Pierre Galland* 
V I . note Çhy la p $6, 

€MitlogHss des noms des 
écoliers de la Faculté 
des Arts, statut qui les 
établit. Exaéritude à ob- 
fervtr cette dilcipline* 
î I , 86—88. VI, 189. 

ÇMtétlopues de 9 livres cen- 
surés par ia Faculté de. 

Théologie, V>.»f ;« 



^ L E . 

fat^àiifme dcefTé par iM 
Faculté de Théologie » \ 
ruff^fe des collèges de 
l'Univerfité » confirmé" 
ment à une ordonnance 
de Henri 1 1 !• V I • 

fyaég^Us ( le livre det 

' 4ix ) Attribué à S. Au* 
guftijiétoixe];ifeîgné par 
R^emi d'Att;xeqre. l^H* 

CatheRXNJE < fainte) tff- 
connue j)atrone de to|i« 
ceux ^ut font profei&piii 
des Lettres. II , 72. £r- 
gliC» de fainte Cathe?* 
rine du Val des EcOi> 
liers. I 9 32^. 

Catherine de France • 
fiUfi de Charles VI , 
époufe de Henri V roî 
d'Angleterre« I V , 3 y 
2 2 , 31* £lle écrit à 
rUnîvernté , qui lui 4ç>^ 
mande fa proteâion. 32V 

ÇATHERINE D'A R R A- 

GON , époufe de Henrii 
V II r roi 4* Angleterre^ 

V , z(?9- 

Catherine de MEDii- 
Cis , reine de France » 
faifant Ibn entrée dans 
Paris, eft haranguée par 
leRedcur.V, 443 -Traits 
de fa conduite dans leci 
alfa ires de Religion* VI % 
S5 , 101 y 103 , î 28» 
P^oye^ encore 282 , 40a» 

CATHOiiQtJE( Reli- 
gion). Prccaurions pri- 
fçs dans les ftatuts de la 
dernière réforme pour 
en maintenir la pu- 

lifué dans Jea ço^é^/s^ 
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VIT , 62. 

V, 40. 

JC A r c H o N ( Pierre ) , 
maître des recuctes* lîî, 
57. 11 avoic cce CL-pucé 
de rUniverfité dans une 
célèbre ambaffade du 
roi Charles Viaiixdeax 
Tconcurrens pour la pa- 
^ pauté. 260. Vidame de 
Reims , il défend la 
caufe du duc Jean de 
Bourgogne au concile 
de Constance. Reproche 
^tie lui faic Gcrfon à 
<e fujeci 460. L'Uai- 
vcrfité eft obligée de 
s'aider de fon cicdic au- 
piès des Anglois. IV , 
23. Evêque de Beauvais 
& confervateur apofro- 
lique , il condamne la 
Piicelle d'Orléans. 47» 
48. Il fûuhaÎLe Tcvèché 
de Bayewx , Se Tayanc 
marqué il obtient celui 
àc Li/icux. 71. Sur fa 
recommandation , l'U- 
nivcrfité lui nomme l'é- 
vcque de Meaux pour 
fuccefTenr dans fa charge 
diconfcrvaieur apofto- 
lique. 72. 
Caudrelier( Nico- 
las le ; , abbé de faint 
Vât, fondateur du col- 
lège d'Arras. II, 
278. 

C^jm des profêflèiin » in« 
cerdits par délibéracion 
de rUniveriîté en 1 5 7 B , 
• Se par les anciennes 
' lois y&iiéantmoint ton- 
^ttif Aruniverfellenient 
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uiitéf . VI t Voyes 

Leçcrti, 
C A Y F T ( Pierre. Vi(fîor ) 
abjure le Calvin ifrp.e à 
râge de foixante-e^'-dix 
ans. Vîl , 12. La Fa- 
cuÎTc de Théologie fait 
dilÊculré de l'admettre *' 
an baccalauréat , <5r ne 
$V détermine que d'a- 
près un bref du pape. 
14. II devient profef- 
feur royalen Hébreu. 1 
11 eft auteur de la chro» 
nolcgie fel-tennairt, & de 
la chronologie no^jcnnaire» 
ihid» Il mourut en idio 
au collège de Navarre, 
î5/V.Contcs ridicules dea 
Proreftans à fon fufct» 
îLid. Il voulut en 
devenir Redeur, 5r par- 
vint à fe faire élire par 
les Intrans. Mais les 
Nations infirmèrent fon 
élection , attendu qu'il 
écoîl doàeur en Décicc» 
46. 

C E L E s T I K II , en fon 
premier nom Gui de 
Caf^ello, a^oit été diA 
ciple d'Âbailard , & il 
conferva de l'attache- 
ment ôc de la reconnoif- 
fance pour lui* 1 , 173, 
186. 

CblbstXn III. Décré- 
tale de ce pape , qui 
flatue^ que lea canlta 
pécuniaires des écoliers 
de Paris doivent être 
jugées fuivant le Droit 
canon. I » z6z > 2ds* 
£xprei!ion énergique de 
cette décrétale touchant 

Kij 
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,l*immunlcé des clercs en 
ce qui regarde la jurif- 
didion. z^î-f. 
j^élibai, Lts médecins fojtic 
affranchis par le ftatut 
d'Èilou te ville de la loi 
célibat. IV, i8i. 
Tentative des dodeurs 
en Décret pour fe dif- 
. penfer de cette obliga- 
jtion V y Ï84. La loi 
^ s'obfcrvojt exaftement 
4ans cetce Faculté en 
474- Les maîtres- 
.ès-Arts aftreints à la 
loi du célibat : ce qui 
fourniiToit aux médecins 
une objection contre les 
chirurgiens, VI^ 330. 
Décret delà Facultû des 
^rts pjDur exclure les 
jgcns mariés du droit de 
. fuffrage dans leurs Na- 
tions. 400. Décret de 
J'Univerfîté au fujet du 
^célibat des piofeflèurs 
en Droit. ^16. La ré- 
forme de 1598 les a 
jafiTranchîs de cette loi* 

VII, 84.\ 

fjpffettrs établis dans les 
Nations par la réforpie 
i^Eftoutcville, IV, 1^7. 
.Çette magiftraoïre a 
^^eaucoiip perdu defon 
îaucorité première. 1 89* 
Cenfeurs él^ pourvllîr 
$et les collèges ôc pé- 
dagogies. 384. Oaleur 
^gne des gages. i^iW. 
Pn les charge de teptr 
4a main à rexécution 
ftatuc de réforme. 
^437» de vjiiter le col* 
J[é^e ^e Co^uercc, 
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235. Le Redeur viflté 
le collège de Calvi ave^ 
les procureurs & les cen- 
feurs. 252. Il délibéra 
.avec les uns Se avec les 
autres fur un abus à ré- 
former. 350. yoje':^ vi' 
fore 370. La vifite 
collèges avec le Reûair 
iSc les Procureurs con- 
vient tout - à - fait a,u^ 
cenfcurs , &: néantmoins 
ils s'en font laifle ex- 
clu rre .383. ^'f>ye\ encore n 

VI , 13 î 99. Règlement 
porté par les ccnfeurs. 
117. Cenfeur commis 
pour figner une attefr 
ration de lems d'études 
au refus du principal. 
158. Autorité des ccn- 
feurs. 292. confirmée 
par l'arrêt de i 577. 311. 1 
yoy€\ encore 379 » 403. 
Ils font encore autojri- 
fés par la dernière ré? 
forme à yifiter les coU 
léges avec le lleâeur. 

VII > 74. . . 

Ctvjeurs établis par le 
parlement pour procu-* 
^r réxécutioQ du der« 
nier flatut de réforme* 
VII > 70. yoye\ U nùiem 

C^fitres proponcées par lc$ 
maîtres j en Théologie 
de Paris on avec leur 
coijfeii : contre Amauri 
d*e Béne & Tes feâateurs. 
I,giz. Contre la plu^* 
ralité des bénéfices, â 80» 

381. Contre le Talmud» 

382. Contre diverfes er^ 
reurs théologioues.sf 5» 
Ççntre ^vn^i it yjU 
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• iencLivc, ir, 234 Pour 
venger l'honneur de 
$0 Thomas d'Aquin. 
28R-290. Contre Jean 
dp Mcrcacur. Con- 
tre des proportions er- 

■fonées touchant la per- 
fonne de J. C. ^«3. 
Contre des erreurs a- 
. Y^ncées par un Augu- 
ftin. 393* Contre diâfé- 
rentes erreurs. 42 j , 
424. Contre Denys 
Soullechar. Contre 
Jean de Moîitfon. 111, 
7?-8q. Contre phifîeurs 
rropontions conccmanc 
lamagîe. Con- 
tre Jean Petit. 367. 0* 

* fmv. Contre Jean Sarra- 
jfin. IV, 43-46. Contre 
certaines proportions 
erronées. 307 , 410, 
Contre Jean Laliier-424ê 
Contre Luther, V , 1 3 7- 
1-40. Contre £ra(me»^ 

207. friv. 

Certain ( Robert)", 
principal du collège de 
faince Barbe. VI, 235, 

Cervoi { Simon de) , 
membre de i'Univerfité , 
obtient conjointement 
avec eUe une tépkm' 
don d*în}iire<rfottfieste«* 

Cis AIRE (S.)» écrk 
d'une manière ^ui fe 
reflênt de la politefledea 
bonnes étudesr I , ^s» 

Css ARINI (Julien), 
cardinal » nommé par les 
papes Martin V « & Eu- 
gène IV y» pour préâder 
a» concile de Bile». I Vt 
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54. Il vient à Baie , Se . 
tient la première fcG- 
iion du concile. 56 , 
,<7. îl avoit fait la 
guerre avec un mauvais 
fuccôs contre les Bohé- 
miens, 54, 6s ' Il quitta 
le concile de Baie , de 
fe traïifpoxte à Ferrare* 

CeJJlttion de levons âc de 
fermons , interdire > 
comme il femble , par 
fe ftattit de Robert de 
Courçôn en 121$. I , 
302 : pratiquée néanc- 
moins en 1229. 34^ : 
autorifée parla bulle de 
Grégoire IX. en 1231. 
352 : pratiquée de nou- 
veau. ^^99. RéglciTrônc 
de la bulle Qttafi lignurriy 
touchant les cenarions* 
416. Rcpréfentations de 
runiverfîté contre ce rè- 
glement. 419. CcfTatioa 
de leçons en 1267, pen- 
dant trois' mois* Il 932. 
L'Univerfité rcgardoit 
les ceflatîons comme fa 
principale défenfe. 95* 
Nouvelle ceflàtion pour 
obtenir d un médecin la 
réparation d'une injure 
qti*il avoit reçâe» 9** 
Autrea exemples d« 
eeflàtîons* I II , 122 » 
IP3* Dans Taflaire de 
Savoifi. 224* Dans celW 
de TignonviUe PAvena 
& le Carême fe paU[ë<- 
t-ent fans qu'il y e&t ni 
leçons ni^ feimbns dant 
Paris » noir pas méma 
aux jotirt de Noël ' 

K iij 
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àz Piques. 297 ■> 298. 
Menace de ccfTacion > 
improuvée par le par- 
lemoTir. 483. L'ufage 
trop fréquent des cctfa- 
tions en 1443 & dans 
les deux années fuis an- 

' tes» a fait pe'rdre à TU- 
nivcrftté le droit 
n'être jugée que par le 

• roi en perfanne. I V, 
i22-r32« CeÛaclon or- 
donnée en 1453 > '^ui 
âtnena une longue fuite 
d'atFaires Se de contes- 
tations, 197-219, Doc- 
teur puni pour avoir ofé 
prêcher pendant la ccf- 
îatîon, 202. Prédicateur 
demandé par l'évêque 
de Pari^ à l'Univerfité 
pour une proceflion, & 
sefuré. 20;. Cedàcion 
pour un diâerend avec 
ïa cour des aides. 25x« 
Bulle d^ Pie II contre 
Icsceflfations. 284. Cef- 
fation ordonnée e n 1 4 8 8 , 
êc entretenue malgré 
les défenfcs du parle- 
ment.^ 444.446. Une 
ceflkcion ordonnée par 
l*Uiliverlic6 lui attire 
l'ndigfladodi du toi 
Loflb Xn. £Ue eft le- 
' v& » de depuit elle n'a 
|luf été mtlë m pcKÎ- 

€fffion ilêi deux conoar-> 
jns fe dtfptttoient 
la papauté 9 voie pro» 
ipcfée pour finir le faiiF* 
me. 111 4 77« Mémoire 
de l'Iftiiiierfité « oà ce 
(arti 9. û Ton. peut y 
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réuffir , eft préféré ^ 
tout autre. 114. P^oye^ 
encore 138, 1^9, 141. 
Lettre de l'UniverHcc à 
Benoît XIIÏ , ou la ma- 
tière de la ceffion eft 
traitée à fond. 142-14$. 
Démarches relatives à - 
cet objet. 14^-149. Le 
concile de Conilance 
Ali vit ce même plan par 
rapport à Jean XXlii & 
à fes drux concurrens* 
398-4043 4C6-410, 
Chabot ( l'amiral )» Sa 
dîfgracc : fon rétabliilé- 
ment : fa mort : fes ob- 
féques , auxquelles af- 
fifte l'Univeriicé, V ^ 

Chabot , doéleur ea 
Théologie y garde fidé- 
lité â Ton roi , malgré U 
cahale des ligueurs. Vl^ 
4ieè 

Chailiou ( Dominique ) 
Rcéteur» III , ;4J. 

Chaise- Dieu iabbayei& 
la). 11, 3 50. Clément VI 
en avoît été moine, ibidi 
Grégoire XI , en la çra« 
tifiant de f(M libéralités, 
ordoiine que ûx des 
moines de cette abbaye 
viennent étudier à Pa« 

ris. 4<3* 
Ch Al AMT (Antoine), 
oirdiaal, eft envoyé par 
Benoît XJII à Paris pouv: 
combattre la Ibuftrac*. 
tion d'obédience ^ 9c 
n'ayant point réalS dana, 
fa commiffion » U fo- 
retire promptement^lll». 
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'Chaldaïque (lan- 
gue )* OrdoiinaDce cfu 
cb&cfte & Vhiïûe pbur 
. en établir de« t>r6fêP- 
feurs à Paris. 11^ 22^> 
lz/« mc^te I V » 

-CH AtEUKS (Je»ideft) 
dôâeur en Théologie » 
eft obligé dcrétraôer 
^es propolîtiotis Aifpe- 
lèes d'etreiir * qu'H avoît 
avancéa^» il , 424*. U 
devient dhaftcelier de 
Notre-Dame, ihid* Il 
prénde la Faculté de 
ThéoiogierlII, U* 

€HAMBEII.AK.r<!m 

Ne MO uns. 
Cha MdETiN (Jean) 
frétant 6ît confirmer par 
tt pape dans Toffice de 
l^refRer de laconferva- 
don ,ybppofe à la nô- 
mination régulîérettient 
faire par le confeirva- 
teut , & pourfuit a^vec 
infolence fa prétention* 

IV, 280. 

^Ch a m p a g n e. y€Sf€\ 
Navarre. 



de Lune. m. Il four* 
nit avec Pierre d'AilU 
le» matériaux du mé- 
moire àe runxvcfffîté 
paurFunionder£giire« , 
112. Il ajl!i(t'e comme 
député de runîveriît* 
au concile de Paris en^ 
1395* 140.- U harangue 
te pajpe Benoit XllI en 
conimoire. 14^ f^«ye'^ 
encore 149. Ileftcboii^ 
pour plaider dans le 
concile de Paris en vt^^ 
là caufe de la fou^tra- 
âioh d^obédîence» i dS • 
Vùyex encore i8l. Evê- 
que de Coutance » il 
a/Tifle au concile de 
Pife. 30^. 
Champs ( Eglîfe de 
N.D. des) , vlfîréeparle' 
Reâenr afTiûé des prp* 
eûreurs de de plufieur» 
9^tTt^ maîtres de TU-* 
mverlïté. IV, 253* V» 
. 193. 

C H A N À C ( Foul jttCt 
de ) , évêque de Paris en. 

II, 357* 11 ^on- 
damne tes erreur^ dé 

Jean de Mercœur. 3 



;CHAMPfiAUX (place tHANAC ( Guillaume 
des ) , aajotirihui les ' de) , évcque de Paris , 

fondateur du cpllégp d<i 
rpnnom. II, 407. 
e k A N A C ( collège àe ), 
pu de Pompa do ur, ou de 
is. Michel. I l , 407* 
^qye\ ehccre IV , 41. 
Chanceliers de 1* Eglîfe d# 
Pai isjdcde celle de faînte 
Geneviève. Obligacioa 
de prendre d'eux la H- 
cénce pour enfeignerfut 



HaHtJ. I , 312. 

CrtAMPEAUX (Guil- 
laume de). yoye\ Qxjih^ 

LAUME, 

Cha Mps t Gîlles des), 
doftcur en Tliéologie » 
eft l'un des députés de 
rUniverfîté h la cour 
d'Avignon dans l'affaire 
deMontfon. IIi, gi.Il 

' *iéMeauc4rdinalPieccc 
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. leur territoire. I , ls6 » 
257' Dans la difperfîon 
de l'Univerfîté en 1 129, 
les maîtres retirés à Or-" 
léans & à Angers con- 
fèrent lc« degrés par 
eux-mêmes fans le mi- 
niftére des chanceliers, 
& ces dégrés font dé- 
clarés bons & valables 
par le pape» 341, ^47. 
Les licences accordées 
par les chanceliers du- 
rant un fchifme entre 
les Nations , font re- 
connues & déclarées va- 
lables, II, 60,61. Bulle 
de Boniface VII 1 adref- 
fée aux deux chance- 
liers. 179. La réforme 
. des cardinaux de faint 
Marc âc de Monraic^u 
leur eft adrelTée» & ils 
y font nommés avant 
2e Reâeur. 445. Ils font 
nommés par la Faculté 
des Artf pour procéder 
avec le Reâeur & les 
Procureurs à un règle- 
ment de réforme. I V » 
159. Par le Aatut d*EA 
touteville il leur eft 
défendu de rien recevoir 
des eztminateart «juili 
choUidênt. 192* Leuii 
Afoitfl dans k concef^ 
Hon de la- licence* 19$ • 

' X9^« yoye\ encore ^6U 
Méfintelllgeace entre 
les deux chancetiert» 
Décret dis la- Faculté 
des Arts* VI , 14.. lia 
incenriennent dans la 
/-aufé de l'Univerlité 
*trel€f Jéfuitcf» 
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Alternat! vé entre lea 
deu X chanceliers par 
rapport i l'examen des 
bacheliers es Arcs. ^ 

Z40. 

Chancelier de TE^Iife de 
Paris. Alexandre i 1 1 
permet à Pierre le Man- 
geur d'exiger un droit 
modique de ceux qui re- 
çoivent de lui la licence, 
I, 2,56. Les chanceliers 
Jean de Candcl & Phi- 
lippe de Grevé entre- 
prennent d' aller vîr l'U- 
nivcrfité , qui niaincicnc 
fa liberté par la pro- 
tedion des papes In- 
nocent III, Honoriivs 
III, & Grégoire IX. 

a«S - 293 > 301 , 30f, 

Serment prefcric au 
chancelier pat la bulle 
dë Grégoire IX en 
12^1 , & règlement fur 
cottt ce qui regarde, fë» 
fondions par rapport 
rumverfité» Défenfesà 
lai de rien exiger pouc 
la licence qii.*il accorde» 
148-350. Il aifoit vam 
juftice drnnepdron. Sa 

S^rifon eft interdite par 
e pape. ai4« Défenfe 
fe donner îa licence fui* 
Tant une autre ilorinp 
que celle qui eftpref- 
crite par la bulle de 
WU itfa. le chance- 
Uer parote dans les an- 
ciens tems avoir été le 
préfîdent de toute l'é- 
cole de Théologie, àm 
Paris. 383 ,4^^, 475 f 
49»» II, 1x5 . If^ » 
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f78 » 185. n ctoitfu- fe préfcnccr au chance- 



périeur du collège dea 
Bons Ënfans de la rue 
S. Viaor, 1 , Il 
doit concourir à l'éle- 
ôion du provifeur de 
Sôrbonne. 49^$. Il éroic 
ânciennemenc biblxo^ 
thécaire duchaj^îrre. II, 
47« Nouveau dcbat en- 
tre le chancelier & 
runiver/îré. Chancelier 
nommé par l*Univerfité. 
Le procès eft porté à 
Rome. Projet de juge- 
mène, qui donnoit gain 
de caufe fur plu fi cars 
articles au chancelier. 
107-111, Suite du dif- 
férend. 127. Le RcLleur 
montant en chaire dans 
TEglife' de S. Jacques 
de la Boucherie , ap- 
pelle des abus com.nis 
par les chanceliers au 
S. Siège. ihU, La Fa- 
culté des Arts défend 
à fes bacheliers de fe 
préfenter au chancelier 
de Notre-Dame. 128, 
Fin de la (juerelle. i^/W, 
Le chancelier aftreint à 
une exade réfidence par 
une bulle de £onifaCe 
VI II. iLid. Il eft nom- 
mé Tun des fupérieurs 
du collège de Navarre. 
214, li eft commis par 
le pape pour abfoudrc 
les écoliers des ccnfu- 
res par eux encourues, 
a48» 11 e(i: fupéricur du 
collège de Bourgogne, 
%%o* Nicolas d'Outri- 

to\tt a ordre du £ape âà 



lier êc à TUniver/icé 
pour h rétraâation* 

370» Serment prêté par 
le chancelier. 379.^ L« 
nomination aux places 
4» collège de BoifTi lui 
eft attribuée. 414. Or- 
Are de joindre un ccr** 
tificat du chancelier à 
celui du Reâeur. Cec 
ordre eft révoqué. 419^ 
4n. Jean des Chaleurs 
chancelier pré/idela Fa- 
culté de Théologie , & 
en référé Tavis. III, 
33. Origine d'un grand 
procès entre le chance- 
lier & runiverlîté. 46^ 
Subftitut nomme att 
chancelier par Téii'êque 
Sclt cliat>icre, ibiel, Pro- 
cès , ^ui rouloît fur les 
cxa(aions du chancelier, 
& fur le droit qu*iî 
s'atrribuoit dans la dî- 
ftributîbn des lieux de 
licence, 67-7^' Jean de 
Guignecûurt , Ample 
bachelier rhcologieii , 
devient' chancelier. 73. 
L'Unîverficé nicaUchati- 
celier qu'il foit membre 
dè Ton corps. 74. Quand 
TEglife de Paris vaque , 
la chancellerie vaque 
pareillement , e< le roi 
jouit par rappor: 4 cette 
place du dioiu de réga- 
le. Au moins c'eft ce 
qu'afsûre le chancelier 
JeanBJanckacrt. ibiJ.XJn 
Cordelier ayant qua.iidc 
le chancelier de chef de 

rUûiverlîté dans unfcr- 
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mon , eft obligé par fes do6èeurs. A-OL^ J^ 

l'Univcrlicé de Ce ré " Juiv* Mçdératîon rèct* 

tra(fler. 7 5 Aùcs dê la proque dti chancelier Sôr 

Faculté de rhéologie ^ de 1 Univ^rfïté. V, yy- 

. à la tçte defqucis il eft Le chancclicrchargépar 

marqué qu'ils ont été le parlement de veil — 

faîta fana l'autorité ni . 1er à la réformera 

la prérence du chance » certains abus. 191 % ZZ9» 

lier. 96- Ccnfure , dans Procès intenté parle, 

laquelle Gerfon chan - chancelier Jacque's Spu 

cclicr paroît avoir pre- fâme à la Faculté de 

(\dé la Faculté de Médecine» 3S7 > 3 58.- 

Théologie. 191» Prétentions chimériques . 

encore io6. Le Redeuf> de ce chancelier. 358 » 



de l'avis des députés , 
fait défenfe au chance» 
lier d'admettre à la li - 
cence un bachelier ac - 
cufé d'avoir prêché une 
ftufTe dodrine. IV> i6u 
Repréfentations de ré- 
forme faîtes par le chan - 
celier à la Faculté des 
Arts. 169. Le ftatur 
d*Eftoutcville foumetles 
bacheliers délinquans à 
ranimad verfiofi du r han^ 

telier agiflant conjoin - 
temenc avec les doc > 
teurs, 173. Par le mê- 
me ftatut c'eft à lui 
qu'il appartient d^ab** 
foudre de l'excommu- 
DÎcation les dodeursgn - 
Droit qui Tauroient en^ 
courue pour contraven - 
tien. 179. Le chancelier 
ayant infulté PUnîver- 
£té , eft cité par la - 
Faculté des Arts , Se 
comparoît. 106 , 207» 



3f8o. Requête du chan * 
celier & dû chantre da 
Paris par rapport aux, 
petites écoles. 457> En * 
treprife du chancelier ^ 
Antoine du Vivier , ré* 
primée par rUniverfîté* 
VI? 133. Tentative de 
la Faculté de Décrec 

contre droits da 

chancelier. 240. Elle a- 
enfin réu/îî à s*alfran - 
chir. 24.1. Elle eft aver- 
tie par rUniverficc d'in »- 
viter à fes adcs le Rc — 
deur & le Chancelier. 
277» Prétentions du 
chancelier par rapport 
au drêit du fcedu.^ à. ÏM - 
détermination des lieux 
de licence , au fécond 
rang dans tous les ac » 
tes de runiverflté > 
après le Rc(5^cur & au-^ 
deflus du doyen de 
Théologie. 312-314, ^ 
Serment prêté par It 



chancellerie 


que la Fa- 


cult<^ de Théo 


logie pré- 


tcndoît ctte 


aneclée à 



chancelier. 363. 
bancellcr de fainte Ge - 
neviève ( le ) paroîc 
avoir- eu dans i&s coas^ 
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ttlencemehs le droit de 364.tCéccpciojs Llec.i4ii- 

celieri dj laince Gene- 
viève ddus rallembléè 
de la Faculté des Arts* 

V , 151 , 364. V II , 
Chandt -c éteiPte fîniiîbit 
le pouvoir dc5 Incraos»' 
I V, I s 6. 
chanoines lUns ( les JT 
font exclus du privilégô 
accordé aux maicrcs & 
écoliers j.ar le diplôme 
i!e Philippe - Au-iulc, 
ï , 28 i. Ils lont conTcr-' 
vés par la bulle de Gré- 
goire I X en 123 1 , dans 
le droit de profclTer la- 
Théologie & le Décret. 
350 , 351. Ils avoienc 
trois profefl'eurs en Thé- 
olnçic fur douic que 
dcvoîc avoir i'Univcrlîté* 
" au milieu du tf^i/iémc 
iléclj , 0: le chapitre 
étoïc en droit d'en auç-* 
mcnter le nombre , Tai-- 
vant le nombre de Tes 
' fa)ets capables* 396* Lâl 
£ro fleurs cliaaolnss. 
n^Stoiènt poibt aSreints 
à toutes les Icix de l^-- 
nivcrlîté. 4.80, L'école 
du chapitre écoît^tréi 
floriftantc. 4Si, Le cha- 
pitre de Paris efl trltté 
rigoureafemedt par TU- 
niverHce , Si totcé àt 
céder. 11^ 2d^. Conte- 
lûtion entre le chapi^ 
tte & l'UfUTerfité^^our 
le rang aux obfèqtie«* 
dl Philippe de Valois» 
' 374 Bulle de Clémejat 
.V'i I qui autorité le cKa»* 
piue de Paris 4 enfei* 

K. vj- 



donner la licence en tou- 
te Faculté* 1 , 29Z » 
426 , 461. il veut s*af- 
franchir de l'obr.Tvatton 

• des loix , par rapport à 
- l'éxamt.n pour la maî- 

trife èi Arts. La Faculté 
des Arts prend des me- 
fures pour Vy réduire. 

• 4J4. On lui contcftoit 
' î lui-même le droit 

d'éxaminer. 48?. On a 
prétendu que lui feul , 
à l'exclulion du chan- 
celier de Notre • Dame , 
donne it anciennement la 
licence ès Arts. II , 
22 , 23. Règlement de 
hi Faculté des Arts , par 
rapport à l'éxamcn de 
fainte Geneviève. 116- 
II «.Querelle entre Tab- 
bc (Se le chancelier de 
fainte Geneviève , à la- 
quelle lès Nations pren- 
nent part. Arrêt du par- 
lement , qui termine ce 

procès en i3S2« 1 1 » 39 9 
40. AutfjB catasSiMxA 
par rapport au mêine 
éxamen, LV » iiSo^ i6i. 
La Facâiré des Arts ne 
foti&e point que l'abbé 
dé Atnte Geneviève Mr 
^ fonâipn de cbance- 
lier. 3 %9* EUe lui conte-* 
flie le droit de conufiS- 

' ler la dignité de chanr" 
•elier* V , 1 5 z. Elle ei^ 
îoînc au chancelier de. 
4e choifir un fou - chaii«* 
celter , qui (bit dôâeuc 

■ en Théologie ^ on au 
aaias snlM'^èi-Atta. 
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gnerle Droit canon daas 
fes écoles. III, 62~-64« 

ÇhéUioincs réguliers. Bul- 
les de Benoic XII pour 
la réfbrmation des cha- 
noines réguliers, & pour 
le rcglement de Icuw 
«études. Il, 324 5 378» 

Çhant cccléûaftique , ob^ 
jet des foins de Char- 
lemagne, & des études 
de r£cole Palatiae. 1 > 

Cbântre de TEglife de Pa* 
ris ( le ) pré fente re- 
quête au parlement au 
fi! jet des petites écoles, 
ic eft fécondé par TU- 
niverfîté. Y, 4î7 ,-4-5 8 • 
Affaire fufcitée par le 
chantre à un bourfîer 
du collège d'Aiitun , qui 
y enfeîgnoit la Gram- 
maire. Délibération de 
rUniverfité à ce fujct, 
482. Arrêt du parlement 
dans cette affaire. 483. ^ 
Chapelain, méde- 
cin, l'un des commiffài- 
KtTio:rimé5 eni<57pour 
travailler à une réforme 
de 1 (Jniverfîté. V 1 , 27. 
0)A^dîcs dans les collé- 
gl^. Le plus ancien éta- 
SlifTemenc de ce genre 
eft de Tan 1248 , 5:.re- 

farde le collège des 
ions Enfans rue S. Vî- 
âor. I, 492 1 49^* Clift- 
pelle du collège d'Har- 
cour. II > 166. du coU 
lége de Navarre» taz* 
du collège de Dormant-^ 
Beau vais. 4^'* 
thaiiilU ( fainse } dit. fiar 



LE 

lais. II , 37* IV, r47-^ 

Conteftarion entre FU- 
niverfité <3^1a fainteCha- 

pelle. 1 V , 147* ^oye^ 

^ encore VI, 31. 

ChMpelUnies, Voyez Béné^ 
fil es dépendans de la col- 
lation de l'Univcrfité. 

Chafiire de Notre - Dame , 
cnoifi par lîUniverfité 
pour lieu de fes airem*» 
blées dans les délibéra- 
tions importantes. 11 1 y- 
385. 

Chafpe ( droit de ) , payé 
anciennement au lûîr 
deiir. I 1 1 , 391. 
Chardon NET( cloa 
du ). Il , 5« Prieur dir 
Chardonnet». ihU* Cure 
de S.^Nicolas duChai^ 
donner.. V r 
CHAR1£MAGN£* Le 
rétablilTement des écu*^ 
des dans rfimpire Fran- 
çois par Charlemagne eft 
i!époq(ie des commen- 
cemens de l^Uaiverfité« 
1,13* Court éloge de 
<e prinççt %u Le z^^lc- 
poor le récabliflëment 
des Lettres e&tm go&c 
qti!U.cirabde ibn propre 
n>nd. 22. Oa n a pas 
.en nifon de dire qn^it 
ne ftvoit pas écrite* dtV» 
Il parloit aifémenc le 
Laan » ^ encendoh le 
Grec, as* 11^ rapportait 
toutes les cannoifiàn- 
«es à U Religion, ibid. 
& 28. Il Te rendit ha- 
ImIc dans la Théologie» 
& dans la fcîence de-.Ia 

dtfcigline ecdéfiafU^ieft. 



Digitized by 



DES" MATIERES, 

aar» Le ch^m & le com- Charl^magne fondateur 



pur ccck'fîaftiqu'.'s fu- 
rent des objets dont il 
s'occupa. 24. Pour ré- 
rablir les études il cher-' 
chn dcî recours chex ré- 
trani^er. tbid. Il prit Al- 
cuîn pour maître , & 
rétablir chef de Técole 
de Ton palais, 22 , 26* 
Son attention à réfor- 
mer & épurer les Loîx. 
Barbares , & à drefler 
lui-même de nouvel- 
les conflitutions. 29. 11> 
iâîfoit peu d'ufage^ & 
de cas de la Médecine. 
iùid. 11 veilloit par lui- 
même fur les études de 
la jeunefïê élevée dans 
fon palais. Trait' à ce 
fujer. 30^32; 11 engage 
AÎeuîn à venir en Fran- 
ce. 3 4. Il n'eut pas moins 
de conlidération pour 
Alcuin retiré à Tours. 
36. Dans le commerce 
afvec les grens de Let- 
tres de fon palais il étoic 
appelléDavid. 37, 38. Il 
ji^eft nullement vraifem- 
blablc qucCharlemagne 
air établi PEcole Palati- 
ne à Paris. 46 , 47. Ch^r- 
lemagne commença une 
grammaire de la Langue 
Tudefque; ji. Il arrive 
de Rome des grammai- 
riens en France. 7%» 11 
propcfoit aux feunes 
gens pour aiguilioB de 
leuct etiidê» l%rpéhincc 
éti plus riches bénéfi- 
ces. z6s. Obfenratioii 



de rUnjverfiré. 478;^' 
Cette opinion étoic re- 
çue , non feulement en 
France > mais en Angle^ 
terre, au commencement 
du quatorzième fîéclei* 
I I -, 2î9.Vénération de 
Louis X I pour Charle- 
magne. 1 V, 272. Il a* 
été canon tfô par 1 an- 
tipape Pafcal IM. id6m 
Louis X I ordonne que 
f» fête foit chommée*' 
ihid. Culte qui lui eft 
rendu dans l'Univerfité». 
ihtd. Lettres patentes de 
Henri 1 1 , où la date 
de la fondation de 1*U- 
niverfîtc cfl déterminé^ 
par un nombre qui re- 
monte à Chariemagne* 

C H A R i p. s Martel a été 
accablé de malédiuliona 
par les eccléiiail:iques« 
1, 19» 

Charles le Chauve 
a aimé les gens de Let- 
tres. I , 40. L'école da 
palais fut très floriffantC 
fous fon régne. 41. Sui- 
vant Papire Maflbn , il 
pourroit être reçardé 
comnre fondateur de TU- 
niverfîté* 42. Familia- 
rité dans laquelle il vî- 
voît avecJeàitScotEri*» 
gène. 4r* Oirpeurcroire 
ayec afièz de probable 
licé qu*il fixa rBcolePa- 
latine à Paris. ^9 ^ ^ 
65' Henri » moine de 
S. Germain d'Auxerre» 
dtdiaà ce prince fa vfe 
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de S* Germain. 60. 
C H A H L E s comre d Aa- 
jou, frère de ^. Louis ^ 

Il , 5. 

Charles le Bel , roi 

• de France. 1 1 » 274. 

Chaklhs IV, empe- 
reur , avoit pris des le- 
f oas dts maîtres de Pa- 
ris. 1 1 , 3,76. Il eft le 
fondateur de TUniver- 
ûté de Prague. ibU* Il 
vient à Paris , & cflr 
complimenté par TUiii* 
Terme, ^tç^-Lz Nation 
dl" Angleterre lui deman* 

. de la pecEniflion ât Ce 
âire appeller. Nation 

„ é^ÂIlemagos. I V, 74. 

Charles leManvaît» 
xoî de Navarre , prie* 

^ 7 Umverfitédè Ce rendre 
médiatrice pour lui au- 
près du Tùu 1 1 } 390é 
yoye\ encore 397-- 

€h AKL B S le Noble, filf 
du. précédént , roi dè 
Navafre ^affilia -au cen«» 
die de Paria en. 1 998* 

Chaklcs d'£rpagne.». 
ai&i&bé par Cnarlesle 
Mauvais. lit 3Pû* 

Char L ES dauphin, ^ 
.fut roi fous le nom de 
Charles V» eft tonrmen* 
té Se Àtigué par Char- 
les le Mauvais. 1 1., 397* 
Devenu roi , il combla 
rUttivc^rfité de faveurs* 
4^4* Son goût pour les 
Lcccrea^ Traditiébons^fiii-* 
tes par fon ordre. 4ztf. 
Sa» bibliothèque. 427. 

Ilétaik ùut ùs , timsi^ 
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gnages de Bonté' dt 
Charles V envers TUai-r- 
verlîcé. 428—438. H 
s'oppofc au voyage 
d'Urbain V en Italie. 
455. Il fortifie l'abbaye • 
de .S. Germain des Prés. 
459. Il pofa la première' 
pierre de la chapelle du 
collège de Dormans- 
Beau vais. 46^. Il écrie 
aux< maîtres Se écoliers* 
du collège de Navarre » 
pour les éxhorter à cé« . 
lébrea la fSce delaPré^ 
Tentation de la Ste Vier** 
ge. 48 5 .11 envoie fon £ré- - 
re le due d^Anjou en am^ 
. baflàdeau papeGrégoire 
31 1. 111, 4. Lettre fecréce 
d'un cardinal à ce prince^ 
fur réieaion dnjri>aia- 
V'I » !*• ^ en€9rtr 

16 » 17. On* a dit que 
les cardinaux eurent la * 
. penfée délire Charles y 
pour pape » St qu'il ré- 
futa o^y consentir. 21 • 
U- adhère à Clémenr 
y II. 24. U amène 1*U- 
^verficé r non- fans pei^ 
ne» à embraflêr le même 
.pard. 2^36. Sa moit», 
Tumulte àfes obféquaa« 
40* y^yn^ mtortV^ 5a». 
Ch A R i BS^ V I fila dit' 
précédent» 1 1 1., 41, Son^^ 
règne fut maÛieurrcne» 
ibidi Privilèges accor- 
dés ou confirmés par lat- 
à runiverfîtè. s 1^59- 
^maladie. Maax qu'el* 
leoccafionna. io6'. Ilfiic 
dâbordpeu.difpofé à è- 

counstxontciffopofiiiMi. 



Digitized 



DES MA 

ÎQÎ pût mettre en doute 
î droit dt Clément 
VIL 108. Il irrité 
d*un afte de vioknce îh- 
jufte de la part de ce 
pontife. 109. Expref- 
îîon énergique àti fon 
iéle pour larciinionde 
r^glife. iii. Ses bon- 
nes intentions traver. 
fées par fes miniftres,. 
I<2 1 - 123. 11 écrit aux 
cardinaux d'Avignon 
pour les exhorter à ne 
point fe hâter de don» 
jier uM fucceffeur à dé- 
nient Vli. 128. 11 con* 
voque à Paris tm concile 
de l'Eglife Gallicane. 
U7. )1 ^voye à Benoit 
XXII une amibaflade fo* 
Unnelle* x^z* Il en- . 
. voye des négociateurs 
. dans toutes les cours dt 
. l'£urope pour ratifaîre 
de runion» isi* Il écrit 
à Benoit XI il une let- 
ne qui refplre la cIuh 
. mé & la paix* 165. Il 
' conyoque m louTcatt 
^ concile à Paris* 1669 11 
donne une déclaration 

2 ai confirme éxécmtt 
I délibétation dû coiw 
«île. tys* Trait précieux 
de la généroiité 6c de 
. la droiture de ce prin* 
ce. ikid. Après bien dés 
démarches de douceur » 
il fait aifiëger Benoît 
Xllldans (on palaisd'A* 
ri en on par le Maréchal 
de'Bou(ricauda79-L'U-' 
aiverfité^ peu favorable- 



TITRES. ifK 

lacs, a recours à Char<* 
les VI , & obtient jus- 
tice. If 8»i9 5' Les ma* 
ncBuvrcs du duc d'Or- 
léans fon frère le ra- 
mènent à TobéilTance de 
Benoit XUl. 204.-210». 
il envoyé une nouvelle 
ambaflkde à ce pontife. 

. 211. U agit ivec vi- 
gueur, & force le pape 
de lui donner fatisfkc- 
tion 214 , 21 j. Or- 
donnance, de ce prince 
en 1407, confirmative 
d'un arrêt- célèbre du* 

^ parlement. 242 > 472* 
Concilie convoqué pa£> 
lai i Paris , pour déci* 
der au Ibnd Taffidre de- 
la foufiffaâion d'obé- 
dience. 242*Dé€laratiott* 
^ui confirme la réfoin— 
tion dû concile** 154* 
Charles VI envoyé une: 
ambafiide folennellean»^. 
deux pap^. zs^i, 11 fe^ 
décide pour la fouftra» 
âîon. 2S%* Il arit avec- 
vigueur contre la bulle 
d'excommunication ]an«* 
cée par Benoit XIII» 
«75-279. U £iit. pu-»' 
Uier Tordonnance de 

, nemralicé»^ 3%u Non- 
veau concile à Paiia ». 
tenu par ordre dn soi, 
xt3-U confirme, de ra-i^ 
tifie par deux déclara*^ 
tiôns confécutives , ht 
condamnation de l'apo» 
logie de Jean Petitik 
37^9 44<* Ses ménage- 
meas'ftfcéspQttr le duc 
d^onrgogae Bxtwmkf 
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deCohflance. 447. Ce- 
jui-ci le mec en état de 
changer de conduite, & 
de fe déclarer ouverce- 
inenc. ^si. Sa mort 
Tes obféques. IV, 3i« 
C H A R L i s dauphin , déw 
puis roi fous le nonrde 
Charles VII, gouVer* 
nant l'Etat pendant la 
inakdie de fon pére , 
traite fëvërement TU^ 
liivcrfîté. lll,477-479> 
Il étoit attaché au parti 
d'Orléans. I 10. La 
' ville de Paris ayant été 
livrée au duc de ijotir » 
gogne , le dauphin^ eft 
&uvé [parTagnegui dn 
Chatel! ti. Traité en »* 

tre lui & le duc dô 

Bourgogne, 19. Leduc 
de Bourgogne eft aiTaf ' 
iinéljdans une entrevue 
avec le dauphin. 20. Le 
dauphin eit déshériré, 
21. A la mort de fbn 
pére il prend le titre de 
rDi^prefque fans fujets» 
31. Rédudion de Paris 

fous rohéîfTance de 

Charles VIL 8d. Dépu» 
tationderuniverlité au 
foi, ^i. Ordonnances C 
de Charles VII très fa- 
vorables à l'Univerfîté. 
13-85. Il eft harangué 
par rUnîverficé. 87* , 
SU» U convoque FEgli* 
fe Gallicane à Bourges , 
& y fait drefïer la Prag- 
matique Sanaion. 88 , 
S9 , 98. II n'approuva 
point la conduite que 
tint le' concile, de ISalë 
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par rapport à laperf&n^ 
ne du pape. l'o'iV 11 re- 
fîife de rcconnoître Fé-* 
liï V élu pape par le 
cbncile. ii3«>it5. Or* 
donnance de ce prince 
pour fe décharger dtt^ 
foin de juger lui-même 
les caufes de TUniver '*' 
filé , & pour les ren^ 
Yoyer au parlement. 13 1. 
11 confulte l'Uni veriitè 
fur les moyens de par- 
venir à la réunion de> 
TEglife. i5i> 11 eft le 
premier de nos rois gui 
ait fait intervenir 
puifTance féculiére d^ns - 
une réforme de TUnî - 
verlîté» lyr; 11 acheva* 
en 14^3 dre réunir foug 
fon obéiffatice toutes lea 
parties de la domination 
Françoîfe» 205 . Bref du 
pape Callifte 1 1 1 au 
roi contre runiverlité , 
fans eflTet. zjg. Sa con» 
duite ferme ôc refpec- 
tueufc envers le pape 
Pie IL 256. Bonté du 
roi pour TUniverfîté. 
254i 26?. Sa mort; fon 
caradére. 2^9 1 270. 
H AR Li s yill, ayant 
été élevé dans l'igno- 
rance par un effet des 



jaloufes défiances de 
fon pére , voulur, lorf» 
qu'il fut roi , remédier 



au tort qu'il ayolt fouf* 
fert , 3t en fut empê- 
ché par les circonftan- 
ces. IV , 414. 11 afllfta^ 
plufieurs fois à des 
tbéfei pour la céiémo- 
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mît du doàorat. 419. Char;J£S V, cnn|'^-. 

V 



Ordor.!!2rce Ch2r!« 
VlII , c^ui fixe le nom- 
bre 5r la qualité d^s 
oiîiciers & fervitears c^e 
rUniverfîré. 445 - 448. 
Jl écrit à rUniverlîté 
pour lui demander Tes 
prières à l'occafion de 
fbn mariage. 464. Sa 
mort : fes obféques. 
4S0. Paftoralc fur ùl 
mort. 481. 
Charles IX , ror de 
France. Lettres accor- 
dées aux chirurgiens par 
ce roi en 15^7» V, 401. 
Son avènement au rrô- 
ne*VI , 8(Ç. Six lettres 
de cachet adrefîees fuc- 
eefTivemenc par Charles 
FX à Ik Faculté de 
Théologie en faveur de 
deux Jacobins, qu! vou- 
loient être admis à la 
licence. 163. il vient 
au collège de Navarre, 
de y accepte une colla- 
tion. 23 i. Pleïadedefa 
eour. Académie de Mu- 
lique protégée par lui* 
242- r4^. Il eft haran- 

{;aé par TUniverfité à 
'occuioii de fou nu^ 
ffisBc* z%o» 11 devient 
nialad^. ProceilSoQ' de 
rUnîveritté' pour de- 
mander^ Dien fa gué* 
rifon. Il meurt. Serob* 

' féques. 281, 

€h A Riss de Durât , 
concurrent de Louis duo 
d'Anjou pour le royau- 
me de Naplet» lll f 



reur. v , 14^. I! \àcnc 

à Paris , en Frar^çcis î 
lui faît rt r.Jrc les plus 
gn'îr;:'?; îior,a<?urs *nI* 
Tumulte confulion à 
fon cmréc. 1 'Urîv< rî?t^ 
ne peut percer luf^'à 
lui* thul* 

Chartes duc d*Or- 
lears. rorr^'OFrî ANS. 

C H A R p I K 1 T 1 K a le 
poing: coupe poM r .lYoir 
voulu tuet le Kedeur» 

IV , 199 > -oî. 

CHARPFNTTI^k ( Louis ) , 
Redeur , conclut pour 
les quatre Nations con» 
trc les trois Facultés lu* 
périeurcs. V , 4^4- 

CHARPENTIER (Jac<jiK:s)^ 

ÊrofefTtur au collège de 
loncour , Reé^cur, V , 
44S j 4n4. Il fu fcitc u a 
procès à llamns. 454* 
Principal du collège de 
Bourgogne. V I y 21* 
Difficultés <]u'il éprou- 
ve de la part de Ramui 
par rapport à une chiin 
royalb^ de Metbémeti* 
quet. Il en* triomphe» 
ipo-zoï. Il eft député 
par rUniverfité ^ poul 
agir auprèi du roi con* 
treRamut. s6t« 11 Aie 
maHacrer Ramut à* 1* 
Journée de S« Berthéle- 
mi , 2tf4« H avoir eli 
dei démèléi littérairea 
nvec Lambin. 270. Il eft 
nommé l'un dei dé« 

Ïutéfl pour traviiller à 
I réforme d^rUniviet^ 
lité» 
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.Chartier lAlain), 
cité. IV , 87. 

Chartier l Guillau- 
me ) efl entretenu du- 
rant le cours de Tes 
études par les libérali- 
tés de Charles VII , & 
fc rend fort habile. iV, 
144. Il eft le premier 

. qui enfei^ne le Droit 
dans rUniverfîté dePoi- 
tier« , récemmenc éca- 
blic. ibU, Il eft élû 
ëvêque de Paris. Lettres 
de recommandation de 
rUniverfité en fa fa- 

• veur. ihid. Dans fon re- 
pas de prife de poflef^ 
ion , le Redeur a la 
préféance fur let pré- 

. lau , 145* U ÀtimdM 
«ommii&iret-dit roi pour 
la réfi>rmatba 4e IU-* 
siverfîté ea ^145^* iji* 
C6ntefiatioii wvst . har 
ic runivttiicét «04. <2r 
fiih» Il doQiie à Loiiit 
iSU UQ confeS^ , qm eft 

* fuivn 303» U fe mec à' 
' tête d'une d$piica<* 
«. don au dufp d^ Beijrr « 

Irére de Louit 

Chartieii ( 



. concur^-ent de François 
de Mpntholon pour rof- 

. fice d*avoeac de TUni* 
verfité. U|. 

|CH ART^N (Nicolae-)» 
doâeur en Médecine , 
prindpal da collège dè 

fecauvais , attaché att' 
Calvînifme. VJ • Il 
perd fa charge de pria* 



LE 

bli. 14^* Il récidire, S 
efl interdit. 216, 2i8«r 

Voyê\ encore z 61. " 
CHARTRts (école de).^ 

yoye\BVL B E R T. Un 

«j Vf que de Chartres faic 
a i Univerfîté un legs 
qui eib reilé fans e&r. 
II 9 4^4' 

Chartreux (ks) font 

établis près Paris par 
S. Loviis cnvÀe du void*^ 
nage de rUniverfîté, I , ' 
4s 5:. Deux Chartreux- 
s'entremettent d'une né-» 
gociation pour rextir** 
pation da fchifme* Ils 
font emprifonné» par 
Clément VII, & furies 
. plaintes dé TUniverfité ^ 
< appuyées du roi Charle» 
VI r ib font relâchés. 
Jlly los » xo9« Or^it» 
^ictribtiéf wn prieur des- 
€haff4Eeoi& de Paris fuBr 
le collège de Montaigiu 

CnKïhhVV0KT ( Guil*' 

kiwie de ) , grand' mal-' 
m da collège de Ka*-* 
■vam , promoteur d'une.' 
- lélbiaie «}ui en fiit hixt^. 

U -eKrepreiid dVxciur* 
H Narion de fi»nco 
de l^fage de la^hapelle 
de ce collège , de 'û: 
. échoue. |or. Il plaide 
. pour rUniveriité au con-»- 
ftii du roi. f i7*IÏ 
tangue lir reine d'An-« 
glecerre au nom de i'U^ 
niverixté* 3 39* 
,C H 4 T E L (Tannegui du) 
prévôt de £atts ^ aiiciea> 
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ferviteur de la maifon 
d'Orléans. IV, 7. U 
fauve le dauphin Char-' 
les. 12, Il «Jft du nom- 
bre de ceux qui tuèrent 
le duc Jean de Bour- 
gogne , 20. 
C H A T E L ( Jean) , af- 
rafTia de Heim IV. VI, 
4-7». 

ÇhÀtcUt ( le ) , joint ati 
confeil du roi y. & au 
parlement , dans une oc- 
casion remarquable. III» 
3*6. Il s'oppofc à 1'^ 
xeâion cTim bailli €00- 
fervateur deaprivil^et 
xoyauz de Tl^miiee&té. 
V t Origine dfef 

ÂtiK jouxf d'audience » 
«fleâét aux fuppQti de 
VlAiiverficé 4iHif la )u«* 

> âfdiâioii du chfttelet. 
167. ^07<\ «Mcm VI ^ 



un procès pour Pem- 
porter, & ne peutréuf- 
iîr, V > 199 - 30Z. La 
place étant devenue va- 
cante une féconde fois » 
ce cardinal ell élu pour 
la remplir* 466-46». Il 
employ é fou crédit pour 
rUniverfité. 478. Il fe 
joint à elle pour s'op- 
pofcr à rérewiion d'un 
officiai de la légation 
du cardinal de Lorraine 
à Parts. VI, xo. Ilferc 
bien lUniver/ité dana 
radaire du Pré aux 
Oercs, 43 > 5 3. Le» 
lectrei éedcet au nom^ 
deceeaodiiud font d'à- 
fie iKinité eaquife. 5^» 
V^Sf^mwn z84> 197* 
le wdmal ^ Cbkil- 
loa prité de di« 
l^nité de confenriteiir 
^oAoii^[iie« • aa^tfv 



•Chateius ( le Jei- CJi aya GNACdodeur 
gaeur de). Frocit ea- en Théologie 1 neeoiw 



«re ce feignetrtftl'U 

* aiveifité texmi né par 

* itfie- traa&âioii» V 9 

•Crati LZ,OH ( Zason^ 
de \ traotléré par le 
. pape de révêché de Li- 
- fieox à celui de Bayeux* 
^ |)V*7&«TlXMibIé par un. 



ienc potat »n décret 
coatce Henri lll. V I ^ 
440. Curé de %. Suli* 
pîce » il ttnvaille à rin*. 
ftmâion die Henri IV t 
par rapport à h foi ca-> 
tholique. 4ts^ 

CMAtrrfiiN «vocae 
4e runiveifité. vr,t8x«. 



Concurroit, iMèmandê Chbnakt ( Jean ) » 



dic obtient la recom- 
mandation de la Nation 
d^ France aupèa du 

' concile de Baie. 

ChatilLON (lecar- 
dinal de ) afpîre à la 



doâeiir en Théologie» 
parlant au nom de TU-- 
ntrerficé j a^ezprtme 
dans toute la (implicîté 
du bon vieux tcms. IV ». 



charge de confcrvateur C H £ s n F. (du) » pére die 
ipofio^fue » entr^pcend; fila«, ikccefitveaiear rjFii<^ 
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dics de la Faculté des 
Arcs. VII , 42. 

ChesNEAU, principal 
du collège de Tours , 
fe rend CufpcÔ: de Cal- 
vinifme. VI , 225. 

Chevalier du Guet , af- 
trcint par une ordon- 
nance dô PWlippe le Bel 
à jurer robfervacioa 
des privilèges de i Uai- 
vcrllcé. Il , 144. 

GH ILDEBERT i,roi 
de France » paroîc avoir 
été lettré jufqu'à un 
cercain point. 1 , i / • 

CHI LP ERIC I , roide 
France , fâifoii des vers 
Latins. I , 17. 

G H i P P A R 1 , avocat de 
rUnivcrfité. VI, i8l. 

Chirurgiens. Décret dé la 
Faculté de Médecine en 
1301 >qui leur ordonne 
de fe renfermer danft 
^opération manuelle. II, 
51 ., si\ Leut dépen- 
dance des niédecim<H>n* 
ilatée par une ordon- 
nance de Tempereur 
Frîderîe en 1137* su 
£n t9f 6 ils font comp- 
tés ^armi les clieni ae 
l'Univerficé* 3f96* Dé- 
ftnfet d'exercer laCM- 
furgie fant im examen 
préalable» III i lo». 
Hiibîre abrégée de la 
Cbimrgie deParir.^V» 
La licence qn'ilf 
bivenoobtenir^eftcdle 
d^opérer^ j[ay>5i, L'U- 
niveriité les admet an 
sang de fe» écoliers , 
fomme prenant. JesUe- 
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çons des doÔeun' c# 
Médecine. 52 , 5a. Dé- 
claration Tolennelle dea 
chirurgiens , qui fe re- 
connoiilent écoliers dea 
médecins, 63. Us rone 
reconnus en 15 16 par 
l'Univerfiré pour Ces 
écoliers.7 s, ^oJ^Â encore 
39s > 3 y 5, Lettres pa- 
rentes de François I en 
1545 y (|ui accordent aux 
chirurgiens la jouiflan- " 
ce de privilèges fembla- 
blcs à ceux des maîtres 
& écoliers de TUniver-' 
iicé. 597» Ces lettres 
n-ont point été cnregî-^ 
trées* 401. Lettres de 
Charles IX en faveur 
des chirurgiens en i r47» 
fbid»' Ordres donné$- par^ 
le parlement aux cnt*'^ 
rur^ens dans une isa^ 
ladie contagieufe. 41 !• 
Profeffeur royal en Chi* 
rorgfe* V r, 290»- Dé* 
«et del'Ufûverfité con* 
cre les chirurgiens. Iln 
fe fonmettenc à prêter 
ferment aux médecins* 
3X7« En 157^ ib pré- 
tendent faire des leçona 
en Chirurgie^ Oppofi» 
fion des médecinst Af- 
lbfflbléegénéraledel*U«r 
aiverfité » le ièpt Dé* 
cem^re 157^ » an Ibjet 
de cette querelle* 31 8«- 
3as*Lea chirurgiens ob» 
tiennent des lettres fy?» 
vorables de Henri IIÏ, 
qui ne furent point en- 
regîtrées* ^^S y 
IivittUdeGrégoire2fiUI^ 
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rfùî les aucorife à fe * avec les L^miniciUiu^ 

.jpréfenter au chancelier 457. 
pour recevoir la béné- Christianisme ( le ) a 



dîtflion apo(lolique;«Sui« 
ce des démêlés. ^7- 
.350. Article de Por- 
.donnance de Bk>is , qui 
regarde les chtrnr^^ienft» 
355» Les opérations chî- 



^ivorifé récabliflètîienc 
& la confervation des 
lettres parmi les peu- 
ples Germains , qui ont 
conquis les Gaules» It 
1 s , t5 , 17. 



rnrgicales font trop dé- - C H R v s o G o N E (Pierre 



prifces dans Içs fianits 
de la dernière réforme 
de riJmveçrîté. VII, 85. 
C H I V E R N I , garde des 
fceaux , tient des pro- 
pos fort finguliers au 
Redeur de ruoiveriité* 
VI , -5 ^0. 

/Choart , avocat 4t 
rUniveifité. VI, tZi , 

Çh o L e T (le cardinal), 
légat du pape ^n 1285* 
il , II i« 11 s'engage à 
fonder une chapelle à la 
,collation de TUniver- 
iîié. I »»-i25 . 11 cft le 
principal fondateur du 
-collège des Cholets. 
167. 

C H o.L E T s f collège des) 
fondé en TipwII, 167. 
Le gouverncmcnc en 
eft tout républicain. 
X68. yoye\ encore VJ , 
lai. 

a R E T I E N , chanoine 
de Beau vais , fourienc 
avec Guillaume de faine 
Amour la caufe de TU- 
lûverficé contre les 
Mendians. 1 , 434, 43^f • 
Il fe ré crade. 443 > 
.456. 11 paroît s'être 
^$co4cilié de |)onuefoi 



cardinal de S. ) , chargé 
par rie pape Aléxandre 
II î de i^ire dci régle- 
mens poi^ l'école de 
Paris. 1 , %S7* H eft 
chargé encore par le 
même pape de iui faiie 
connoître les fuj^tsémi- 
nens en mérite & en 
favoir , afin qu'il ^\^t 
les récompenfer» U*4i9 

C<H RysotoRE ( Emi- 
manuel) , fameux ref- 
taurateur de la littéra- 
ture Grecque en Italie» . 
Idée de la vie & des 
travaux de ce favant. 
IV, %^6, ^47. 

Ch^uff AR D ( Jean ) , 
chancelier de N* Dm 
quoiqup fimple licencié 
en Décret , ou feule- 
ment même maître-c&- 
Arts, IV , 407. 

Cl BOL LE ( Robert ) 
chancelier de N. D. 
l'un dci commiilàires 
royaux pour la léforme 
' de rUniverfité en 145a». 
IV, 171. 11 cft le pre- 
mier , au rapport de 
Duboullai, qui ait écrie 
pour la jufttfication del« 
JPuccUe d'Orléanst^b»^ 
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CiCERON a ibrgé du 
fflotg nouveaux en tnî- 
tanc des matières phn^ 
lofl^htqnes. I , i07«èec 
auviages , Se ceux de« 
aums aoteura de la belle 
latinité , n'étoîent point 
4ûa^ dans les écoles tu 
treizième iiécle* 107 « 
37*. 

-tkrges diftfîbués âc pré» 
fentés par l-Univerfîté 
à la Chandeleur. V > 340. 
VI , 379. 

CiNQARBHHS 9 pre<- 

feflèur royal. V » a.24 , 
225. 

CiKiEK (Nicolal le) > 

nommé à une chaire de 
Droit par les doâeufS) 
e(l attaqué par un cott'» 
current, foutient un pro- 
cès à ce fujet , & eft 
maintenu en place» V , 
T51 » 152, 

Cl K 1ER ( Dominique 
le ) , curé de $. Ger- 
main le Vieux , entre* 
prend de faire pafler. fa 
cure à Antoine le Ci- 
jrier fon neveu , par ré- 
fîgnatîon en cour de Ro- 
me. L'Univcrfiré nam*- 
me de fon côté. Pro- 
cès , terminé par une 
tranffldion. V, 3 53-356» 

Cl R J R ( Antoine le ) , 
neveu du précédent. V 9 

CiSTtFCiiNS ( collège 
des;. 1 , 396, 4<4- Huiles 
de rc formation données 
par B,noir X 1 1 pour 
Tcrdre de Cltcaux. 11 , 

ig24. il cft pcii&is auK 



ILE 

Ctftercieni de preiiJN^ 
des dégréf en Théo» 
Ic^ie feulement ^ non 
en Droit canon, ibidm 
voyez E£RNAR0|NS; , 

Ovil ( Droit ) , peu eut* 
civé à Paris dans lu aiH 
ciens tems. I » 29 ^ 2^6^ 
248 , 2J2 , 25s. Rigord 
atteÂe que le Droit ci* 
vil s'enfeignoit à Pa- 
ris au commencement dit 
treizième fiécle. Cette 
étude en cA bannie par' 
Honorius II 1, Motif de 
cette prohibition. ^iS* 
InconvénieÂs qui en ré^ 
fultoient: atteintes qui 
lui ont été foavent por^ 
tées f Jufqu'à ce qu'elle 
ait été pleinement le- 
vée en itf7P. tbU, Le 
Droit civil enfeigné à 
Paris du tems de Ro« 
bert de Sorbonne. 377. 
Règlement du fondateur 
du collège du Ple^s 
|>ar rapport' au Droit ci- 
viL 11 , 274. Statue 
de PUniverfîté qui exi- 
ge oit trois ans d'étu-' 
des du Droit civil , com- 
me une condition né- 
ceilairepour parvenir au 
doâorat en Droit ca- 
non. Ce flatut eA caife 
par le pape Innocent 
V I. 275 , 276, Licen- 
ciés en Droit civil 9 
comptés en 13P8 ynrml 
les fuppôts de runi- 
vcrfjté. III, 172, A 

. Poccafion de i'ércdiott 
de rUniver/îtc de C acn . 

ctUe de Paris o^e de 
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.tonrentlr & permettre 
l'cnfcigaementdu Droit 
civil. IV, 78. L'Uni- 
verfité en 1535 déf.nd 
àfes profefTeurs enDroit 

- .canon d'enfeiçncr le 
Droit civil. V , 3 - ^^i^*- 
.cours de Jt^m Cop fur 
les avantages & la beau- 
té de cette étude. 307^ 
Elle gagne un peu de 
terrain. VI , 76. Ten- 
tative des pfofcneiirs en 
Décret pour établir l'é- 
tude du Droit civil. L'U- 
nîverfité dit qu'elle en 
délibérera. 155» ^S^- En 
1568 la Faculté de Dé- 
cret obtient la pcrmif- 
iîon d'enfeigner le Droit 
civil. Z29. Plaintes des 
autres Univerfîtés/ Ar- 
JCt du parlement , qui 
leur donne fatisfaftion. 
2 s 6, L*ordonnance de 
Bloîs défend Penfcigne- 
ment du Droit civil à 
Paris. 334. Les ftatuts 
de la dernière réfonr.e 
montrent le voeu de ti- 
rer cette étude de capti- 
vité. VII , S 5. 

A 1 R E ( reiigîeufes de 
fainte ) , établies à Pa- 
ris. J V , 34+. 

CUJf^f Septième & Hui- 
tième au collège d*Har- 
cour en I5SS. V I , II , 
îS. Huitième & Trei- 
ïîéme dans le collège 
de Navarre enî5 7<^' - 3 i ^• 
Cl AUDE , modérateur 
de l'Ecole du Palais fous 
Louis le Débonnaire , 



rîn. T , 39. 
C L AU D E inftruit les bar- 
biers dans Tart de la 
Chirurgie. La Faculté 
de Médecine , fur la 
requête des chirurgiens, 
lui impofe filence.V, 5 ^* 
Cl AU D E , reine de Fran- 
ce , fille de Louis X 1 1 , 
époufe de Fnnçoîs I. 
V , 222. A fes* obfé- 
ques l'Unîvcrfîîé cfluya 
beaucoup de contefta*.. 
tions. 222—227. 

C I E M P N G I s ( NÎCO^ 
las d'^ ) a été l'un des 

{dus grands hommes que 
'Univerfité ait produit. 
1,9. III , 3. Comme 
le meilleur écrivain de 
foQ ùcclc , il fut choïd 
pour f é JJçtT ie mémoire 
de J'Univcrfité , fur les 
trois moyens de finir 
le fchirme. 112, Des- 
cription qu il fait de I2 
vite malheureufe de Clé- 
ment V 1 1. 12<Î. Il écrie 
au pape Benoît XIII 
Se au roi, 134 î5 • Il 
devient fécretait : d i Be- 
noît X 1 1 1. 1 3 5. -^on ju- 
gemcnr fur les incon-» 
véniens de la Théologie 
fcholaftiqae, 183 — 185« 
Il critique févérement 
les docleur^ bén^-ficiers 
qui s'atuachenr aux cours 
des princes , ou reftcnc 
dans les écoles. 184. Il 
renouvelle le goût de 
l'él 'gance & de la po- 
liteflè du ftyîe, i ? 9. I V, 
244. Il fc déchaîne con- 

Uj& la foufira^oQ d o- 
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bédieace. '203 > 294. Il 
eft foiipçonné d'avoir 
dreflc la buUe fulminan- 
te de Bcnoîc X I i 1 con- 

.trc Charles V I. Il s'en 
défend comme d'un cri- 
jnc. 290 , 191, Ses beaux 
fentimcns rouchani: une 
.querelle entre deux rné« 
ologicns fcs amis , pour 
la place de grand maî- 

.tre du collège de Na- 
varre. S4<j---546. 
jC I E M E N T , Hibcrnois, 

' cft nommé comme ayant 
travaillé au rétabli (Te- 
ment des Lettres en 
France fous Charlema- 

,gne. I , 39» 
<I.£M£NT IV pape , 
donne en xz68-iine bulle 
coachant Péleâîon du 

Îrovifeur de Sorbonne* 
1 496* îl nommoit.9 
éuat particulier « Gui 
.Fukodi , ou le Gros* 
II j 6, Su commen- 
cement. Son éxalcatton. 
ihU» Lettres modeSes 
de ce pape à fes pa- 
ïens. jW* Il réforme » 
fembie penfer à abo- 
lir le tribunal de h con- 
fervacion des privilèges 
apoftoliques de l'Uni- 
verâté de Paris. 7,9* 
10* Sa réponfe à Guil- 
laume de S». Amour. z8 » 
Zf* Soh attachement à 
août ce ^u'il croyoit être 
des droits de fon fglîfe* 
38* Sa lettre à Matu- 
rifi ardievêque de Nar- 
bonne«4i.$a mort* 5^. 

jCi.BMENX Y pape 9 tnm- 



L E ■ 

fére le S. Siège à Avi- 
gnon. II, ZI s- B'îîle 
de ce pape qui aucorili: 
& étend la jurifdidion 
des confcrvateiirs apo- 
floliqiics deTUnivcrCté 
de î'aris, 219. Concile 
de Vienne convoqué Se 
préfidé parce pape. zi6* 
il auîia ôc protégea Ar- 
naud dcVilieneuve.2S4.» 
S on eiiipreflemcnt pour 
recouvrer un livre de 
cet auceur. 235. 
CXEMENT VI pape,avoit 
^lé bour/ier du collège 
de Narbozuie.II , 252. 
Ses commencemcns.3 50. 

3 67 .Son éxaitatîon.3 S u 
On l'accufe d'avoir aimé 
le ûAe ^ la pompe fé^ 
^uliére. ihidU Bulle f sr 
lamelle il promet des 
grâces à tous les pau- 
vres clercs qui viendront 
le préfenter à lut. ibid. 
Vers fur fon compte* 
152. Ceft lui ^tti a ac« 
4|uis aux papes la pof* 
/ei&on d^ Avignon. 3 54* 
Bulles de .ce pape es fa- 
veur des maîtres âc étu- 
dians bénéficiers. ibiJ^ 

. Autre bulle » dans la- 
quelle il eft qîiêflion de 
ce que noua appelions 
lUwL de littnci. | $6. Ar 
vertiiTement donné par 
ce pape aux théologiena 
de Paris. Il proIU 

cric 1 hérélie des Fia- 
gêllans. i77m ytrjf€\ €t^^ 
cote 111 , 7. 

QhWmt VII # pape d'A« 

vignon* 
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vignon. bon éledion* loi :& 1: cardinal d'Ar- 



ill , 22 » 23. Le roi 
Charles V & rUniver- 
^ £lé de Paris adhérent 
• à fort parti. 24— j 6é Bul- 
Ée de Clément VII au' 
Relieur & à la Faculté 
des Arts. 37. 11 a voit 
été forcé de fe retirer 
' à Avignon, ibitf, Exa* 
ékions de ce poncife»4i. 
Déclarations de ^plu- 
iiéurs cardinaux 9 au Ut 
- de la mort > en 

Teur de Clément VII* 
. 47—49. Rôiles envoyés 
à ce pape par l'Uni- 
verfité. 49 , 75. Bul- 



les. IV, 15 3. 11. auto- 
rife 3c anime la pour- 
fuite du Luthérauifme 
en France. V , 20 5 , 2 1 x . 
Bulle de ce pape ^ our 
fécularifer l'abbaye de 
S. Maur des Fofles » 
ôc la réunir à l'évêch^ 
de Paris. 262. 
CibmemtVIII pape » 
iidreffe un bref à V\S^ 
niverlité de Paris» VI» 
43 3 • Il rebute durement 
les prières de Henri I V* 
439.lUni accorde enfin 

rai>roitttioA.yii, 

"7^ 



les de lut favorables k ClBMENT( Jacdues^é 

rUmver(ité.49»50.Bni- aC&Oin de Hqnn III, 

jie qui aVitorife le ch'a«- VI , 4n* U eft traicéi 

pitre de Parts à ^re de .martyr par U ligue» 

cnfeigner le Droit ca- ibUl* 

non dans Tes écoles. (2- Clémentmes % décrétâtes de 

t64» Son parti fe Ibr- Clément Vt recueilUet 

cifie. 7 S--77. Il condam* par Jean X X 1 1 fon fuc- 

ne. Jean de Montfon » ceflëur. II » 251» Oém 

2ui paffe dans le parti mentine Puimm» Il % 

'Urbain, as. Sacondui- 232. IV > 2259228» 

ce violente à Tégard de Citées de Paris «clercs .it^ 



deux Chartreux , qui 
voulotent travailler à 
l'union. io9« L'Univers 
£té lui écrit d'une ma« 
uiére très forte & très 
preflante. i2 3-*i2f« 11 
en cft indigné. 125. U 
meurt d'une attaoued'a-^ 
popléxie. X26. Il avoit 
mené une vie malheu- 
reufe. ihid» 
ClEMENT VII pape 
iiégeant à Rome , a béifr- 
, eifié le cardinal Pierre 
4e Luxembourg:. 1 II ^ 

Tome FIL 



meurans à Paris. Ces ez- 
preflions paroiflènt 4é- 
ligner les maîtres & étu* 
dians de Paris % qtii danft 
les anciens tems étotent 
tous clercst I > A^J % 

dm des meffagers , offi- 
cier qui fert la coinpa- 
gnie des mcifagers de 
rUniverfité. VI » If 7»' 
L'Univerlîté en 1479 
nomme à cette place* 

CiERC ( Pierre le 

L 
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^ viïegérenc du confer- 
vatewr apoflrolîqite» V » 

• 301. Il acheté de TU- 
niverfité le petit Pré 
aux Clercî, 351-554. Au 
Jjout de peu d'années il 
1h défife des droits 
^u'il avoit ïicq^uîs , & 
«onfent que PUmVerfîté 
rentre dans fon domai- 
ne. 432^ 433. Recom-» 
fttandatioQ de l'Univer- 

■ 0té en Ùi faveur auprès 
du cardinal de Châtil- 
Jon. 457 y ^6îm II étoic 
^uré de 5. Aadré des 

' Arcy. VP, yp. 
/fier^4. Voyez EccUJiaJ^U 

OHtS, 

Êimtk laicÊf ( {>ttlle.}. II , 

lÊJ: BK MO KT ( hôtel 

• de ) , appartenant à 
Guillaume du Prat ^ é-' 

* vêaue de Clermont , qui 
Y loge le» J4fuite$. VIj 

^^';E R M O N T ( collège 
- '4^) , nom qu'il eft en- 
joint aux Jéfukes 4e^ 

* prendre. Vî, 13 , t57, 
' ^Unirerfité réclame 

* <o]it^e la mention jaî 
cft faite de ce collège 
dans l'arrêt de I575* 

• |07,LeRedeurIe vi/îte 
«vÉc protcftacions 403. 

filotfre N. lieu ou fe 
* tenoient anciennement 
d'iljuftres éco!es. I , 
I2Z, r52, Z7Z. Chan*- 
gement arrivé à jcec év 
gard*273. 

C/f/ Brunéau* C/o/ Mau-?- 



BLE 

Mauvoisim» r 

Ç I u G N I ( collège de) I 
fondé en 1Z69. Il, if 7. 
Sa^elïe des réglemeas, 
loix des études pour- 
cette maifon, i s 8-1 5^1» 
Difpute entre les moi- 
nes de Clugni & ceux 
de S. Germain des Prés 
pour le rang aux pro* 
cefTioos dei'Univexficé» 

V • 4f . 

Cfiû^i've ( peine ). Propo- 
sition de Marâie de Pa- 
4otte fur cette masi^e» 
U, 271. 

Co E F F E ( Robert y » 
fondateur d'une chapel- 
le , fur laquelle TU^ 
niver/Ité a exercé des 
droits. IV 9 jo» 

C Q F F I ( Charles ) » 
digne fuccedeur deChar» 
lesRoIlin dans la char- 
ge de principal du colr 
I^e deDormans-BeaUf 
vais. Il 9 477* 11 étQii 
fimple clerc. VI, iisi. 

Coin TE ( Jean le ) , 
Hedeur de rUaivérfîté, 
ordonne Timpreflionde 
la cenfure de la Faculté 
deThéologie coacie Lu- 
ther. V, 140^ 

C a L I G N I ( l'amiral de) 
eft oâFenfé du difcours 
de Jean Quintin aux 
Etats d'Orléans , & en 
exige réparation. VI, 
86-88. Son appui cft 
recherché parla reine» 
qui pour le fatisfaire fait: 
tenir le colloque de 
Poi/n«i02, I0 3./^#/rî^ 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



ijB o 11 N ( Michel ) , fyn- 
' die de PUniveriîcé en 
. 1597, par^e ^vec éloge 

de Gtrîliaume Rofe.VlI, 
i - 3 3 . 11 apoilrophe le B.e* 

deur d'une façon défo- 

• bli géante. 3+. Il eft fuf- 
pesda par rUotvcrlité 

» pour fix mois dei foiîc- 
tioos de fa charge, h* 

r II ne (b foumet pas da- 

>■ bord î mais cnfuite il 
eft oblige dz pi'îcr^ J7 , 
9f •L'UnîverUcéufe d'in* 

- duigcnce à fon: égard* 
^8 , 3f* 11 réfignc fa 

; charge, avec l'agrément 

• de rUniverHcc» ço. 
CMeBes levées par l'U- 

niverlîté fur fes fuppôts. 
1 i 48a# Chaque fuppôt 

• obligé de porter deux 
« folichâque fe maille dans 

la bourreconimune,4S3^ 

• Taxe pour la dépenfe 
: 'd'un député qu'il fal- 

loit envoyer en cour de 
Rome* Les c liens de 
rUaiverlité j font fou- 
rnis. II, 33^» f^oye\ 

• €ore IV , i6o# Taxes 
ordinaires de cette ef- 

• péce. Projet pour en 
« ïiATranchir les fuppgts 
' une fois re^ûs. IVy 167. 

Collccle impofée Air 

• chacune des Faailfés 

• pour le procès contre les 
Jéfuices. Vf , 449. 

Collèges fondés dans TU- 
niverfîté pour faciliter 
les études , furtout aux 

• pauvres. ! , 268. Pen- 

• danc longtcras ils n'ont 
point été écoles pu- 



bliqaes , maïs afyles & 
retraites de jeunes étu- 
dians fous un Tiaitre , 
qui les mcnoit aux le- 
vons des profeffeu rs.z7 1 • 
Ce n*eft qu'au milieu 
du treizième /îccie^que 
Finditttcion des collé"- 
gcs eft devenue fréquen- 
te* ^ s ^* Fondations de 
pluiieurs collèges* 4t5« 
^ fnîv. Cherche^ le <lé^ 
tdil de qui regarde les 
d l'y ers collèges fms Ituf 
nom firoi've* Nul Hécle 
plus fécond en fonda- 
tions de collèges , que 
le quatonLiéme iiéclett 
Il , 273* Le mot collées 
employé pour^ figniner 
les diâférens corps qui 
compofent TUniverfité , 
ou qui (ont fous fa pi'o- 
teftion.111, $2« Lamai- 
fon de faint Vi(^r le- 
connue & déclarée col- 
lège de rUniverfîté[4 
341. Tfifte état des col- 
lèges en i42i# IV , 
On en ordonne la viiîte 
la réforme* ibid. La 
Nation de France fait 
des régiemcns pour plu- 
iieurs de fes collèges» 
ihid. ï^oye\ encore 41 , 
43. L'Unîverfité recon- 
noît en 1445 qu'elle 
fublîfte prefque toute 
entière dans fes collè- 
ges , & qu'elle ne s'eft 
préfervée que par enîC 
d'une deftrutlion totale 
durant les malheurs des 
guerres. î 34. L'Urfiver- 
Scé parvient 4 fauvef i 

L 2; 
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' tet collèges une re- 
: cherche pour les droits 
, /d'araortiflcment. 294. 

Collèges de plein exer- 
. cice. Z99' Duboullaiaf- 

«ûre que fous le régne 
: <le Louis X I , il y en 

• avoir dix - huit. 300. 

• encore V, 372, 
' BM» V I , 311. Droit! 
. des Nations fur les. col- 

• léges de leur reflfort. 
IV, 3 XO. Voyez Nationi9 

' Règlement pour la bon- 
ne difcipline des collé* 

Ses. V, x6j» Défenfès 
e faire des levons pu- 
, bliques dans les coité* 
. £es qui ne fooc point 
huileux* ftalfon de cette 
' prohibîdon. 371 > 372* 
^oye\ amrt 483. Vitite 

• Ces coUégei de plein 
' «xetcice* 3 s s* Projet 

lie rédnire runlveruté 
' à «cott collèges » vnu«- 
/ Ihnblablenieiit imaginé 

• parles Jéfuice^en is^u 
. 'Vl, 153. Ils le renott* 

vèllécent en t5i4* 154^ 
ILeft eiMokc vu Reâsur 

.lie tUiter tdus> les col- 
' léges dunnc fa magif- 

. cratttre« ^06. VU » 74. 

• ges n;oye\ VI J^p • 

• 97S« Déplocablè état 
des collèges durant les 
^eurs de la ligue. 3 90 » 
425 > 4^i« l'es ftatatf 
je la dernière réforme 

' ordonnent d -envoyer les 
cnfans au deflus de Ta- 
. ge^d^ neuf ans aux le- 
1 |PAS pubU^nea 4es cial* 
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léges , êc iûterdifent di 
feftraigncnc à leur é- 
gard les leçons privées. 
VU, 77» 78- 
Colloque de Poi/n accordé 
par Kl reine Catherine 
de Médicis aux Protef- 
tans contre le vœu des 
îtélés Catholiques. VI, 
103 -i05. L'Univerfité 
remontre à la reine , 
qu'il n'eft pas à propos 
que le roi y afliûe. 104. 
La Faculté de Théolo? 
gie Te difpenfe d'y dé- 

• puter. ihid* 11 s'y trou^ 
va néantmoins des théo? 
logiens de Paris* 10 s • 

' Idée abrégée de ce qui 

. s'y paflà fur le fait de la 
Religion. 10 s > io6. 

^ L'inftittttdes Jéfuîtes y 
eft approdvé de admis* 
107,110^112» 

C0X.0ON8 C^Uaiver- 
txé dol écrit à celle de 
Parts. lU, j 28. Elle ad- 
héré au concile de Bâle« 
IV, 6%. La Faculté jdc 

* Théologie de Cologne 
condamne le h&km h»* 
léurt deReuehlin , & en 
provoque la condanuub* 
tion par celle de Paria» 

. V,9V L'Unîverfité de 
Col<^ne demande Tad- 
jon&on de celle de Pa- 
rts contre ion archevê- 
que Herman » qui^â« 
vofifoit les nouvelleg 
erreurs» 409* ' 
Colonnes (les) en- 
. nemis déclarés de fic^ 
nifâce Vlll. Il, 

. i^tieiiac de $(iaa» QoH 
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DES MA 

^ lomie fur ia perfoiine:.de 
ce pape. 2o5# 
€ ô M £ (S.) Le patronage 
. de cette cure cédé à 
rUnîveriîté par les moi- 
nes de S. Germain» I I , 
^6o f i66m Nomination 
d'un curé. Droits 
que la Nation d*Alle- 
magne peut précendre 
fur cette paroiilè. tbid» 
trVl , 398. La fête de 
S« Corne eft dtclarée 
fBte pour i'Univ^rXîté* 

ly, 85. 

^^médtes jouées dans les 
collèges & dans les pé- 
f dagogies. Abus qui s*y 
, introduifoient. Décrets 
- de l'Univerfîté pour les 
réprimer. IV ,283 ,434> 
43 î» V , 147. Injonc- 
tion de la part du par- 
lement aux principaux 
fur cet objet. V , y 5 ? 
191 , 229. Auteurs de 
pièces fatyriques mandes 
^ h. admonedés par le ^e- 
. deur. VI, 349« 
Çàntmittlmus ( droit de ) 
accordé aux étudia ns 
: par l'authentique llabU 
id, qui leur donne pour 
juge le maître de Té- 
coie , .ou révêque de 
^ lar yiUe* I , 259* Ce 
.droit eft reconiiu & au- 
torifi par le pape A!é- 
. xandre III» 262; Ré- 
clamé far Etienne de 
Tournai* AU. Décrié- 
Cale de Céleftin I I Ï, 
qui veut que les dercs 
demimMu ^ Pmu iae 
tecoonoiflène ^nç Uf 
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tribunaux ecclé/iafti« 
Ques , & foient jugés 
dans le lieu de leurs 
ctudes<i63. Ce dernier 
privilège fubfiiic enco- 
re aujourdluiî, 264, Af- 
faires criminelles des 
ccolicrs de Paris 9 rèfer- 
vées au juge ecclénaf- 
tique par le diplôme de 
Philippe - Auguite en 
1200. 279. & par la 
bulle de Grégoire IX. 
353. Dans les caufes 
. civiles & pécuniaires le 
droit de Cvmmitiimns des 
fuppôts de l'Univerfîtc 
s'étend à tout le royau- 
me. 3 5 i.Ce privilège eft 
confirmé par Innocent 
IV. 364* Privilège par. 
ticulieren cette matière, 
accorde par Urbain I V 
aux ccolicrs de faine 
Nicolas du Louvre. Il , 
4* Inconvèniens & abua 
de Texercice du droit 
de Commit timuf» 7 , 8* 
Règlement de Clcmenc 
V , avantageux fur ce 
point pour l'Univerfîté» 
219» Bulle encore pliis ' 
favorable de Jean XXII. 
2 5 5» Ordonnance de 
Philippe de Valois , qui 
étend expredément à 
tout le royaume le droit 
qu'ont les fupp6ts de 
rUnîverflté d'être gar- 
dés' Se AéfcàduË dans 
leurs perfonnes 8c dapa 
leurs privilèges par le 
prévÂt'dtt Paris. 331 p 
332. Bulle de Cléilient 
VII , qui leur^ afj&re.Io 
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, appel. aos*ao4» con- 
iFocadon du concîlé g^^ 
Bâfrai propofée comme 
iine deivoies de termitter 
le TchiTme* III, 43 , 
77 » *î4r L*Univerfi- 
té demande que le con- 
cile ^ni fbra convoqué t 
ne foîr pas compofe dea 
ftwh prélats» mais qu'on 
leur aifocie un pareil 
nombre de doâeurs en 
Théobgie & en Dioic 
canon. 117* Convoca- 
' tion d*btt concile géné<* 
ràl, à ^itb par let car- 
dinaux des deux obéx 
diences. aSi» Dans le 
concile de Confiance 
on opina par nation;* 

• 40f« Sermon deGerfon 
. fur la fupériorité du 
' concile an deifus dn 

'pape* 413. Cette doc* 
trine eft décidée dans 
les quatrième & ,cii|T 

* qttiéme feMons dn con- 
cile de Conftance. 4i^« 
Elle efl confignée danr 
la Pragmatique ' fano- 
tion. IV , 101. Le con- 
cile de Confiance re- 
gardoit la fréquente te^ 
nue des conciles géné- 
raux comme le moyen 
le plus avantageux pour 

, conferver dans TEglife 
la pureté de la do^ri- 
he & des mœurs* 1 V , 

' 48« Ordre qui s'obferva 
pour les aciibérations 

' au concile de fiâle» 
La fupériorité duconcî- 

' le au defllis du pape y 

cft décidée Renouveau* 



LE : 

61 , 104^1 07* Louis XI 
veut âire peur au pape 
Sixte IV de la convoca- 
*tion d'im concile géné* 
ral* |$4% Confttl^ion 
duxoxCfaarlea Vllî» ou > 
plutôt de Louis XII « 
& répottfe de la Faculté 
de Théologie « fnr la 
tenue des conciles* 479* 
V » 76» Convocation du 
fécond concile de Plfe 
par quelques cardinaux* 
76 , 77; Livre d'Almain 
de l'autorité de l'Eglife 
& des conciles* si. Su 
lencc du Concordat fur 
la doârine de la filpév- 
rîoritc du concile* loa* 
Zélé des doâenrsdc des 
prélats Franf oit pour la 
défendre au concile de 
Trente. Lettre du car- 
dinal de Lorraine* VX ». 
150 -fsa» 

Co»c/4'vspour rélediondia 
Reâeor : étabUflèment 
de cet ufage : loixqui ff 
doivent obfervcr* ir>9X« 

Cmclure pour trw, Expli-* 
cation de cette expcet* 
/ion. lll , ip* 

Comordance de ta Bible « 
ouvrage dirigé par le 
CardinalHuguesde faine 
Cher, & éxécuté par utt 
nombre de jeunes Do* 
mtnicains. I , 4^0. 

Cortoordats du pape Mar- 
tin V avec les Alle- 
mands , avec les An- 
gloîs* 111, 471, Ce 
pape eût bien voulu en 
conclure un ave<j lea 

Fxaofois.» nuis il iiq 
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. .DES MA'i'ÎEkES, ,x^' 

y«e y téaSFiu 477. Cqû* contre les Jéru!tes«is)3« 



cordac cotidu par Fran- 
foia I avec Léon X. V » 
99-iQim En quoi' U 
COflivienc aveé la Praç- 
tnacique ^ en quoi il 
en diffère* lol • 103, Il 
eft plus convenable & 
plus commode pour lea 



U reçoit dans fon cadip 
Jlàmus'& quelques att<«. 
très fuçpôcs de TUnî- 
vériîté imbus des prin-« 
tipes de la nouvelle re- 
ligion* U cft ttté 
à la bataille de Jarnae* 
i57. 



gradués » que Fa Prag* CoM2>OlM£llIOi6abrîel), 
tnacique ibtJ» J^oye^lV, fait cardinal par Gré- 

g:oire XII fon oncle', 

depuis pàpe fOus le nom 
d'Eugène IV* .111, i7i«"' 

Toye-:^ EtJGENH IV. 

Cotjfejjeur^ L'Univerûté de-* 
inandoir âurpapes pour 



149 ^ 454» Opposition 
'du clergé ^ de' latnâ- 
giflrature au cOticordat* 
Eiibrts de rUniverHté 
pour eft empêcher l'en- 
rtgltremcnt, V , loj* 
itoé Etiût runiveriité 
y acquiefCe par le fait. 
X20 La réflAance âu 
Concordat lui fait ho»*' 
fleur 12a. ^'«7^ eniore 
•55 , 16$. ai«. Difpô- 
lirions de la Pragmati- 
que & du Concordat 
par rapport auîC gradués 
' fîmplcs aux g:radués 
nommés. JSo-jji. L'tJ- 
nivcrfiré charee fcs dé- 
putés aux Ftats d'Of* 
léans de demander Ta- 
bolition du Concordat» 

* VI, %s. 

Co N D A T , ancien nom 
de la ville Se du mona- 
ftére de S.Claudc. 1, 4-5 • 

Co N D E' ( leprmce deh 
pourfuivi criminelle- 

* ment , it condamné. VI, 
S5« La reine Catherine 
de Médicis le ménage» 
]02«il prend les armes* 

* 136» ^''oyei^ encore 14Î * 

L'Univerfîré lui 
demande fa proceâion 



chacun des maitsêt 
doâeurs q»*eîle nom- 
ûiÀit dans fon Rôlle la 
liberté de fe choifir un 
cotifeiTeu^. IV , 34, ^ 
CwfefftHr du foi ( le) avoit 
ancknnemedt la nomi- 
nation de^ places , o^ 
fîccs , & bôurfes du col» 
lepe de Navarre* 11 f, 
J47. V , Tout ce 
^uî renrardoit les ocu- 
vres pies auxquelles 
fautofitc du roi inter- 
Venoit , croit du rcflbrt 
de Ton confcfl'cur IV» 
5 !• ^oye\ encore I4î. 
Co N 1 M B P E (Univer/îté 
de ) , înftituée par le roi 
de Portugal Jean 1 1 1 » 
qui appelle pour la di- 
riger André de Govéa» 
* fan fui et « alors enrel* 
gnant à Bordeaux* Vf 
140. 

C O N o N , lérat du faînt 
Siège , préfide au con- 
cile ^e Soiflbna % où 
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AbiibrJ iîit condamné. Adàitt évêque dôt 

1,117. Trak fingulîer . Seaiis , paroit avoir été 

I d'Ignorance , ^ui lui «ft. ' établi en 1 2 ^ z conf^iv^ 
[^Impucé par. Abailard. ' vafeur apoftofîqtte ên tî- 
' I4t* ^ , tre. b4b» il i 7' Âbii«> 

C^ij/iri/ 1 le grand) }ujg;e lé»/ du tribunal dé la con^> 

rcaufcs bénéficîaies par 'fer^a^ioR. Bulles dupa* 

accributioQ du roi Fraih* pe Clément 1 V à ce fu* 

fois LV> 2S7-^q7e3j jet. 7— «>* Ardde du.- 

tnepre 9^^7^3i9^ Avo^ flàtut du cardinal Simoiî* 

'cat & procureur dà FU* '^Brie en i2,â^ concér^ 

niverfité au grand coO'^ ' nant réieâion du con^ 

ïeîL VI 9 397 . fervateur; u » ij. BuUe.; 

^onferuMteur diss privtlégesr Clément V , qui ^ca^- 

Voyaux de njniverfîté ». 'biic les éviques deBeau*- 

thre & ibnâion.qtti ap- vais** de Meaux ^Sc de* 

^anienneilt au- prévôt. $enlis confervateun^ 

de Parts » en vertu' de ^apofloiiques» 2.i9*'l>^— 

.tordc»nnaQpe dèPKilip* . crets de râniverficé- 

,ye*Attpufteen 1200. 1» contre les abus qu'oc* 

ztuVc(ft% Pr^h, Bail-- cafibnnoit le tribunal 4e 

II conKrvateur établL la confervatiom zi2*^ 
«MT I^an^ois L V , z d| » ' 254* Bulle dti p^e' Je^ 
Supprime >.db. réuni- au^ XX 1 1 , cjui conHirmeib 
Cnatelet peu d'années . . étend la jurifdiâion dà 

, l^ès. L'UniverHce ce tribunal. 25 5 • Aff*" 

a recourt à- ce baillt tre bulle du même pape » 

dans line occafioti in-^ qui à la remiête de InJ-^ 

jcérel&nte,i76./^<^^4»- niver^cé répriiiçe l'avî-^ 

. cwt 257» Le préédeiit . dîté des- officiers du tci** 

de la cour d^s aides eft bunal. a^Or-zyZf , Vé» 

, i^bli- par Charles VII- vêque de Senlia conTer-» 

^onfervateur dès privilé- vaceur citcité pour pré*- 

' ges de runiverlïté en ter ferment à TUnivet^ 

aatiére de finances de. iité » & rendre' compte' 

d'éxempdotts^avecobU- , de fa coiubiite* 292 ». 

ganon de prêter fer-^ * 2^3. Nouveau, décret do: 

ment en cette qualité TUniver/ité contre les 

à runiverilté. IV , i&S. , abua». jp^r, aot.. Plaîn^ 

^fervateur dés privilèges tes contre Févêque dft: 

^ apoftoliques dè l'Uni- Senlis. Bulle du p^M- 

^ verfité. Origine de cette- Benoit XI I à ce uU- 

XMgiftrature, dàbord li« jèt« 3IQ« Différend en». 

. mitée à un certain tems>. rre le confervaieur apo- 

i anfuife fer|étttelfe».it ..ib»%tte dtrévéyw ij^: 
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D£S MATIERES; . f5^^ 

Antt', accommodé. j7}« fée par Louis XI i à 



pouvoic otdonQwr 
VempHronnemenc la> 
torturé, ibid. La juriP* 
dîdioadu confcrvatcur 
apoftolique protégée par 
Charles V contre les tri- 
bunaux fécUlîers. 437. 
454* La cour du con- 
fervateur , ftYmée pen- 
dant un an , s'ouvre 
de nouveau. III , 27. 
Bulle de Clémeht VÎI , 
qui nomme les mêmes 
confervaceurs que celle 
dè Clément V. 5o\ Lst- 
Jurîfdidion dn confervà- 
reur apoftoiiquc main-- 
tcnue., IV, 15 , Il 7;, 
L'Uni verfîté enjoint àu 
confervateur apôftoli- 
jue de citer devant foa- 
IribVinal rinquifiteUr , 
qui avoit entrepris de 
ftire le procès à un do- 
âreur enïhéologie. z+lw- 
• Êlle fait excommunier 

Sar fon confervateur leà 
nanciers qui la vé— 
joient , . & les él'ûs de 
Faris & d*Alençon. 2^0. 

■ Voye\ enc«re 36s, N o- 
tliinatîon d*un confervà-^ 
teur apoflolique. zj^. 
Menaces dû pape con^ 
cre le confervateur , qai 
Ébufaic-dé fott pôavoir; 
31 p. MomiDath>ii à in* 

-ffaillatidn cTuil- ebnf^fu- 
vaceur apofioliqtie. |5^» 

Iri^ficiale port^ i foà tri- 
Uulâl. r?^i L'évëqùb 

He&tlAM. apf> 



la jurifdiât'ôfi du confer- 
vateur àpoftolique. V»* 

i— 15 , 40, Louis de 
Villiers Lille Adam évê- 
què de Beauvais efi él&< 
ctohfcrvatcur. 35, Offi- 
cier du tribunal de la* 
confervation obligé de 
prêter ferment k VÙhw' 
veriité. iz6. Guillaume' 
Brî^bHUet évèq'ue .tle- 
Meâux eft élu conter*- 
vateur. 14-4 1 145 • 
^inifdlclion du cen- 
fervateùf apoftolique* 
229 , 230 , 232. L'office 
de greffier de la con-- 
l^ervation dîfputé entre 
Jacques Boucher maître- 
dès comptes , & Guillaù-r- 
me Briçonàet feigncûr 
de Glatignî. 251, Ju-- 
rifdidion du confervâ- 
leur. 253. Notaires de 
la conférvatibn nommé»; - 
pat le confervateur» z6Ïy' 
303. Difpute , concur- 
rence , & procès pour^ 
la charge de conferva-- 
teùr.Le cardinal déChâ-- 
tillon ne peut robtenii:,' 
& révêque de Meaux> 
l'emporte. 297-302. Vi-' 
cegérent du conferva- 
teur. 301, 46?. V I , 66 ^ 
3 8i5 Praticiens du tri- 
bunal de la conférvatibn* 

* ligués contie le gt^cffietb 
V 7 3*01. Réformati'ôûv 
W ce tribunal pàr ,1e- 

'ièWinal d'Eftouteville;. 
3 04. Le cardmal de Ghà— 

'.tillon eft élu confeir— 

' f jlteur. ^^6: Droia^ dm 
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'tiboliaf de h cbafer- 
^ vttton maiotenu» cou- 
" tre one îonlUidioa ri* 
' irale» VI 9 ts-*2t* Le 
cardinal déChâtlDoneft 
privé par l'Unîrerlité 
[ de la dignité de cQit» 
ftnracetir» ,2 z5« Jean da 
Tilltfc érique de Meanx 
^ le femplaee. 226. 11 cft 
' cité par le Reâeur pont 
prêter fennent. 227. Le 
cardinal de Bourtîon « 
w coniervatenr apoftoli» 
que. 242«Loaisde Brézé 
iwèqut de Meanx lui 
' Accède, 301. let Ma- 
fnrint veulent fe dirpen<* 
lèr de prêter leur cha» 
nitre aux féancet du tri* 
bunal de la conferva» 
tion» Procèf à ce fujet« 
Aibibliflèment de Té- 
"xercîce de cette ju«(^ 
diôion. 3 fo* Guillaume 
Kofe (uccéde à Loula 
Bréié. 41 J- 3fe René 
* Potier à Rofc V.1 1 , 
41 .Promoteur <fe la conr 
de la confervatton. 4P« 
Ço N s TA N c fe (concile 
' de ). Hiftoîre de ce qui 
a^cÂ paflë dans cette 
lâinte affeinblée. III, 
395— 4>9.néputés nom- 
' més par TUniveriité 
ur le^ concile. ^^6* 
ur arrivée àConftan*- 
ee^ 197* Trois grandes 
afiires occupèrent le 
concile , favoir Punion 
de rEçlîfe , l'extirpa- 
tion des héréfles ) la 
réformation: Ôc l*Unîver- 
fté dePalii pck patt!^^ 



LE 

toutes let trols.39 SH^3;& 
Adàice de l'union' B9t« 
Let ccclefiafHques du iê- 

. cond ordre enrent vols 
au concile deConftancc* 
40+. On f établit fn» 
fage d'optn:r par na- 
tions 405* Condamné» 
tton des erreutt,^ 4^2* 
4/1- La réformation é- 
ludée par ManinV. 47 X9 
472 Le concile fe fi^. 
rare* 419. Attachement 

. de la France au concile 
de Conibnce » atteflé 
par le cardinal deLor^ 
raine. VI • 152. 

COMSTAN'I lMOP£^ » prife 

par Mahomet 1 1 én 
145 1 • I V, 221 • €te ôifte 
événement a été Toc* 
cafion de la renaifiance 
des Lettres dans fOc- 
cidect. 24s 

COMS I ANl INOPLE ( COI* 

léee de ) , ibndé t 
félon qu^lquesuns» daaa 

. les commencement , du 
treizième (lécle 1 . 487. 
Autre tradition fur la 
fondation de ce col- 
lège. Il , 41^. Il eft 
céaé aux fondateurs du 

'collège de la Macche» 
417-420. 
C9»frMij de rentes perpé- 
tuelles décidés légiti- 
mes par une décrétale 
de Martin V en 1421* 

IV. 34* - 

Coo fiât ton > ou adcniflioa 
aux dégrés de VUi^- 
ver/îté , fans un cours 
d'écudes préaiabkmvnc 

, fm à Patis* li « 4m 




DES; MAT I E R E S. » jjr. 

confciiier atti^ademcnCy 



SBC ttfage s êiiéi com- 
. un d ns le< pfcmifirt 
* tems»ell devenu moint 
, fréquent dans la (uite » 
& auiourdhiii il eft fort 
rare. /^i</. 85, 142. 
COP^( Ouiliaiisie ) , mé^ 
decin de Françoia I , a 
eu part à l'ioAitution det 
profcâeurs^ royaux^ V t 
^ z^Zm II f anchoic vers 
'les nouvelles opinipof* 
'273. 

COP ( Nicolas ) , fils 
du précédent ïprofefleur 
ail col I é g e de fa i nte Bar- 
be , Redcur de 1*0- 
. niverfîté , lié avec Cal- 
vin. V , X7i 11 pro- 
nonce un fermon , c^ui 
lui avoir été compofé 
par Ca'vîn ; & pour- 
fuivi à ce tu jet , il s'en- 
, fuit à Bâle , d*où il 
.éioit originaire , em- 
portant les fcL ai IX du re- 
dorât. 27-^-276, 
O P l lean ) , frère du 
^ précédent>rontenant une 
théfe de jurifpnidence 
fait un di; cours dans 
'quel il témoigne déû- 
' ter le rètabiinèment de 
. Tétudc du Droit civil à 

Paris. V , 307. 
COQUASTRE ( Batî- 
fte ) , écolier, âge de 
22 ans , s'erant fi^nalé 
dans la grande émeute 
du Pré aux Clercs , 
eft condamné par ar- 
rêt du parlement a être 
pendu ^ brûlé. VI > 
54- 

C O U fi i. El. ^Iax4re ) , 



commis avec le préii^ 
dencdeXhou & Edouarctï 
Molé à la publicadon 
,j86 éxécuûoa des lla- 
Cuts de réforme de TU* 
niverfîté. VI I , T7. " 

C o q u R E T ( collège 
de ; , qui n'éitifte plia«. 
auiourdhuî. 111 > i^Sm 
.Diiîérend entre deaz 
. maîtres de ce collège 9 
& Robert du Guafl , 
qui en. étoit principal* 

V , 235 > 235- /'^CSÇ 

encore VI , 23. 

Cor A RIO ( Angelo )• 

yifyt\ Gregoirb 

X I K 

CoRARlo| Antoine ) ^ 
.fait cardinal par Gré* 
goire XI 1 fon oncle* 
in , 271 

C o R B E I L. Abailard eni 
feigne dans cette ville. 
. I , I K. Deux mamifa- 
durcs de papier s\ éxcr- 
çoient lous la dépen- 
dance & prottûioa de 
rUniver/ité. V , 327. ^ 

C o R B E il ( Gilles de , 
Reuaud de ). f^oye\ 
G 1 1 1 ES. R E N AU D* 

CoRBlERE( Pierre de ) 
Francixa n fchiCmaii- 
que , antipape oppofé 
à Jean X X 1 1 par Tem- 
père ur Louis de Bavière* 
11 , 268. 

C o R û E ( Maurice dô 
la ) , médecin Relî-* 
gionnaire « exclus pour 
cette raifon de fa Fa«- 
culté y fait de grandè 
. tffoiu pour obiçitiiK Ig» 
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rétabliflemenc. V 1 , GurkouailiïT C collét*-* 

261— zH > 283—288. de) fondé en 

CORDELISR , doâcur ea- 2/ g*. 

Droit,cavoyé par char- Co s s A ( Balraïar) car- 



-ÏIl , 179* 

C O R D H L I R S . f^oyt\i 

' BK A l^Cl se M N S» 
^ROONMIBK ( Djnys ) , 
.notaire a^oflo i(|ue,dir- 
pute la charge de gref- 
, fie r de l'Un i vcr(îté con- 
tre Simon Laffiié , Se en- 
.fin fc défïftj. VI, 21 V 
/»a. li fiaroît être le 
même que celui qui ïi- 
'gna quelques années a** 
.près la permi(nbn d'en- 
feigner , accordée aux- 
tjéuiites par le Redcur 
•Julien de S*- Germain*- 

Cor nelik, femme dè 
Pompée, 1 , 129. Vtfs 
. qu'elle adrcfîc dans Lu- 
' cain à Ton mari tmA" 

- heureux > répétés par 
Hélbïfè an moment de 

. ik prbfcflîon. iifid, 

Cornélius Vïtellius 
. demande Se obtient de 
, l^Uhiverfité en ï^g U 
. permiffion d'cûfeignct 
lès belles Lettres. IV». 

CoRNiFlGius , nom em* 

- prunté , fous lequelJean- 
.jlèSaHsburi défigiie l*au- 
^ur d'une fede phtlo* 

Ibphique y ehneime dû 
èon goÂt delabélle 
littératilrt* I » 9^*- Stt 

le mime éèHiraîn fMî- 



dinal , jouit de toute 
ratitorité fous le pape 
Alexandre V. iil , J iS»- 
If devicuT pape loua 
le nom de 

/^o^e:^ Jean XXIIL - 
Qo r I N ( Guiiiftiime 1 ». 
• ptéfidenc aux enquêtcs> 
l'un des comrailîaires da* 
roi pour Ir réforme de^ 
lUniverfité en I45*»' 
IV, 171. 

Cour CEI LÉS ( Tboittir 

de ) théologien dè Pà- 
ris , chanoine d'Amiens, 
9t qui devint dans la- 
fuite doyen de Paris, ôc." 
proVifeur de Sorbotthé, 
foatient puiflamment au* 
concile dè Bile les zr^- 
tfcles drclfés par le car*" 
dinal d'Arles contre le' 
pape Eug^éne I V. IV ^ 
loç. Il a grande part à* 
Télcdion de Féhx V.> 
ïio«.ll pone la parblc- 
au nom du concile ét-^- 
vant l'Eglife GalltcâJÛie- 
aflemblée à Bourges ln> 
1440. 1 « î« l^oye\ eif cor*' 
116. 11 porte lafârofe; 
au nonir de la F^Ité' 
de Théologie -dftttstiAe: 
démarche de paix Ter»; 
la Faculté des Ans. aov- 
Il eft dû nombre yàê 
ambairadéon- tOfôfh 
par Charlct Vll% i IV- 
(bmbléè it Mintotië*. 
%S6. Il ftît Pélogc fh-^ 
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^ %S9» 11 harangue Louis 
' %l à fon avéoem.nc au 

tfbtit , comme orateur 
; dô l'Uni verfité» 27 2.. il 

harangue de même le 

* duc de bavoie « qui écoit 
^venu à V^ns^ %^o.Voye\ 

V ffft orc 2 V5« 11 eut grandè 

• j>arc à la cenfure portée 
par riiniverlué contre 
ArnoliJ De fmarets , au- 

' teur de livres pleins de 
' folirs de de fuperftitions 
magiques. 5o?».Sa mort, 
fon éiogc. 3^4, 
60URCELXES ^ Emerî-de), 
' fyeidic de la Facuicé de 
' "Théologie , parte au 
duc d^léans fils de 
François I , la réponfede 
fa compae:nie* V , 40a» 
e O U R c O N. Figi\ 

CbHTS ( premier ) en-Théo- 



emm is^^lSS* U efl 
choiii pour plaider la^- 
caufe de ia^^ouft^âioa 
d'obédteAoe au concile 
de Paris en 16%%^ 
U futTun de» iliuftrea 
théologiens de foa> 
tems. iSi. llfoutient le 
parti de la fouftraâipn». 
iPS^t-^Difcours de ce do-' 
(5e ur fur lé gouverne- 
ment d^ l'Etat., ai i?. lU 
étoit de la grande am— 
bafladô cnvoy>ée aux 
deux coneurrens pour la- 
papaiitc«. 260*. Diicours 
di Jean de Courre cuifTe 
avant la lacération de 
la bulle d*c'Xcommunî-» 
cation de Benoît XllI*. 
277 • 278. il prononce 
Forai fon funèbre de 
Louis duc d'Orléans^ 
^8i» f^oye\eruare 46 8» . 



logie , leçons des bâche- C o U R v 1 L L t (Thibaud 



* liers fur la Bible». 1 \ 
448..IV, 17t.. Le fé- 
cond rouloit fur le li*-- 
vre des Sentences». M , 

' 448. Le ftatutd*£ftou- 
teville exige cinq an- 



de) , adocié de Jean. 
Antoine Baïf pour l'en— 
treprife de Tacadémift 
de Poéne & de Mu- 
fique Fxançoifc5* VI«. 



^ née* d'étude» en T héo- Coûtant » Jacobm ,r 

fufped dés nouvelles er- 
reurs^ fe julU£ef V»-^ 



logîe avant la fuppli- 
que pour le premier 
cours. VI.» mit fur ia 
p. i65« 

^OU R T ( François le ) , 
curé de S. André des 
Arcf. V 1 , 59, , 

ÇôtJRTECUissE ( Jean 
dé ) , doâcur en Théô- 
logîe». II , 243i 11 e/V 
député par l'Univer/îtc 
au concile de Paris en 



404 , 4oy» 

G R A C O Ti E ( l*Univei>«~ 
iîté de ) adhère au coa* 
cile de Bâle. iV, é|»- 

C R A M A U D (Simon de) 
doâeur en Décret, fcho— 
làftique ou écolâtr^ 
d'Orléans, qui devioti 
dans la fuite parriarehe- 
tirulaire d'Aléxandric ^ 
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^ cardinal , eut grande 

* part à tous les mouve-> 

* mens qui furent faitt 
pour • remtioâion du 

< îcKî me» 111,35. il fie 
fondion de préfidenr au 
concile deParis en 1395. 
139, ôc a celui de 
1398. 16^,157. f^oyei{ 
tncure 187 , 203, Au 
concile de I^arls eii 1406 

' & 1407 il p aida potir 

* la foaftraition d'obé- 
dience. 243 , 246* Il 
prouve que la puiflance 
temporeile doit le con- 
cours & l'appui à la 
puillauce eccîéfî vftiquc» 

* a 5 2» Il chef de la 

* grande ambaflade en- 
voyée aux deur conçu r- 
rens, 255?. Il fe tranf- 

" porte a Rome. 255. 
FQye\en€Qre 283, Il af- 
filia au concile de Pife. 
309. Il éxécuca la fon- 
dation du colléere de 
Reims, ordonnée par le 
teftament de duî de 
Roic Ion prédccefleur 
dans rarchevêché. 54.1. 

C R A o N ( Jean de ) , 
maître ès Arts, prêtre 

* du diocéfe de Laon <Sc 
notaire apoftolique , in- 
teriecte appel du pape 
Benoit Xill au pape fu- 
tur , comme fondé de 
procuration de l'Uni- 

* verfité* III 9 , t6i 3 i6t« 
€ R o s ( Pierre de ) , 

doyen de l'fglife de 
Mit » & provifcur de 
Sorbmie. 11,338. Cat- 
i âioal Camerlingue > ilfe 



letire avec lescardiniÉii 
fes confrères à Anagni » 
emportant avec lut la 
tiare 6c les autres orne-» 
mena pontificaux* 111» 

C U E I L X. I ( Jacques <fe^y 
Reâeur de TUniverfité. 
VI, 288 » 362. Curé 

de S. Germain, il eft dé- 
puté parî'Univerficé aux 
ttats de la ligue. 43 r« 
Il eft obligé de fonic 
dà* Paris. 441* 
CUGNiÊRES ( Pierre de>^ 
avocat du roi , d'fenJ 
les droit de la jurif- 
diithon fccuiiére* i 1 
310* 

CuJAS a enfeigné ,à 
fiourge^. I V, 293» 

f tirés, fcntreprifes des re* 
ligieux mcndians fur 
leurs droits. I , 393 ♦ 
472. L*Univerlîié dé- 
fend la caufe des curés* 
473» Guillaume de faine 
Amour ri gaide Icscuréi 
comme fucceflcurs des 
72 di '."ci pies, iuiii. Saint 
Thomas foutient le par- 
ti contraire. 474. Délis* 
catcflc de cette ques- 
tion. 475 . 47 ^oje\ 
encore 11 , 16 3 , 2<f4« 
Proportions contrairoi 
au" uroits des curés 
avancées pirJèan Adam, 
& rctiadccs. 111 , 94 : 
par Cjoret Cordelicr,dr 
coidamnéespar la Fa- 
culté de Tnéoln^e , 
qui en exiere la retra-^ 
dation , èc établit la 

Mâtine contrairet IM^ 



Digitized by Google 
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3^5 V BttUe é*A* deFraacc. Sondifcoufi 

léxandre V fur cem Air J'antcya d<î h Philo- 

inatîére. OppofittoB de fophte (ft de TBlo^ueito 

runiveriicé à cette bul ce» ^, 4f4« 

le« Sermon de Gerfon* Dahin . principal du 

Jugement de laFacttlcé .collège de S» Michel , 



^ de Théologie* ^ i7-|t8« 
Jean XXIII révoque la 
bulle de Ton préjécef- 
feur. ^8» Affaire du 
Cordelier Banhélemiau 

. fujec des droits def cit- 

. rés. IV, , x6tf. 
P^oye-:^ encore tii.^&'fukfm 
Ct* 41 o. L'ordre des eu* 
tés cft. regardé par la 
Faculté de Théologie 
comme inftîtué immé- 
diatement parJ. C. IV, 

i 4s» V , 197m Cures des 
villes >afFeôées aui gra- 

' dues. IV, 93. V , 471. 

fUTjotres ( kcqns ) données 
par les oacheliers- qui 
faifoienc leur cours de 

. £cence»I,|54,355»]J, 

CrRiiiE , prétendu pro- 
, phétc , dont les vî»ons 
, combinées avec celles 
de Tabbé Joachim ont 
fervi de bafe à la con- 
fira di on de VEvéïÊgilt 

P 

Dace. ^ly^i^ Da- 
nois. 

D A CHERI ( Jean ) , 
l*un des députés de TU- 
niverfîté de Paris au 

. concile de Coniiaace. 



paife dkusf le campd» 
prince de Condé. V*I>' 
»i 6, 11 cfi interdît jde les 
fondions par arrêt éa, 
parlement, ais* 
D A M p £ s T R H^Bonutié 
à la chaire royale db 
' Mathématiques» eftjttt** 
taqwé par Ramas comme 
incapable , ôc il prend le 
. parti de fe retirer. VI, 

DA WE's ( Pierte) ^pte* 
mîer profeâTeur ro^t 
xnif en place p^* Fran- 
çois I , pour la langue 
Grecque. V , a+ç. Il 
égala Tes maître , Budé 
êc Lafçaris , & fbxnui 
d'illufires dirciples.a464* 
yoyey efteore 177. Il in- 
terprétoit Ariftoce» v^^^ 
Il efl choili par AntoÎM 
de Govéa pour juge 
dans fa qu: relie, contre 
Ramus. ^91. Il condam* 
ne Ramus» ^9aé £t«i€ 
conft^flx'ur du dauphin» ' 
il eft nommé par le roi 
Henri II l'un d^s com« 
mîflfaîret pour la réfor- 
me d^ i'Univerficé* Vi» 

i. 

D A N o I s ( eoîlé^ des ), 
fondé au douiiérac fié- 
cle. I , 270» L'empla- 
cement en a été partagé 
entre les Carmes & le 
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- iomeiKC éceiniu 

BairMoi^ < Cfan ftopMe le)» 
ou Denys>fi«r<MiteHrm' 
ciiftcetec , p^otobt^ 
toi ÈmcmaAià^oor 

* formÎDO* VU ) 49* 

font internes 4m ré- 
coie JPirts pjir le 
' Ame -diB- B^ol>cvt ^lè 

I^ATio , é^^^n» de 
Mnrat ca Ecvff , foiKk 

^ . àcs bourfo lAyfÉbile* à 
» Pariv-eo ifMP. ÏI » 48 1 . 

I> A V I D s o N , ré|:eni<te 
- jPhtiorophie au coUé^ 
4e faifltte Barbe , eft 
condamné par arrêt dit 
p«rkmea^ à y icbever 
fon «oiKi muadBcée 
VI, 

t^AVY'Br (Jean) pro- 
« *4iaf eue général ^ ap^lle 

* w futur coQÔle de tout 
. que le f^tft IKe i I 

: «Toic lâït eoMM lea 
fltaxmies de France. ÎV» 
. «ftf» Il ^ttpritÊt d'uue 

• manière qui paroit à 
: FUniverfité bldfèr les 

yéfo g atives eccléifiatli- 
^u»!* s«7. H el^ nommé 

« par le im l\rn d^s ré- 

' l&nnateiirs dft 'cl41^ 

. dfe Navarrè* 1^7* 
J>écime impofée par lepa)>e 

. Eugène IV. L'Uttiverfî- 
téy réfil^.lV, Ï5ti.£lle 

• appelle au ftftur concile 
d'une décime impolie 
par Ollifle IM : mais 



141. Antret '^MK^Êtm 
fembUiUea. Itsm^-^s^ 

Vf » t*7» 

Fouràtfninciitl» ftf fup^ 
p6«i dtt pjqrettent d'tme 
ISeime , elle s'adreficr 

< au otenctlier Antoine' 
dit Bèttrg> db eHe ob- 
tient en i>8ttie ee-qu^e 

-ïblAaîtoit.|'i» , -^tp 
j>ikm 4e Qtitien. t , «4^* 
fdéedecewimi^gêtotfMt 
On dit <{ne le pape £u* 

' ||éiieaft%0pit;ttva'» dt 
or<£o*ni£a on^tt'At foSvi 
âms let tmnnaiix eicdé-^ 
liaftiquefi , & enfcîgné 
dans les écoles.%4î.U efr 
enfeig^né téeilément k 
Boulo^e* tik Italie » à. 
Orléans:, êc dans tOUtO' 

f%7 » filoge dii« 
Âétret par Pavocat gé^ 
vétnl Denya m«nt , nui' 
en préfère beaucoup rè^ 
tude à celle des dccré*- 
taies. V, 47»« 
Ifé^ef \ Faculté dé). Dans-' 

' le ftacne ét -Robert de- 
Courçdn en un H n'elK 
nulle queftton des étu- 

. «lui ée Décret on Dtôit 
canon, f , ^96. Mais tf 
en eft parlé dans deux 
refcrits dé Grégoire IX 
en 1217. 397 : 4c dam* 

- 1é -bnile âSi même pipt' 
en ia|i* ihid. & 349 • 

' Régens en Décret men- 
tionnés dans le ftatut 
de Simon dé &rie en^ 

. 1 î , t6. La Fa- 
culté de Décret , qui fe* 
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voit point encore iba. 
ic«au paickiitenia^i. 

Elle s'en, donna un a- 
^ prît aiflfis fa 
ribnne complète. ^3 , 

Elle prétend oWi- 
. jii[et.nlft SaeSbtm à, noti- 
-Serrien pecfbniie à fon 
doyen Ja convocatioiis 
des aflèmbléei généra- 
. ior, & ne peut y résffir». 

^1^85. Conteflation en- 
r^tue la Faoi4ié«ie Dcoic 
& le Reéèeur. 443. Les 

- écoles de la Faculté dè 
Décret fub£llQisitMiàn« 
le dbptuBaiiiiçsa avant 

. J'aa L3710, 452. Diffé- 
rend entre la Faculté de 
Décret âr le chapitre de 
: Paris , touchanc Te^fei- 
.-: agilement du Droit et- 
\ non». Bulle de Clément 

- VII fur ce i^&éxeaâ^^ ôc 
-/itranfadion entre ic». 
^.parties* III > 6z*^4.La. 
: Saculté de'J[>écret op- 
primée ^ par le fàQ'ion. 

( ^onrguignone \ défa- 
voue Gcrfon dans l'af- 
. £iire des proportions de 
-.^Jcan Petit» iSo,,463* 
I^IV , 6. Rendue à elle- 
même, elle revient au 
. bon parti. III , 459. Ré- 

flement concernant la 
^ acuité de Droit dans 
'"le ftatut du cardinal 
. d'Eftoutevillc. IV, 176- 
liSo, Mitiçation obte- 
nue du cardinal Aliin. 

- 2,80. Innovation tentce 
par Ambroife de Cam- 



la Uoenoe des décr 
âes. Mov Comeftatioa. 
élevée par* h Facilité de 
Décitt aa fujet de la* 
nomiaatibn de fet i>»- 
«helîers auv Wnéfibet.' 

Elle recourt à TU- 
niverfité poar fermer 1» 
•bouche à uft dbfttac 
Icalien , qoi en trqitt*- 
aek de donner des le* 
fOtiB de Droit- 4^8 • 
iiowMàkt prét)eanoB>de 
«eue ffaoïké far rap» 
pnort aux nenaiiacioiii». 
V , 67. Procès touchant- 
la f|fé6£ioB en DroiCé 
£.eçbiis dbs doâears êt 
des bacheliersi» i^9'Sfn^ 
die âbt éecUers eo: 
Daritt^i detnandenr 

Sue le poa-Toir de chetr 
LT ks profefletiis leur 
ibit attribué. 151. Dé» 
libération de TUsiver- 
ûté , oà la^ Faeulpér de- 
Droit A'avoit ^e deux 
epinans. i-So» Abus à- 
réformer dans fcetteFiK 
calté, Z50. Arrêt div 
parletneÂ en itl4 j ^ui^ 
ordonne ^n^il Hura 
tonjoors 6x proTC0èiira« 
pour enfbigner le Dé— 
' eret Se les Décrétales» 
• Origine de l'état ac- 
tuel de cette Faculté* 
2^4« Le même arrêt ré- 
gie la forme fuivanc 
laquelle doivent être 
nommés les profeflTeurs., 

f^eyf\ encore 
La loi du célibat y eik 
obfervée St maintenue* 

^ji» 4^jfue daâauneft 
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- Décret av«ic droit de 

Î»ré(eater trois bâche- 
icrs poiri" être infcrits 
fur le RôUe des nbmi- 
nations aux bénéfices. 
. îl s prétendent porter ce 
nombre jufqu'à douze* 
Iniondion à la 
• Faculté de Droit d'in- 
vker le Redeur à fes 

- ades, 6c de lui porter 
honneur & révérence» 
i%6. Efforts tentés pour 
y introduire le Droit cî- 
fiviU lo6. Piti du proccs 
touchantks nominations 

3UX bénéfices. LaFacuIté 
e Droit , au lieu dix- 
huit nominations , en 
■obtient quarante. 329- 
1 3f . Elle affranchit fes 

fradués de l'obligation 
e ]a raaîtrife-ès-Arts. 
J31. Reproches contre 
. ia faculté de Décret, 
r Çleâiott-d'un pro- 
. feiTeur en Droit , criti- 
quée pa^r les éaoliers > 
^ui portent TaéTaire au 

Ïiarlcment , Bc perdent 
eurs procès. 368» Cé- 
. lébrité des a<5^es en cet- 
te Faculté. 169» Elle 
approuve le projet de 
retrancher uli an fur. la 
^ durée du cours de Pht- 
. jQfophîet 379. Tenta- 
tives îmitiles pc^ur Ten^ 
gager à n^admettre au- 
' .cuo (uppôtqui nejpsèce 
. 'femelle < au Reâenr. 

44<-44*». VI* 3.0. In- 
. tetventîon 4«*a écolien 
de Droit d[ deJenrfyn-* 

. ^ dant im jpcoçi^.i^ui 



troubloit la Faculté/ 
471. Arrêt de réçlemenc 
touchant Tainduité à 
donner les leçons , & 
touchant la vétérance 
des proféilèurs* 473-' 
474. La loi du célibat 

- toujours obfervée. 474. 
L'Univerfité fe plaint de 
ce que les profefleurt 
en Décret cnfeî^nenc 
les Inflicutes > & autrea 
livres du Droit civil, 
VI , 76. Procès pour les 
nominations aux béné- 
fices , fufcîté par les 
écoliers en Droit & leur 
fyn^\îc. 77» Cette occa- 
èon eft la dernière oà 
paroifle ce fyndic abu- 
lîf» 78. Articles dreiTéa 
par la Faculté de Droit 
canon , pour être ponéa 
aux Etats d*Orléans«Sf« 
Décret de la Faculté de , 
Théologie en 1543 , Ju- 
ré fîgné par la Fa*' 
culte de Droit. las.Le 
Redeur fe tranfporte 
aux écoles de Droit 9 
pour y fiiîre jurer la 
profcrfion de la Foi 
Catholique. 221. Ten-» 

. tative de cette Faculté 

• contre les droits du 
ehanceller* 240. H ne 
paroit point que depuia 

• l'an i6j% le cbaneeliec 
ait donoé la liceoce 
pour le Droit* 241* 

. Avemfiêment donné à 
la Faculté de Décret mt 
VUniverfité. 277. Cé- 
libat» 4X5* L'avocat gé- 

--m _ 
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DES MA^TiIEÎtES- xi^. 

f(MAs* MX ioàtvMJin conférer à leur» • difti* . 

^Ici les dégrés acadéuù-* 
que» VI» 3 1 xio» 
D.E JL F ( Martin ) » tat€«r 
. d*nlie Rhétorique iociéd 

parGaguin* iVy'HI* 
ui regardent b Facnlcé Dbmochar u*Sb f^oye^ 



T f^^ v^^^r^^^ — * ^* ^ 

mcrc^t l'alccachenent 
KOjitioijc & liberté» de 
rÊglife Gallicane. VU, 
S^«.Artîclea desftatots 
Je la demiéte réforme » 



I 



( Droit V 
I)ihréhdês.(ÙLVi&t8) » citées 
avec confiance dans 'le 
> /décret de Gratten. I , 
' 24X« Les défcrétales des 
p9fcs jointes au décfee 
de Gratten dans renfei- 
gnement public» ^ijm 
Colleâipn des décrétâ- 
mes faite par l'autorité 
de Grégoire IX. 37s* 
Bonî^ce VIII jraîouce 
- le Sexte* II, 1 54* é^ 
Jean XXU lc« Oémen- 
tînes. z$j%. 



Les ouvrages ae«« 
iCribtt'^s à ce fatnt ont 
. éoé traduits par Jean 
Scot ErLgéne* 1 , 44-9 
Abailard. fe* ftit une 
affiiire grave pour av6îr 
attaqué l'opinton qui 

' confond S« Dcnys VA* 
réopagite avec $f Dcny» 
de Paris«j[4t , 143.» * 

Dekys (S.) évêque de 
Paris j n'y eft venu pri^ 
cher la Foi qu^ vers le 
milieu du troiHéme iié* 



n^mfmrdtUfmix i titre De^^y s ( abbaye &viUe 



d'un livre de Marfi)ede 
Padoue pour la çaulède 
Xoais de Bavière contre 
Jean XXIU II « a70« 
Proportions de iCet au- 
teur condaonéçsr ihid* 

JXivtés académiques de ba- 
cnelicr, licencié ,& do- 

• ôizwTn On les reconnoîc 
dans le ftatut de Robert 
de Cgurçon, quoique les 
jioms ne iioie^t pas ex- 
primés. T , 298» Les 
poms paroiflent dans la 
bulle de Grégoire I X 
£n j 2 3 1 • 348« fui'vl^ 
Les Jé fuites autorifés 
par les buUes de Jules 



de $• Conteftation en* 
.tre les moines de faîne 
, Denys & les Jacobins de 
Paris touchant la po& 
feffîon du cœur de Phi« 
lipjie le Hardi. II , i ) x» 
Hotcl de l'abbé de fainc 
Denys à Paris • Se. coK 
lége qui y éto't joint. 
Z78f Cérémotiie dans 
TEglife de faint Denys 
pour defcendre leschâP> 
les des faims martyrs» 
& enfuite les r. mettre 
en. leurs places. V , 71 , 
2z8 , 438 , 469. Ba- 
taille de faint ^enysn 
VI, zi$. 

.i€iutao(pttlc le]it . > 
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S)éputationf » ou daâèi > 
dans kfqiielle^ diihri- 
bue le coacik de Bile 
pour les délibérations» 

Députés de l'Upiverfité , 
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fans pouvoir pour en- 
g;ager le corps. 1 1 , 154. 
■Députes orainaires , fa- 



voir l€s Redeur, Doyens 
xles Facultés , ôc Procu- 
xeurs des Nations. 309* 
•Reprocha fait par le par- 
Icmenr i rUniverfité 
^'une délibération prife 
par les g.e^eur & dé - 
putés fans afl'trmblée gé- 
nérale. 111 1 4^3' Les 
•Ccnfeors joints aux Do- 
yens 3c aux Procureurs ^ 

- cornme députés ordi - 
naires. V 1 1 ^ 3 * ypytx 

■ CcnftUTS. iiflcmblées des 
députés. 3S , , 144, 
218 , 283 ? 3?7 j 
Avis des députés or* 
binaires rejette par l'^U- 
Jiiveriité. 3P3. Autre y 
confirmé pat i'Unrver- 
iîté. 397. y^ye\ encore 
4'34.V11 , 13 » Çi.Voyiex 
TribunaL 

Despars \ Jacques \ 



dofècur en Médecine , 
Tun des députés de TU- 
niverfité au concile de 
Confiance. III, 464» 
J^étirmînnmes, genre d'é- 
xercicc donc dévoient 
s'acquitter les afpirans 
^u baccalauréat ès Arts» 
é: atujuel lé tems du Ca- 
rême étoit deûiné. I 9 
f^*. Statut du 5 Dé- 
' cembre 1275 « ^uî régie 



tout ce ^aî eaticeine 
le« ades de Déterminair- 
cc» il , <Jp. yoye^ err- 
tore IV » I9f , 3 5». U 
tik fait mencionr de ces 
aûes dans le Aatut de 
la dernière féforme < 
qui eo donne une idée 
fopt claire > veut qu'ils 
fe fouciennenc au^ éco - 
les de la rue du Fouarre^^ 

VII , 1%. 

ry ûitti, La Kullg d)g Gré - 
goire I X cni 2 3 1 défend 
que les écoliers foient 
arrêtés pour dettes. I , 

DiaUBtéfiie. L*étude de la 
Diale^ique , ra|>portée 



' à ia> Relip;îon. I , rjm- 
• On la trairoit dans les^ 
premiers tems avec So - 
briété & fîmplicité- t8. 
On la diftingiioit an- 
cit?nnMttffnt de la Phw 
lofophie. No#. fur U p. 
8 S. Abus de la Dia- 
lectique. 97 ? Ijl 1 léZm 

Au deuxième Héele on 
renfermoit prcfque uni- 
quement la Philofopbie 
dans la Dialedique. 220» 

221. Subtiflités. V , 3 73^ 
Difcipline fcholaftique* 
Loix les pliw anciennes 
fur cette matière. 1 » 
III» Quelques traces 
d*unc difcipline com- 
mençame au tems d*A- 
baiiard. 123 > X35- la 
difcipline des études n'é- 
toit pas eacore bien éta- 
blie au tems de Jean 
de Salisburi» 163. Quel- 
' quet loix» 256--258. Le 
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Jfcttut de Robert de lis. Prérogatives des 



•Courçon en 1215 auto» 
jifc l'Univerfîté à faire 
pour fi difcipline des 
«coniHtution^ Se Aatuts 
obligatoires, 287, 302, 
Elle avoit déjà fait ufage 
de ce droit vers Tan 
izio» ^p4» Voycx Su* 
tut s, 

I s o M £ , avocat «é* 
lébre. V , 124. 

Dix - hiùi ( collège de4 }« 
I , 270 , 272, 

Doreurs» DoSiora t. Les Fa- 
cultés fupéiieures font 
4tniquemeat compofées 
4e doreurs. 1 , 465^. 1 1 , 
$&• Doôeurs non ré- 
^QtiU9^* Préféance des 
dodeurs de Paris fur 
ceux de toutes les au- 
•tresUnîverfkés.i^iJ.Dé- 
rcret du pape Clément 
V pour modérer les dé- 
penfes exceflives du do- 
ûorat. 228. Sur vînc^- 
neuf dodeurs , douze 
feulement de féculiers. 
|20. Haute idée que 
ï*on avoit du titre de 
doâeur. 321. L'honneur 
du dodorat ttcs ambi- 
tionné. 3 ç 5 , 421 , 422, 
Pouvoir donné par une 
.bulle du pape Grégoire 
X 1 au général des Fran- 
cifcains de ^créer deux 
dodèeurs de fon Ordre. 
4S7. Reproches de Clé- 
mengisaux doreurs qui 
eofouifTent leur calent , 
à ceux ^ui revêtus 
4e bénéfices reftent dans 



dpéleurs relevées par les 
cardinaux de Cambrai 
& de S. Marc au con^ 
cîle de Conilance. 40Î. 
Bulle de Martin V con- 
tre l'abus du dodoeac 
conféré en fraude danc 
' Tordre des Francîfcains. 
IV, 43' Les leçons de^ 
docteurs ne fe falfoicnt 
que de quinze en quinze 
jours. 1 76. Sermons qui 
doivent erre faits par 
les do de II rs. ihtd^ Lea 
termes de Doreurs & de 
Prcfeffenrs étoient fyno- 
nyines dans l'origine. V, 
149, Les dodleurs s*af- 
franchifTent par dégtéjs 
de l'obligation de ftire 
des leçons, lùid, Pou^ 
voirs donnés à des lé- 
gats de créer des ba- 
cheliers, licenciés, & do^ 
^eurs. L'Uni ver /lté &'f 
oppofe. 164 1 475' Sem- 
blable pouvoir donné 
aux Jéfuites. V I > | ^ 
iio, 

DoBrinal d'Aléxandre d* 
Ville '•Dieu, } , 307# 
II , 450. 

D c D I II R ( Claude ) ^ 
médecin , Tun des dé- 
putes de runiverlicé ett 
Cour. V I , 40. 

DoLhJ ( Martin ) , 
fyndic de la Faculté de« 
Aïis,Vj 1^2,250. Que»- 
Aeur de la Nation àù 
France , il propofc 
même le retranchcMnt 
de fes gages. X3^» 

I>Oi.L£' (Louis) ^asM 
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cat des curés de i'aris 
contre les Jéfaites. V i > 

J^mini Ltgum , titre donné 
aux profeiicurs ca Droit, 
1 , 260. 

Po M INIQUE ( S. ) 

iafticue Tordra des ffé- 
xes Prêcheurs. I , 31g. 
Il envoyé quelcjiicsuns 
de fe« religieux à Pa- 
ri» , & y vient lui- 

• même* 319* 
'g)wnifJcAini [ les ) s'ë- 
i tabliiTent à Paris, I , 

• 319. D'où leur vient le 

- nom de Jacobins. )zo« 
AÔe de ladanationque 
leur fait rUniverfîté de 
fes droits fur le terrain 
«qu'ils occupèrent. 321, 

- Deux mefles folennel- 

• les dues par eux à l'LJ- 
niverfîté» 322. Accroif- 
femens rapides de cet 

• Ordre. 324—32^. Pri- 
vilèges qui leur font ac- 
cordés par les papes. 
326, 327. L'Univerfité 
s'étant difperfée en 

• 1229 9 les Dominicaîiit 
. écsblilTeiit deut proief- 

feursenThéologie. 344. 

: BttUés d'Innocent jy 
qui ordonnent de le« 
«dmectre à k Ikâi- 
ce , & de la leur doo- 

' ner mêm& fans qu'Us la 
dem;indent, 391* 11« 

- fcnt donner des pnvilé» 

f es contraires aux droits 
es Ordinaires. 392* 
r jLenrs rîchtflilt. Abus 
qui en réfultent* 195. 
«'jucstoiattres de i'Utàfti* 
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f\zé s'allarment dcleurf 
progrès , 8c veulcnr en 
arrccer le cours, i^î» 
Les chores s ai griffent 9 
& l'Unîverfité les re- 
tranche de Ton corps» 
400—404. Suites de ce 
<3émêlé , qui fut pouffé 
très loin. Voyer Men- 
dhtns. Les Dominicains _ 
font leurs a<îles de pro- 
feHèurs pubiics avec é- 
clat. 422. LHJnivcrfité 
Cnguiiéremcnt indignée 
contre eux. 463 > 4^4^ 
Philippe le Bel leur don- 
ne le cœur du roi fon p6- 
re. 1 1 , 1 1 1. Ils fe décla- 
rent contre le ftntiment 
de la Conception im- 
maculée, 1 1 1 , u Dé- 
fagfémcQs qu'ils s'atti- 
rent à cette occafion, 
78-96. lis font exclus de 
runiverfité pour avoir 
refufé d'acquiefcer à la 
condamnation des pro« 
po/îtions de Jean de 
Mont fon leur confrère » 
& cette cxclufîon dura 
J7 ans. 89» Ils font réin- 
tégrés* 217. Ils fe fou** 
mettent au décret de 
rUniveriîté concernant 
ttn6 bulle d*AlézandreV 
trop ÂTorable aux Mcn- 
dians. jax. Aflèmbléft 
de runîverfité cheïlet^ 
Jacobins. 3 Stf • Dans utie 
querelle conunune àjtoua 
lesMendians, ils fe di« 
ilingueiit par leur ihffé-' 
xibilicé ) fontrctrancl^ét 
de runivériîré , & for- . 
c^l'dç plier pour obté»' 

nir 
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uir leur rétablidcment, 
IV > 236—240, Injon- 
ûions de rUniver/îté 
'luxDominîcains d-^ s'ac- 

?uiccer des m': (Tes qiiïïs 
ui dévoient, V , 119 y 
142 ,219. 11^ jouiflent de 
réxcmption des droits 
fur le vin , en vertu 
des privilèges de l'Uni- 
verdté. 183. Procès en- 
cre deux Jacobins pour 
. ia licence. Avis Se in- 
Jondion du parlement à 
tout le couvent fur ce 
. fujet. 477. Yoycz Mien- 

DoMITI US Afhh, cé- 
lèbre orateur, étoitné à 
Ntmos.i I 14' 
t>9n guttuit y accordé au 
. roi par la ville de Pa- 
ris. L'Univerfité confent 
que Tes fuppôtsen payent 
leur part. V I , 97» 
pON AT , commenté par 
Remi d'Auxerrc. 1 , 79. 
O N D U N O , abbaye de! 
Tordre de Cite aux en 
Ecofle I V , 1 10. 
P o N I s ( Robert de ) , 
. doâ-Mir en Décret , dé- 
. pnté de l'Univcrfîté , & 
chargé de Tes lettres , 
d^^ns Tafliîre du fchffinet 

m, 155. 
I>ofi'AT , profefl^r cé- 
lèbre. VI , 2+2. 
0 o R M A N S , bourg: ^uir 

•la Manie. Il , 46$* 
2> o R M A N $ ( Jean car- 
«dtnal dâ ) évéque de 
' iBeaufaU 9 eft chargé 
• par le pape d'éxîger de 
jj^oullechat une troifié- 

Tome FIL 



me «eriiUMi.ou. 1 1. ^.fi. 
il foncL L' co.h'gc de 
. D o f ma iio ♦ iS V* a u V ais . 44.-4- 
46/. 

D o R M A N s Guillaume 
de ) , fréie da cardîuiiU 
II , 4674 

DOR M A NS f MiLsd 
neveu du cardinal, aclïc- 
ve êc perfeâionne le pla^s 
du fondateur. 1 1 , 467 , 

D O R M A N $ l Guillaume 
de ) , frère du pté- 
cédtetit, 1 1 , 469. 

D o R M A N s ( Jeanne 
de y , fœur de Miles 8t 
de Guillaume. 1 1 , 459. 

DoRMANS ( Charles 
de ) , confeiller au par- 
lementtVl, 122, 124. 

DORM A NS-BEAUVAIS 

( collège de ) , fondé 
en 1370. II, 464. Dé- 
tails de la fondation» 
465->469. Seul de tou$ 
les collèges de l'Uliî- 
verfité, il eft Cgw la dire- 
Ôîon immédiate du par* 
lement. 470. Maîtres Ik 
élévec iltuftres de cette 
maifon. 471-4^0.^(87^35 
tncore IV, 43» VI 9 
2IY#2I9« 

D'oujQN ( Olivier ) \ 
doéfceur en Décret ^ 
fonde lîx bourfes pour 
collège de Tréguier. 
II , 279* 1 V, 30, 

DouTRE-IiEAU (Si- 
mon ) , receveur de PU- 
niverlité. V , 403 > 404* 

Doyens des'Bacukés fupé- 
ri^rat. Xe nom -de 
doyen de la Faculté df 

M 
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Théologie ne paroîc 
boint dans' Les a des de 
la première antiquité. I , 
4f8. II , ss. Doyens 
de Décret & de Méde- 
cine en 1167 Se iz6S. 
, I , 4P6* n> 33- Doy n 
de Théologie, mention- 
né pour la première foii 
dans un aâe de l'an rzpd. 
?5. Les doyens & do» 
âeiirs en Théologie , fu- 
périeurs de la maifonde 
Navarre. 214. Doyen 
éleaif de la Faculté 
4e Médecine, 32^. Le 
. éoyen deThéologie pré- 
' tend que le Redeur eft 
obligé de venir en per- 
fonne lui notifier la 
convocanoQ des alîèm- 
hléts générales. 85,339* 
L'aââire s'accommode à 
l'avantage du Reâeur* 
341. La Faculté de 
Théologie veut que fon 
doyen ait le rang d'hon- 
neur & la préféance fur 
ie Rêveur* Querelle 
crè;5 vive à ce fujet. 
3^5-393. Les théolo- 
giens fe déûftent. 402 ^ 
. 403. Le doyen de Théo- 
logie repréfcnté dans 
une occafion d%lat par 
i'évcquc d'Auxerre. HT, 
90; La Faculté des Arts 
înfultée par le doyen 
.de Théologie , le force 
à réparation. I 206. 
Il entreprend de conr 
jdurre au refus du Re- 
,^enr , & eft défavoué» 
209* Àffemblée de TU- 
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dence du doyptt ' d# 

Théologie^ pendant qn<i 
le reâorat étoic en li-> 
tige. 397* Exemplei 
contraires. V > 169 t 
z8i t ï%6. Les doyens 
n'aflîftênt point à la 
vifite rcftorale du Pré 
aux Clercs. 194. Par- 
tage des fondions du 
Redeur entre Tancien 
Redeur & ie doyen de 
Théologie. is6. Les 
doyens des Facultés fu- 
pérîeures fe font mis en 
poffcfllon de faire avec 
le Redeur & les Procu- 
reurs la vifire des col- 
lèges. 38s. f^oyei^ Vli 
369. Les doyens Se pro- 
cureurs fe rangentautouc 
du Redeur pendant qu'U 
harangue. V, 443. Ar- 
rêt du parlement qui 
ordonne que durant que 
le redorât v^quoit le 
doyen de Théologie 
convoque les ailemblées 
générales, 4<î6, Nou» 
veile forme pour l'é- 
ledion du doyen de Isi 
Faculté de Médecine* 

VI, 20Î. Doyen d'hon- 
neur de cette Faculté» 
207. Article de VAppen» 
dhe des ftatuts de la 
dernière réforme , qui 
déclare nul ce que fev 
roît le Redeur fant 
confulter les doyens. 

VII, 74. Autre article, 
qui confirme la jurifdi» 
dion du Redeur a0;fté 
des doyens Se dcl procM 
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Jpo^^wj des Tribus de la 
' Nation de France. Vojr est 
• Tribkt, 

D K A c ( Jean du ) évêque 
de Meaux , efl élù. 
confervatcur apoftoU- 

que, IV, 279 , z8o. 

PrITTON ( Jean ) , 
Anglois, Re<fleur d. l'U- 
niverfité , eft envoyé en 
cour de Rome avccGuil- 

' laumc de S* Amour. I , 

Drogon , Parîfien , vers 
le milieu de roniiéme 
" iîéclc, en feigne à Paris 
< les Lettres humaines. I > 
73. 

J^roit» Voyei les mots Cd- 
nwi > Civil » Décret, 

Druides. 1 , 14. . 

D U A R E K , célèbre jU' 



rend de très vives ac"- 
. tions de grâces. 

D U P R E* ( Barthéiemi 
bourHer au collège 
4'Autun , y fait des le- 
çoDs aux. cnfans. Procès* 

V, 48 2-484'. 

D u K. A N comrefîgne del 
lettres de libraire , fcêl- 
lécs du fccau du Ke^eurJ 

II , 382. 

Durand, éveque do 
Mendc , auteur d'un mé- 
moire pour la réforme 
des Univerfités. II, 229. 
Il vouloir que Ton af- 
ftààt aux maîtres & aux 
étiidians une partie des 
bénéfices. 2 ^o 24^. Il 
^it contre les exemp- 
tions* 2 3 2'. 



rifco&ralte , a enfeigné Dure ( Robert de ) • ^oye:^ 
à Bourges. IV , 293. F o r T o K B*. 
i) u b61 s (Jacques ) eft D U R £ T (Claude), a?o« 



nommé coadjuteur du 
' fyndic^ : mais il ne peut 
le maintenir* V, 126, 

DUBOIS ( Guillaume 
cardinal ) , élève du col* 
légede S. Micfael. Ii; 

. ' 407. 

DuCRON (Jacques) , 
•* obtient une chapellenîe 
' de l'Uni verlitc par une 

réiîgnatron agréée de la 

compagnie. VI > 314* 
'DU N OIS (le comte de) 

a part à l'heurcuT éyé- 
« sèment de la réduâion 

de Paris. 1 V> So , 82. 

Témoignage de Tefti* 
« me de de la bienveillance 

de ce héros pour TU- 



cat des Jéfuites . plaide . 
leur caufe par les mo- 
yens de forme ; Se pour 
îe tirer d'embarras > il 
part de Paris, de fait un' 
voyage à Touxi» V 1 ^ 

E 

Cfhfiajlujues. Ddcré«« 
taie de Céleftin I II » 
qui les déclare exemti 
de la Jurifdîâion féca<« 
liére. I 264. Fameufb 
contcAation fur la ju- 
rifdtéèton ecdéfia/lique. 
11^ ^zo. Arrangemeni 
pris au concile de Pa« 
ris en 140S pour l*ad« 
miniftration des afTairea 



llhrer£cé ^ui lui 01 ' ' ecdéfiaftiques pendant 

M ij 
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* la neutralité. II! , 29 

Les eccléfiaftiques cîu'fe- 
4:0 nd ordre ciircBt voix 

• àans le concile de Con- 
fiance, 404- Vente. Ôc 

' ^iliénatlon d'une por- 

• tîon des biens ecclé»- 
^aftiques du royaume-» 

' ordonnée par un édic 
, de Charles IX. VI, 

fichevtns de Paris. Môu- 
" vemens dans l'Univei* 
' "Âté an fujcc d'une ^e- 

* iftion de ces magiftiratt 
: municipaux, pendant le 

\ régne de Ja ligue- VI, 
421. 

£cKius 9 théologien ié« 
' fenfeur de la doârînç 
' cjltiboli^ue contre Lu*- 
cher« avec lequelil ei« 
tte «Ûfpute dont 'lea 
«âes .fiirent rendus pur 
\ blics par rimpreifion. 

^(Uffe de foleil prévfte & 
ptedite en 13x0 far du 
ilita de Vénris ^ Unions 
éUtuU V/uidti ^Afiro" 
amUé II , 225. III » 

]^tide de Pans. Voy eï Vm^ 
fmrfité» Toute* les 

^ j^fes cathédrales , & 
iTotttes les communaiitéa 
jBcdéiiaftîqiies qui ont 
eu de }a célébrité^ ér 
3toient anciennement dea 
écoles* I^ 24t Avanta- 
ges âc tnconvéniens àc 

' £1 multiplication des é- 
leoles. y , 13 2. Petîtei 
jécoles de Paris. 457 » 
ifi^r^f^* Chjsr^^ Ut 
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auttes i€ÔUs dwt U êft' 
parlé dans ttt ùm/rage 

^ foHS Us nem d^lUisg 
dans UfqudsftUs hrifnà 
éiahlisi i ou des nuttijru 
if ni les ont illujiféef^^ 

EroJcsprifes pour auditoiff 
oh fe donnent des le» 
çons^ Lieux où. iete^ 
noient anciennementlea 

' 4 écoles* 1 ;» Z7 f * 274« 
t^oye\ ineÎÊre zis » 292» 
. Au trejsdtee -liécle 49 
. , m^es de, Paris ya«" 
, ' . voient' pour icoies^gue 
^desl^Uesj^u'ils louo^ne 
dans les naifons dea 

tarticoliera» Règlement 
ce fujet. SIS I 1^^* 
n>8o. jLaNatioapayoie 
«le doyer ' dea écolci 
jgit*£Ue Ausnkloit à fea 
régens ^ âc .ctt confé» 
qnence. elle, levoit on 
, petit droit iur fàa ba^ 
cheCe^s if Arcs* 1 1 ^ 
3t>3. Ecoles achetée! 
dans la rue du Fouartft 
,par la 'Nation de Branos» 
. 4«a.> 4^5. rwjre;; Bru*- 

^Eselins , SelioUres* Ce mot 
comprend tous ceux qui 
' - travaillent dans les çç6^ 
, les 9 maStces de difciples* 
Is 279. V, 5+. Droit 
& pratique de TUniver* 
iîté , de réclamejr fes^é- 
«olîers inioftement mal* 
araités* 1 5 340 > 37^ » 
398. II» f5». V<tjre» 

C£o«soia ( collège 4hf }• 

1 I • 28 X» > 

JEtritftrés fahU€ffi Vf^eg 
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Èihle, On comprenoic £Dûuard Jl , roi d'An- 

gleccrre écrie au pape 



fous le nom d Ecrïiure 

- filin te les livres des aïK 
teurs eccléfîaiUques. I , 
note fur U />. 429. ' 

tcrivain^ compté parmi les 
officiers de la Nation 
de Norraanc^e II, 3^27* 
Ecrivains cliens de TlJ- 
niver/îté , & réputés les 
mêmes que les enlumi- 

. iieurs. Î37. Lettres d'é- 
crivain & libraire don- 

- Bées par le Reéèeur en 
1378, 490. Office d'é- 
crivain conféré par 1^- 

. atyehité, V , 2^7. VI , 
. Sq , 116. Lea écrivains 
fimt cité» avec les au- 
tres cliens de TUniver^ 

• £té pour fair« leut pro^ 
'iitffuotk de foi. 140. 

Deux écrivains nommée 

* (ae rum¥erfîfé s^ec 

Ktmik dTeoCeig^nea 9 
n dam le ^iiamcr dtt 
inimveriiié i>— — 



Jean XXII , pour lui 
demander que les maî- 
tres d'Qxford ne foient 
point inférieurs en pri- 
vilèges aux dodeuiai 
François. II , 259. 
Edouard IV, roi d'iM- 

gleterre. IV , 338« 
Education, Paroles remar- 
quables de l'avocat gé- 
néral Denys Riant fur 
les avantages de la bon* 
ne cd .'catiotn, V, 205, 
]Ë G B £ R T , archevêque 
^ d'Yofck , maîçf^. d'Al-» 

CUÎQ. I , 3 3. 
ËaiNHART , hiûorîen de 
Çbarlemagne* I , 22. 
. Manière énergique donc 
. il s'exprime furie graitd 
nombre des fav^^^s at^ti- 
• f^t par Cbarlemagi^ <Je1i 
payaécrajagers ea J?raa<- 
ce« 1 9 zéw 
& Tancre £&bbrif archevêque 



mmysruie ^ ec i. ancre «,Jk0 skv 9. «rcneyeaue 

âu-delà des Poma% i^j. . d?Yo£ck m&îtred^AU 

CoMinnaité dk» tori- ciiiikl, 

WBtb Ww^té élit JVixBîMircaiiomqiies^Voiret 

éu démarchée pour 1^ Pragmatiqui , CM€^rSUi^ 

pèfhtï let iiena ne . VeîdoiiiMce d'Odiiaiii 

fbiene oUtgét» . de prê* le»«taUii&MuVI , 39. 

ter feimenc ta privèt fiUimoR , fai«r deilfafir<« 



' de Pttis» 2|a r 
•mf d^or. ly 9 17». 
MdU de Jamer x^ffa » le 
' premier qui aie f^rmia 
mx Calvinifles en Bnurf 
ce l'esetcice puUic de 
leitf culte. Vi 9 istr 
Bdttde réa]ttOtt4oa«, 
t0UB ( élève dfiré- 
' cole da Pliris. I» $05* 



tet V » fecopd^ féàvno 
de Franfoif Jt» faicfoa 
kiitiitii, rotomada» 
Parité V >^ aH» Blb 
•voit foithaité dfe noir 
l'UmvariSBd diuis août 
Ion éclat ^ & db eae 
Ikttsââîoiié tss* SOP*' 
idce célébré poua allé 

- «qcfité:y alSAa.V|j^1« 
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Blie , Dommîcam, pro- 
feflèur en Théologie à 
Paris , retranché du 

- corps de rUnivcrficé , 
& rétabli par Jte pape* 
I, 401 , 427, 

E L I p A N D de Tolède , 
xenouveliant le Nefto- 
rîamfme avecFélix d'Ui* 
gai fous un autre lan- 
gage , eft réprimé par 
Charleraagne , âc com^ 

' -batm par Alcuin. I , 
23 , 24. Reproche qu'il 
faifoît à Alcuin. 3S» 

JElIZABETH d'Autriche, 

époufc de Charles I X , 
cft complimentée fur 
fon mariage par i'Uni- 

• verfité. V 1 , lîO. Le 

• difcours François du Re- 
ôeur lui eft répété êc 

' préfenté en Allemand 
par le Procureur de la 
Nation d'Allemagne. 

£ L o I ( Mont S. ) , ab- 
baye pr 'S d'Arras , donc 
l'abbé a été établi , 
avec celui de faint Ber- 

• tin, fupérieur du col- 

• lége de Boncour. II, 
409. Les députés -de 

' rUflivcrfîté s'alTemblent 
ail prieuré de S. Eloî. 
V, III. 

Smbrun { archevêque d ), 
nonce du S. Siège , qui 
té prête aux complota 
des doâeurs en Théo- 

Sie contre les droits du 
.eâeur, & foudre con. 
féqaemment une infulte. 

• II ^ 387 » 388. L^Re- 
Aeôc lui ûit sép«ra« 



BLE 

tion j maïs fan 5? préjii* 
dice de Tes droits. 3 8p. 
Emulation entre les col- 
lèges , entretenue par 
des difputes régices. Via 

Enlumineurs , diens de 
rUniverfîté. II, 337 , 
34d. Lcurprofeflion eft 
tombée depuis que Fon 
n'écrit plus guéres fur 
le parchemin, IIJ , su 
Voye-i^entcre VI, 140* 
^ E P I C u R E. Les princi- 
pes de ce philofophe 
fur la nature font adop- 
tés par un bachelier éa 
Théologie , qui eft o- 
bligé de fe rétraâer* 

1 1 , 370. 
*Erard de LisiGNl , é- 

vêque d*Auxerre & cap» 
dinal , avoir régenté ès 
Arts à Paris avec répu- 
tation. Il , 4g ^ 49. 
E R A R D ( GuillauméO , 
^ Procureur de la Nation 
de France Se ancien Re- 
fteur , infpire un fage 
avis à fa Nation dans 
une affaire importante, 
& il y ramène toute 
runiverficé. IV, 3<î» 
Etant Reâeur, il ani- 
me le ïéle de la Fa- 
culté de Théologie con* 
tre les proportions de 
Jean Sarrafin. 44-^ U af- 
filie au concile de Baie, 
comme député^ de la 
Nation de France* 53. 
Ses lettres , écrites de 
Î4» 55. yoyei^ en^ 
têre 64* Il porte la^ pa- 
cole au nom de l'Uni-' 
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verfité. 303. 
Érasme fait un re- 
proche mêlé d'éloges à 
rUniverfité de Paris. 
IV , 438. 11 loue la La- 
tinité pare & élégante 
des lettres de Guillau- 
me d^e Mont joie. 441. 
Il a blâmé fortement 
la dureté de la difci- 

f>linede Standonck,fous 
aquellc il avoit palTé 
quelque tem^. V , 2 5 > 
±6; L'Univer/îté de Pa- 
ris comparée in fîcge 
de Rome par Erafme. 
138- lï confeille inuti- 
lement à Louis deBer- 
quin de ftî retirer en 
^ays étranger. io6, 
' Cenfure contre les col- 
loques d'Erafme. '207. 
Proceftion que François 
I lui accordoic. 210. 
Cenfure contre la para- 
phrafe du nouveau tef- 
tament par Erafme.iia, 
Obfervations fut fa ca- 
tholicité. 214. Il eft 
' invité par François I à 
Ycnir à Paris , po^ir être 
le chef du collège ro- 
val que ce prince vou. 
ioîc fbi£der. Erafme re- 
fttfe* z40>24x. 
E R F o R D ( ramvtrfité 
d' ) adhère au concile 
de Bâle. IV, 63* La 
Faculté de Théologie 
« de cette Unîverlîté eft 
xeconnue pour jut^e par 
Luther avec celle de 
Paris.- £Ue garde le fi. 
fence. V. >37. 
Brrauit (François 



feigneur de Chemans 9 
garde des fceaux foua 
François I. V ^ 3 îS. 
Es^LiMONT { le comte 
d'), prévôt de Paris, 
a eu de nos jours la 
penfée Je renouveller 
l'ancien ùfage de Tinf- 
tallation des prévôts en 
raflemblce dcrUniyer-^ 
iîté* I, 281. 
Èfcrîme { les maîtres d' ) 
exclus de tout le quar- 
tier de rUniverfîic par 
Tarrêt de iî75» Vl, 
3d5. Le parlement eft 
fupplîé par i'Univer/îté 
de tenir la main à Të- 
xécurion de cet arrêt* 
34^. Cette exclufîon eft 
leiiouvelléc par le fta- 
tut 4c la dcniix:re ré- 
forme. VII , 73* 
E s P K N s E ( Claude d* ), 
Refceur de i'Univerfeé, 
diftin|?'ué par fa nailTan- 
ce & par Ton mérite, 
V, ^6S4 Etant dodeur 
en Théologie, il eft cité 
par fa Faculté , comme 
fufped de Êivorifer lea 
nouvelles doÔrines«403. 
Il étoit réellement de 
ceux qui entroient ea 
quelcjûe compoHtion fur 
certains articles moins 
Importans» ibidm II fe. 
tire de péril par uQft 
Conduite également mo» 
defte & habile. 404* Il 
eft mené par le cardî* 
Haï dë Lorraine à Rbme 
avec trois autres doc^ 
feurs. Conférence ^en^ 
tre eux & quatre cb& 

M iiij 
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paL'nons d'Ignace de 
Loyola. Vî, ii. D'Ef-^ 
pcnfe affiftc au coiio- 
qiie de Poi/n , ^ y 
*l?rille, 105 , icT. Ar- 
rangcmenr fur les ima- 
ges, approuvé pard'Ef- 
"* penfe. 133. Nouvelle 
difficulté qu'il cprcnve 
. de la part de fa Fa- 
culté , & qui «'accom- 
mode par le crédit du 
cardinal de Lorraine. 
140. Pieux ^ do(5e iifa- 

* ■ qu*ii fait de fon lolfîr 

jiifqu'a fa mort , qui ar- 
riva en I57I, 142. 

EsouAl ( Jean d* ) 
afpire à Tévcché de 
Bayeux , ^ fe fait ap- 
puyer de la recomman- 
dation de la Nation de 
Normandie. IV, 71. 

Es s A R s (Pierre des) , 
prévôt de Paris , ^ 
îlirintendant des fînan-' 
CCS, cft accufé par TUni- 
verfîté de déprédation, 
III, 3 '9, 11 perd fa 
charge de prévôt. 361, 
11 revient à Paris , s'em- 

* pare de la Baftiile au 

* n(mi dtt dauphin , y 
cfl* affu'gc par les par- 
tifans du duc de Bour- 

' * gog^e , & s*etant rendu 
prifonnier , il a la tète 
tranchée 361—365. 
E S s o N E. Deux manufa- 
éèurps de papier étoicnt 
établies en ce lieu fous 
la proteâion de TUni- 
verfîté. 1 11 , 390. Voyt\ 
mcùre I V 5 448. V , 327. 
Il S ï SI £ ( £xaii{oi« d*} » 
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Reâcur de TUiiiveifité. 
111 , 26. 

ESTOU r E V 1 1 L E. Trofs 
frères de ce nom , fon- 
dateurs en fécond du 
collég^^ de Liiîeu;^- XI , 
329» 

EstoutevilleC le 
cardinal d' ). II, 39 
IV, 14Q, Réforme de 
rUniverfité par ce car- 
dinal 1 V, 168 (iT- fiù-u. 
11 étoit alors Icgat en 
France. 170. Il remar- 
que dans la préface qn*îl 
a acquiii dans l'Univcr- 
fîté de Paris fhvnncHr 
de U mjtlrip - u-kAtIs» 
ibid, Quoiqu'alîiflé de' 
eoinmldaires royaux , il 
parle fcul dans tout l'ou- 
vrage. 171. VI I r 54* 
Il réforma auffi le tri- 
bunal de la confeiva- 
tion. V 9 304. L'Univer- 
fîté regarde le ftatut 
d'Eftoutc ville comme u- 
ne loi , à laquelle il 
ne lui eft pis permis 
de toucher. Y 1 > iSB » 
394- 

ESÏOUTEVILLH ( Jac- 
ques d*) prévôt de Pa- 
ris y prête ferment à TU- 
nîverfité. 1 V, 387. Let- 
tre de lui à runiveir- 
fîté. 3St2 > 3P3. 

Etats généraux du royau- 
me aflemblés à Orléans 
en 1560. Articles rédi- 
gés par l'Univerligé pour 
être portés à ces Etats. 
V I » 84 , 8y. Etats 
de Blois en 157^. L'U- 
aivedké y députe. 3 »4 > 
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Cayef det doléAa>- évêque^ de 2ms* Dé- 
mile entw ce prélat de 
Galon poète & profèT* - 

fenr,.! , i7<5 > i77* Di- 
ctée de révèqne Sc de 
fon chapitre touchttift 
les écoles. Origine duT 
écoles do>Parvis« 2711^ 
£ x I M BidePat» 
chidiasre d'Autun ^ 
spettS-profelTeur enDroit 
canoniqno à Paris Cm la* 
fin da dottxiéme 6éd»» 



' ces êc remontrances de 
FUnivetiité. ijx t 3$z • 
Il y eft fait mention 
da projet d'a/Tigner des 
gages publics aus pro^ 
fe&urs. 332, 335* Etats 
de Blois en 1588. Les 
députés de. l'Univeriité 
y jouirent du droit de 
_témct & 'voir délibé- 
rât! ve. 404^0 6* Etats 
delà lie te à Paris. L^U- 
•niverfité' y prie peu de 
part. 4£9w 

Btienne ( E^life de 
S. ) à la fortie de la 
ville. C'eft celle qne 
'nous appelions S .Etien- 
ne d'Egrès* 1 , ^21* Ca» 
Nation de France y cé* 
.lé,bre fa fece patronale 
de S* Guilla,umeenA25K>» 
ri t 1x5. /^«ji^v ^ncwrS' 
V , 254* 

S T 1 E N N £ abbé de fain^ 
te Geneviève > vit l'é- 
cole dè fa mai fon tel- 
lement foéquemée, qu^tl; 
en établit une intérieure 
pour Tes feuls religieuis. 
I ^ ; 17. 11 dévint dans 
la faire évêque de Tour- 
nai, ihid. Recueil de. ies 
lettres, ibid* Son ïile 
pour les privilèges des 
étudiaos de des dercs* 
262. 

Etienne évêque dè 

Liège , avoît été in/lruîc 
dans Técole du palais 
de Charles le Chauve 
fous la dircipJine 4e 
ïfannon. 1 , 42 , 4.5. 

Bjrx£jM.tt£.de âanlit.^ 



BTIENN^E TEMPIBUr ^4* 

. évêque de Paris r con- 
damne dîver fes erreofa 
eontraires à la Religion 
mime naturelle, qui s'en-* 
feignoienc dans les éco^ 
les. II, 

tàt lo Rjèâeur de 1^ 
Procureurs des Nationa 
d'empêcher que Tonne 
traite dans leurs écD«^ 
les desqueftions apparr' 
tenantes à la. Foi* 
Autre cenfure pofcéepaa 
le mime évêque contre 
uo^ grande nombre dé 
fMwiiOtt»» parmi leik 
qi^lIça -U i^en tirowrt 
quelqo^sunes d'innooaoh 
tes, f6^79' «i-r. 
€M' 11 atfouruc eia 
%9^9m-io^. Sa cenfure f 
en tant qu'elle blefifoit. 
Thonnear âCi à la mé^ 
moire & à la' dodrine 
dè S. Thomaa » eft té* 
voquée par Eticooe dè 
Borret évêque.' de Pa^ 
ris. 288^-290. 
Etienne archidiacre 
d» Cantorbési, lègue Sm 

M ▼ 
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livrer théolo^îq-ies au 
chancelier 3c biblîorhé* 
caire di i'BgliOed^Paris, 
pour être prêtés aux pau* 
y CCS écoliers. II , 47. 

C f I E N K E cardinal, de* 
puis pape fous le nom 
d^lnnocent V 1 , accom- 
' mode un difôrend en- 
tre l'évêque de Sen« 
lis con(crvaceur apofto- 
■ llque , & révcque de 
Paris. ! I , 3 73- ^ojei^ 
Innocent VI. 

C T I £ N N £ , chanoine de 
Paris , commis par Ton 
chapitre , pour terminer 
une conte ftit ion avec 
riJnivcrfité. I I , ?79, 

ÉTiENNE Gabriel , 

arcSevèqiic de Bari , 
légat en France. Mo- 
ditications appofées à fes 
pouvoirs fur la réquî- 
iîcioad^ rUniver/icé. Vy 
154. 

ï r I E N N E ( Robert ) , 
/am*nx 6c favant im- 
prtm-'iir , atciq'i? 3c 
ccnfuré yir h Faculté 
&* Xh'^^io^iQ , f:? rjtire 
à Giaévt V , 41^, 450 1 
46 1 . 

Rangers > fuppôcs ât l'é- 
cole de Paris , procég^és 
par l'iXaiyerlîcé, Voycx 
Privilèges-, 

Efttder. DiTcripcion abré- 
gée de récit du"j let- 
tres k les et l'lis dms 
les Gi lUs j.iP|:f à Ciar- 
lema^ns. I , i 21. Re- 
nouvellement dis écu- 
des par ce prince, zr- 
A^. Nouvelle décadence 



BLÉ - 

des études fous fa pblE£-^ 

rîté : mais non totale» 
Si. Réflexions fur les 
études en ufagre Se fur 
la manière d enfeignsr , 
depuis le renouvelle- 
ment des Lettres par Al- 
cuin jufqu'au dbuziéme 
£écle. 75-110. Idée de 
l'état des études dans 
rUnîverdté au treiziè- 
me fiéch. 37$— 378. n » • 
49. au quatorzième* 
111,18 1— 190. Renaif- 
fan ce des lettres 3c die 
bonnes études 'ans TU- 
niveriïcé au milieu du 
quinzième fî'cle. ÏV, 
243- 24-9. Progrès d^ l'é- 
tude des belles Lettres. 
438- 443. f^oy:\l€s 
tailf foHS les noms des 
dijjérens arti "J* jcienceSm 
On app^Uoic ancienne- 
ment Etude i^cnéraie ce 
que noas appelions au- 
jourdhui U ntverpté^ 1 1 , 
12 f , 218. 
E tr ( le comte d' ) , gou- 
verneur de Paris pour 
Louis Xl« IV 9 104 9 
305. 

Evangile éternel , ouvrage 
rempli d'erretirs , né 
parmi les Francifcains , 
attribiii à Jian de Par- 
mi leur çén *ral. 1 , 41 3« 
L'Unîverfîté en demindfe 
laconJam ution ail pape * 
Aléxaadre IV. 4 3 9* Le 
pa^e le condamne avec 
de grands ména^em;ns» 
4f9. Suit2s f^cheufes de 
cette indulgence dépla- 
cée, ibid, Çc livre écoh • 
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IK>nfiruit des vifions d'un uaâe. 441 * il revient .à 



^ercaîn Cyrille combi* 
nées avec' celles de 
. Pabbé Joachim» lli 23^. 
Sucharifiie. La créance, aoi« 
verfeUe de l'Eglife fur 
ce rayftér^y attaquée par 



Paris, & eft obligé d'y 
réitérer fa rétraâStioii* 
4.S6 f 4^7* Robert de 
SorboAOe le donne pour 
maître à (esjttunesjctu- 
dians* 499* 



Jean ScocB'rigéne^dans £VD£S àe Sé Denys» 
tes écrits duquel Bé- chanoine de Paris y éUk 

* " * évêque par le chapitf^* 
Son éleoîon n'eft point 
approuvée p^ le pape^ 
II, io8b 
Snfêquei profe({èiirs en 
Théologie ou en Droit 
canon. II ^ 48^ IV> 

Èviquis de Parts. Xcivrs 
règlement dreflé pour prétentions contre l'u- 
rUniverâté. Iv 28%* ' niyeriité>qui les acom- 



jenger puifii fes fenti* 
snens. 1 , 44» Pureté de 
ia doârine de«l'Univer« 
£té fur cetcé matière» 
II , 18. 

JEucLiDB (élémens d* )• 
VI, 198. 

B V D B S évèque de Parisa 
cité comme auteur d^ùn 



Ordonnance de ce pré- 
lat au fujéc it Tab- 
fence pour caufe d^é- 
tttdes* S3X« 

S u D £ s de Château- 
Roux , légat en France , 
confirme la condamna- 
don du Talmud* 1,382. 
H réitère celle de Jean 
defi'rès. 38^. AvisqjLi'il 
Joint à la cenfûre , oui 

. cft adreflee à tous les 

* maîtres & écoliers de 
Paris. 387. 

Eudes, archevêque de 
Rouen. 1 , 430. 

ï U D E s de Douai , con- 
frère & aflbcie de Guil- 
laume de faint Amour 
dans TafTaire contre les 
Mendlans. 1 , 429. U eft 
profcrit avec lui par une 
bulle d*Aléxandre 1 V. 
434^ Jl va en cour de 

floxne» 4)9» 11^ 



l^attues avec fuccès. I » 
291 , a62. lls^ font Ifc 
)uges des'écQliers* %s.fm 
Uévéque obtient une 
bulle qui défend ao^ 
co nfe rvateiur apoftoliq^e 
de liç frapper d'excom^^ 
munication. 365* H > 9* 
Par le décret du légat 
Simon de Brie , il eft 
établi juge dans le (;as 
dti fchifme entre Tes na- 
tions & de la négli- 
gence des premiers ju- 
ges, 16. Bulle qui dé- 
fend à révoque de Pa- 
ris d'attaquer & de vio- 
ler les privilèges de 
rUniverfité. 255. L'é- 
vêque de Paris fe com- 
met avec rUniverfîté ^ 
& il n*a pas Tavantage* 
311, 3 1 z • Différend en- 
tre le confervateurapo- 
fioliqtie & révêqiie 46 

M v| 
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vins, ifz, Protedion 

* accordée par le roî aax 
privilèges de l'Univer- 

' i^té contre les juges de 
révêque. 3«o, aSi.Ré* 
conciliation entre Té- 
vcque âc fon oiflciai 
d'une parc, ArUniver- 
' fîré deraiitre.4.38. III, 
-27. l'rocefTîonsde révé- 
■ ^ue de Paris 6c du Rec- 
feur indiquées au même 
jour, Se célébrées cha- 
cune à part. IV y izi , 

* I2Z. L'évêqtte étoit le 
;uge des eau Tes pcrfon- 
néiles des fuppôts de 
rUnivcrfîcé. rztf^ 12^. 
Par' le ftitnr d'Eftoute- 
vîllc révcqne de Paris» 

' fi. les cenfeurs des na- 
•tîons font nég-lig;em- 

' ment leur empl â , efl 
en droit de leur en 
fubftîttier d'autres. i8^, 

* Il ne paroîr pa? que 
l'évêqne air jamais fait 

" ufage de ce droit. îbidm 
*' L'Uni verfî té veut fouf^ 
' traire Tes fuppôts à la 
Jurifdidîon de Févêque, 
' 20s. £lle n'y réuflîc 

* point. ZI 6 y 217. L*é- 
véque veut faire payer 

'line taxe par ks fiip- 
|i6ts de rUnîvcr/îcé.Son 

* enrreprife échoue. 415. 
L'Uni vcrfité ne confent 
point ;\ être réformée 

.par l'évcque de Paris. 
V, 475 , 47^. Elle eft 
cxemte de fa jurifdic- 
tion* VI j 298. 

ii//i^«fi(coîîég"e des trois). 



lége de |. 

EUGENÊ Iir pape arc/îc 
' été difciple de fahit 
Bernard. I , i96«Gninde 
idée qu'avoir ce papa 
des Théologiens de* 
France» ibiti, H tient 
deux conciles , l'un: à 
Paris , l'autre à Reims 9 
fur Tafïâire de Gilbert 
de la Porrée» 197. 

EUGENE I V. roye\Coii* 
DOLMKKio, Il confir- 
me les difpofîtion. de 
Marân Y fon prédé«. 
ceflcurpour la convoca- 
tion du concile de Bâle» 
IV , ço. Il entreprenez 
de le transférer à Bou- 
logne. 5(5 - 5?. Guerre 
ouverte entre lui & le 
concile. 58, Le pape 
tente en vain de deta-» 
cher du concile l'Uni* 
ver(îfé de Paris. 63. Ré- 
conciliation du pape dt 
du concile. Eugène con- 
firme les décrets de 
Bâle. 6j. îl donne uiie 
bulle d'éreaion de l'U- 
niverfîté de Caen. 79. 
Rupture entre le pape 
& le concile. Eugène 
donne deux bulles, l'u- 
ne pour la dilfolutioiv 
du concile de Bâle » 
l*autre pour la convoca^ 
tion d*un autre concilC" 

/. à Ferrare. 95-97» Dépo- 
iition du pape Euc\ ne 
par le concile Bâle. 
102-108. Proportions 
faites au roi Charles VU 
de la part d'Iiugé- 

ne dais l'afimbié^. 4e 
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ISourges en 1440« Èiè" Charles ^Vi en 1407* 

Exémtn préalable dès li- 
vres deThéoIoçie, avant 

Aii'île niiîfTpnr être don» 



• ponfes du roi. 1II-XX5» 
Bulle d* Eugène trop 

^ fkvorable aux religieux 
' mendians , & rendiie 
inutile par la réfiftance 
de rUniverfîté de Pa- 
ris. 1 19- 121. Il tache 
inutilement de mettre 
rUniverlîté de Paris 
dans Tes intérêts. 147, 
14». Mémoire envoyé 
'par le pape au roi , dt 
communiqué par le roi 

* à l'Univerfité , concer- 
nant les voies pour par-** 
venir à l'union de TE- 
glife. 150, içi. Mort 
a'Eugéne. iji» 

JBU M E N I U s , orateur 
eflimabie au croilîéme 
flèche 1 , 14, 

£UPH£MIl: ( fece de 
Sfc. ) , jour de î*uniaue 
leçon à laquelle $ é- 
toient réduits les doc- 
teurs en Théologie. Re- 
ile de TaAciea ufage* 

E VB A Tî î> , maître en 

Théologie > Tun des 
quatre inftîtutcurs de 

, l'or dre du Val des £^0^ 

lierx. î , 318. 

Evrard de Noinrel , cha- 
noine de Beau vais , l'un 
d^s exécuteurs du rtfta- 
ment du cardinal Jean 
Cholet, à qui le collè- 
ge des Cholcts dûit^foQb 
origine, il , i<57. 

E^aBions incrod:iitcs par 
la cour de Rome , de 
CxpoTrea très nettement 

ùmik ua^ oxd^tuiAfi^ç de 



qu'ils puiiïent être don- 
nés aux librairest 11» 
447» 

Examinateurs pour la H«r 
cence ès Arts , nommés 
par le chancelier , Se 
mftitués par les Na* 
rions» I,4S4* VI, 289» 
Conte ftâtion à ce fujet 
entre le chancelier da 
fainte Geneviève & la 
Faculté des Arts. I, 
484. Statuts concernant 
les examinateurs. Leur 
fonâion doit être gxa- 
tuite. II, 117 î I iS » 
328. Le ftatut d'Eftou- 
teville ordonne Ample- 
ment la gratuité du 
choix des cxaminateura 
par les chanceliers. IV » 
19 2» Droits & devoir! 
des examinateurs ibidm 
193, Examinateurs 
nommés par chaque Na- 
tion pour le baccalau- 
réat ès Arts. L*é- 
xamen j?our la licence 
s'ouvroit vers la féte de 
Pâques , & il n'étoit 
permis d'envoyer à cha- 
que examen que huit 
candidats, ihid. Second , 
troificme , quatrième 
examens , félon les be- 
foins. LV xamen fe nom- 
moît .Avydlfio. ihid» Loi 
févére pour les examens* 
268, Le droit des exami- 
nateurs fixé à deux fols 

en Vaiia^_ 
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CioBt (or U durée de 
ift cblurge des examiiia- 

- ceurs» 363-2^55, Par le 
fiacttt d'£âouteville les 
examinateurs pour b. 
licefice ès Ans doivent 
avoir au moins ilx ai^ 
de maîcnfe, Procès à ce 
liiiec.^ VI , X4> i5« 
^examinateurs pour le 
Baccalauréat doivent 
Ccre dans leur troiiaéme 
année de maîtrifé^^pp* 

txcÊÊmmmications > autre- 
fois très fréquentes. I> 
iS^t Défênfe dé pro- 
llonter là peine d ex- 
communication contre 
rUniverfité fans un 
mandement fpécial du 
S. Siège. 290. yoyeT, en- 
tore 3 3 2» Pouvoir don- 
né par Innocent I!l à 
l'abbé de faine Yidor, 
d'abfoudre de l'excom- 
munication les écoliers 
qui Tauroii nt encourue 

Ï^ar des adies de vio- 
ènce. B^ i*^oye\ encore 
îî , 102. Défenfc d'ex- 
communier le Redîcur 
St les Procureurs des 
Nations fans un mande- 
ment fpécial du S. Siège. 
I, $6ï , ^oye\ encore IV i 
aSo. ExcoTTimunicarioa 
prononcée par Pofficial 
de Paris, & levée par 
ordre du pape. î , 3 5*2. 
Décret du concile de 
Bile touchant les ex- 
communications. I V » 
89. adopté par laPrag* 
matique, 10 r. 

Bxcm^tim de péa|;ei » de. 



fubfide<7 , dè féSdènee p 
de fervice miUcaireé 
yoye\ chacun de ces imttm 
Exemption de la jurir^ 
(Kâîon des Ordinaires. 
Ecrits publiés , au temt 
du concile de Vienne » 
pour de contre les 
exeihts. 1 F « 2^ 2* 
Exercice ( pleili> Vojfftt 

ExpeSiaii^ei ( grâces) , an • 
nuUées par ordonnances ' 
de Charles VI en 1399 t 
&en 1407.111, 194) 475* 
parle concile de Bâle de' 
la^Prag;matique« IV, 92.» 
xoi^ prohibées paflagé- 
r^ment par Louis Xî^ 
IV , 290. Vbyex Grades» 

Explications accordées par 
le pape Manin IV aux 
prélats de France fur 
une bulle trop favora- 
ble aux religieux men*- 
dîans. II , 106. 

ËYHE ( Tilman de ) Re* 
ôcur de PUniverfité » 
agit avec vigueur ^ 
iemteté. X I • 44^^. 

■ V 

A B E K , f^^ndlc de la. 
Faculté de Théologie , 
neconfenr point au dé- 
cret de fa compagnie 
contre Henci III. Vit 
410. 

F A B£R, ou Jacques LE 
FEVRE , curé de faine 
Paul , ne confent point 
au décret de la Faculté 
dfe Théologie contre 

iienn IU.Vi,4io«U 
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refufe de figner comme 
doyen une conclulioa 
trop favorable aux Jé- 
fuites. 45 3, Il répond 
comme fyndic aux dif- 
cours des magiflrats qui 
étoient chargés de 1 é- 
xécudon de l'arrêt con- 
tre les pofirions de la 
théfe de Flbrî;ntin Ja- 
cob. VII ,11,12;. 
F A B R i ( Louis ) brigue 
le redorât. Violences : 
procès : jugement, qui 
caflTe fon élcâion com- 
me irrêgulicre* V » I7i). 

Tdculiés. Equivoque du 
nom de Faculcé", qui fe 
prend en double fens» 
1> iii , 3 5î« Les Fa- 
cultés fe font formées 
peu à peu , & par cette 
raifon il efl difficile de 
marquer Tcpoque pré- 
cife de leur comm<^n- 
cement I, 370» 37 1 , 
375. Le nom dè Faculté 
pris conflamment pour 
diftïj^line ou jclence. I , 
375. ri , 413. Forma- 
tion de la Faculté de 
Théologie. 1 , 46d. Les 
quatre Facultés font 
nommées dans la BiiHe 

Quafi lignum. 416,4^7. 
Intérêt que pouvoient 
9yoir les teligieux men- 
diant à accréditer la 
ferme de délibérer par 
J^acnltét» Nûie fur la f* 
4^7* Aâe y qiii fournît 
quelques obfetvatîoni 
iDtéreflântea far les Fa- 

mikés ^NatioA», 1 1 , 



r 



TIÉRES. i-r^ 

5-3 > i4. L'étabUflement 
dès Facultés prend" fa 
forme. $$ y 5^* Ade de 
Tan 1277 ; où iF eft 
fait mention du con- 
fentement des quatre 
Fîfcultés. 80. Pleine & 
entière afTociatîon des 
Facultés aux droits- & 
privilèges de TUniver- 
/lté en I28i. p8. Ten- 
tative des doyens desFa* 
cultés fupérieures con- 
tre les droits des Na- 
fions & de leurs Procu- 
reurs. 79^ Ils gagnent 
un peu de terrain 297. 
Les profefîçurs des Fa- 
cultés fupérieyres trai* 
tés par l'Un? verlTté avec 
diflmâion. 308. LcsFa- 
cuftés fupérieures re- 
connoiflent le droit cx- 
clufif de la Faculté des 
Arts pour connoîtie de 
tout ce qui concerne 
l'ele^ion du Kedeur. 
IV j 21-215. Ellea 
veufent jouir d'un avan* 
tai^e fur les Nations. La-, 
Nation dè France s'y 
oppofe. 293 • y<(yc\ en- 
€ùre V , 69. Ufagc aâuel 
dànt les délibérations 
auxquelles doivent con* 
courir les Facultés 3c les 
Nationr* 70. Cbntefta- 
tibn entre tea Fàcultéit ' 
St les Nations» Ma* 
niérea différentes de 
compter les fulTra^es. 
Le droit des Nationi 
obfcurcj» X 2 3 • 1 2 5 * f^(^yti{ 
fitc«re 156 , 160 y 177 , 
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bératîon où fe maaife- 
fte Tégalité des Na- 
tions aux Facultés. 189. 

Facukcs fiipéricures 
prennent parti contre le 
Keâëur , que les Na- 
tions foutiennenc. 218» 
Voyex Nations m Voyez, 
encore pour le détail de 
chacune dès Facultés les 
mots Arts y Décret , ACr- 
decine y ThtûUgie^ 

FamâGousTe ( révêque 
de ) > envoyé au . roi 
Charles V par les car- 
dinaux mécontens de 
rélcdion d'Urbain V U 
llî , 17. 

F A R E L ( Guillaume ) , 
i*un lies preraicrs prédi-- 
catcurs des nouvelles 
'opinions , appelle dans 
Meaux par Ifcvêque 
Guillaume Briçonaet.V» 

202* 

y A R G E s (Bernard de), 
archevêque de Narbon* 
ne , fondateur du col- 
lège de Narbonne à 
Paris. II , 252. 

Faucon de Riz , pre- 
mier préfîdent du par- 
lement dj Bretagne/l'un 
des commilTaires nom- 
més par Henri IV pour 
la reforme de î*Umvcr- 

fité. Vil, 53. 
PaverEL( Jean ), con- 
current de Loui»: Fabri 
pour le reûorat. V,i 80. 
Les deux éleâioQs font 
cafTées» 182. Faverelcft 
élu régulièrement & 
paifîblement. 187. ' 



L E 

abbc de Cîu^î , tm-* 
pliâe Ôc perfeâionne les 
flaturs pour le collège 
de foa ordre a Paris. jU» 

158. 

Faïe (fiarthélemi ) , con- 
feiller au parlement , 
commiflairc pour Téxé- 
cution dé Tarréc contre 
* Tanqucrcl. VI , 124. 
F A Y H ( Geoffroi de la >» 
Reâsur de rUoiverJtîté^ 
VI, 165. 
Fa Y ET ( Antoine) , Rc- 
âeur de rUniverfité , 
fàît rendre par la corn- 
pacnie un décret qui 
adjuge au Redeur le. 
rang d'honneur au-def-' 
fus de tous dans toute 
l*étcndûe de TUniverfî- 
té, dans tous les collèges, 
& dans tous les cas. VI, 
203, Ce rang lui ètoit 
difputè dans le collège 
de Navarre par le grand 
maître Adrien d'Aroboi<« 
fe. tbld. & VII , 7. 
F E C A M P ( Tabbé de) , 
i*un des fupéricurs é\x 
collège de Lifîeux* I I t 
329. 

F t L I X d'Urgel. 

E L I P A N D. 
F t H X de Valois , er- 
mite , inftituteur de 
Tordre desMatur insavcc 
Jean de Matha. I , 488. 
F EL IX V élu pape par 
le concile de Bâle. C'é- 
toit Amèdce , aupara^ 
vant duc de Savoye , Se 
alors retiré , & vivant 
dans la folitude. I V » 
il 1 9 112,» Il a*eftFoiii| 
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reconau en France» 113* 
lis* IL abdique vo Ion* 
taîremei|C le pontificat. 
, Jl ne doit 

, point être qualifié anti- 
pape pai dea François. 

FERAiiOT <^ Ferabos 

( Jean André ) habile 
humaîullc , Se réu/ïîf- 
faiit dans la Pocfie La- 
tine , vers 'a fin dii quin- 
zième âécic^ IV ) 4fo p 
■ 4+1. 

FijRDiNAND , fils du roî 

d'Arracr'">n , reçoit la 
lice ne w !edo^l:orat en 
Théologie fanv avoir 
fubi d'wxamen r ce qui 
excite de? plaintes vi- 
ves de rUnivcrfîcé con- 
, tre le chancelier^ II» 
107.' 

Ferdinand de Gor- 
don e , prodige prétendu 
de fciunce» IV, i+o. 142, 

JpliRDINAND , cmp'jrcur. 
Ses obféques célébrées à 
Pariç. LUniverùîé y 
ailifti;. VI, i6i. 

JfiKNEI I»p. il écri*- 

. voie très bien en Latin. 
V , 4.5 j. S» mort & fon 
éloge. VI , 70. Sa fille 
fut mariée au fils de 
Ben)r9 Riant , pcéiidenc 
à mortier. V, 369. 

J E R o N t Pierre le ), pré- 
vôt de Paris , eft con- 
traint par l*Univerfité 
de lui prêter le ferment 
auquel il étoit obligé 
par fa charge. lï , i^u 

fiûHKAKE. Concile indi- 
qué dans cette viUe.£ac 



le pape EugxaeJV IV^ 

97» yjtQ^€\ incorc 98 9 

104. 

FERRARE ( le cardinal dc\ 
envoyé légat en France, 
éprouve de grandes dif- 
forultés pour la vérifi- 
cation de Tes pouvoirsr 

VI, 113 > ii4^ 

FERRIER ( Arnaud du) 
prélîdcnt au parlement , 
nommé comniiflaire par 
Henri II, pour travail- 
ler à la réforme de 
l'Univerfiré. VT , 2 f . 

FBRRIERE (Thomas de 
la) jeune étudiant , pé-» 
tulant & fédîtîciix , eft* 
condamne p.?r arrêt diï- 
parlement à avoir la 
Sftlîe , à faire amende 
honorable devant la 
chapelle du collège dc 
Boncoiîr , & a erre cn- 
f\iite banni poux nei|f 
ans. VI y 100. 

FuRRiERïs , abbaye etK 
Gârinois » donnée par 
Charlcmagne à A le u in* 
1,34.. Ecole de cette 
abbaye. $4, 56» 

Fêtes célébrées fouvenc 
dan^ les Nations avec 
plus de licence que de 
piété. Récflemcnt de la 
Faculté des Arts pour 
en corrîtrer Tabus. II , 
72. Le légat Simon de 
Brie fut obligé peu 

. d'années après dc re- 
mettife la main à terre 
réforme. 73. Nouveau 
règlement fur le mcmc 
objet en 1451. iV , i^p. 

i^tfes. de U fai^tiltà 
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' des Arts en 147 1 pour 
âbolîr la fétfc & i*é- 
leâioa du roi des Fottx* 
$zi. Autre en 148*8 con- 
tre la licence des fêtes 
fcholaflîqiies, ùsns beau-* 
coup d'effet* 43 3-43 7* 

' feux de la àxt des 
Rois. V, i47-r4^# Ar- 
rêt du parlement t qui 
défend' que dans les coL 
léges on joue à fa fête 
des Roisaucunes/crcs/y 
mmiries iiî foUifis. 
19 !• Autre arrit fem- 
blable. zzp Décrets de 
runiveriité fur le même 
objet. 340» ^^tz^F'oye^ 
encore 449. Les dîveis 
ciiïemens de la fête des 
Rois, abolit dans ra- 
niverfité» VI , 74. 

V£VB ( flfatttt de là }• 

n,3i7. 
ÏEVK E (Pierre le ) ,Re- 
dcur de TUniverfité , 
fufpeâ au rofLouis XI. 

tÉvKÉ ( Jacques le ) » 
furnolnmé d'£fbiples » 
hommè doâe &de bon- 
nes mœurs , mais plus 
411e Aifpeâ dans U Foi , 
attaqué par la Faculté 
de Théologie^ fe retire 
à M ea u x • V , 2 d i • Livre 
de Noël Béda contre 
Jacques le FévrÊd: con- 
tre firafme. zxo« 

JEVRE" (le), avocat , 
plaide pour la Faculté 
de Médecine. V, 32$* 

VB VHE (René le), cou- 
ieiller au parlement» 
Vim- des commil&sre» 



LE 

nommés par Henri IT^ 
pour travailler à la ré-* 
forme dé TUniverilté*' 

VI , is. 
FBVR E ( Jacques le) » 
curé de S* PauL /^^ys^ 

FABER. 

FrCH* ÉTl| Guillaume y, 
dbdeur en Théologie , 
faîfoic des leçotis die 
Rhétorique. I V , 249^ 
Etant bourfier de Bache^ 
lier de lar maifon de 
Sorbonne» il réclame la 
proteâion de la Nattolt 
de France* 295. P^oyex 
tntm 309* Etant Re* 
akut , il ote réfiHer à 
Louis XI , qui vouloit • 
£11 re prendre les armes 
aux écoliers, m 5. Sous 

' Ton reât>rat yUniirer- 
iîté interjette appet au 
futur concile pour lis 
maintien de la Prag- 
matique. 321. Ileflavee^ 
Jean de la Pierre l*in^ 
trodiiâeur de Tart de 
l*împrimeric* en France 
âcà Paris. 326-330. Dé- 
tails liir ce qui le con*- 
cerne. 330. Il fut niai'* 
trt de Robert Gaguin 
par rapport aux belles 
Lettres» 331 ,j 4s. Let- 
tre de^obcrt Gaguin à 
Guillaume Ficher. 3^4» 

10iif. Bonifiice V I 1 1 dé^ 
clare qu'il ne^rétendoic 
point aflranchir les biens 
ttmts en (ief par les 
ecdé/iafirques. II, i>3, 
174. L'Univerfité eft 
exemte du droit defrsn^ 
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Fl E SQUE ( Louis ) , 
envoyé en France par le 



pape Martin V pour ob- 
tenir qu*ôn l'y reconnût. 

m , 484* 

r J 1 E s A C 5 do^èeur en 
Thëoloçîe , très verfé 
dans les antiquités de 
rUniverfîté. 1,4S7. U» 
41 5. Il fut Reéèeur en 

• 1586. VI, 382. Faîts de 
fon rci^orat. 3 82-^38 6. 

FllLASTRE { Guil- 
laume) , doyen de l'E- 
glife de Reims , plaide la 
caufe de Benoît XIII. 
HT, 24.6, 25 ©• Il avan- 
ce dts propoiitîons û 

, outrées qu'il eft obligé 
fe rétraâer./i*W. Etant 
cardinal » il publie au 
concile de Confiance un 
écrit dans les principes 
les plus vigoureux tou- 
chant la Tupériorité du 
concile au dtffus du pa- 
pe.404. P^(xye^ e>, core -fl^i» 

' <^ \ \ , Il , 3.4. 

Tinanàerj ( les ) veulent 
aflufettîr IHJniverfîté au 
payement des impoii- 
tions dont eUe dévoie 
être éxcmte. II , 415. 
y^oye^ encore \Z9» IV, 
126. V » 147. Quelques- 
uns d*entr€ eux qui é- 
Coîent mefTàgers dt TU- 

* nivcrfîté , iont exclus 

' par ellè de la partici- 
pation à fcs privilèges* 
V! , 

Fl N e' [ Oroncc ). I , 9. 
Prof. Heur royal en Ma- 
thématiques, commîïTaî- 
le de rUaiveiIicé peut 



le mefurage du Pré aux 
Clercs , il a laiflfé un 
mémoire très bien fait 
fur cet objet. V , 43 !• 
Ilavoit fiait au/Ti deux 
^ cartes du pré, ihid. 
Fl ne' (Jean) , fils d'O- 
ronce , Reéicui en i s ^5» 

V I , 194' 

Fl RMIN (S. y, patron de 
la Tribu d'Amiens dans 
la Nation de Pic<u« 
die. II ^ 2559. 

Flagellansé JL'Univerfité 
condamne cette fcâe > 
ôc agit contre elle au- 
près du roi âL du pape» 

lî , 377- 

rt E u K I , auteur d'une 
excellente hiftoire ecclé- 
fiaûique. Jugement de 
cet écrivain fur la ma- 
nière dont on étudioit 
la Théologie dans le 
moyen âge. I, S 6. Té- 
, moignage qu'il rend aux 
douleurs fcholaftiquet 
fur la pureté de leur foi. 
no. Débuts rcmarqués^ 
par lui dans le décret 
deGratîen, 242, 

FL t U R I ( Etienne de) » 
doyen du parlement , 
opine avec force pour 
l'expuifion des Jéfuites» 

VI , 47?. 
FLtxELLES , mcde* 

cîn , nommé pour tra- 
vailler à la. réforme de 
PUnîverfité fous le ré- 
gne de Henri 1 1. V 1 » 
27.- 

Florence. I V , 69» 

Le pape Eugène IV y. 

traas^éxe le çoAcile ^u*ii 
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avoit dabord convoqué 
k Fevar^. 97. L'Uni* 
. vfrficé do Pari» ne ^it 
aucune parp i ce concile. 
' thid» On thni m Tratêce 
ce €9ncUe' pour non légn 
$m€ ni général , fui-^ 
vant le témoignage dtr' 
cardinal de lorraine» 
VI , isz# 
7&ORENCÏ ( le car-* 
dînai die ) prend parc 
à réleâion de Clément 
y I I f en fo «tient la 
lîgitimîté jufqu'au mo- 
^ ment de fa mort, 1 1 J , 

yi O R £ N C E ( Zabardle 
cardinal de ). Voyt\ 
Zabarelle. 
]pL o T E ( Pierre ) , ac- 
cufateur de Boniface 
VIll > manquoit d^un 
oeil, & ce pape lui repro- 
che cette infirmité cor- 
porelle. Il, i87, 
foi» Dioits^ des Facultés- 
de Théologie & des évê- 
ques par rapport a^ix 
qucAions de FpL II 1 , 
85. yoy€\ encore IVt 

35-37 , 4-^ > 45' . 
S0LI;M.BRAI ( édîc 

de ). L» fixation des 
jours atft'dés. aux cau- 
fes de rUnîverfité dans 
le tribunal du Châte«* 
let, y eft foienntUe- 
ment confirmée, V, 168. 
fondement de l'Eglife : ti- 
tre que s'attribue l'U- 
nîveriité. 1 , 407. 
9 O N O I ( Honorât comte 

de ). Voye- Honorât, 
2»eft D ft r ^j na ^jT I néfiicya^ 
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cens d'UrbùnVlt a'al^ 
' ^mblent en cette ville 
é. y font l'éleâion de 
Clément V II^ IIï: , 
2o • ai* 
B o N.T A X N É S r Renau^ 
de« ) » c6ncurrent de*^ 
Raoul de la- Porte pour 
la place de grand mai-, 
tre db ' Navarre. 111 
34^. Il devint dans la^ * 
[ fuite évique deSoiflbiia, 

' 347- , " 

FONTiNlSL£E , pbi^' 
lofophe du prémîer or-' 
dre » a renouvellé l'er-^ 
reur des Nominaux. 1/ 

not, jwr la, p, 91. Dé- 
finition de la Théologie 
fcholaftique par cet écri- 

. vain. 388. Son juge-^ 
ment (ur ^i. Thomas. 457»' 

F O R G Ê T , préfîdeat au 
parlement , co m rai flaire 
pour réxécuûon de Vzi^ 
rêt contre Fiorentin Ja- 
cob. V II . M. 

Fort (Rodolphe le ) , 
prévôt dès chirurgiens 
fc préfente à T Uni ver-- 
iîlé. VI , îX8. 11 eft- 
mandé par le tribunal 
dii Redeur. Sa r-éponfe- 
arrogante ix% , 

f o RT E T { Pierre ) , fon- 
dateur du collège dfiioxi' 
nom I ! 1 , 1.0J.. 

Fo RT E T ( collège de.) 
fondé en 139 1. III 
103* Calvin , demeu» 
rant dans ce collège ^ 
court rifque d être ar— ♦ . 
rêté , ôc s'enfuir. V » 
2d6 , 275. Requête d'un- 

« .(JcincigalduL colJijgcde 
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Vcntet à' TUnbrerficé* Déteminantei ÔcU chfU 

tf de Morale s*/ natll- 
.tinrent. ièU.ftéçens qui 
H^-enreSenent .potnt djjoi 
' k rue oni Fouarre, inoiiif 
privilégiés. 1^5, La ru^ 
8u Fouari'e fermée , oc^ 
cafîott d'un procès. 3&4* 
' Barrière , qui en enipê«> 
xhoK l'entrée aux voiti 

tures* V , d8. P^oje:^ 

; ^ort 97' hts lejoDs dê 
' ta rue du Fouarre n^é- 
toient Interrompues que 
d^îs peu d'années ^aii 
ïemso&Rtfmus écrivûit» 
V I » Dans le ftatuc 
de la dernière réforme » 
U eft p^rlé des écolea 
de la rue du Fouarre « 
comme étant encore fré« 
. quentées , au moins pour 
fes aâes de Détermi^ 
fiance. VII, 78 1 
Fo U C AU LT , confeillér 
d'Etat , curieux de mo- 
liutnens antiques , fait 
«nclaverdans la muraille 
de fon jardin l'infcrip»- 
tion de la iuaifoQ dc 
Savoifî. 1 1 I , 228. 
Foulques archcvcijae 
dj Rcim<î , pour rani- 
mer les études i\àl\5 fa 
ville métropolitaine , y 
appelle Rémi d Auxerrc 
& Hucbald. 1 , 61 . 

FOURNIER( J cicques) y 
premier nom di pape 
Benoît X 1 J. l'oyc^'&l^ 
K O Î T X I I. 
Fou R M hK ^ JacqiiCf], 
maître -es - Arts 8c li- 
ceneio en Droit , efl 
^tia^ué foui le paye*- 



*Ml t I T2. Pourquoi ce 
'^lléçe a été appelle 

* h 'hrcedm de Ik ligue nfr/ 

fJOKTV^t^ (Hobert) t 

frincjpal du collège Su 
leffis» éft prérenté:pour 
la place ae fyndic de 
IHJmverfité » & ne Pdb^ 
' «înt point. ,V , 1Z7. U 
'Ibnornmdlt&'dwv. tiz» 
11 '^k 'une propofitlott 
-i Iff Fàeuké des Arts, au* 
'TUiet des doâfeurs ^ rin- 
' ripaux de coltéges. i^i • 
''Sa rembntsance fbrime 
lbndatf0n dont les cqi^ 
' ditipns préjudicioknt 
aux droits de la^aculté 
des Arts» 'r77« 
jPoUA-RR'E ( la rue du ) 

* faifolt panie de Tancfcn 
clos Mauvol/in. î,*273« 
Au quatorzième liécle 
elle contenoit les écoles 
de la Faculté des Afts^ 
ibU^O'l 1 , 3031 307. 
mot fonarre ou feurre eu 
-vieux lan[^n2:e fîgnrfie 
fdille. On jonehoît de 

* paille les éeoh'ç : & 
' c'ed de là qnc li rue 

* a tire fon nom 1 1 , 
118 , 449. l'V , 190. 

* Le noin vn eft donné 
i par Hugues Aitbrïot à 

un caclioc dti Châtclet. 
111,4^. Les écoles de 
la rue du Fouarre de- 
Vîenncnr moins fréquen- 
tées depuis Tctablifle- 
ment du plefn Exercice 
dans piti fleurs coll g:es« 
^ '}Yj i9o. Les aftes de 
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ment d'une împolînoa. 
L'UniverlIcé le dctead. 

IV, 119. 
fours ï tuiles dans le voili- 
na^e du Pré aux Cleccs. 

frais des études dans les 
diâTérentes Facukés,éva- 
- lués par Kamus, V I 9 
91. 

franc fief. Voyez Fier/. 

fRANCE (la Nation 
de ) prétend s'attribuer 
des droits fupérieurs aux 
autres Nations de la Fa- 
culté des Arts , & elle 
fe donne un Redcur par- 
ticulier, î I, II , 12. Le 
légat Simon deBrie con- 
damna fcs prétentions. 
iS.L'évéque de Paris cé- 
lèbre la meffe pour la 
Nation de Fr jnce le jour 
de la fête de S. Guîl- 
-laumc. Î16, Divers fta- 
tuts de la Nation de 
France. 302 ^ In- 
ventaire de Ton tréfor, 
336 Elle jouit du droit 
d'înfpGclion fur le col- 
lège de Boiffi, 1 î I » 
220« Elle donne d. s fta- 
tuts au collège de Tré- 
guicr. 343. Elle veille 
au maintien des ilatutc 
du collège de Navarre. 
347« Conclufion de la 
Nation de France ton- 
' chant l'apologie de Jean 
Petit, 371* ProceflRon 
de la Nation de France. 
3«i. Elle invite Se re- 
çoit à fa fête de S. Huil- 
laume plufîeurs prin.ce8 
^ feignçiu^» & le x piliii* 
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même. 382. Elle s'in- 
tércfTe vivement pour un 
Reéleur , fon fuppôt » 
qai avoir été infulté. 
3*4—339. bile fait cé- 
Ifbrer un iervice pour- 
ceux qui avoient péri à 
la batâiiie d'Az-incourt. 
I V , 4, Elle agit pour 
empêcher qu'un étran- 
ger ne foit pourvu de 
la charge de principal du 
collège de S. Nicolas 
du Louvre. t zSm 
Elle délibère fur le pro- 
jet d'établir un cour 
alternatif pour la no- 
mination aux bénéficef 
dépendans de TUniver- 
fîté. ^ j. Elle ufe de fon 
droit d'infpedion fur le« 
collèges de fon reflbrt^ 
29. Conteftarion entre 
les Nations de France 
& de Normandie , pour 
les bonrfcs du collège 
du PlclRs. 35. La Na- 
tion de France fait re- 
venir à fon avÎ5 toute 
rUniver/îté . j $ --3 7 . Bi- 
le veille fur fes collè- 
ges. 42 > 43. Régle- 
mens poirtés par cette 
Nation. 86 , 87. Le col- 
lège de Bayeux lui ap- 
. particfflt* 12$ * Elle agit 
avec Rigueur pour ne 
laiffer rentn'c ouverte 
à fes ' dégrés ^u'a de« 
fu}ets dignes > 6t pour 
d^aatres objets de ré- 
forme. t|6— ijS. ^le 
yadrefTe au parkmjpiic 
. .pour lui demander une 

, léfomegénéjtaledçSu*- 
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lilverCté. i38« Sa con* Brigues pour cette char* 

dnite prudence par rap- ge. 314* - 

porc au collège des Bons Fr ANCKB-Co mte'* Cette 

En^ns S. Honoré. I42* province avoît au tems 

Sage délibération qu'« de S. Louis Tes comtef 

elle prend dans une particulieii^ relevans de 

grande AuereUe contre Vampire. 1 9 454- 

les Mendians. 235* £lle Vranthift ( droit de ) , çré* 

fe maintient dans la tendu par les écoliers 

pollëffion de célébrer du collège de S. Nico- 

fes offices dant le col- las du Louvre , âc ref* 

lége 4le Navarre. ^^01^ treint, non aboli emié* 

Bue no.mme un princi- .tiement , par jugement 

pal du collège de la 4it roi Charles V* 1 1 » 

Marche» 5 io« Dè,cret de 49 5 - 43^* 

iaNation de Francetou- Franciscains, ou frérea 

chant fesdépenfesdcfef Mineurs , înfticués par 

revenus. 404. Orgue S. François » établis à 

placée par elle dans k Parisen tzis.f, 326. iU 

chapelte du collé§re de établiûèntdanslèuriqat^* 

Navarre* 41 s« Projet fon un profèl&uf" ea 

de réforme dans les Théologie» quoique 

dépenfes de la Nation titrer les honneurs du 

de France* V, |o* Re- do^orat leur euilènt été 

lettres* Attentions d'cs* interdits par leur (ècond 

conomie. GénérojStéde général. 390f39t.Boni« ^ 

plufieurs ruppôts* 130* nee^ VIII attribue aa 



réquifition du quefleur avoient' rufagc. II » 

Inumême. 23^* La Na- 136. Troubles» don; 

don de France exige de Pièrre-Jean d'Olive pst 

les fuppôts ) qui ne font roccafîotî ou ' l'aittèmr 

point régens» le bacca- dans Fordre des Franr 

lauréat dans quelquiine cifcains* x55-<57*Schi£r 

desFacultèf lu^érieures* me entre eux , que 

365«Aiicien livre de la Clémeiic V & le cônr 

Nation de France perdu* die de Vienne a'êtfbr* 

V I , 54* Doyens* dea cent inutilement d*ap*- 

Txibus de la Nation de paSfer.zsâ. Opiniitriné 

France« 246*249 > 279 » des prétendus fpirituda 

915* En 1 571 la charge deTOrdre dans lesque- 

de procureur de la Na* relies fur la pauvreté 

cion de France ne du* pafâite« Troublé? dans 

^It ^u' un mois* ^^9^ î'ifglire ^ dafis i'Luu 




S* Siège la propriété dea 
btens dont ces religieux 
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264-274. V€yt\ entore 
4^ Les Françircains.de 
l'ordre dcii^uels étoit 
Alexandre V , fouticn- 
sient opini^emcDt con« 
tre rUnivcTOrc une bul- 
le de ce pape nop fi- 
vorable aux préccntions 
des Mendians. JU , 322. 
Procès cnirc lc.<? v.or- 
dcliers de ia Faculté de 
Th<jo)ogic fiLT le noin- 
JbfC de kurs licenciés» 
Arréc de rérlcmenr. V» 
464-466. L'uiiiv-riît^ 
impoCe fîlence à un 
FranciTcaia qui enfci- 
gnoit la Philorophie au 
collège de la Marche. 
VI^ 377. Elle agit con- 
tre un Francifcam Ita- 
lien , auteur d'un libelle 

Î[uî diÔamoic le pape Ôc 
es cardinaux. iji7S» 
Voyeï: MmdianSm 

Fr A N çois (S,), in- 
, ftituteur de l'ordre des 
frères Mineure. 1 , 326. 

fRANiÇOiS I chérit âc 
favorifa fingulirremenc 
rUniveriité. V, 65-67, 
78 , 87 , 8S. Il régie 
le Concordat, & le fait 
enregitrcr an parlement, 
malgré la réfiftance de 
cette compagnie. p8- 
J15. Il donne un 
règlement de reforme 
pour le collège de Na- 
varre. 154. Il prie PU- 
oiiverfité de dr^Tncr re- 
cevoir le baiili conl'cr- 
vateur, qu'il venoit d'in- 
fiituer* 166* Sou-amour 

(pour le< Lettres i'm* 
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ptêcbe de tenir aSfft 
fur Tes gardes contre let 
favaiu qui s'attachotenc 
aux nouvelles opinions» 
169 Ordonnance de ce 
prince par rapport 
étrangers. L'Univerfité 
en demande exemption 
pour fcs ruppôts. ijs» 
- Dcfaftrc d' François l 
à Pavic. 187. vNon re- 
tour en Fiance. 152. 
Frotedion qu'il accorde 
à crafmw zic 11 fait 
célcbn.r un. j f^ce^Tion 
en ïépararioiî d dn at- 
tentat d'impicié , Se il 
y a/fifte. 212. 11 fonde 
les profefleurs royaux 
dans l'Uni vcr^té. 2^7. 
^ fui'h. Il favorife le 
projet formé par Htjnrî 
Vilî dt répudier fa 
. femme Catheiine d'Ar- 
ra(Ton. zri^.il exile Noël 
Bé Ja & quclqu^^s autres 
doâ^'urs. 273 11 expie 

f>ar une procefïîon fo« 
ennclle , ôc par le fup- 
pl.ce des coupables les 
placards blalphrmatoi- 
tes répand !«• par les 
hérétiques. 282.il mar- 
que un bonté. particu- 
lière pour runiv^^rfité. 
îh'uL II fc f liîToit en 
-la convertarion di spens 
doâcs. 38i. il Tuir le 
projet d'une conférence 
entre Mèlancluhon & 
les doreurs de Paris. 
zS>a. 11 fait rendre de 
grands hoDaeiirs à Cl^ar- 
. l«s V , à qui il ^yolt 
permis de pafler par Ton 

royaume 
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TDyaume & par Paris* 
15 X. U adopte 3c ap- 
' prouve par un éd'ii l'ex- 
•pofîrîon de Foi dreflée 
par la Faculté de Théo- 
logie 3 86* li établit 
lin tribunal pour juger 
Ramus , qui attaauoîc 

Ar iflote»& il en confirme 
le }ugement« 390 • 3^2. 
Il accorde aux chirur- 
giens des lettres paten- 
tes 9 qui leur étoient très 
iâvorables. B9s*&'fMVt 
Il confcille à l'Univer- 
f\té de Paris de ne point 
faire caufe commune 
avec celle de Colore* 
410. MortdeFrasiçoisI* 
Ses obféques. 41 4* £lo* 
ges funèbres âe ce 
prince par Pierre Cail 
tellan* 415* 

François dauphin , 
mon avant le roi Fran- 
çois I Ton pere , reçoit 
avec lui les honneurs 

' funèbres* V > 414- 

François 11 fils & 
fnccefieur de Henri II* 
' Son régne lut très court* 
VI « 74tSamoft*85. 

Francs (les) 1 con* 

q^uérans des Gaules. 
Leurs ^ dîvtfions inteâi- 
nes durant la première 
race de nos rois, I , 

17. 19* 
Francs i raonnoye^ récente 
f en ï38î. 111 , 74. 

ffKANCON, évêquc de 
Liège , élève derécole 
du Palais fous Charles 
le Chauve. 1 > 42 9 46* 

pMtkiUe* * nom donné i 

Tome FIL 
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la fede des Francifcains 
fcbifoiatiques. Il, 167* 
FREDERIC Barberouilè ^ 
empereur, accorde des 
privilèges au:& étudians 
par l*authentique Habi* 

tM, I« 259 y 2i$0. 

FREDERIC 1 1 » empereuff 
dans Ton ordonnance 
pour l'école de Saler^* 
ne> autorife la ftipérîo- 
f lté des médecins- fur 
les chirurgiens. 11^ 53» 
Il y fait mention d'Hip*» 
pocrate & de Galien* 54« 

Fri-dekic I 9 roi de Si* 

cile«IIp 2J5« 

FR£D£RIC 9 duc d'Aatri^ 
che 9 favorife l'évaiiosi 
du pajpe JeanXXJlI^ 
& lui donne retraite» 
III , 4 1 1 . 11 efi contraint 
par la force des armes 
de recourir à la clémen« 
•ce de l'empereur Sigif* 
mond* 422. 

FREDERIC 9 duc de Saxe 9 
protedeur de Luther» 
écrit à la Faculté de 
Théologie de Paris. V • 
12^. ytyt\en€ort 207» 

FREDERIC, nomméàré* 
vêché de Châlons , y 
renonce pour fe joindre / 
aux infiituteurs de Tor- 
dre du Val des Ecoliers* 
I» 105 , 328* 

FRERON (Simon), do<- 
Ûeur en Théologie » 
porte la parole au nom 
cie rUniveriité ^ St rend 
faréponfe aux commîf-^ 
faires du roi» d^ au roi 
lui-même* III » • ; $• 

FRI BO UR G 9 vitt«a 

N 
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JcanXXm y eftarrctû 

m , 422. • , 

pRlBURGER ( Michel ) , 
l'un des imprimeurs qui 
appoitérent Tart de Tim- 
pnmerie à Paris en 
I V , 11 £e 

retire en i477- 335- 

f RlDUGISE, difciple 
d'Aicuin , qui lui fit 
pafler fon abbaye de 
S. Martin de 1 ours. I » 
36, 38. • 

fRIS iNCUE. ^ff^e\ 
OTH O N,. 

IBroiDEVAI , médecin , 
nommé par fa Faculté à 

* la cure de $• André des 
Arcs. VI 58. 

U L B E K T , cvêque de 
Chartres , fit fleurir Té- 

• ;Cole de fa ville épifco- 
pale«l, II I. il eut pour 
4iircipie Lambert » qui 

. enfeigna à Paris. 7 2m, 

fULDE , monaftére & 
école célèbre. 1, 5X954» 

JPUme'e (Adam] , mé- 
decin 5 maître des requê- 

, tes , & enfin garde des 
fceaux* IV , 46 8* 

f U M e'e ( Nicolas ) > re- 
commandé par le cardi- 
nal de Bourbon pour la 
charge de confervateur 
apoftolique , ne peut ob- 
tenir le fuffraçe des 
Facultés de Droit ôc des 
Arts , parce qu'il étoit 
lîmplement défigné , 6c 
non facré évêque, de 
Beauvai-i. V I , 303f II 
fe montra fidèle aux 
fcatimens François. 3 04. 
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cette religieufe ccrcrao* 
nie étoit regardée par 
nos ancêtres comme uiti 
devoir capital, I, 301» 
Il , 118 , ^oz, 
Fu ST (Jean) , l'un des 
inventeurs de Tart de 
rirapnmerie. IV, 328 > 

329* 

FUSTEL ( Jacques ) , nom- 
mé à une place d*écrî- 
vain dePUniverfîté» Vif 

X47. ^ 

^JfAbelîe établie par 
Philippe de Valois. II, 
%$6f L'Uni ver fité de- 
mande à en être afifran- > 
chie , &il ne paroît paf 
cju'elle ait alors ré uiïï» 
i^id. Elle en obtient 
Texempuon du roi Jeao^ 

G A G N I ( Jean de ), an?- 
cien BLeàeur , premier 
aumônier du roi Franr 
çois I , appuyé de fôi^ 
crédit une demande de 
rUniverfité. V , 313. 

G A G U I N (Robert), do- 
reur en Droit , fàifoît 
des leçons de R.hétori-r 
que. IV, 249. 11 avoic 
été difciple de Guillau- 
me Fichet , & il con-. 
ferva toujours pour lui 
beaucoup d'attachement 
3 31- Général des Ma* 
turios , il demande à 
rUniverfité un fecourç 
pécuniaire pour fa maî- 
foa. 34(^- Détails fur ce 
qui le res^arde. 34.8. Il 

badine (ta|i& une lettç^ 
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* .fiir iaprorcnptioii de la fekiénie iîécle. Il » 4^9* 



f(^âe des Naminaux. 
364» 11 porte la parole 

poux l'Usiveriité*. ^95* 
Sa réfléxion fut les bri<- 
çties poar le reâorat» 
397, 11 jufttfie les écor 
liers , accnfés d'êcre Jet 
auteurs de placards fé" 
ditieux* 4oi« JLUniTer- 
£té employé le crédit 
de Robert Ga^fuin au- 
près du cardinal de 
Bourbon. 407. Il écrit à 
^ttillatime de Roche* 



Reâeur en t i4l* V 9 ' 
371 > 373» Il tente de 
âîre réduire le cours de 
Philofophie à deux ans 
Ac demi , par le- reuan-* 
chement d'une année* 
373. 6^ fitiv* yoye^ en» 
ctore 3 Si. 11 eft nom- 
mé en 15 $7 pour tra- 
vailler à la réfbtme de 
runîverfîté. VI, 27» U 
a éc{ic la vie de Pierre 
Caftellan. Note frt U 



foit cbancelîer de Fran* -Galland (Guillaume),' 
ce , pour l'engager à neveu de Pierre , & fou 
protéger TUniverfité» 



40^ ) 416» U doit être 
compté au nombre des 
refiaurateurs des Lettres 
dans rUniver/ité. 441. 
Il fiic doyen de la Fa- 
culté de Décret , & il 
porta la parole au nom 
de lUniverficé dans une 
affaire importante. 445 « 
Il écrit à Adam Fu- 
mée nouveau garde des 
fccaiïx. ^69 • Témoi- 
gnage qu'il rend à la 
bonne conduire des fup- 
pôts de rUnivcriké , 
rendus lufpcds de mou- 
vemens féditieux, V , 
11,12. 
G A L ( moine de St ) , 
auteur d'une hiftoire de 
Charlemagne. 1 , 30* 
G A L I H N , mieux connu 
à Salcrne qu'à Paris 
dans le treizième /îéclc» 

îî, 54. 
-jG A L I A N D ( Pierre ) > 
célèbre principal du col- 
lège de Boncour au 



fucceileur dans h priur* 
cipaUté du collège- de 
Boncour > fe jomc à 
Ramus pour défende les 
intérêts de rhéréfîe» 
VI , 152. Procès qu'il 
foutienc , ôc qu'il perd 
au tribunal de la Fa- 
culté des Arts. i$8« 
l^oye\ encore 188, 
Galland( Jean ) , ne- 
veu ou petit neveu de 
Pierre , principal du col- 
lège de Boncour , Re- 
cleiir en 1594. Faits de 
fon rcôlorar. VII ,3,4» 
yoye\ encore 52. 
Gdllicanet ^maximes 3 fur 
l'indépendance de la 
couronne dcFrancCjfou- 
tcnucs par S. Louis dans 
fa Pragmatique fanc^ 
tîon* 1 1 5 î9. fur la 
. puiflance de i'Eglife fu- 
périeure à celle du pa- 
pe ^ éclalrcics & défen- 
dues par Gerfon. 1 1 1 > 
310, 415. Décifion du 
concile de Conlbucei 



• 
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touchant cette fupério- 
. cité. 41 <5. Cette dodri- 
tie e(l celle de l'Uni- 
!verfîté de Paris » Se de 
l'Eglife de France. 420* 
. y^oyi:{ iniûre 1 V , 60 , 
t6i*t xoi.« Confultation 
. du roî , Se réponfe de la 
Faculté de Théologie « 
touchant U tenue des 
conciles, conforméraenc 
aux décrets de Conlbia- 
.ce Se de fiâljn 478- 
' 4So« V , 75» Lettre du 
cardinal de Lorraine fur 
cette matière. VI, iso- 
i$z. L'Univerâté (ejdé- 
/end de recevoir les 
Jé fuites * par la raifoQ 
qu'ils ne fuivent point 
les maximes Gallicanes. 
S 79* Précautions' prifes 
^ans les ûatuts de la 
dernière réforme par 
rapport à la doârine 
contraire à nos maxi- 
mes fur Pobéiâànce d&e 
au roi Sl aux magiftrats* 

' VU, ^i-64* 

.Gallissonniere ( le 
marquis de la ) » inèrutt 
ilans fajeuneiïè au col- 
lège de Beauyais» Son 
éloge* IV %47S-48o. 

4} A z. Q N , BPete Se pro- 
fefleur « foutient une 
forte querelle contre 
l'évêque de Paris. ^ I , 
176-I7S» Vers de lui fur 
la mort de Guillaume 
Clitou.zys» 

C A Lo N » cardinal légat, 
lait en izoS utr décret 
de di(cipline , dans le- 
quel les maitires Se ico^ 



liers font traités arei 

' difliiiâion. I,- 290, IS2# 
Gamache ( Philippe^)» 
' l'^n des deux premiers 
profèdeUrs royaux ei| 
Théologie. VII , 41. 
Ga u couR(le feignent 
^ ) 9 gouverneur de 
Paris Se de Tifle dé 
France, demande à PUr 
niverfité de la part du 
roi Louis XI le fecouts 
de fes prières* IV, 35 Of 
Amitié que cefeigneur 
- portoit à i'Univerfîté. 

3SSï 355»Il porteàFUT 
xiiverâté les ordres du 
roi , & les interpré* 
te iâvorablement. 371- 
37J». Sa*morr. 392. 

Xi A u L E s. Defcriptîotl 

. abrégée* de Técat des 
Lettres dans les Gauler 
îufqu'au tems de Char* 
iemagne. I , i4^zi«' 

Gautier de Mortagne 9 
écrit à AbaiJard une let- 
tre fur foR traité de 1« 
Trinité. 1 , 139» U a 
ienfeîgné i Paris. 169* 

. Caraâére de fes écrits. 
170. 

•Gautiek, prieur de 
$• Viâor » auteur d'ua 
Ottvnige très vif contre 
quatre théologi6ns,qu*il 
appelle les quatre Lè* 
byrinthes de là France» 
I « 207 , ze8« 

jGa u t I b r* ( François }, 
Reâ:eur ^ 1599 pen-« 
dant neuf mois de fttite* 
VU , 49* 

Gebhard archeveçiue <fé 
^altzbpurgiinflf uit cjaof ^ 
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Vécole de l^aris. 1 , 69. 

^EHE*^ Gérard ) , cure de 
S. Côme 5 dodcur en 
Théologie , ancien Re- 
ftciir , lègue en mou- 

. ranc à rUnivcrfîré qua- 
tre-vingts éciis d'or. 
Difficultés fur le par- 
tage de cetfie fomme. 
IV, 293. 

CENEBRARDeft cliar- 
gc par l'Univcr/ué de 
porter à Tes dépurés aux 
Etats de Blois , le cayer 
de Tes doléances & re- 
montranc js. VI, ^ ^ i . 
iRtoit ligueur, & néani:- 
xtjoins ilrcfufe une com- 
miflîon , qne le docteur 
Boucher faiiit avec avi- 
dité. 422. 

O li N E V E ( Robert car-^ 
dînai de) , élu pape par 
les cardinaui mécontens 
de l'éleôion d'Urbain 
VI. V , 22 , 23« fi^oyet 
CLEMENT VII. 

GENEVIEVE ( abbaye 
. dé faince ) , école dans 
laquelle vint s'înftruîre 
Huboldus de Liège fur 
la fin du dixième fîé- 
de. 1 , 68* Abatlard y 
«nfeigma. 120 , 155. 
L'école y écoit iloriiiàa* 
ce au commencement du 
douzième fiècle. 162 , 
177. Ecole intérieure é- 
tablie par Tabbé Etienne 
pour les étudim? de la 
roaifon* 217. Colonie de 
chanoines de falote Ge* 
lieviévc en Danemarck* 
270. Ecole de faînteOe- 
. Beviive » rime dea troif 



TIERES. icjf 

principales de Paris. 272, 
L'abbé Se le chancelier 
de fainrc Geneviève , 
chargés par une bu Me 
du pape Martin I V de 
lever la taxe modique 
que les écoliers dévoient 
à rUnivcrlitc. 1 , 48*3» 
1 1 , TOI , 401. Bulle de 
Jean XXII, quf donne 
pouvoir à l'abbé de fain- 
te Geneviève de répri- 
mer par les cenfurcs ceiiK 
qui troubloicnt les af- 
lerablèes de 1 Univeriîtc. 
II , 247. Le trcfor d(J 
l*Unîverfité & fes archi- 
ves font rranfrortées de 
la maifon de fainte Ge- 
neviève au collège de 
Navarre. 40 1 , 40 2 . Pour 
ce qui regarde le chan- 
ceiiei de fainte Genc«* 
yîéve vo)'e%;le motChétU"* 
celier, 

Geneviève ( fainte ) 
la Petite , nom que Ton 
donnoic autreâ>t6 à TE- 
gUre plus connue foi» 
le nom de taiîite Ce- 
- Beviè ve des Ardens. 1 1 , 
50« L'Univerûté fe pla- 
çoit près de cette Eglife 

J»our attendre le roi Se 
e fal u er, le rfqu*il pafloit 
pour aller à Notre - Da- 
me. V ,443* f»/«t 

QeWTI EN ( Benoît) ^ 
moine de S. Denys , fa<* 
meux dodeur en Théo* 
logie , fait un difcoura 
contre la doftrine de l'a- 
pologie de Jeatt Petit , 
au moment ou ccUboUe 

N uj • 
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ailoit être brûlé dans le 
parvis de Notre- Dame. 

III , 3 77. n Çft l^»n 
des députés de TUni- 
verfîté au concile de 
Con(hnce.397, 3 98,^on 
avis vigoureux touchant 
, la formule de ce/Tion qui 
dévoie ctre dreflée pour 
le pape Jean XXI I L 
408. yoyt\ encore 464« 
H périt dans l'affreufe 
boucherie que la faclion 
Fourjruignone éxerça 
dans Paris. IV , 13. 
Ceoffroi évêque de 
Charries., prélat d*un 
grandinérite,^ arlc en fa- 
veur d'Abailard au con- 
cU" de SoifTons. I , nS, 
€koffroi, moine de 
Ciairvaux , écrit contre 
Abailard. 1 , 189. 
Geoffroi , duc de 
Bretagne , ôc fils du roi 
d'Angleterre Henri 1 1 , 
•meort à Paris tu ita^ 
I » 250. 
Geoffroi de Poitiers, 
député pMf runiverficé 
de Paris en icour de Ro- 
me , dans la grande a&i« 
tt de Tan 1229* I » 345 • 
347* 

GaoFFROf deBafw y^s^nm 
Bak» 

^Jmnéirêu Leur méthode 
adoptée par les Scho- 
r lafif^nes. I, loi 1 105 4 

Ce o r g E au Voile d'or 



modifiés êc reAreinc^» 

474 , 47r- ^ 

Gbrard de -S. Juft 
chanoine de Beauvais , 

Viin des éxccuteurs du 
teilament du cardinal; 
Jean Cholct. 1 1 , i 6y* 
Gérard de Vervins 9 
dodeur en Théolne^îe , 
afïifte de fcs confeils les 
cardinaux de S. Marc 
Se de Montaigu dans le 
travail de la réforme de 
rUniverfité , Se il eft 
nommé dans Taâie com- 
me témoin. II , 

GERARD > êlll éWqaC 

de Paris , s'appnyc de* 

* la recomraand.itioiî de 
runiver/ité en cour de 
Rome; ï V , 467. 

G E R B E RT n*a point cih 

• fcigné à Paris. I , 68. 
Sous lui a fleuri l'école 
de Reims..! II.' 

G E R I N G ( Ulric) , l'un 
de ceux qui apportè- 
rent l'art de Timprime-^ 
rie à Paris. I V , 329. 
Détails fur ce qui le 
concerne. 314^31^- li' 
partage Ton lien par te* 
ftament entre les col- 
lèges de Sorbomie ftde- 
Montaigu* 3 35 ^ 3 3^« 

Gbrmaik (S. ) évê- 

Î[ue de Paris, Décret de 
'Unr^erfité , qui ordon- 
ne que* fa fête fera cé- 
lébrée dans toutes les 
Facultés. IV, ti. 



( k ^i^nal de S. ) lé- GlRMAIM (a^iMiyede 

fat en France. V , 474* Querelle entre ]et> 

'Unimfité demande moines de' cette ^afatbayfr 

^ue les poinroirs feieac rUnivecfité en nj% ^ 
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& peine imporce aux 
moines en réparation des 
violences commifes paf 
leurs gens contre les 
écoliers. I I , 93—96. 
Pour fe rédîmer de la 
fente qu'ils dévoient 
payer , ils cèdent au roi 
Philippe le Bel ce qui 
leur reftoit de droits fur 
la foire S. Germain , 
êç ce prince fe charge 
payement envers 1*U- 
«iverficé. 97, Tranfa- 
flion avec les moines de 
%4 Germain, relative au 
Pré aux Clercs. 133- Les 
moines fe foumettent à 
. payer à TUniverfité qua- 
tOtrt livres Pari fis de 
tente. 134. Bulle du pape 
Jean X X 1 1 pour répri- 
mer les violences des 
moines envers les éco» 
iiers de rUniveriîcé.247, 
361* Procès pour la ju-» 
iVice du Pré, 359. Accom- 
modement projetté ttzxfi 
lUniverfiré ^ les moi- 
nes. Accord con- 
clu & exécuté en 134^. 
Le patron. i^re des cures 
de S. André & de S. 
Côme cédé à TUniver- 
iîté. ^6j, L'abbaye de 
S* Germain fortifiée par 
les ordres du roi Char- 
les V. 459. Les moines 
cèdent à TUniverfiré la 
nomination à la cure de 
S. Germain 1« Vieux. 
460 , 4(5 f. Renouvelle- 
ment des conteftarions 
avec les moines de S. 
CcroMia «Uiijtt du Pré 



aux Clercs. Grand pro- 

cès. V , I85 , 2,5 1 >4i3- 
Mention de l'an- 
cienne rente de quacorre 
livres, VI ,157. 
Gekmain(S. ) appellé 
le Vieux 9 paroiâe. Il » 
460. 

Germain ( S. ) évê- 
que d'Auxerre. Sa vie 
écrite en vers par le moi- 
ne Henri. I , 60. 

Germain ( Julien de 
S. ) Rcdeur en 1 564, ac- 
corde des lettres de fcho- 
lariré aux Jéfuites. Vi- 
ces de cet ade. V 1 , 155 , 
166 , 180 , 195. • 

G ER s O N ( Jean ) , l*un 
des plus grands hom- 
mes que rUnivcrfité ait 
produits. 1,9. 1 1 I 5 3 » 
xii. Cenfure contre plu^ 
£eurs proportions con- 
cernant la magie , ou- 
vrage de Gerfon , alors 
chancelier de TEglife^S: 
de rUniverficé de Paris. 
191, 192. Ses commen- 
cemens. 192. Son nom 
étoit Charlier.193. Ger- 
fon favorifoit le parti de 
Benoît XIII , & ne 
pcnfoît pas que Fon duc 
forcer ce pontife à ab- 
diquer. 20^. Il eft dé- 
puté vers lui par PU- 
niverfîté, Difcours 
fit en cette occanon» 
212—214. Sermon pro- 
noncé par lui à Taraft 
con > chagrins qu'il 
eiTuya à cette occafîoM, 
215— 2 17.- Il avoir con- 
uibué* à la fécomlii^ 

Niuj 
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- .tion des Dominicains a- 
vec l UniverJfîté. 217 , 

' 218. CefutluiquipLiida 
pour ru nivernté dans 
ralfaire de Savoifi. 224, 
Dan^ une députation au 

. roi » il porte la parole 
pour l'Univerfîté. 235. 
11 eft l'un députés 
de rUniver/îté dans la 
grande ambaflhdc de 
France envoyée aux 
deux pontifes. 2do. Il 
improuve la neutralité , 
& témoigne fon fcnti- 
meivt par un a^e d'op- 
pofîtion. 289 j 290. Il 
eut grande part à raffaire 
du Cordelier Jean Co- 
rel. 304. , 306. Difcotirs 
êc écTÏts de Gerfon , 
qui ont rapport au con« 
cile de Piîc. 310— 3 
Serman prêché par lui 
contre les abus qu'in- 
troduifoit la bulle d'A- 
léxandre V en faveur des 
Mendians. 323—?25.Ca- 

. tKéchirme de fa com po- 
rtion. ^16 M Pouvoirs 
très étendus , donnés 
par Jean X X I II à Ger- 
fon. 347 , 343. Difcours 
de Gerfon , mal inter- 
prété. Ses fentimens fur 

. la didindion des deux 
puifîànces n'écoicnt pas 
entièrement correds. 

. 3 5 3— 3ss« Gerfon ex- 
po fc à devenir la vidime 
des fsiàltux. 3(56. Il at- 
taque la dodrine de Ta- 

. poiogie de Jean Petit. 
367. Mnximes extraites 

,-4*uA cUrcours de Ger* 



LE • ' ' 

fon. note fur l/t 3^7^ 
11 voulut éviter dans cet- 
te affaire la qucjflion de 
fait & les pcrfonalités. 
36» , 369 , 370» Les fepc 

, aflèrtions tirées par lui 
de Tapologie , font dé- 
clarées fidèles, mais non 
littérales. 375. P^oye\en^ 
core 44.5, 445 3 4S4-. Ger- 
fon eft défavoué pat la 
Faculté de Décret & par 
la Nation de Picardie. 
380. 11 prononce l'o- 
raifon funèbre du duc 
d*Orlèans dans TEglife 
cathédrale. 3S0 , 381. 
11 eft le chef de la dé- 
puration de FUniver/ité^ 
au concile de Confiance». 
& de plus revêtu du îa- 
raâére d'ambaflàdeur du 

'roi. 397 » 408. Sermon 
de Gerfon fur la fupé- 
rioriré du concile au dcP» 
fus du pape. 413 ? 414* 
Sentiment de Gerfon fur 

^lâ dodrine & les pré- 
dications de Jean Hus« 
433 > 434* Ses premiè- 
res démarches au con- 
cile contre la dof^rine 
de Jean Petit. 41-8. Il 
foutienr cette eau fe con- 
tre Martin Portée. 4S'-2« 
Différences légères en- 
tre la première propo- 
(Ition extraite par Ger- 
fon , le texte de Pa« 
poîogîe. 45+. Gerfon a 
reproché fortement au 
concile deConflance fon 
filence fur le Jugement 
de révéque deParis con- 

. tce Tapolog^e. ^i». Sak 
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fonjetfture fur le mocif 
de la confpirati-on des 
Mendian? pour la àé- 
fcnfc de rapolog;ie. 4s 7. 
Zélé admirable de Ger- 
fôUrf Extraits de quel- 
^ttcsunes de fes pièces, 
-f»58» Fia <Je Gerfoa, 
490 -1-9 3- Jamais per- 
foaae n'ji été tant loué, 
BÎ à /i juile titre»493, 
11 eA ccmpcé au nom- 
bre à s Nominaux» Sens 
dans lequel doîc être 

* frife cette imputation» 
JV) l6z. lleft qtralifîé 

far le fécond concile de 
ifc 9 excellent défen- 
feur de r£glife. V> 

80« 

Cervais Chretisn 9 
chanoine de Bayeux & 
de Paris , & médecin du 

* ' toi , fondateur du col- 

lège qui porte Ton nom» 
U , -481 y 482» yêjt\ 

encore 111 j 29« 

E R V A I $ l collège de 

Maître )• Il , 48 1 , 482* 

'Cervaxs (Jacc^es), 
élu receveur général de 

. rumverfité. VI, ^66* 

^HI NI (André) , Flo- 
fcncin , liun des ipnda- 

' teurs du collège des 

Lombards*. II . 2S i. 
Ci i B E R T de la Pèrrée» 
matcre célèbre , ttk 
tombé dans quelques er- 
reurs. I » 103 9 157* 11 
eut pour difciple Jean 
de Sftitsbari en Philo* 
Ibphiedcen Théologie. 
i4q, t.5;.$es commence- 
jnensftlL deiri^év&gtie 



de Portiers* i57 > 194 t 
i9 5« continue d'en- 
fcicncr la Théologie 
érant cvê<[ue» IS'Ç. Il 
veut cti^bîir une diftin- 
&\oxi entre l'effence di- 
vine ôt Dieu , préten- 
dant qite l'une n'eft 
point Tautre. ihid,. Il 
eft dénoncé au pape Eu- 
g^e iil. 196. S. Ber- 
nard fe déclare foB ad- 
verfaire» tbid. Conciles 
en 1147 à Paris & Pan- 
née fuivante à Reims ^ 
ou cette affaire eft dif* 
cutée. Conduite varia- 
ble de artificieufe de 
Gilbert^ 11 fe rétraâe* 
197*200. Il fe conduic 
pacifi<|uement Se jouit 
, de . la tmoquillité pen- 
dant fix ans qu'il vécut 
endorer 20t» F^o^t^ c»- 

^ore 204 , 207» 

Gilbert .dit l'Uni vesfelj. 
éTêque de Londses ^ 

. loue par S. Bernard, I» 

: i^7« On v^z ^ùint de- 
preuves qu'il ait enfet*' 
gné à Paris, ihid. 

G I L D A s (abbave de 
poflèdée par Abdlârd ». 
qui Y éprouva de eniel* 
les traverfes* I y r 48 » 

Gl^DUlN , premier abbé 
de $• Yiâoc I » X4i 

G IX I £ ^ de Paris « au- 
teur d'un poème în^* 
tulé Ctfnsli». 1 , 2H« U 
y réfute un reproche 
qiie Ton falfoic aux Pa- 

nfiçns» thid* Autre, ot^ 
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Tiige de Glllet de Pa^ 
ris* ihU^ 
G IL t ES de Gori>eil , 

médecin de Philippe- 
Augufte y auteur de 

- deux ouvrages fur foû 
art» 1 , 249 î 250. 

Gilles de Rome , re- 
lig-ieux Auguftin , fe 
déclare pour la caufe des. 
prélats contre les ^Icn- 
dians. II , 106 , 292* II 
harangue au nom dti 
PUniverfiré Philippe le 
Bel, donc il avoic étô 
précepteur, i r 3 - 1 1 5 ♦ 
Détails fur Gilles de 
Rome* ibid. Il eft au- 
teur d'un ouvrage /om- 
rhant le Gouvernement des 
Princes, 11 enacompofé 
encore pluûeurs autres* 

Cil les, abbé de faîne 
Denys , l*un des éxé- 
cuteurs du teftament de 
la reine Jeanne , épou- 
fc de Philippe le Bel, 
êc l'un des direâeurs de 
la fondation du collège 
de Navarre* II,2i5)Zi$» 

GiLM EK ( Charles ) , 
Reé^eur derUnivcrfîté , 
complimente la reine 
filiiak eth d' ^ utriche 
fur fon mariage avec 
Charles IX. VI, zso. 
11 cft nommé pour tra- 
vailler à une réforme 
de l'Uni verfité, 278. 

Ç I R A R D furnommé la 
Piicelle , célèbre pro- 
ifeifeur en Droit canon 
i Paris, I , 243. Privi- 
lége^uî lui e& moxdé 



IL £ 

Îar le pape ^l/faÈâSoirer 
II , pour jottir du re- 
venu de fea bénéficra 
pendant quatre ana mus 
réfîder* ^'oj^^ en» 
core 267* il fut évaque 
en Angleterre* 244* 
GlKBERT, évêqua de 

Paris*. 1 , 27a*- 
G I s E L E'fœur de Char— 
lemagne con fuite Al-» 
eu in fur une queftioa. 
qui regarde la Religipn* 

l , 28, 

G I s o R s* A quelle Na- 
tion appartiennent les 
étudians ne 5 en cette 
ville, à celle de France 
ou à celle de Norman- 
die ? Queftion agitée cm- 
1^36. 1V,7S>. 

Glocestre (le duc de) > 
rcgent du rovaume 
d'Angleterre pendant la 
minorité de Heurt V l > 
fon neveu* IV, 32. 

GoBERT JDE Montée- 
RAUD, Reâ?eurdc l'IK 
niverlité 9 a des combatt 
à foutenir contre les fi- 
nanciers pour les fraa- 
chifes de la compagnie» 

Il , 41 
GoDAHD ( Guillaume )^ 
imprimeur , & Con alTo- 
^ cié Guillaume Merlin , 
faîfoient rouler treize 
à quatorze preiîès , êc 
employoîenr deux cens 
cinquante ouTiieri* V» 

GooEFROl deBoî/H, 
oncle du fondateur du 

collège de ce «ook^li» 
. ^411* ; 
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CODEFROI ( Nicolas)', mander une déclaration 



Redeur en i539« Faits 
de fon redorât, V> 343« 

.GoHORRi , afptrantà 
l'office dt; procureur de 
l'Univerfîté nu parle- 
ment. V , 288. 

GOMBAULT ( Nicolas ) , 

Redèeur en 1527 , re- 
garde comme une fon- 
ôion onéreufe le droit 
d'être l'orateur de l'IT- 
niver/îté. V, an .Voyex 
Orateur» 

GoN^DEBAUD , roi des 
Bourguignons , femble 
n'avoir pas été igno- 
rant. I, 17. 

G o N D I { Pierre de ) , 



fur robéifTance due à 
Henri I V. 475- eft 
élu provifcur de Sor- ^ 
bonne, V II , 1. Il fe 
démet de fon évêché en 
faveur de fon ncvetu 

Go N D I ( Henri de ) , 
évêque de Paris fur la 
déminion de fonondc» 
fait fon entrée folen^ 
nelle. VII , ^2. 
G o N T I E R C Rtitnne ) , - 
Jacobin , donne une 
fcêne peu édifiante , ^ 
eft renvoyé commç éco- 
lier au jugement dn . 
Rêveur par Tevê^uc 
d*Auxerre. III , 9 ?• 



évêque de Paris, favo- Qohel (Jean), Corde- 
rife René Benoît. VI, lier, avance despropo- 



»10« y9yt\ encore »S8 
Il rend un jugement fa- 
vorable à Maldonat , 
attaqué parVUniverfité. 

Il défend fous pei- 
ne d'excommunication à 
fUniverfîré de connoî- 
tre des proportions re- 
prochées à Maldonnat, 
d'en donner fon 
jugement. 298. L'Uni- 
verfité appelle comme 
d'abus , & obtient un 
atrêt favorable, 199. Les 
ligueurs propofent dans 
raffemblée de TUniver- 
lîté d'écrire au pape 
pour lui demander un 
autre évêque. 42 < • Car- 
dinal y il afiemble en 
IÎ9S les do<f>eurs en 
Théologie & les cures 



fitions contraires au 
droit des curés , & eft 
obligé par Gerfon &par 
la Faculté de Théolo- 
gie de les rétraa:er. III, 
304, 305»^ Ce fut fur 
fes follicitations que le ^ 
pape Aléxandre V don- 
na fa bulle trop favora- 
ble aux Mendiaas. 
G o S WI N , abbc d'An- 
chin, difciplc de Guil- 
laume de Champeaux , 
combat avec 2cle contre 
Abàilard. I, ii2« 

GOTHESCAJLC. I , 5^. 

GoTTLFBEN, fo rtcrefle , 
o\x Jean XX III après fa 
Jcpofîtioa fc trouva dé- 
Jean Hus, 



tenu avec 

qu'il y a voit fait en* 
o - fermer. III, 415» 

de Paiû^^uc ieat C o v £ a ( Jacques/ ^ do« 

N v; 
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àeur en Théologie éc 
principal du coUege de 
Aime Barbe. V « 34ié 
Ob y £ A ( Jacijues y y oe- 
veu du. précéder 9 Rc^ 
jâeur es i5)9« V, }fo^ 
3.4J' n propofc diven 
articles de réforme. 3 41* 
Procès qu'il' intenre aux 
Dégens de fou coUég>p 
de lâi&te Barbe , à 
j'occafion du Lendit» 

GO VBA. (André), fait 
£ettrb iea études aa 
«ollége de Bordeanx. » 
d'où le toi de Portugal» 
fbtt Ibuverain naturel > 
l*appeUa pour inftituer 
êc dirip^er tUniverfité 
Je Conimbre. V » |4o« 

G.ov£A [ Antoine ) , 
.poéte^ phUofophe , jo* 
aifconfiilte » loué par 
M* de Thou^-V» 340. 
Jl défend Atîfiote con* 
,tre 1er attaques de Ra* 

•nus- %90m 

G ou FEE* (Germam), 
xecçveur général de l'U* 
niverHté.. VI, J7p. Il 
^rend à loyer une par- 
tie considérable des 
grand de petit Prés aux 
Clercs. Change- 
ment fait & accepté aux 

' conditions de foa bail* 
VII^ 19. 

GOUFFIER DE BOISI 

* ( Adrien ) , cardinal , 
référé une délibération 
du clergé & des fup- 
pôt& de rUnivernté , 
contraire au Concordat* 

GOUtAZfil C i » 



LE 

Canne , doAetir .ool* 
Théologie , vient prê- 
cher à Parts Tobligas- 
tion de rendre obéifU- 
Tance à Clément VU, dit. 
cft retranché dn corps de 
runiverfité. 111, iiOd 

Goulet ( Robert ).9 
deâeur en Théologie 
nuteur d'un Tableau de 
injnivecGcé & de fet 
ttlages en i§i7* }Y 9 
^33. Selon cet éccavain» 
la conr de parlement eft 
fonir de PUttiverlité , 
non la makreffe* i&Âf. 
^ o>f r inwe I V , 4|7# 
V, J05#-V1^ a}7. 

GouRLAjM ( Guillaume)* 
Le Reâeur veut, làirer 
Ton inventaire après fk 
mon , & en eft empè- 
ohé par le patlement* 
IV , jp. 

Gaux (Pierre le) , ttr 
cond appariteur de la 
Faculté de Théblogia^ 
e&xefufé par rapport, à 
la charge Se receveur 
général de TUniveifité» 

GtéJtSm Voye* BMfktu 
Kfouvemens que fe don- 
ne l'Univeriité pour 
conferver ies droits de 
Tes gradués contre les 
pouvoirs exorbitans ac« 
cordés aux lépat?. V ^ 
•4^ , i^. Gradues iîm- 
pîes & gradués nommés» 
Procès, pour 
le nombre des aomi« 
nacions dans chacune 
des Facultés , terminé 
par une tranfaaion. 
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isau raociea ufage des 
'aominadoiit» & Tes fui- 
tes. 3] 5» LftCranfadion 
attaquée , & confirmée* 
VI, 7 6-7 8. Plaintes de 
^ llVmyttfité contre les 
' rufês employées par les 
évêques pour fruitrerles 
gradués. %si» Droit de 

{^référence accordé par 
e fiatttc de aux 
réçens ès Arts fepté- 
nairesen ce qui regarde 
les bénéfices*^ VIL , 7tf«. 
Crammaire^ enfeignée dans- 
l'école Palatine. ly*7$ 
Elle fut extrême- 
lùtnt pnfée A cttlcivée 
dams les premiers temf 
de Técole de Paris. jtS- 
Sif. £Uè embrailè tone 
ce que nous' ccMnpre- 
. jtons fous le nosid-Hu- 
]nanitéf«So.Gfinmtfirfsii 
le dîfoit pour homme 
. 4e Lettres» Md*. Dif* 
crédit oà elle tomba 
par Torgueil philbib- 
|Uqae« 9^^999 1^1* 
Différence entre les ém* 
des de Grammaire Se 
eeUes de Philorophie 
par rapport aux dégrés 
académiques*. 99» V t 
mS7« Etat de Tétude de 
la Grammaire au dou- 
zième fiécle* Vf aoa* Il 
cft £iit mention des 
études de Grammaire 
dans le fiatut de Robert 
de Courf on* 159*. Né- 
gligence avec laqueHe 
elles (ont traitées* ^od» 
)07*I1 efi parlé dé la 
âxammaicft dàna labuUe 



T I E R E S. ja^ 

de Grégoire IX eniaji«! 
ISS» dans un réglemeat 
deiMi« 375« Elle n'é- 
toit pourtant P*' culti« 
yée alorc avec le Ibih 
qu'elle mérite* j^tf». 
yoji\ encore 479, Mes» 
tion de la- Grammaire 
dans la fondation du 
collège deBoilTu 11^ 

4xa > 4X3« le fia- 
lut de réforme des car- 
dinaux de S* Mare ic 
de Montaigu*' 450*. ta 
Grammaire n'a^ jamais 
été totalement négli** 
gée dans TUniveriité de 
, Paris* m » 1^9 9 190*. li- 
en e/l parlé dans le; 
.ftatutd'Eftouteville.IV, 
^ xpo» Délibération des^ 
' gens èsArts de laNctoon 
de Franee en 9 qui 
déclare quc/iâ.mattreai 
de Gramnâu're ne fonr 
point ré^ens* %^ Jeair 
de la Pierre étant do*- 
Ûeur en Théologie pro- 
lèilà; la Gnmmaire ea 
Sorbonne. %^ &* ^7;%. 
£es étudians en Gram- 
maire font' compris pasi 
le parlement au nombre 
. de ^ ceux qui doivent 
jouir des privilèges de 
la fcholarité. V, 
ionâioftv aux grammai- 
riens de fe renfermer 
dans les bornes de leur 
art ^ & d'iniiifer beatt«« 
coup fur les principes* 
fttftf. les ptoftflèurs dife 
^ GraVunaire ét de BLh^ 
torique font égalés^ co 
1515 auxprofeacurs.de 
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Phîlofophie* sS^« La 
> jnédiQde ét9 écoles de 
GrammaiFe & de Rhé^ 
torique, iouée par Kdh 
«ms » V I r 9)* Kégle- 
meiit coneerDant ieté^ 
tudes d'Kuiii«iiité«)ttèt 
bien drefléi VII , 6^ 
Voyez tiMitfifie^ 

a N 1>'M o HTCcollége 
de) ^ atitrefbk collège 
Mignon. Il a été ddfk 
né par Kendi I-H aax 
religi eux deGrandmottCr 

II j 405 1 40tf» 

euAHGÊ ( Jean de la) » 
cardinal d^Aqiiens, eft 
attaqué par iMain VI 9 

* de lut* répond dr'une fàr 
fon très hardie- 6é con-* 
mire w rtC^tCU V » 

• 14* Il ^enfuit de Ro- 
«e , Vienr enfuite 
fi^oindre fesconftérer» 
lorfqu'ik en fhrenc eux- 
flràdm ibrtis* 15* 

GnâNGiéft ( Jean ) , le- 
âeur de profeffeur royal» 

Srincipal du collège de 
ieauvais» II , 47 1, 471* 
VI, ai9. 
Ghassin f Pierre), con*^ 
feiller au parlement , 
ordonne par fon tefta- 
menc en 1569 la foil- 
dation d'un collège dans 
runiverfité. VI , a 5 3»^ 
Crassin ( Pierre), fils 
du précédent , confirme 
. la dirpoikion de fon 

père. VI, ijj, 
Ci^ASSIN ( Thicrri ), frère 
de oncle àts deux 
précèdens , exécute la 
-sfo&daiion 1 y ajoute 
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duiien. VI, a;} » %$4!S^ 
GrASSIN ( Pierre ) , dn- 
reâeur général des mon- 
noyés de France, aide 
de fes libéralités le 
•bllége és9 6ra£Snt. VI, 

GitASSiN» (collège des) 
fondé par ceux dont il 
porte le non. Sa dèca- 
dëncev Son rétabliflè*- 
mtnt.'VI» 9^53-15 5« 
Gratien* Voyez JD/cKf 

de Gratien* 
6fâ$mi de Finftntâîoii' 
publique dans les col*^ 
iéges de la Faculté des 
Arts : nionumenf dé ia 
joftice dft la fageflê 
du règne de Louis XV< 

Réglemens anciens 
ordonnent que la li- 
cence foitatcordée gra* 
tuitemént»!, 15^* Hx-* 
ception perfonnelle de ^ 
cene loi , en âveur de 
Pierre le Mangeur, ihid* 
Loi de la gratuité » 
impofée aux chanceliers 
par la bulle de Gré- 
goire IX en I I . I , 
Î49 > î^o. Statuts con- 
formes à cette loi , & 
qui rétendent aux exa- 
minateurs. II , 117 > 
118 , 318 , 450. Pro- 
cès où cette matière eft 
difcutée. lïl , €7 - 73, 
Défenfes aux chance- 
liers de rien recevoir de 
ceux qu'ils nomment 
examinateurs. IV? 192. 
Les Jéfuites vantent la 

gratuité de Icuxa le-» 
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rrVl,45a. Réponfe 
apologiAes de TU* 
nivermé*- 451-455. 
Graville./5^«>«:; Malet. 

GMC ( le ) écoic prefque 
coulemeoc ignoré en 
France au douzième ûé- 
ele.Oéuiii (va et point». 
I 9 » 240*' Décfec 
du concile de Viefine 
pour éttbUr du pto- 
feffiam^ de cette hiigiie. 
U , , ft«7« CùA* 

. cltiaoB de la Nacioa< 

. deFfanee»^aivettc que 
Ton pourvoie de béné- 
fices dés proftflènxi ea 
4rcc«^ IV, 4tf*4i^ pape 
Micolat V ftraiferé. 
tttde du Grec. »i« 
Cette ^ étude conaieiice 
jà. ptcodfe faveur daoa 
Baks «a 145a* 
L'Uimcriité 4le Fteu 
f>ef ut ce ffoto de l'ita- 
Ue 9 de «Ue le tfanfiuie 
aux coutréea plue ftp- 
tROtfionaleté' t^ nsh- 
lèfleuct royaux en Grec 
établit par Fraufoit !• 
V ♦ a40.- ^ fmv. X*é- 
tude du Grec t£t re- 
commandée parles fta*- 
tuts de 1.1 dernière ré- 
• forme* ITII ^ 64. Ils exi • 
t«nc la connoiiïaoce de 
la langue Grecque pour 
être admis aux écoles 
de Décret. ?f. 

Grèce ( la ) a czc deftînée 
par ia Providence à 
éclairer r£i|rope« I V 
246. 

GREC$«Leur réunion étoît 
' w des objeif ^d«i €OJl« 
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cile de Lyon fous le pape 
Grégoice X« II , ég» 
encore l ll f-^^pi^ 
1^5, £lle éroic auffi 
l'un des objets du coup- 
elle de SAle^ IV » 4# » 
50. Le pape Bugéne Se 
Je concile négocient 
avec eux#* Le pape ler 
gagne rein|)ereur da 
C»P«. le patriarche » de' 
plufieurt prélatt Gre«s » 
ée jEQiidcat en Italieè 

. rUuiverfitéi; 
InfiitutiiHi de cet office** 
Un aocaiie ^ftolique 
en cftjpourvft. JI«e49» 
Jean Rinel étoit gaef* 
fier en x4«^« DcMiie 
lui »la liile des greffier» 
de runiverfifié fe -fiiit 
fans interruption» III ^ 
234» Michel Hebere 
greffier veut réfignerlb? 
charge. L^Unive^Gté y , 
pourvoit»-' ly 9 ss6m 
J^&}t\ emw V » 17». 
Le greffier étant devenu 
Redeur, TUniverfité lui 
nomme deux fujets 
entre lefquel^ elle lui 
permet de fe choifir un 
fubftituc. ibid. Eleôioa 
d'un greffier. 5*0.. Pro- 
cès entre le premier 
bedeau dë la Nation de 
France & le greffier de 
rUniverfîté , jugé en 
faveur du greffier. 1)6- 
Ré/ignation de la 
charge de greffier avec 
Tagrément de l'Uni- 
verficé. Diftinéèion de 
-cette cbatgc^^avec c^i^ 



* 
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'I64 Table 

de greffier de la Faculté glement,inonametir prf^ 



* des Arts. 45» . 4)9» 
£leâion d'un greffier de 

• runivcrfitér VI, %u 
Droits du greffe taxés 
par ic tribunal. Dé- 
niâion du greffier» Ele- 
âioQ de fon fuccefleiir» 
406, 407» 
Breffer de la Faculté, des 
, Art»* V , jai , 45* f 
459. 

^ir(^tfr do trlbonal de -la 
confervatioit apoftoU* 
' que* I V t S80 1 341- 
> Detit coiitendai» pour 
cette charge , Jac^uea 
Bottcbe» nattre det 

* coiif|iter9 &:Guîllaome 
Bfifonnet feîgneor de 
Glatignû V^^sufig^ 

' mtcore |o)* 

.Ojibgoirs^ I X , çape. 

' Accord' entre i*Umver- 
iité d'une parc , & db 
Taune Féveqœ ^ * le 

' ckanceEer, & le chapi- 
tre dé Paris» confirmé 

* par une bulle .de ce 
pontife.' I , asx- , ^i6% 

' 'Querelle entre les deuit 

* chancelierr ponée de^ 



deux ponrl'Univerâtév 

348 -y^P^ roye\ encorgr . 

Hr fil* Bulles de*ce 
pape pour accorder de 

* nouveaux privilèges à 
y Iteiverâté ^ ou confir- 
mer les anciens9-I| 3^0— 
f6j9 Colleâion doGré- 
goire IX citée fous* 1^ 

- tttre de décm dur pape 
Grégoire.- III f 

Gregoiiib X y nomme 

' de nouveau Simon de- 
Brie légat en* France» 

II » S9*^ Mn€9t€' 

Grsgoir» X 1 1 pape*. 

• Marque dé fon eftune: 
pourVUnîverfité de Pa- 
ris» Ht é^im IL envoyé: 
pluiieurs balles enAn- 

« gleterre contre Videf. 
4S^» Il fe cranfporte- 
d'Avignon àJLome\ êt 
il y meurt bientôt après, « 
aivec la douleur de 
prévoir les maux- eu*— 
alloic occaiionner Fé-^ 
kâiott de fon fuscef-- 

ftur. 4^7* 111» 3 9 "hit 
était Limoufin« 9^ 



tant liù«' %9t» Bulk de GnsGOMt XII ^ Angelo 



ce papa adreflée aux 
théolrâietts de Paris* 
3^r4* CdUeâion des dé- 
crétales £ute par fon^ 
ordre. 317 , 17t. 1 1 » 
BuUea de ce pa^e 
en faveur des Domini-* 
catns ât des Francifcains* 
I, 3S7» Biu^liflèment* 
de rUn iverficé » procuré 
par Circgoire IX. 343- 
^$9^ Sà^ bttUe de. ré* 



Corarto ^ eft- élu- pape 
par les cardinaux Ro-> 
mains» III , ^57». Bon« 
ae opinion, que Toit, 
avoir de Itu, d: qu^il 
confirme par fes premié«> 
res démarches.'i^iW. Né- 
gociations pour une ea- 
trevûe de lui & de 
Benoît XIII. m8 O* 
263^ Il tnauque le rea-^ 
desrvoiis». a46^ ColW 
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: fibn eatre lui Se Coa 
coDcurRntr » 257. 
H nomme , contre fa 
pcomefle > cfe nouveaux 
cardinanx, Se eft aban-' 
donné des anciens««7c> 
271 • 11 convoque un 
concile, pourroppofer 
à celui de Pife. $oy» 
Il eft dépofé parle con- 
cile de Pife» 308»- 11 ne 
laiiTe pat de conferver 
encore un^pani*' ii6*^li 
abdique le pontificat 
dans le concile de Con» 
ftance«4Z7« On lui con« 
' lènre le plus haut rang 
< dans TEglife après ce- 
lui qu'il avoit quitté* 
4x8* 

Grégoire XIU» pape , 

approuve par un bref la 
cenfure de la Faculté 
de Théologie de Paris 
contre la vcrflon de la 
Bible parRené Benoît* 
VI » 210. 11 envoie le 
cardinal des Uriins lé* 

ffrt en France* 275. 
ettre de la Faculté de 
Théologie de Paris à ce 
pontiiè«» 295-297*^ In- 
duit accordé «par lut 
Bum chirurgiens de Pa- 
ris» |i7* Il étoit entiè- 
rement dévoué auxJé- 
iiiites* 3 39* Zélé de 
PUniverficé contre un 
libelle qui astaqnoit ce 
pontife» I7t« 
, Grégoire XIV, pape , 
dévoué à la ligue 9 
adrefle un bref à l'Uni- 
veriité de Pans» VI,42i« 
Gregoirb j chapelain* ft 
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nonce du pape Aléxail- 
dreiVtfe porte pour ac* 
cufateur contre Guillau-' 
me de faint Amour 1 de 
n*ofe fotttenîr^fon accu- 
fatioii.l / 423 • 424r 
CregoIrb de Tifcr- 
nCf difciple d'Emmanuel 
Chry^folore, obtient de 
rUniverfité en 1458 la 

{)ermi/ïion d*enfeigncr 
e Grec à Paris. 1V,243* 
246 , 247. 11 eft- le pre- 
mier canal'par lequel la 
littérature Grecque fe 
foît communiquée à nos 
contrées » lors de la* 
renaiflance des Lettres» 
246» P^ôye^ tncore^SÎ* 
Grève ( Philippe de), 
chancelier de TH^Jife de 
Paris 9 véxe i'Univer/îcé 
pat des prétentions ex- 
orbitantes. II efl ré* 
psîmé par le pape Ho*- 
norius IIL I« 2^7-29 1 s 
292* Son opiniâtreté à 
défendre la pluralité der 
bénéfices» 179» 380. 
Grillot ( Jean ) , pré' 
dicateuf téméraire, blef- 
fe k tefped ià à la 
fasnte Vierge» IV , 475» 
GRIMIER (Bonifâce)» 
duincelier de PEglife 
^ de Paria » a grande parc 
au ftatur de réforme dei 
cardinaux de S» Mare 
& de Montaiçu» II » 
44S* Set attentions pour 
Âire valoir les preten- 
tioBS de fa place^i^i/»- 
Grznei* (Nicolas) » 
élû procureur de la Na- 
tion de France*' Procès 
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à ce fujet. Grînei refta 
en place. V , 250 , 25 u 

Grolaie (Jean de la), 
abbé de faîuc Denys , 

- nommé au cardinalats 
L'Univerfîté écrit fur ce 
fujet au pape & au facré 
collège une lettre de 
félicitatton 8c d'adioft 
de grâces* IV , 4^9# 

GuA ST ( Robert du) » 
doâeuF en Di oit * s^cik- 
penne durement fur le 
eoapte de Gtiiliaume 
Briçonnec ^ évèque ék 
Meaux.V» i44« boyett 
de fa Faculté, & prin- 

• cipàl du colléçe de Co* 
ijaeret, il traite iKue- 
ment deux maîtres de 
ce collège^ Traitt de 
Buchanan contre lui* 
23 ^ » 2^6» Bourfes fôiH 
dées par lui au collège 
de fainte Barbe. 359r 
11 étoit curé de faine 
Hilaire^ iùid. Décret de 
la Faculté àu Am 
contte'luî* 4^z. 

GuBR ARD ( Pierre) j 
maître es Arts , liceil* 
cié en Droit» âc avocat 
lu parlement , perte à 
la Faculté des Arts lea 
repf éfemationadii chao^ 
eelier de faiflte Gene- 
viéve#VI« ts* 

GU£ROK, procureur de 
l'Univerfité au parle- 
, flueat, fe dinec <9s Ton 
office» V , aaa* 

GUESIE ( Jac^ue» dh la ) j 
procureur général au 

Îprlement,, protège lei 
éfiâtet» TI 9 47 1» Son 
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difcoLirs à la Faculté db' 
Théologie dansTafiaire 
de Florentin Jacob. VII> 
tu II éiok l'un de« 
commiiïaires du roi pour' 
la dernière réforme de 
rUntverfîté.- 5 1-5 3. 

Gui , comte de FlaQdre|«r 
lIjïaT-lV, 340. 

Gur de CafteUo. P^tgfii^ 
Celestin ir^ 

Guj ^ de Tocdre des Au-^ 
guftina • rétraâe des 
erreuri qu'il avoit a vaiK 
céesv II, 393»' 

GutBERT ( Antoine y eft 
pourvu d'un office d'é- 
crivain de runiveriité^ 
V, 2 87» Profeflèur dans* 
la Faculté des Arts , iL 
devient greffier de ru<» 
niverfîté , Se greffier doî 
la' Faculté db Arti*' 
aao » izï^ Il foutîeiw 
procèt contre le pra-^ 
nrier bedeau de la Na» 
tioli dis France » ât 
en fort avec avantage*^ 
f|6-3|4* U ré%ne fa> 
charge de greffier de 
rUniverfité , avec Ta*' 
f rément da la compa*^ 
gniev458. Il meurt te- 
vétu de la charee de 
greffier dé lii Faculté der 
Aits*' iUé» 

GuiPACi£T ( Agathias)^. 
profeflêùr royal en Hé-- 
breuvVt 277^ 

GviDOMARB V tnattre 
Arts, libraire }uré. A? 
Tun des quatre infpe^ 
0eni» de la librairie « 
fe foumet par aâe è 1* 
jttsifiliftioa de révè^jjiâr 
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^eParif« II» 48S« • aoine régulier dans lé 



GuiGNSCOURT (Jeande)» 
iîmple bachelier en^ 
Tbéolagiei<bvteatclHiii- 
celifer A» r£gtife de 
Paris. III, 7?«IV,4fi7» 
GVIGNOH ( Guill9ttme) » 
4 nahre éf Artt> êt gra- 
dué* en Droit , procu« 
reur de VUniy^ûté «n 
cour4eRome*^II( » M7«' 

GUIGUES FLAKORIK 



ffiaifon de S. Viâor*' 
Ii5-ii7r 11 y ouvre 
ime école*' 117; Nou-^ 
veaux démêlés d*Abai^ 
lard & de Guillaume der 
Champeaux» ixa-iixr 
0uiUaiime devient évo- 
que db Chilons« iztm 
Mention de fa mortr 
i33« 11 avoit donné un 
liw des Sentences^ 201^ 



apporte i Paiis une let- Guiilaumb de Cham* 



tre de PUniverlicé de 
Xottloufe contre la fou- 
ftraétiDn d'obédience. 
Ulf ai3 8* .Ueft regardé 
- «tt conflSquenceârpoiir- 
fttivi comme criminel» 

2(S3. 

GUIILARD, préfident du 

parlement» V, i88« 
Guillaume (S.) arche*' 

vcque de Bourges, •'é- 
coic formé dans l'Uni- 
verfîté de Paris*. 1 ,305.^ 
Patron de la Nation de 
France* II, 1 2 5. I II , 
3.82, Relique du faînt 
donnée à la Nation de 
France par le chapitre de 
Bourges. IV , 47* 
Guillaume de Cham- 
peaux , maître illuftre à 
Paris, difciplc de Mnne- 
golde* I» 7$. Depuis lui 
fa fucccflfion de l'école 
de Paris Se de Tes maî- 
tres cft reconnue de 
tous. ibid%. Ses commen- 
cemenf. 112,113» Abaî- 
lard fon difciplc le fa- 
tîp^uc &lc harcèle. 114» 
Cîiiillaumc fe retire , & 
f rend, rhabic do char 



pagne , onde de Pfai<^ 
Hppe^ Augufte > arche-* 
veaue de Sens , reçoit 
• ohire du pape Aiézatt>r 
' dire lU » ofafiêmbler le 
eondk de fa province 
contre rfaéréfîe des N/-^ 
h'tMesA , Z06. Devenu 
archevêque de Reims U 
reçoit de nouveaux or«^ 
dres fur cette aifaire* 
ihid, y€je\ encore xll % 
2i2« Il femble avoirett- 
une commiflîon parti-- 
culiére pour régler la 
difcipline de Técole dà 
Paris* 2^7. Lettre d'E- 
tienne de Tournai à ce 
prélat*. 2<f2* 

Guillaume de Conches, 
maiire de Grammaire à 
Paris fuivoic la mé- 
thode dè Bernard de 

. Chartres. I , 8 j , i.5 9«. 
Il s'appliqua aufTi* à l'é* 
tude de la Philofophie. 
160. P^oye\ encêre 164. 

Guillaume de Solfions, 
maître célèbre à Parts*. 
1 60. 

Guillaume Cliton,iîlè^ 
de K^bcr^ duc (teNor- 
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maadie , & petit « fiU de 
Guillaiime le Conqué- 
rant. Sa mort eft célé- 
brée par le poète Osi» 
Ion» 1 ) 178. 

eviLtAVAU de % Thier- 
ri r moine Bénédiâin > 
anime S. Bernard à 9^é« 
lever contre Abaiiard. 
I , iS3« H le combat 
lui-même. 189. 

Guillaum'e II , roi 
de Sicile « de la' race des 
princes Normands , a eu 
pierre de Blois povr pré- 

. cepteur. 1 , 237* 

G u I JLL AU M E , méde- 
cin , au douzième fié- 
cle , appone des livres 
Grecs de Conftantino» 
pie en France. I » 240-. 

fOu 1 1 L A U M E de S'ei- 

* gnelai , évêque de Pa- 
. fis ♦ prélat- ferme ôc vi- 

g'oureux , entreprend de 
fubjuguer l'Uni verfîtc , 
' SC' ne peuc y réuiHr. I , 
' 29 r. 

'GuiLIAUM E D 'A-TT- 

• \ EKG ^, F0je\A\J^ 
' VER G N E. 

.Guillaume d ' A u- 

X E R R E. f^oj^^ A U-* 
X E R. H E • * 

Guillaume , maître 

* en Théologie , l'un des 

♦ inilîtuteurs de Tordre du 
Val des £coliers. l » 
328. 

Guiela^ume de S. 
Amour,dodeur enThéo- 
logie t défenfeur intré- 
pide de la caufc de l'U- 
BÎverfité contre lesMen- 

- diaosimais a pouffîle 



'iéle trop loinâ eerta&i^ 
égards. I ^ 411 9 4i'2^ 
Accufation intentée par 
le» ptfatiqiies des Mei&« 
dians contre GaiUaunie 
de S.^ Amour , êc glo« 
rïeufement détruite pa# 
ce.doâeur. 423 % 4^4* Ik 
fe jttftifie de l'aecufation 
d'erreur îjtleâtéb contre 
lui. 428» Il eft Mité de 
féduâeur par le paptf 
AléxandreMV. 43t. 
Aâtt de rigueur de le 
pârt de ce pape contre 
Guiilaumt 09 tfois de^ 
fès confirérer*' 434* Soir 
- livre Jes Virils des der^ 
nîers tems: 412 9 43 7* 
Il fe défend devant les 
évê(^ucs de Ftance, 439*1' 
Guillaume eft député ea 
cour de B ome par TlT* 
niverfité , pour dw^man- 
der la condamnation du 
livre de VE jan^île eVer- 
nel» 459» l-c livre des 
Périls de? dcruhrr temr 
eft condamné par le pa- 
pe. 44.0 , 441. Quaii- 
ncations acroces accu- 
mulées contre ce livre , 
mais non celle d'héré» 
tfcité. 442. Gutiiaume 
demeure ferme , malgré 
la rétraifèatlon de fe« 
trois collègues de dé- 
putation* 444. Il eft in- 
terrogé fitr faics & ar- 
ticles. 41-5 , 4V». Il eft 
banni du royaume de 
Frânce par le pape. 452» 
Il fe retire dans fa ville 
natale de S. Amour. 454* 
L'Uni veciuc ne fouffice 
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fyn abfence qu'avec un 



.grand regret, ^6^. Sa 
. dodrine fur la miiTion 
^& les droits des cures» 
473. ^oyc\ encore 432. 
Il a enfeigné dans la 
Sorbonne naidànte. 499* 
^in de Guillaume de S> 
^ Aniour. 1 1 , 27—30. 
Vers .du romau de la 
Rofe , OLi il cft parlé de 
lui. 38. f^vye^erugie 32û^. 

€sr yi y 190. 

^Guillaume de Ma- 
çon , évêqtie d'Amiens , 
réfifte aux enrr^prifes 
jdes Mcndians , &. dé- 
fend les droits de la hié- 
rarchie, lis I or 104. 

Gu I II AU M fc de Saô- 
ne , tréforier de TE- 
l^life de Rouen , fonda- 
teur du collège da Tré- 
forier II, 161. 

GUILIAUME, éveque 
d'Evreux , Dominicain, 
confelTeur du roi Char- 
les V I , ell oblige par 
rUniverfîté de rétrader 
rimprobation qu'il avoir 
témoignée du jugement 
contre Jean de Mont- 
fon. 111 , 90 , 91. ^ 

pUIIL El MITES , or- 
dre religieux. V i , 4+6. 

CuinCESTRÈ , pré- 
dicateur furîùu^ de la 

- ligue. V I , 4» S. 

p U J S E s (les 1 , prin- 
ces Lorrains. Leur pou- 
voir énorme fous Fran- 
çois II Libelles con- 
tre eux. V 1 , 8r— 83. 
Leur pouvoir baifTe à 

^ mofi d[k loi leux fK** 



veu. 86. 

G u i s E [ François duc 
de ) , fe ligue avec le 
coiipctable de Montmo- 
renci & le maréchal de 
S. André. VI , 102. ^ 
cft aÛaiTi^ic par PojLt4:ot0 
145. 

.G u I ,S E t Henri duc de ) , 
fîls du précédent , fut 
élevé au collège de Na- 
varre avec Henri 111 ôc 
Henri IV. VI, 232. 
Ses prétentions ambi- 
tieufes. 325. 11 contraint 
Henri III de s'enfuir 
de fon palais &: de fa 
capitale. 399. Le roi fe 
réconcilie avec lui. ^0 o, 
}l le fait tLier a Biois 
avec le cardinal fon fté" 
re. 407. 

GUISE r le duc de ) ^ fils 
du précédent , rival du 
duc de Mayenne fon on- 
^le. Embarras ou cette 
rivalité jette LUniver- 
fïté. V I , 438. 

G U Y A R r> de Laon* chan* 
celier de PEglife de Pa- 
ris , Ôc enfuite évêque 
de Cambrai, 1 , 58 1. Sa 
tendreile de confcience 
fjLir la pluraiicé de* bé- 
néfices, jhid. 

*Ç U Y o N ( Giçrvais ) , cui-* 
lînier du collège d'Har» 
pour , y fonde une bour- 

fe. 11 , i^<î. 
H 

H 

Ahillemcnt. Re'gle^s 
touchant rhabilicmenc 
des nuicicft de 1 Uût\p;^ 
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ûzé , portées par le fta- 
tuc de Robert de Gour- 
ion. I ) 300. Statuts 

de ia Faculté dés Arts 
touchant le même ob- 
jet. Il , 34^. de rUni- 
Tcrficé. 4Z2. des cardi- 
naux de S. Marc & de 
Montaig:u.449. du cardi- 
nal d'tilouteville. IV, 
173. Réflexion fur cetce 
difcipline. ibid. FoycT^ 
tncoreV , Z67 , 342. V I , 
;i2 3>3o5. Statut de la Fa- 
culté de Théologie > où 
la décence de Phabille- 
jnent eft fortement re- 
commandée. ^9 5.Voycx 
encore les ftacuts de là 
dernière réforme. V II , 

'^ahlta , premier mot de 
V authentique , ou ordon- 
nance fameufe de l'em- 
pereur Frédéric Barbe- 
rou(ïè en faveur des étu- 
des. Ses principales dif- 
pofîtions, I, 25$), 3160. 

H A I ( Edmond ) , Jé- 
fuite. Lettre qu'il écrit 
à un de fes confrères 
en province , pour lui 
rcnare compte de l'état 
floriflanc de leur col- 
lège à Paris. IV, 175. 

Ji A 1 MO N , moine de 
puide , qui devint évê- 
que d'Halbcrftat , maî- 
tre de Henri d'Auxerre. 
J , Ses converfa- 
tions utiles Se agréables# 
avec fes difciples. 59. 

H AIMOK r Croix), au 
bas de la montagne fain- 

tù Geneviève» il » |oo» 



LE 

HaUe au parchen^ , 
blie pendant lôngteia« 
chez ka Matnrina , A 
tranfportée eniuîte au 
collé^ de Juftice. I I , 
130, 132. V, 419- VI » 

34^ > 362 , 382. 

Hétiies { les ) , appeliées au- 
trefois ia place dtsChàm^ 
pedHX. I 5 3r2. 

H A L L I E R , doreur de 
Sorbonne, obtient à Ro- 
me en cette qualité 
rhonneur de difpucer le 
premier à une théfe fo- 
lennclie. 1 1 , 90. " 

H A ME L ( Pafcal du ) , 
fucccfleurd'Oronce Finé 
dans ia chaire royale de 
Mathématiques. V I j 

H A M I LT o N , nommé 
par l'Uni verfîté à la cure 
de S# Corne , s'y main- 
tient contre un pourvû 
en cour de Rome fur 
réfîgnacion.VI, 380 (2^ 
ftii'v. Il fut un des plus 
furieux ligueurs. 38O1, 
Son efprit d'ambition & 
d'intrigue. 424. 11 eft 
chafl*é de Paris. 441. U 
eft réputé mort civile- 
ment , Se on lui donne 
un fucceflèiu:. VII » 
4. 

H ARCOUR(Raould')» 
fondat^ur du collège ds 
fon nom. Il , t6z» 

Harcour ( Robert d* ) , 
frère du précédent » 
éxécuteur de fon tefia- 
ment , accomplit i*in- 
cention de fon fréire, 
donne dei ftatuts au 
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ifiottveau coUége* Il , rie. 1 V » 327- 

z63. Harm ANT(Nicolasde 

0lARCODR.( collège à' ) ^ la ] , Reôeur ferme 4; 

fondé par Raoul Ko-* levére. J V .9 382. 

J>ert d*Harcour. Statuts H A KP.E.U R ( Denys le ] , 

.donnés à ce collège naif- chancelier de TEglife ^ 

ïant. 1 1 » i6ii^i 6 5 . Cha- de runivcrfîté de Pai- 

lipelle avec pcrmifHon d'y m* $on ambitieufe A 

Célébrer l'office divin. vaine prétention. Sz 

i6€m ypytx mtmWl 9 morjt. IV» 405- 

H AT T 



17 , x;io , ^^i. 
flARCOUR (Gui â*), 
évêque de Liiîeilx > dojH 
ne la première origine 
.au collège de Lifiett;^ 
«11X336^ II , iz8. 
H A R D I nJg t Etienne^t 
An^plois de naiflance > 
trosfièi^e abbé de .Ci- 
jteanx »^^éve deH*ècoIe 
de Paria. I» 69* 



O évêque de 
Troyes ^ autorîfe Téta- 
Ibliffement d'Héloïfe Sc 
de fes religieufca auPa^ 
radet* I9 150. 
Uavart (George ) > ma!* 
tf e des requêtes , l'un des 
commiflàires du roi pour 
la xéfbrmation de ru<- 
niverfité en 1452. 1 V« 
«7ï- 



IHardouzn leTeuto» Mémtejje^ titre donné |)ar 
nique , l*uxi dea matirea TUniverfité au dauphin, 
dont Jean de SaUsburi 
prit lea leçons. I » jlôo, 
JiAKEL .( Laurent > ou 
Louis ) , doâenr enThé» 
ologie , principal du Golr 



IV. 9 

Hbbbrt / Michel ) ^ 
greffier de runiver&é , 
fe retire 9 & la compa- 
gnie lui nomme un fuc- 

ceflèur. lVy^5^« 
^èii à un décret impor- H B s BUT ( Rolland ) « 
tant de la Faculté des curé de$«Côme ,dcpuia 
Arts. IV, 420--424. ar^phevêqoe de Tours^ 
H ARX. AI (Achille de) , VII, 4* 
premier préfident du B^htu , prefque abfplu- 



lége de Lifieux , donne 



Darlement , répond eQ 
beau Latin à la haran- 
gue du Reâettr»yil , 
S I • Il étoit rundescomr 
dniffiiires du roi pour la 
^emiére réforme de VU- 
niverfité. 53. 
ïi.ARX.EM 9 Tune dea 
trois villes qui fe dîf^ 
putent rhonneur de l'în- 



ment i^^ré en France 
au deuxième fîécle. I , 
239' Un peu plus connu 
au treizième , comme 
il paroit par réxamcn 
dr la cottonnnation dis 
Talmnd. 3S2, 383. Dé<- 
cret du concile devien- 
ne pour établir des pro- 
fefleurs en langue Hé- 
Jbraïjtte^ 1 1 , , 227. 
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Conclu fion de la Na- 
tion de France , qui 
•veut que Ton pour\-oye 
de bénéfices des pro- 
ifefl'eurs en Hébreu. IV, 
46. ProfclTcur en Hé- 
breu , ftipendié par l'U- 
niverlicé. 223. Profcf- 



feurs royaux en Hébreu. 
V , 24.0. eiT' fuiv. L'Hé- 
breu enfeigné au col- 
lé g:e de Navarre. VI , 
256,Des Lombards.sf 7* 
Heiric. Poyc\ Henri. 

JH ELO ï s £. I , 128. Elle 

fe fait religieufe à Ar- 
^eaçeuil, par pure obéif- 
fance pour Abaiiard* 
îhid*0*iz 9* Etant prieure 
du monaftére 9 elle en 
cft^ chaflée avec Tes re- 
ligieufes par i'abbé Sa- 
ger , & elle vient s'é- 
tablir au Paraclet . dont 
cUe devient abbefle« 
^50, 151* Elle s'y ac- 
quiert .beaucoup d'efti- 
ne » & rend fa maifon 
HorifTante. t5t« Elle 
toit favante , même en 
Grec & en Hébreu, & 
«lie fit fleurir dans fa 
maifon les études con- 
» venables à la pro^ffion 
religieufe. iji. Lettres 
a'Héloïfe à Abailard. 

/ 253 9 154* Pierre le. 

. yénéraUe lui envoyé 
le corps d'Abailard^ 
191* Fin d'Héi<Mt(e*i92i 
1 9 ? • fncûre 239* 

Hy 1X6* « 

Hbn^nequim (Jean), 
. jenne étudiant , foutienc 
. avec be^ucpup d'éclat, 



. d(ts thé Tes , ou àrti-' 
cics dreilés par Jourdarn 
Bruni, & en fait Papo- 
loc:ie par un diîcouca 
préliminaire. VI ,585. 
HtNNUYER ( Jean ) , oon- 
•feAcur du roi Henri II, 
cil nommé par lui 
pour rravailkr avec plu- 
iîeurs autres commif- 
faires à la réforme de 
PUnivcrfîté. VI . 25. 
Henri j ou Heiric , 
moine de S. Germain 
d'Auxerre , maître <ie 
Remi d'Auxerre» I, 5o« 
11 fait Péloge de Té- 
cole du palais faus Char- 
les le Chauve. 41. Il 
avoit été difciple de 
Loup de JFerriéres Se 
• d'Haimon I^ 50. 5^* U 
ef{ chargé de la di- 
reâion de Pécole de 
foamonaflére , & il y a 
pour di ciple Lothaire» 
£1$ de Charles leGhâu« 
ve Se fon abbé. 59 » 60, 
Il a compofé une vie 
de $• Germain, tfo. 
HE14RI II » roi de 
France % afl^gne aux pro« 
ièfleurs royaux les falleé 
des collèges de Tré-« 
g^ier Se de Cambrai » 
pour y faire leurs le- 
çon/. V, S4}« Son avè- 
nement au trône. 41 tf* 
Expofé de tout ce 4|ue 
fournit fon régne fur la 
matière des privilèges 
de PUnivefiîtè. 4<<S* 
4X2, U lait fon entrée 
dans Paria y & ett '|ia« 
«an|;ué par U Reâoiuv 

43 
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Sabontépout der à 'Dieu aa'll lui 

donne un dattphîn«;^7 



fUniverfité*44»* Iliac- 
^orde des lettres pa- 
tentes âuxJéfuitea poor 
Jear étaUiflèmeac en 
France» VI « 4t Sa con- 
•duke , dabord rigo'u- 
reufe> enAiite tempérée 
-par' la bonté » dans la 
malheureufe afiaire du 
tumulte du Pré aux 
Clercs en 1557. .?7-49« 
Prince benk êc débon- 
naire* 39 9 43* il défend 
Tous peine de la vie les 
attroupemens des héré* 
cloues .fur le Pré aux 
Clercs. 6s* Samort^Ses 
obféques* 72 » 73» 
Kenri III avoic été 
élevé an collège de Na- 
varre* VI 9 tt^if On 
dit que ce prince affifta 
quelquefois anféancjes 
de l'académie de Baïl^ 
«45* Il devient roi de 
Pologne. lyp. Sonavé* 
siemenc au trône de 
France» a8a« Afon ai^ 
rivée dans Paris il èft 
harangué par le Re- 
ûenr. «90* Il a fondé 
trois chaires royales. 
JhJ, Les chirurgiens^» 
tiennent de lui des let- 
tres favorables à leurs 
droits êc prétentions» 
3x8 , iti. Il crée 
des meflagers niyaux» 
JSi - }54» Il «wit été 
Ibarangué à fon facre 
par Jean Boucher, alors 
Kcfteur de l'Univer/îté 
de Reims* 361. Prières 
Ipubliques pour denaau** 

Tome FIL 



Ordonnance de. Henri 
m pout le rétabliflê* 
^menrdu «bon ordre dana 
i*Univeriitéé 391^ Il fait 
célébrer de trop ina*4 
enifiqnes funérailles ats 
duc de Joyeufe. 398. 
41 eft contraint par le 
duc de Guife de é*AoU 
gner de Paris» -999« Il 
le réconcilie avec le duc 
de Guife» Edit de réii» 
■sûon* 400» Il fait tuer â 
Blois le duc & le car* 
dinal de Guife. 407; La 
Faculté de Théolo|;ie 
opprimée par les teitM- 

Î»orte un décret contre 
ui* 408. Sa mort fu- 
nefie. 413* La Pacultfr 
^e Théologie exprime 
fon horreur contre te 
parricide commis fur la 
perfonne de Henri III» 
477. lia donné le cot« 
lége Mignon aux moi* 
aes de Grandmont» lit 

40tf« 

Hbnri IV ferma le 
delïèin de bitir un col- 
lége pour lespro^eura 
royaux. V , 243* Il eue 
pour coniêfleurRenéBe* 
aott^qui avoit travaillé à 
faconverfion» VI > ait» 
n avojt été élevé ait 
collège deNavarre.a|a» 
Ordonnance de ce prm« 
ce, favorable aux droite 
de rUhiverfité par rap- 
port aux meifageries» 
3S4* 11 devient y par la 
Siort du ducd'AiijQU^ 

O 
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héritier préfomptif ét 
la couronne. 37 L*é- 
dit de réunion l'en cr- 
cluoir* 41 j. Par la mort 
de Henri III y il ac- 
quiert un droit ^ qui 
avoic befoin de fes ta»?- 
lens 3c de fes vertus 
pour être réalifé, 413. 
Ordre donné aux pré- 
dicatenrs de Paris d'at- 
taquer fes droits, ibiilp 
La Faculté de Théolo- 
gie , opprimée par la 
cat?ale > donne un décret 
{Contre lui. 419- Abju- 
ration de Henri IV.459, 
Il efl: reçu dans Paris. 
44.1. L'Uni verfîté lui 
|:end fes hommagest 442^ 

, Déclaration de l'Uni- 
verfité fur Tobéiflance 
qui eft due à Henri IV. 
Serment defîdélîté.445» 
Lettre de cachet en- 
voyée par ce prince au 
parlement , touchant 
l'affaire des Je fu îtes.469« 
Attentat de Jean Cha- 
tel. 47a. Nouvelle dé- 
claration de la Faculté 
de Théologie furTobé- 
iflànce due à Henri IVt 
475 1 11 nomme des com- 

. îTiiATaires pour la réfbr- 
inacion de rUniver|Sté# 

vir,si,î5- 

^ £ N R r II, roî d'An- 
gleterre , offre de pren- 
dre l'école de Paris pour 
arbitre dans fa querelle 
avec l'archevêque de 

. Cantorbéri. 1,254 Ob- 
fervatîon fur la manière 



L E 

Henri III , roi d'An« 
gleterre* 1 , 140. II , ^« 

Henri V , roi d'An- 
gleterre , renouvelle Icj 
prétentions chimériquet 
d'Edouard III fur la 
couronne de France. IV, 
2 > 3. 11 gagne la bataille 
d'Atincour. 4. Il eft 
déclaré par Charles VI 
héritier de la couronne 
4e France. 21. Mémoir« 
préfenté à Henri par 
rUniverficé de Paris. 
23# yoyei^ encore 28* Il 
meurCfl ^i. 

H E N R I V I , roi d'An^ 
gleterre , eft proclamé 
roi de France dans Pa«> 
ris. IV » II. Sa mort* 
339. 

Henri VIII ,roî d'An^ 
gleterre, voulant répu- 
dier fa femme Catherine 
d'Arragon , tâche d'à* 
voir pour lui le fuâfrage 
de la Faculté de Théo- 
logie de Paris. V> i68« 

H £ N R I 5 archevêque de 
Reims, fembie avoir eu 
une commi/rion du pape 
Aléxandre III , pour ré» 
gler la difcipline da 
Pccoîe de Paris 1,257. 

Henri, archidiacre dç 
Liège , étudiant à Parîy,( 
eft tué dans une émeuta 
entre les écoliers Se IcA 
bourgeois, 1 , 277. 

Henri, archevêque de 
Sens y Pun des quatre 
fi^ku fui f QMiif eue 



DES MA 

- un accord entre PUni- 
veriité & l&g Mendiaos. 
îi 410. 
Herboruies , renfermés par 
un /tatiic de la Faculté 

• de Médecine ^ dans ce 
qui efl de leur« foa« 
étions. H , fi, ^ 

HkRI FROI , évêque 
d'Auxerre , élève de 
récolc de Paris foiw 
Charles le Chauve* I > 

H E R M A N , archevêque 
de Cologne , favorife 
rintroduàion des nou- 
veiles héréfîes dans fan 

• dioccfe. Lettre de TU- 
niveriîté de Cologne à 
celle de Paris fur ce 
fiî jer. V , 409» 

H £ R M A N ( Godefroi) » 
, auteur d*UQ livre mci« 
. txAé Vérités MAdénUqH€S9 
. Paffages extraits de ce 
livre. VI , 463 -45^. 

Hermûnyme deSparte, 
l'un des premiers qui 
aient donné des leçons 
de Grec à Paris > lori 
de. la renaîilànce AfSB 
Lettres. IV, 247 > 43 S» 

HBRSi^M (Marc- Antoine), 
maître de M. RoUin.^a 
générofîté. II , 47^» 

MESSE ( Henri de 
ûmeux théologien de 

. Paris* Ses traités Air la 
matière duichifiiie^lll, 

KiBERNifi , longcems ap- 
oellée S€ùti€. 1 i nûfefur 
. la 4^* 

HiàrarchUy léfée dans fei 
. «dioits parleicatrepriTea 
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des Mcndîans. T , 
Biîlle d'Innocent IV 
contre, CCS entrei^rîTes , 
révoquée par fon fuc- 
cefTeur, 39 5 î409î4ï4» 
Les droits des curés fonc 
défendus par TUniver- 
fîcé. 472-47^» Bulle de 
Martin I V , contraire 
aux droits de la hiérar- 
chie. Plaintes des évê- 
qucs de France , qui de- 
mandent radjondiondc 
rUniverfité. 1 1 , 10 1- 
10^. Le pape explique 
fa bulle. 106, Boniface 
VI II entreprend de ter- 
miner le diÔerend par 
une bulle de règlement 
donnée en 1299* isi" 
X54« Benoît XI fon 
fuoceflèur révoque cette 
buUe» 2 3 1* Rétablidè* 
ment de la bulle de 
Bonîface VIII par le 
concile de Vienne. Clé- 
mentine DtuUm* 232* 
Bulle de Jean XXII 
au fujet de la confer« 
fion à fon propre prêtre* 
ztfa. Doârine de TU- 
ntveriîté touchant le« 
droits des Ordinaires. 
.264. Bulle d'Urbain Vi 
favorable aux droiti 
hiérarchiques* III , » 
S6. Excès d'un Domi^ 
nicain en cette matière» 
réprimés par TUniver- 
^ité. 93 9 94* Propofir* 
tîons de JeanGorel con« 
tre les droits de^ curés t 
condamnées par la Fa^ 
culré de Théologie. Do- 
âiine qu'il eft ordonna 

o ij 



TABLE 

à Gofel de profefTer. La leâore en eft lecôitfÉK 
304, 305. ^ôye\ Alb- mandée aax médecînf 
XAIHDKB Vf Nouvelle par l'avocat généi^Jl 
iitterelle entre les Men* Servin. VII » 59* Hipf^ 
jdîans&rUniveriÂté^ou- traùca teBa dans le 
chant Tes droits dea palais 4e jCharleiniajglie» 
. curés. IV , ^24. ^ fr'fv» I, 
/Cenfure de la taculté Hiftwe fihoUp$auf , ovb^ 
deThéçlogie contre une vHige .de Pierre Im 
doârine contraire à cel- Mangeur* I ? 209* 
le de TEglife Gallicane Hoi>EY (Guillaume)* 
touchant la hiérarchie» principal & reflaurateur 
V, i97« du collège de BoiffL 
^IipBBERT de Lzy^tâinf II » 414< 
éyêque du Mans ^ Se HoDicq C^^ierre ), 
enfuite ai;chev$qtt^ de mé à la cure de faîne 
Tours 9 prélat recom- André « ^accotât àyec 
^andable par Ton tC* un concurrent qu'il ap- 
prit de par fa doûrine » voit. Ils réiignent l'on 
a compofé un corps de te Tautre leur droit , 
Théologie. I , iq2« 11 avec l'agrément de iU- 
écrit à Guillaume de nÎTerfité. VI» 5S'» Ai 
Çhampe^u^ fur fa re- HopSTKATE (Jacc^^ues)» 
paltet 1x5. Il écrivoit Dominicain j inauinteur 
avec aménités Traârs de à Cologne , aaverfaire 
fk$ pôéiies. 224r;E2»7« xélié de &enchlin« Y» 
Ses ép^tres étoient l&es pz» 
dans les école; 9 .com^ne HoiX^ANDE ( Guillaume 
des modèles. 227. de ) > évèqite de Beany 
]^}LD£BOLD E^cvc^ue vais , conwvaceur epo^ 

d*Auserre. Le morne ftolique» IV t Z79» 

, Henri d* Auxerre a dé4ié HONORAT, comte de 

à ce prélat un .de fu Fondit irrité contre Uty 

ouvrages. I « s$i^ bain Vit donne aiyledè 

HiLDUiNi abbé défiant sftreté 9ux cardtiifti|S 

genys ibus Lquîs le qui jibandoononent ôà 

ébonnaire» a prétet^du pontife. Iir^ 15 j 20# 

frouvèr Hdentité de S. HotïORZUS' II » pape. I i 

Hnys Paréopagîte &de 150. 

Oenjfs ^e Paris* I, HONORIUS III, pape i 

i4zi délend-que Pon enlêl4 

|iippoCRATS , peu çùfi!0 nie le dtoit civil 9 

nu dans les écoles fit Paris* I» 24^^ « 3i6# 

Médecine de I^aris au • Il protège' riTttiverficé 

^çi^ûén^e iiéçle. U| hi& fQnxxt Tes injaftee' || 
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Iriolens procédés du 
éhancedier 4e l'Ëglife 
de Paris. ^87 - 291. Il 
défend par une bulle la 
pratique de la Médeci* 
ne au clergé féculicr. 
3x7. Privilèges accor- 
' dés par ce pape zux 
religieux menaianstf^ztf, 
327* 11 accordé aux 
maîtres Se étudians en 
Théologie le droit de 

Î'^crcevoir lés revenus de 
eurs bénéfices fans ré- 
iider. 33X* U déit:nd 
d'excomihunîer rUnl- 
Terfité en corps fans une 
permi/Tion expreâe du 
S.Siége.29#9 332, ^ 

npîioRlus IV, pape » 
donne une bulle pouir 
âppaifer une querelle 
/entre l'Univeriité & le 
chancelier de Paris. 11^ 
XII, 112. llétoitélé^e 
de rUniverfité de Pa- 

' tls: ni. 11 oblige Gil- 
les de Rome à une rc« 
rraâation folennelle. 

« 

II4« 

ti^piial 9 fondé avçc le 
collège de S.^homai 
du^ Louvre. I y 269m Le 
lioin d'hôpital donné 
anciennement au collège 
des Bons Enfans faîne 
HoUoré, & à celui de 
S. Nicolas dit Louvre* 

^ 4t9 » 490. 

Hôpital (Françoî? de i% 

bourgeois de Modéne , 
clerc des arbalétriers du 
j'oi » l'un des fondateurs 
éè collège des Lqm- 
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bards. II , 281* 
Hôpital ( le chancelier 
de 1') , a rédigé l'or- 
donnance d'Orléans ^ & 
6ny recçnnoît fon carac- 
tère & fes maximes. VI, 
89. Il explique les in^ 
tentions du roi au col<*i 
Iqqiie de Poifïi. 105. 
Il a grande paîrt . à la 
condamnation de H 
théfe de TanquereUiii. 
îl engage ix reine à 
accorder par une dé- 
claration iCttx Proteflans 
l'abolition de tout le 
pafTé* ^4.3• Il refufe de 
rcèllet des lettres ob- 
tenues par l'Univerfité 
contre les Procefians de 
fon corps. 223» Ilr eft 
, difgracié* 229. 
Horace B'eû pas nom« 
Tfié dans un règlement de 
la Fatuité des Arts en 
X254., ott Ton prefcric 
quels auteurs doivent 
être lus dans les éco* 
les. 1 , 375. 
Hofpues , ou logemens defc 
éiepliers* Difficultés ëL 
téglemeas fur la taxe 
de ces logemeas, l.^ 
30a» 357-359 « 3r54» 
36tf-3^ir* II 9 4-» SO4 
, Sur ks gages que les 
propriétaires des mai* 
fons vouloient exigdr 
pour s&reté de leut 
payement* 141 • 
H o T M A Ny grand maître 
en )urifprudence , a en* 
feigné à Bo'ivges* P V» 

293* 

HOUD£ND ICK (COA* 

Ô iij 
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neiîle ) , Flamand de 
naiilance, élà Rci^eur» 
cft obligé de fe dé- 
mettre par Louis XI, 
à qui les étrangers «- 
toient fufpeds. IV, 
372 , 373. Quatre ans 
après il eft remis en 
place. 374. Il eft cen- 
fciir dsi fa Nation. 384. 

H o u L 1 1 E 1< { Jacques ), 
Procureur de la Nation 
de France en i jouît 
du droit d'obtenir l'In- 
îrance en vertu dfi (a 
charge, il , 3 26. 

fiUBAN'i { coiicge d') , 
fondé en 1 3 3 9 par Jean 
d'Hubant , pour fix 

fiauvres enfans du vil- 
age d'Hubanc dans k 
Nivernois. I 1 , 330. 
Pourquoi ce coUégre eft 
. • die de l'Ave Maria, iùid» 
Statuts donnés à ce 
«oliége parPierre d'Ail- 
. lî, grand maître de Na- 
varre , & par Tâbbé de 
fainte Geneviève. 331. 
iiUB£RT , archevêque de 
Cantorbérî au douzième 
fiécle# 1 , 26J. 
,JHUBERT ( Jean) , doreur 
iÔc profeflèuf en Droit, 
é fondateur du collège de 
fainte fiarke ta X430t 
IV, 345. 
JHuBOLDUS» vient de 
Liège à Paris au dixiè- 
me Hécle , s'inftruit 
Amt Umaifon de fainte 
•Geneviève^ 9 & y cn- 
feigne <ilui «- m£ine« I » 

MVCB AlOi moine de 



LE 

faint Amand , auteticr 

d'un poème fur les chau- 
ves , dont tous les mots 
commencent par la let- 
tre C. I , 6z. 11 s't(t 
rendu recommanciabic 
par d'autres ouvrages* 
ibid. 

Hue (Jean ) fait fonaion 
d'orateur de FUniver- 
fité auprès du prévôt de 
Paris. IV, Doyen 
de la Faculté de Théo- 
loç-ie. 597, Il fait de* 
démarches pour enipê- 
cher qu'Ambroife de 
Cambrai ne jouilîè de 
PcH-ec de fa nomination 
à la dignité de chance- 
lier de l'Eglire ^ de 
PUnîverfité. 405. 

Hugueroff , nom donné 
auxCalvinîftes de Fran-^ 
ce , Cnns que Pon puiflc 
en afTîgner une origine 
bien certaine. VI, g t. 

Hugues de S.Vîôor 
pafîa pour- le plus grand 
théologien de fonfié- 
de. 1 , Lgo* Il compoft 
un corps de Théologie» 
auquel il donna le nom 
de Somme» ibUm CSr 203 ^ 
205. ^ejr^. incm Ul> 
342. 

H U G u £ S, évêque d*Au^ 
xcrre , agit de concete 
avec S* Bernard dane 
l'affaire de Gilbert de 
la Porrée»^ I, 199 • 

HuGy£S, médecin de 
Paria , mott len U9^« 

I » 

Hugues de S* Chcr^ 
DomiflicaÎBy, fot uJi dee 
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|irîncipaux promoteurs 437. £âbrts du concUe 

pour le ramener* 4^9» 
Il ne fut pas l'auteui^ 
de la dodrine qui éta** 
blicla néce^céde com^ 
munier fdus les deuiC 
efpéces » mais il 
prouva» 441 , 44i. 
Huffites , feâateurs de Jeaa 
Hus , furieux de{>uisroa 
fupplice. IV, 49, In- 
ilrudlions dreffées païf 
ordre de l'Univerfité 
dans le point de vue de 
la conver/îon des Huflî- 
tes. si.yi^€\ BoHEiiS* 



de la décision contre la 
pluralité des bénéfices. 
T, 381. Il efl un des 
premiers Dominicains 
qui aient profeffé la 
'^*rhéoiogie à Paris. 390. 
Cardinal , il cft nommé 
commiflaire pour Texa- 
men du livre des périls 
des derniers tems, 440, 
J^îiye\ encore 444. Il cft 
commis par le pape pour 
l'éxécutjondu jugement 
rendu contre le livre de 

VEua-ngile éternel, 449. 

Il fut homme de grand 
mérite , & le premier 
auteur de l'ouvrage de 
la Concordance* 460» 

Hugues , é vêque de Pa- 
lis , a des conteAations 
avec runiverfîté , & ne 
s'en tire pas heureti£e« 
ment. Il , 3 1 1-3 13. 

'Humanités. Voyex Gtam^ 
ntAire. 



JTacob (Florentîil) , 
religieux Auguftin , a-> 
vance dans une théfe 
des prppofîtions témé* 
raires , qui lui attirent 
une condamnation écla* 
tante de la pact dtt 
parlement» VU , 7-i«» 



HuMBERT , général des Jacobei, curé d'une 

paroiffe de Prague «au^ 
teur de la controverfe 
touchant lacoffimunîoa 
fous lea deux efpécea* 

Ilî, 44J. 

jMbinSé \ay«ft Domini» 

caîns. 

même Jacques ( hôpital de 

III. II, »74 



Dominicains, prend part 
â la dlfpute contre 
Cuiilaujne de S» Amour* 
^ 1 . 444. 

H U s ( Jean ) a eu Vîclef 
pour préciirfeur. Iî,486» 
Il vît Jean XXlil en- 
fermé dans une 
prifon avec lui» 



4*5^ Son hiftoire, 4J4- jACQUEs^abbédeChaiUi, 

441* Ses erreurs confia- dé&nd les exemptions» 

tées. 43 5'* Principes de II , 251. 

la conduite du concile Jacqueville ( Helyoi» 

de Confiance dans ce de }> chevalier du parti 

qui regarde le fau^ Bourguignon. III , 36a» 

conduit accordé par Si- J A M I N , cabaleur & |ân» 

gkmond à Jean Htts« ftron ^ efl cxciut pat 

O. . • , * 
lllj 
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arréc du redorât, qu'il 
avoic brigué.VII,22,a 

J A R N A c ( bacaille de; , 
ou fuc tué le prince de 
Condé. VI , «î7. 

Idées. La nature de nos 
idées» queftion difficile 
Se obfcure- I , 90. 

Jean des Vignes ( abbaye 
de S. ) à Soiiïbns» Bourfe 
fondée dans le colié^Q 
4e Dormanj - Beauvaîs 
pour un religieux de 
cette abbaye. II > 466. 
L*abbé nomme auxpla- 
€es de ce collègue* 4^7» 

470- , . 

ÎTl A N XXI, pape, écrit 

à révcque de Paris cou- 
chant les erreurs qui 
s'enfeignoicnt dans fou 
diocéfe. L'évêque lc« 
eenfurc. II , 76» 
Jean XXIL Lettre de 
ce pape au fujet de L*é- 
rude des langues étran- 
gères. II 5 127. Schis- 
me des Francifcains por*^ 
té à l'excès fous fon 
pontificat. a|5« H fut 
élu pape en 1316. a44« 
Il confirme tous les pri- 
vilcgcs accordés à- 1*U- 
niverlité de Paris. Ihidm 
Il en recommande les 
fuppôts à tous les col*- 
lateurs des bénéfices» 
»45. Duboullal rappor- 
te à fon pontificat l'o- 
rigine de Tufage des 
Rôlles. 246, 575. Jean 
, XXI exhorte l'Uni- 
verfité à réformer les 
Ans qui s'introduifoienc 

dans fa difçiplioe» a47* 



L E 

Quaire bulles da mimr 
pape favorables à PU-^ 
niverfîcé. ihid. Il pu- 
blie les Clémencihcs*. 

I* Nouvelles buUe$ 
de Jean XXII pour af- 
sùrer à i'Univerikë^ U 
joaiflance de fes privi- 
lèges. 2 5 4» Bulle con- 
tre Jean de Poillî. zSz» 
111 , 518. Traverfef 
que fufcitent à Jean 
XXII les Fraticaies. 
Queftion de la proprié- 
té du pain êc du vin 
des Cordelîers. Aûcs . é. 
manés du pape dans 
cette aâaire* 1 1 j 266 , 
Z67» Bulle de Jean 
XXII pour réformer les 
abiis du tribunal de 
confervation» i^o-zyz» 
Bulle accordée aux re- 
pré Tentations de l'évè- 
que de Paris, ^i»* Bul- 
le favorable aux maî- 
tres de Paris qui font 
béncHciers* 314* ,Soii 
opinion fur le délai de 
la-viiion béatifique eft 
improuvée par la Fa- 
culté de Théologie de 
Paris» Si5-Î»i- î>'îl eft 
vrai que Philippe de 
Valois ait menacé ce 
pape , iju'il le feroit 
ardre î ^2.1 . U réttaéèe 
fon opinion par une 
bulle donnée la veille 
de fa mort. l%%*Foy€\ 
encore 361 » %7i* 

Jean X X II î , pape. 
yoye\ Qos SA. Son ca- 
xaâéie Ôi fes intrigues. 
tll^lZi^% i^9» Xl.i:é- 
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ircque la bulle de fon bonnes intentioiu pour 



prédéceiTeur trop favo- 
fsibleauxMendians. 32p. 
11 gratifie TUniverficé de 
Paris, iio. Réfiftanciede 



l'union & la paix de 

11 écrit fur ce fujet à TU* 
niYerfité de Paris* 13^* 



fVmvttûté aux éxa- JbanSCOT EriGEMB.^ 
âïons de de pontife fur • ycje\ SCOT. 
iedergédeFraai^e. JEAN DUN» ScOT« 

Il ne laiflfe pas d'ê- S COT* 

tre difpofé à faVorifer JïtAN DE 8a^LI^SI/RI« 
VUnivefiké * pour- y^ei S a i i s b û Ji !• 
Moi. 317» 147* Il con- ^JEAN de la CçUe , qui 

fut m abbé de S. Al- 



Toque'tth «oncile à Ro« 
me en 1412. ap'S* H (<b 
laiilè déterminer par Si- 
gifmond à en* indiquer 
un à Confiance. 39^* 
11 fe rend dans cette 
ville > y ouvre le 
concile. 397- H Y dit 



bans eh^i 195 »'avoit été 
aflbcié au corps des mai«^ 
très de Paris; 1 » iri* 

J E A N de S. Viâor, hifto-» 
rien. Il ^ 224, 

J ean de Brès* Ftyit^ 
Be'b'sv 



dépofé* Récit de «ette J&^AN-lé Sbphifte , au-* 



frande afl^ire» ij^S^is*. 
.éfléxion fur le cara- 
âére & le fort de ce 
pontife. 423* Suite de 
lès' avantufes" juTi^u'à fa 
nrom 4^5 * 
3 SAN II ,rôidfeFrarite, 
Éceerde à l'Univerficé la 
confîtmattlMi de fes pri* 
viléges « & la' prôtége 
cohtre l^évêque de Pa- 
ris. Il» 3SX. 11 eft fait 
l^rifonnier à la bataille 
de Poitierr. 397* H fait 
. jouir runiverfité de Tes 
ikoits d'éxemption.f^ii^. 
Il meurt en X3tf4« 424* 
fidit de .ce roi touchant 
les chirurgien^. V , 5 1. 
9 M AH dauphinde France» 

7 E A K roi d*Arragoli , rè^ 
connoilibit le pape d*A« 
t yignoAt'lIly'm. Ses 



teur de la feâe desl^ô* 
niiflaux><I > 94/ 
Jean de s. Quentin , 
médecin & théologiea' 
en même temstCihbmdc 
rii^itttc da S. DoPmi^ 
nique , & fait don aujc 
Dominicains d^une mas- 
' fon^qui lui appitrenoit» 
ftqtti eft devenue kur 
' gvand eoilvent à Pslris» 
I 9^320 « 3Z4* Singu* 
larîté de fa prife d*nt* 
bit; 32.4» 
Jean de Florence , fé- 
cond^ général' des Fran* 
cifcains » leur avoit in-^ 
terdit le titric & les hon* 
r neur» du doâorat. 

Je A N de Parme , génétal 
d^rfreres Mineurs» «Ion» 
nt dans les vifions de 
- .Pabbé Joadiim. l>| 4x3. 

O V 
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Lè livre àtVEvangiUé- 
umel lui e/l attribué. 
ihid, yoye\ encore 11 , 

Jean d'Orléans , au- 
cremcnt ^it d'Alleu , 
chancelier & bibliothé* 
cairc de VEgliCc de P*- 



LE- : ? 

IV, 171. 
J £ A N N £ reine Fran^ 
ce , de Ton chef reine: 
de Navarre & comc^fiê. 
de Champagne , époiife 
de Philippe le Bel ^ fbn^ 
datricc du collège dé: 
Navarre, 1 1 , zos, JEllc 



ris , 1 1 , 47. Il fog- 
penc une (]^uerclle vive 
contre!' Uni vertité. 107. 



mourut en 1304 ».ayane 
ordonné par fon tefta^ 
ment la fondation de fott 



Sachant que le .pape. 
,vouloit le faire évcgue 
de Paris , il va cher«» 
cher rafyic du cloître , 
&: fe fait Dominicain^ 
108. Il adliére avec fes 
confrères à l'appel de 
Philippe le BeL 204. 

Jean de Courtecuiâe* 
f^oye^ COURTECUISSE. 

J E A N de Jandun , dodeur 
renommé , aida Mariîle 
de Padoue , dans la corn -» 
pofîcion du livre inti- 
tulé le Défenfenr Je U 
Péûx. 1 1 , noie fur la ^» 
Z699 

J 3E A N de Lîgniéres , phi- 
lofophe & aitronome , 
Sangles eommencemens 
du quatorzième /iécle. 

Je A N ou JuiiEN dés 
Murs y compagnon des 
études philorophiques& 
mathématiques de Jean 
de Lîgniéres. 1 1 1 , 188 > 
êc pareillement 

3£AN de Saxe. 111 , 

I88« 

Jean, é vêgue de Meaux^. 
run des commiffàires du 
yoi pour la réforme de 



collège , & chargé fe^ 
éxécuteurs teftamentai — 
: res de remplir fon inten^ 
tion* 213* Conte fcan-» 
daleux Se romanefgue^ 
touchant cette reine » 
léfuté. ^.58 , iS9^ 

Jeanne reine de Fran» 
ce ) comteflè de Bour- 
gogne , époufe de Pfai- 
Cppe le J^ong » fonda» » 
trice ducollégede Bourv 
gogne> 1 1 , 279. 

JEANNE reine de Si* 
die » comteflè de Pro*^ 
vence , vend le comtae 
d'Avignon au pape Clé- 
ment VI. Il, 354^ 
P^oye\ encore III, 21. 

Jeanne repie de Fran >» 
ce veuve de Chaflc£. 
le BeL 1 1 , 387. 

j£ANX£ de Bourbon 
reine de France , époufe 
du roi Charles V» i I >^ 
489.L'Univerlîtélui cé- 
lébse des obfeques. ihid^ 

JEANNE de JPrance , fille 
de Lquis Xl , mariée 
à Louis XII, qui fie 
gaflèr fon mariage» V » 

JEROME {^)î^ 29. 

jEE.ÔM>g de Prague > 



DES MATIEPLÉ& fzj; 

dîfcîple de Jean Hus , tre du Jcfuite Edmond 



eut à Conftance le même 
fort que fon maicre. 
III, 442. 

JlSUITES (les ) ont voulu 
faire revivre le projet 
échoué cent ans aupa- 
ravant de rétabiifTcmeïlt 
d'une Univerlké à An- 
goulême. V , note fur la 
pm iji. Ils ont envahi 
le collège du Mans à 
Paris. 19$. Naiffânce & 

. premiers progrès de leur 
fodécé. V 1 5 I . 11^ ob- 
tiennent des lettres pa- 
tentes de Henri II peur 
s'établir en France. 4, 
Difficultés qu'oppofe le 
parlement à l'enreeîrre- 
ment de ces lettres, ibid. 
Avis de Pévêque de Pa- 
ris. 6» Décret de la Fa« 
culté de Théologie, jw 
L'inflitut des Jéfuitei eft 
approuvé & admis ati 
colloque dePoiffî. 107- 
lii. Projet de réduire 
rUniverlîté à trois col- 
lèges 9 vraifcmblable- 
jnent /ourni par les Jé- 
fuîtes. î îî. Trouble cau- 

• fé à rUniverfité par les 
Jéfuites.Kîs. Us obtien- 
nent dn Redeur Julien 
de S. Germain des let- 

^ très de fcholarîcé. ihuL 
Ils ouvrent leur collège 
de Cierraont , & deman- 
dent d'être admis dans 
runiverfrté. 157. L'U- 
niveriité les refufe. idS» 
Leur requête à l'Uni - 
^té. J 72. î qni n'y prend 

fis. cooâme. l'ju Le»* 



Hai fur l'état floriiïant 
de leur collège, ihid, Lei 
Jéfuites mandés àc in- 
terrogés par le Redeur 
donnent des réponfes 
ambiguës , Taies quAes» 
177— X 80. Procès)au par- 
lement, igo. Embarras 
de rUniver/îté pour fe 
choifir un avocat. 18 1. 
Verforis avocat des Jé- 
fuites. 184. L'affaire eft 
appointée, i^i. Procès 
intenté par les Jéfuites 
aux éxécutetrrs du teiïa*' 
ment de l'évêque de 
Clermont. 236. Nou-« 
velle tentative des Jé- 
fuites pour entrer dantf 
rUniverfîté. 290. Ils nef 
font ni admis ni rejet- 
.tés. 29 1 . La Faculté des 
Arts prononce des pei- 
nes contre leurs audi- 
teurs, ibid. Suite des dé* 
bats. Confiance de FU- 
niverfité à refufer d'ad- 
mettre les Jéfuites. 292- 
^02 , 307. La Faculté 
des Arts porte un dé- 
cret contre les libraires 
qui s'cntendroient avec 
les Jéfuites. 316, Nou- 
veaux effoits des Jéfui- 
tes pour contraindre l'IJ- 
ûivcrlîté de les adoprer. 
Ils ne peuvent réuffiu 
3 3 6— 3 40 . L'Univerfîté 
empêche qu'ils ne s'em- 
parent de la chapelle 
de faint Symphorien» 
340.Un principal du col- 
lège de Montaigu avan- 
ce que fon collège a été 
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l'oricifle êc le modèle de 



rioflitut dgy Jéfmres. 
357. Les dodeur$ qui 



rendirent le décret con - 
fre Henri il I > étoienc ^ 
feU nn Tavocar Anroiag 
Arnaud, écoliers des Jé- 
fuices. 410. ^prés la ré- 
dadion de Paris . TU - 
piverflié renouvelle le 
Procès contre les Jé - 
fuîtes , & demande leur 
eiyuifion. 44»- Le^ Jé « 
fuites travaillent à opé - 
rer un partage entre les 
compagnies gm com* 
pofent l'Uni veriîcé . 45 1 * 
Ils s'afsurent depuilïans 
yrotedeurs^ 45 5» Plai - 
ooyer d^ Antoine Arnaud 
contre eux. 4î6> L'avo- 
cocat des Jéfuites fe re» 
tranche dans des moyens 
^e forme. 459» fccrit du 
P, Barni pour fa fo - 
gîété, ibrd. Uaffeire eft 
appointée^ 460. Atta - 
Vue l'vrée aux Jéfuîtef 
yar Pafîèrat. 472. lia 
Ibnt chaflés à l^occsiion 
de l'attentat de JeanCha* 
tel. ibiJ, Nouvel arrêt 
contre les Jéfuites. 
V I ASklre de T^x- 
îéfuite Porfan. 26. Plai« 



TABLE 

fb'tirs de la derRr^^e* 
réforme de rUniv^rliré. 



ret tndrùtt, 

Jfu X £ ( Jacques le' > 
eft élu Redeur. Cog-^ 
teftation. Jugement dg- 
parlement , gui autorife 
3c confirme réle>âioa.> 
I V , 2^0—252. 

I G N A C E de Lorola ( S. ) 
a étudié au collcge de 
fainteBarbe fous le pria-' 
cipal Jacques deGovéa. 
V> 341» <Sc au collège 
de Montaigu. y I , 2» 
C*eft à Paris qu'il a corn» 
mencé de former fa fo — 
dété & de s'attacher de^ > 
dlfciple:?. ihid. Sa con- 
dliite prudente après le 
décret rendu par la Fa-» - 
cnlté de Théologie coa- » 
tre fa fccicté. lo. 

I L L I E R s ( Nfilon d* ) y 
doyen de Chartres & 
confeiller au parlement > 
Tundes comTriîflàrres du 
roi pour la réforme de 
inJntveHîté en 1452* 

rv > 171; 



iLL I JE R s ( René d* ) 
eft élu Re^ur. Son éle^ 

Aîon eft conteftée. Il 

eft maintenu. I V ?9 5. 



4oyer de l'avocat gé* Jmdjijes du collège de Prê- 
géral Simon Mari on. 27. ^' 
Jggemenc. Z9» Arrêts 
contraires des parlement 
Àe. Paris & de Tonloufe 
aa fuiet des Jéfuites de 
Tournon. 43—45. Leg 
Jéfuites déiîgnés dans le 

— _ W 

difcourt ye- £c Tavo * 
•at général Servin , Jors 
<k la p.ttbiic4PPa 



les > brîféet par Ramus^ 
V I , 130. Conférences 
entre quelques théolo- 
giens Catholiques & les 
chefs des Proteftans^fur 
la matière dés images» 
Projet de conciliation ^ 
qui échoue . 133. Affaire 
Uifcitée à" 



pcnfefm fnjct. 14»%- 



DES MATIERES. ^2^5; 

tmffimtrie» L'introduûion le droit qiravoit ëès ion 
dt cet ait datis Paris FUniverucé dé fe faire 
cft Touvrage de TU ni- desftacucs èelle-mêmea- 
verfité. IV, 326. Hi- 295. U Y€D^e Pierre 
floîre abrégée d^ Tiii- Lombard em condam-* 
ventîon de cet arc & de liant aa cdAcile de La^ 
fon écabliflement àPa- tran Ton aecufaceur i*ab- 
m« 326—330. Remar- béJoachim.207. 11 atoit 
fjfït far rétac de l'im- étudié dans 1 école de 
primerte àPari^ en 1 5*40* Paris , & il la protège» 

' 329* L'imprimerie avec une bienyeilUiice 

êc la librairie étoient fitfguliére. 219 » 220 » 

fous la jurifdiâion im- 3^4* BbUe de ce pape 

médiate de runîvernté, concernant le collège de 

VI 8t— 8j. Projet de S« Thomas du Louvre, 

fixer le nombre deaim- 26 s* Il fixe à huit le 

primeurs datfs Paris» tz* nombre des profedeurs- 

Voyes; UhrAit-esw* eff Théologie à Paris»' 

Tndtilgtncei |îrêchéés eiiAl- 3 1 5 * Décret porté par lui 

lemagne pat ord^e* de couchant les deux jouN 

Léon X 9 occafioli des nccs de diftance. 330.^ 

emportemens de Luc&er. • Il dbnne pouvoir à Tab*- 

V, 134. Décifion %e bé dè S. Viâor d'ab- 

À la Faculté deThéolo- fbudre lès écoliers- dea 

giedePaiis furlamatié* excommunications qu'« 

ve des indulgences. 13 f. ils' auroient encourues 

I^NNOCINT II pape. ' pour faits de violence»' 

I» 174. croublé'par Tàn- 333* Bulle de ce pape» 

aipape Anaclet. ihid. Il ' peu févére fur la plunK 

envoie à révêque dèPa- iité des bénéfices, jjj». 

lis des ordres réitérés II écrit aux évê^ues d^ 

^e lever Tinterdlt ^ au- France â: à PIlmYeriité- 

quel ce ptélàc avoit (on- dè Palris^ dans le point' 

mis toute la montagne de vûe de l'union de i*E** 

de . îatnte Geneviève* glife Grecque à TEglife 

* i77« U'condamne Abaî- . Latine. 4S7 , 4SS. 

lard. 117. II permet à Innocent IV pape, 

Pierre te Véirérable de donne une bulle, oui ra«-^ 

recevoir Âbaflard' dans tifie Faccord conclu en- 

fon monafiéire de Clu- tre lè chajytre de Pa- 

gni.isa. ris & rVniverfité. I , 

Innocent lllparie. 33^; Innoirent I V A- 

aucorife TUniverfité à vorife beaucoup VVbh* 

ft*éliteunfyndic.l«284» verficé de Pans» 3d3« 

Deux autres bulles de Pluiieurs bulles Se dé- 

ce pi)^e f qwL f xoavCAt cfed àt <t pape peu» 



Digitized by Google 



'fiX TABLE 

le cardinal de Richelieu pour Iz propagiân & 
avoic confenré de lui» rOxdre* 325. 

24. Jourdain dteClétcf. 

JosCEl^m eiireipùi]& II» tx. 
Pîale^ae fnrle mont jQ:r£usE fledacdb), 
" ^ — ' mé à»l» bataille de 

Contrat. UUniveiiîté 
affifte i fet obfé^aes. 
VI, 

lUNCRiuSidoâe Allé-' 
nand > a^-tsavaillë arvec 
• fuccès far lefBaodeaes» 
qot venoieoT d^tre dé* 
couvertes. 1. » 246* U 
eft appellé Ijâtcermtjm^ 
ris* tbidm H^enfeigna le 
droit de JufHnieii m' 
Boulogne avec un grand 
éclat, ibitim 
ISAÏE. Paflàge de ce* 
prophète mai appliqué» 
IV, 276.- 
IsoCRATE. Mot de cet 
orateur , cité par Jean 
de Salisbnri. 1 , 23-2» 
ISSOIRÈ , ville d'Au- 
vergne. Projet d'y éta- 
blir une Univeriicé. Vr 
131. 



fainte Geneviére 
même tenu qa^Abailard, 
&. deviiic enfuite évê- 
qae de Soiflont , prélat 
éivant & vertueux^ 1 » 

tZZy 16% y I59« 

Jo s S E ( monaftéredèS*) 
en Ponthieu , donné ^ar 
Charlemagne à Alctun. 

JouFFROi (Jean), moine 
^nédiâi n,évêque d' Ar- 
rtt , légat de Pie 11 en 
France , eft créé car- 
dliiai par ce pape en 
reconnoiflàncc de fes 
manœuvres contre la 
Pragmatique. I V , 274- 
278. Il continue d'at- 
taquer la Pragmatique 
fous Paul II , & il é- 
rfioue auprès de l'Uni-' 
verfîté. 318-322. 

-JOUGLET ( Jean ) , con- 



fciller au parlement , fc Juges in ^éirub^is , ordon-' 



fait pourvoir d'un cano- 
nicat de Cambrai , au- 
<|uel l'évèque de Vaifon 
avoir été nommé par le 
|>ape Sixte IV, & il 
affîgne l'évêque au tri- 



né^ par le conale de 
Bâk. Jteprëfentations 
de rUniverfité , aux- 
quelles le concile eut 

égard jufqu'à uncen^ 
point. IV , H. . 



bunal du confervateur Ju IFS. Défenfe à tout 

apoftolique. IV. ?7^. Juif ou Juive d'exercer 

Jourdain , Allemand 9 la Médecine envers lea 

étudiant en Théoloc:ie à Cbrétrens. II , 51. 

Paris, encre dans l'or- JULES II, pape. V^ye^ 



dre naifTant de faint 
Dominique , dont il de- 
vint dans la fuite gé- 

•écal. 1> ^QgSo&xéie 



RovERE (Julien de la)»- 
Il traite injuflement Se 
outrageufement Louîa 

Xl^ y ^ confié r£- 
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DES MA 

^Itfe GalUcafie fur la 
)a(lice de Tes armes Se 
CQobtientrapprobation. 
V, «75 , 76. Aidé de 
Maximîlien y Louis faic 
convoquer un concile à 
Pîfc contre Jules , qui 
pbur s'en défendre con- 
voque lui - même un 
concile à Rome. 76,77, 
Il meurt en 15 14. Ré- 
flexion fur les éloges 
^ui lui ont été donnés 
par les Italiens» 8^. 
Dans Ton concile il 
avoit travaillé à l'abro- 
f ition de 1» Pragma* 
tique. 99, 

Jules llî , pape , em- 
voye un légat en Fran- 
ce. V , 461 5 4^2. In- 
duit de ce pape à la 
Faculté de Théologie de 
Paris 9 pour Tafifranchir 
des formes judiciaires 
dans les jugemens qu'- 
elle aiiroit à prononcer 
contre fes fuppots er- 

- rans. ^y6, 11 accorde 

' aux JéAiites le pouvoir 
de conférer les àcgiés 
de bachelier, licencié > 
& Codeur. VI , 3. 

JutlEN le Pauvre ( TE- 
glife* de S.) y lieu des 
alTemblées^générales de 
l'Univerfîté au treiziè- 
me fîccle. I , 418. II, 
5)9 , 1 18. La Faculté des 
Arts s'y afîemble en 
127Ç. 85. en 1292. i2«. 
Philippe le Bel marque 
cette Kgrlife pourjelieu 
de la preiiation du fer- 
joeot du prévôt de Pa* 



r 1ERE S. fi9 

ris* 142. Elle a été 
longtems le lîeu ' ordi- 
naire des affemblécs de 

la Faculté dc^ Arts. IIU 
3h^. IV, 365 , S7i » 
463. On y faifoit Télé- 
"dion des Intrans , de 
enfuîte celle du Rec- 
teur. V , 180. Le t«- 
multe Y fut û grand 
au mois de Décembre 
1 5 34 > ^ue les portes & 
les fenewes de l'Eglife 
furent brifées* UfU* Le 
prieur de Long -pont , 
de ^ui dépendoit cette 
Eglife , demande & ob« 
tient réparation des 
dommages. 183. Les é-' 
leâions des Intrans font 
transférées aillenrç.i/»^/. 
Aflemblée de h Faculté 
des Arts à S, Julien Ift 
Pauvre. VI , i j. 
J U L lË N de S. Germain* 

yoye\ Germain. 
Julien (Michel ),nom* 
mé libraire par TUni- 
vcrfité en la place d'Ou- 
♦ din Petit , qui s'ctoit 
déclare pour la caufe des 
Calviniues. VI , 2 16. 
Julien ( Jacques), do- 
deur en Théologie , 
nommé à la cure de 
S* Leu , demande l'in- 
tervention de rUniver- 
fité en fa faveur contre 
un concurrent. VI , 4i 5» 
J U M E L (Pierre), prévôt 
de Paris, av:^nt fait pen- 
dre un écolier clerc, cft 
dépofé , Ôc condamné à 
conftituerune rente per- 
pétuelle de quarante U- 



TÂBte 



ibadadioii de den ch»- ibodé en tjsu lis 

pcllet. 11 , 147, J4t. 409. Vojex an 

QadaocfttSidiifeiic^il pardieimib 

Ibc obli^ de dépendre JUSTINIEM ( droit de } * 

le cadxvic " * *" ~' _ •««l « 



« 4: de 

Cfèi iiiigaliéxt de iTéSk- 
ciai de Pam contre ce 
pfévèc» 149* 
jMrifdiBimt fécalià« ex* 
créiiieiiieift efoibbepaf 
les privilèges des cc- 
elé&ftiques. Exemples 
^appaiis« II, 26 , 9$ 9 
99* Philippe le Bel re- 
vendique (es droits dan» 
IWaire de l'éredion de 
runiverfité d'Orléans, 
217. Pierre de Cugnié- 
res défend les droits de 
la jurifdîâion féeuliére. 
^lo. Elle n^cfl ciue peu 
à peu rentrée dans Tes 
droits. Bii.ytfyexeneon 

IV, 40 > 4-1 » 7S' 
Jnrifdmïon de TUniverfîté 

& des familles qui la 
compofcnc dans les af- 
faires qui regardent la 
police du corps. 1 1 , 
aia , 240. IV, 124 , 
12J. Témoignage de 
Robert Goulet fur ce 
point* 133. P^oye\ incore 
Vf 47» i82 , 250, 253, 

a7î>452. VJ , 18 ,70. 
VII» 7, 74-7 
Justice ( Jean de ) , 

chantre de Baycux & 
chanoine de Paris , fon- 
da rciir du colU'gc 4^ 

JuiUce. I|> 410. 



ciié^ Fonbli , & sait 
en hooneiir. 1 , 246* cité 
due on fennoadeîlo-* 
bert de ^oibomie y^com^ 
me ob|ec de» études 
acadénu^pea* ^^69 



K Arsmbeiit ( le col- 
lège de ) , autrement <fe 
Léon , exiftotten 142 1. 
Il eft uni depuis prè» 
de deux cens ans à celui 
de Tréguier. II, 278 , 
279. IV , 30» 

KBRVBR ( Jacques ),. li- 
braire , obtient du papô 
& du roi un privilège 
pour rimpre/fion des 
bréviaires & miiîèls. Vf • 
275. La communauté 
des libraires s^y oppofey 
di. obtient que TUniver-* 
ûié le joigne à cUe* 
276. 

KllouARBi ( Robert ) , 
Dominicain , archevê- 
que de Cantorbérî , * 
cardinal , avoit profefTé 
les Arts à Paris. 1 1 ^ 

KrANTS ( Martin ) , funr 
de ceux qui ont ap- 
porté l'art de l'Impri- 
merie à Paris, IV > 329» 

• Il quitta Paris Tan 7* 



i 



Digitized by Google 



DES M. 

L Aage (François de) 

entreprend d'exclurre 
d'une chaire de Droir 
Nicolas Cirier , comme 
incapable : fufcice un 
procès à ce fujet , & le 
perd. V 5 isi. 
labyvinther , nom donné 
par Gautier , prieur die 
5. Vidor , à qoacre 
théologiens fcholafti- 
ques, ^u'U attaque*^!» 

208, 

L A D 1 S l A S , roi de Na^ 
pies , fait la guerre au 
pape Jean XXIiL III, 

Ï.AFFI I E' (Gtiîllaume) 
cft nommé fyndic de 
rUnivcr/îré. V, 455*11 
pafle à la* charge de 
greffier. 45 s. li y Joint 
peu de iours après celle 
< de greffier dè la faculté 

des A rcs» ihid*^ 
l A F Jr 1 1 B* ( Jean) , fyiv- 
dic de la Faculté des 
Arts. V, 459. 
1a F FI L E' ( Simon ) , 
frère de Guillaume , eft 
nomme , non fans quel- 
ue difficulté , greffier 
e l'Univerfîté. VI , 21- 
22. Plaintes contre ce 
greffier. Le Redeur taxe 
les droits du greffe. 
Laitilé fç démet. 40$ , 
407. 

X AFF I LE* ( Etienne ) , 
principal du collège du 

cardinal le Moiact V 1 9 
i77» 



.TIERES. 331 

LALIEManu , procureur 
de rUniverfîtc au parle- 
ment. V, 288. ion fils 
manque la place , pour 
avoir voulu l'emporter 
comme de vive force. 
thid. 

Lalï. EMAND( Jean), 
premier fermier du droit 
redorai fur le parche- 
min. VI , 115, 

LaLHEr (Jean) , Ucen- 
cié en Théologie , a- 
vance des proportions 
fcandalcufes éi témé- 
raires. IV , 4i4« Aifaîre 
qui en réfulre , èc qui 
après bien des chicanes 
& des 'procédures , fe 
termine par une rcrrac- 
tation complète que fait 
Lallier de fes propo/I*^ 
tions erronées. 424-428. 

Lambert, difciple de 

Fulbert de Chartres , 
enfeigne à Paris au* 
commencement de Ton- 
xiéme fiécle , & amafTe 
par la profeffion det 
biens coniidérables. I» 

Lambin ( Denys ) y 

profeffeur royal d'Eîo- 
quence » eft 6 fore ef^ 
frayé de la mort tra- 
gique de Ramus , que la 
peur lui caufe la fièvre f 
de la mort. VI > 370. Sa 
lettre de féHcitatîon de 
de reraerciment à Ta- 
vocat du roi&du Mef- 
nil. ibid, 

Lami. yoye\ Ami. 

Lan franc ne paroit 
f u avoir enfeigiié à P«r- 



Tfji TA B 

rÎ5. I, M ouvrit Ton 
école au Bec , pour foti- 
lager la pauvreté du 
monailére par les li- 
béralités des écoliert* 
73» 11 a combattu Ôé- 
renger, ic+. Célébrité 
de Ton école, iti. 

ÉANGLOls ( Grégoire) , 
évêque de Séex , fon- 
dateur du collège de 
Séez à Paris. IV , 41, 

LangLOIs ( Jean ) , ne- 
veu du précédenr, éxé- 
cute la fondation or- 
donnée par le ceibmenc 
de fon oncle. IV , 41, 

ÎanGTon (Etienne dé), 
cardinal , & archevêque 
de Cantorbéri , dodeur 
ès Arcs & en Théologie 
à Paris. 1 , 305.. 

JUnguesm L'étude des lan- 
gues fort négligée au 
douzième fiécle. 1 , 239. 
Profeiïeurs royaux éta- 
blis pour les langues fa- 
vantes. V , zy/ - 246 . 
L'étude de la' langue 
^rançoife a été torale- 
nient négligée dan£ nos 
écoles jufqû'à ces der- 
• niers teras. Obfervation 
fur cette écude. VII, 
65 , 66 é Voyez Arabe , 

LMtin. 

L A o N (le cardinal' de )• 
III, 62 , 75. yaye\ 

MONTAIGU. 
Xaon ( Gui de ), chanoine 
de Laon , ôc tréforler 
d'e la fainte Chapelle de 
Paris , fondateur du 

. collège de X^aon 4 fari^. 



L E 

I î , 2^«; 

Laon ( collège de ), fonàf 
en 1314, uni dabord~â 
celui de Prêles , ôc en- 
fuite fcparé. II, 23 f'. 
Lcs'bousfcs de ce col- 
lège admettenc l'étude 
de la Médecine , & auflfî 
celle du Droit, ihitim 
P'oyen^ encore II > 4-^4* 

lASCARis (Jean) , Vum 
des promoteurs de l'éta- 
bUflemenc des profef- 
feurs royauxt V, 2,42. 
Il.fiic maître de Picfrâ 
Danès. 24^. 

Lasser e' ( Louis } ^ 
provifeur du collège dé 
Navarre. V » 375- 

L A T 1 î4 . Cette langue étoir 
feuls connue des favanç 
du douzième fîécle. I , 
239t Les ftatuts du col- 
lège de Navarre recom- 
mandent aux écoliers de * 
parler communément en 
Latin. II, 212* P^oye:^ 
eniuTc 22d , 310. V , 
267. VI, 311. VI I^ 
6r. La barbarie intro- 
duite dans la latinité 
par la fcholaftique fe 
foutient longtems. IV, 
24,?. Elle feconfervoit 
encore au commence- 
ment du feiiiéme iiécie. 
V , 238. Les lettres é- 
crites par le cardinal de 
Châtilîon à TUniver- 
fité , font d^untrès bon 
Latin. VI, Les 
magiftrats haranguésp^r 
le Relieur en is98 lui 
répondent en bon La- 

tia* VIli % u PcéxQg.a'r 
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•iKiVes de cette langue, 
- raifons efièntielles de 
la cultiver, > 66» 

SON. 

P ajkau ( cpncîles de), 
'fous Innocent I L I ^ 
Z48.rou5 Aléxandre III» 
zo6 ,25$, fous Inno- 
cent 1 1 1^ 207* Canon 
du quatrième concile ide 

. Latran , jqut ordonne^la 
c6nièiiio& annuelle à 
' Ton propre prêtre. II, 
1 04, 1 5 3 . 1 V,i24. £:on- 
cHe alïemblé danfii*^^ 
glife de faine Jean de 
jCacran par Jules II* V» 
77« continué par Xéon 
X. $6» Il procède à 
i'ainroçation de Prag« 

• snattq^'e. pp * loi. Le 
' Concordat y eft Ift & 
' publié» xor. 
Launoi , doôeur en 

Théologie» auteur d'une 
biftoire du collège de 
Navarre» juftement cco« 
furé par Baile pour les 
éloges donnés à Guil- 
laume Rofe. VI 9 ^i6, 
I^AURENT l'Anglois ; lié 
' avec Guillaume de faint 
Amour. I , 429.» On dit 
qu'il Ke réconcilia avec 
ùs Dominicains. 4$ 7. 
11 enfeigna laThéolo- 

fie dans le collège de 
orbonnenaiflànt. 49p. 
I^AUTIER (Jean) eft 
nommé avocat de l'U- 
niverfité* VfizB.^<(y{\ 

* f lus haut 113. Frauiçois 

Montholon liii m* 
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L A y N E*s ( Jacques ) , 
.fécond général des Jé« 
fuîtes, parut an coHo» 
<|tte de Poiiïi > de f 
montra un ,xéle peis 
.mefuré. VI , 106» ^ 
Lazare ( foire de $• ) II , 
.x$x. Prieuré dé laine 
Lazare, y , 441 . 
Leçons ordinaires êc tur^ 
fciyiu I • 154* i^égléef 
pour les ^ heures par 
les fonaeries de la car 
.xhédrale* 369* par let 
fonneries des Carmes 
âc des Jacobins* li^ 
456 , 457* Les lefons 
fe Xaifoient de grand 
matin* ibiji tr IV^ 
ifjp Statut de l'iJ. 
niveriité » qui ordonne 
que les leçons .fe âA< 
fent dans des iieux pu*^ 
blics & ouverts à tous. 
II, 74^ Lamêmechofe 
l^efcrite par Tordon-^ 
nance de Blois. VI)|34« 
Ufage des leçons dic-> 
tées interdit. II, 44<^.' 
Il avoit étc blâmé 
par Pierre de Blois. I » 
zzif Obfervadon fur 
cet ufage. II» 447* II eft 
pec4iis avee certainet 
modifications par le fta- 
tttt d*£fiouteviUe. IV» 
I75> 192. Voyexff^ysf/. 
Dé^nfes de donner det 
leçons publiques au delà 
des ponts. IV , 4^ i . Ké* 
gletnent pour les beurei 
des leçons. V , 371 , 
37a. Délènfe de faire 
des leçons publiques 

ihiif Içs çoUé|;e9 qniiKf 
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font point fameux* lyz* 
•Cinq heures de leçons 
;pour chaque jour pref- 
' crices par le dernier 
(lacut de réforme aux 
profefTeurs de la Faculté 
d(^ Arts. V II , 67. 
liffeuf. Double fens de ce 
terme, I , 71, Ledeurs 
du matin dam la Fa- 
culté de Décret. IV> 
>I77. 

légende dorée , traitée de 
légende de fer par Claude 
d'Ërpenfe > à qui Ton 
en fait un reproche, V ^ 

Legier Dumous- 
s £ L , écolier de TU- 
Biverficé , pendu avec 
Olivier Bourgeoi* , au/fi 
écolier , par Jugement 
du prévôt de Paris Guil- 
laume de l'ignonviUe. 
III , 295, 297. Ré- 
paration éclatante ^ éxt* 
gée du prév6c.297«-299* 

J^ixDRADis, amené du 
Norîque en France par 
Charlemagne pour y ré- 
tablir les étuaes. I , a5« 
U fut atchevêque de 
Lyon. ihiâ. 

fendit ( foire du ). Droit! 
qu'y éxerçoit le Reéèeur 
fur le parchemin. Il, 
if 0—132. Cene foire 
ayant été interrompue à 
«aufe des troubles du 
royaume fous Charles 
VI &CharleaVII»eft 
fétablîe en 1444* IV » 
1^3, On commença alors 
à la tenir dans la ville 
. 4e S» Penya » au lieu 



L E 

qu'auparavant elle fctâf^ 
noit en pleine campa- 
gne, îbici. Pr oc es entre 

. rUniverJîtc Ôc Pabbé de 
S« Dcnys , au fujer de la 
vifîte du parchemin daoA 
cette foire, i^-f. L'Unî- 
verfîté obtient la provi-» 
iîoR. 165, yoyci^ encore 
V , 119 ï 1^9- Le 
Reâeur faifoit vifiter ies 
maifons de la ville de 
S. Denys , pour décou- 
vrir fi Ton nV cachoic 
point du parcnemia en 
fraude. 3^5- Fête & ré- 
jouidances du Lendic 
dans rUniver/îté. Ca- 
valcade. 347* Honoraire 
payé aux régens en ce 
)our par leurs écoliers. 

Excès & fcandalec 
^i fou vent s'en enfui<* 
voient. /3/</«Iln'en refte 
plus aujourdhui qu'ua 
divertidèment honnête 
& modcAe. 348. Procès 
4iu fujet du Lendit entre, 
le principal âc les régene 
du co 1 lé ge de fainte Bar- 
be* ibid» yeye\ encart 
383 9 422 , 4ao, Petit 
Lendit aboli par arrêt 
du parlement» V 1 > ^5* 
Voyex enewe S05 • Le Re-. 
âeur , après une inter- 
ruption de quatorxe ans» 
fe tranfportc en grand 
cortéçe à S. Denys pour 
la foire du * Lendit ed 
I59«» VII,4i. Les lé- 
îoui (lances tumultueufee 
du Lendit pro fer ires paf 

. Je ilatat de la dernière 
réiorme* 6^* Kéûfyo!^ 
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#e de quelques mutins. 
Fermeté de Richer pour 
Féxécution du jftatuc. 
iW. Ufage du voyage 
à S. Denys pour le Len- 
dit fufpendu en iS(i9 , 
Se depuis cefle totale- 
ment. 71. 

I- E N FA N T ( Jacques ) , 
auteur d'une hiftoire du 
concile de Confia ne e. 

• Ses efforts pour difcul- 
pcr Jean Hus , détruits 
par iui-n^éme. III , 
435-437' 

de Léon. 
Léon X - Jean de Më- 
' dicis , élu pape après 
la mort de Jules 1 I, 
V, 86. Idée de ion ca-^ 
jdûcre. f^it/. Il travaille 
à abolir la Pragmati- 
que, ibid, 99. Son 
entrevue avec François I 
à Boulogne , d'aù ré- 

• fuira le Concordat. 

Il fait publier en Al- 
lemagne des indulgent 
ces, qin occalionnent les 
empor cemcns de Luther. 
134* Il meurt ea 15^1* 

I4ï. 

X-EON ( collège de), 
r^oye^ K A R E M B E RT. 

JL H o N A R D , docèeur en 
Théologie y de l'ordre 
des fervite rs de la faiiuc 
Vierge. II, 387. 

Léonard Arétin , dif- 

riple de duvibiofe* 

IV, 247. 
i E T T p E* ( Jean ) re- 

. ceveur général de TU- 
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Lettrei de maître - és - Ai ts, U 
Se lettres de tems d'é- 
tudes. V , S}9 p 36$ i 
4SO» 

Lettres de recommanda- 
tion , qu'il eft d'ufagc 
de donner au Rcfteur 
fortant de charge. VI, 
67. Trait de modération 
d' u n ^eâeur à ^et égard. 
ihid, 

Lexincton ( Etien- 
ne de ) , Anglois de 
naiflance, abbé de Claîr^ 
vaux , fond.îteur du coi- * 
lége des iicrnardins à 
Paris. I , 490. 11 eft 
mal payé de fon bicn-^ 
fait. 491. Sa modéra* 
tion. 492. 

Libraires, Librairie, Aorn 
cîennement ce cornmer- 
ce ctoit fort borné , Sc 
fe réduifoit prefque à 
recevoir en dépôt les li- 
vres des particuliers qui 
vouioicnt vendre , Sc k 
les faire pailcraux ache- 
teurs , moyennant un 
très petit fâ faire. II » 
67. Statut de rUniver- 
fîté en 1275 , ^ui régie 
le commerce des librai- 
res, ibid. Ordonnance 
de Philippe le Bel, qui 
défend au prévôt de 
Paris de mettre à la 
taille les libraires do 
rUniver/îté. 144. Ré- 
glemens 6: accès coni- 
ceinant les libraires, 
184— 2jt8 Taxe des l\m 
vres , premièrement par 
des maîtres de TUnivep- 

£té ^ & êjoAuUe p4r iju^k 
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# tre libraiio^ qu'elle avoit 

f»râtéff à loyer par les 
îbraires. zts* Article 
^conceniaRC les éxem* 
plaiies ajtéréa par les 
ûutes de copîftes. 2 s 6* 
Sarmens prêtés à TUni- 
veiûté par les libraires. 
^187. Vingt - huit libcaî^ 
res de runtyeriité. ihid. 
Particuliers qui Ib xnè« 
loîentdu commerce des 
livres* Lois qui leur font 
imporées par runinrer- 
fite. ibid. Les lihraiires 
payent mie taxe impofée 
par rUniyeriité à tous 
Tes fuppôts. 3 37* Dé^ 
lênfe aux libraires M'a* 
cheter aucun livré , qui 
n'ait été porté quatre 
fois aux fermons géné- 
raioc qui fe-^foient^ar 
toute^PUniverfité* ^55. 
lettres de libraire .ac- 
cordées par le Reâenr» 
)Si« Aâes d^engage- 
snent Se de cautionne» 
ment paflTés par des li- 
braires 9 les uns devant 
l'officîal > les autres de«« 
Tact le prévôt de Pa- 
jns. 382 » 48» » 490. 
. Autorité de PUniveriité 
fur les libraires. 4S2« 
Maître -èft>- Arts » li* 
.braire juré > de Pun.des 

2uatre inipeâeurs de la 
ibraîrie* 4I8. Lettres 
d'écrivain & libraire» 
. 4^0* La fucceifion d^un 
libraire Allemand jugée 
juir arrêt éx^mte du 
4roU d'aubaine. IV • 
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370.^ Libraire dâflleaè 
par rUnîver/îté. ihid. Le 
nombre des libraires de 
r (Jniveiiîté fixé.par l'or* 
donnauce de Charles 
VIII à vingt -juacre- 
448* Défenfe laite pair 
l*Univerûté aux librnî- 
rôs d'imprimer & woi^ 
.dre le Concordat. V » 
117. Xa cenfure ccmtm 
Xttf her. impsifflée par or- 
dre du Reâeur. 140. Ré- 
primande faite à rUai* 
Y6r£té parleparlemenr, 
fur .ce .qu'elle n'avoic 
point empêché le débic 
de l'éciit de Mélanch- 
thon contre la cenfbre 
de la Faculté de Théo- 
logie* 141. n y avoic 
des défettibs du roi aux 
imprimeurs Se aux li* 
hraires de rien imprimer 
4ni vendre , que fanri'au- 
tocité & après réxamen 
de rUniverfité Se de la 
faculté de 9rbéoiog^e. 

Déiêafes de la paît 
de 4*Univexfité aux li-* 
braires de vendre les 
pièanmes de Marot» 2 5 8; 
Vingt-cinquième librai* 
xe de lUniveriîté» cié< 
par François I. z^u Au* 
(orité de rUniverfité fur 
rimoreâioii Se le débit 
des livres » appuvée par 
des arrêts, du parlemenc 
325 , 3*7* ^oj/e:^ encore 
387.VI > 70> 81 j 82. 
Nouvelle communam< 
des libraires. $a réunion 
avec raacienne. Ba, 83» 
' XjÇl libraires prêtent fer« 

ment 
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^'ïient de catholicité de- 
vant le: dodeur de Moti- 
chi. 140. yoye\ ctuore 
"147. Autoriré éxercëe 
par les dodeurs enTliéo- 
îocic fur les libraire», 
p.ir rapport à rimpref- 
'fîon S' au débit des li-» 

• S'res qui regardent la 
Kelig-ion 214-, 215. Li- 
'braire Religionnaire pri- 
vé de Ton office par l'IJ- 

'niverfité, 216. Libraire, 
•qui écoit en inênie tems 
mefureur & marchand de 

' charbon, obligé d'opter. 
2^4. L'Utiiverficé fup- 
piie le roi d'interdire 
rimprenion & publica- 
tion des livres contraî- 
les à la faine dodrine. 
25 9 < Privilèges pour 
rimprefîîon des livre* 

' regardes par la commu* 
nauté des libraires com- 
me contraires au bon or- 

'dre. 275 , 367. VII , 
20. Menace de dépouil- 
ler des privilèges acadé- 
miques les libraires qui 

■ s'cnrcndroienr avec les 
JéfnicLs. V 1 , 316. Dé- 
fenfe aux libraires d'jm- 
primer & vendre des li- 
vres de mauvaife dodri- 
ne. ih'ui. Droit d'infpe- 
tiîon de la Faculté de 
Médecine fur les livres 
concernant la Médecine 
& la Chirurgie. 327. 
Pouvoir donné au Rê- 
veur par une ordonnan- 
ce de Henri il 1 , de fai- 
re la vifitc des bouti- 
ques de libraires. 39X« 

Tome Film 



Office de libraire ]ure 
de rUniveriité , donné 
en 1 599 à Jean le Bouc. 
VU, 4P. Voyez Li- 

Licence* Licenciés, Obliga- 
tion y dès les plus an- 
ciens tems , de deman- 
der; la licence d'enfei- 
gner. U 13 s , 256 , 257» 
ytye\ encore la dijfcrta-- 
lion à la. fin de Cowz'Yt'ge 
Droit du chancelier de 
l'Eglife de Paris pour 
donner la licence. 1> 2S;, 
25>î. Difpofîrions de la 
bulle de règlement de 
Grégoire 1 X quant à cet 
article. 549* Confirma- 
tion de ces difpofitîons. 
55?. Le nom de iucncié 
lignifie dan^ rorîgîne ce- 
lui qui a obrciuf une //- 
cence ou pennifîion. V , 
400. Lieux de licence. 
Ce que c'cft, II, 55^>» 
111 , 67. Contcftation 
Se procès fur ce point 
:entre le chancelier de 
Notre-Dame & TUni- 
verlité. 67—70, Procès 
pareil , renouvelié par le 
chancelier Jacques Spi- 
lame. Droit plus ho- 
norifique , que réel, coa- 
fervé au chancelier. V , 
357 > 358. yoye\eii€ort 
V 1 , 240» 313 , 427" 

Lit VIN , doéteur en 
Droit , Flamand de na« 
tion , conduit à la pri- 
fon du Châtelet par le 
prévôt "Çancgui du Cha- 
tel. I V , 7. 

{«I£ YK£( Jeaale )>ava^ 

P 
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" cat da rollia parlement, 
agic avec vifipueur dans. 
Taffaire de reore^itre^ 
ment du Coacordi, 
iouyoye\ encore izSm 

Lièvre (Claude le)» 
^ marchand meccier^nom- 
' par les fuffrst^s de 
4eux Facultés & de la 
Nation de NorQaodie,à 
la charge de Tun des 

?uatre papetiers jurés de 
Univerfité. V, ïS4v» 
llONiSREs (Jeande)* 

^igue» Naiffance de la li- 

fue en iS76* VI , 317^ 
lie fe manifefte en 
9 après la mort du 
duc d'Anjou , frère de 
Henri II V 373* Trîfte 
état où elle réduit le 
royaume > la capitale , 
&runiverfité«38s-a92« 
IjilE en Flandr^Conçîle 
tenu dans cette ville en 
1 384 par rapport à Taf- 
faîre du fchirme. L*ll- 
liiverfité de Paris nom- 
me des députes pour al- 
ler y porter fa conclu- 
iîon en faveur de Clé- 
ment VII. 1 1! , 64 > ^5. 
timites reCpèâivcs des Na- 
tions, difficiles quelque- 
fois à fixcr,& conteftées^ 
II, il. Règlement fur 
cet aiticle* 20* Con- 
t;eilatîon entre les Na- 
tioxis de Picardie & 
.d'Angleterre pour leurs 
limites , terminée paci- 
fiquement» 398 , 399» 
f^ifam , Lifame*^ termes 
p^ijf lô^é^ jpouz ceux 4e 



LeBeurs & de leSm^ 

Vf 151 > 152. li/kns 
Jul^oi^ c'cft-à-dire » 
profeflèurs royaux* 2 7 8» 

{«ISBONME ( 1 Univerlité 
de) ,ériçéeent29o. IJ, 
note fitr la 49» - 

LxsiEtJX (collège de}, 
fondé à deux reprifes , 
en ïs^sâccn i^iz* ll^ 
^28^ P^oyet^ encùre VÏ^ 
22. Evêque de Lifieu^ 
forcé par lUniveriité 4 
lu! iitre ftûsfii^on* 

ihre du Reâeur^II, 19 1 
;io, 22, SI 9 53>48?, 

^488.« y , 2.27^ 

f.ivre Bleu , colledion d'str 
âes concernant récat âç 
runîverfité , imprimée 
en i653« IV, 354» 

fLlvres commis à la garde 
du chancelier de Notre^ 
Dame pour être prêtés 
aux pauvres étudians^ 
il, 47* Rareté des li^ 
vres. 285. IV, 3 34* Le« 
livres , affranchis par 
Louis XII de tout droit 
de péage & d*entrécs« 
V , 1 5* Confirmation de 
cette franchi fc. VI, 372^ 

livres Parifls. livres Ifourr 

^ nois, 1 , 16 5 • Différencç 
de leur valeur, ilfid, 
II, 132. VI , 63. 

L J Z E T , avocat du roi 
au parlement. V , 2 3o, 
Premier prc fient, il per^ 
fuade à Nocl Béda de 
fervir Henri VIII de fon 
crédit dans la Faculté de 
Théologie de Paris»27i, 
J,i répond avec ^eu 4s 
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dignité au cardinal de dabord ea ce collège* 



Tournon. 437. Ilmain- 
tientles droits ôc la féan- 
•ce de runiverficé dans le 
choeur de S* Denys ton- 



VI , 3. Lcfons des pro* 
fciTcurs royaux dans ce 
collège. $j*f^€[ye\eiucri 
35+. 



trt quelques confeiUert Londres ( concile de ) t 

auparleinenc«439« cénu en 1138 , £iitiin 

éqgàmie , dans quel go&t règlement par rap|)ort à, 

cultivée. III, x^7»i^o« la Urence ou permi/Boa 

\oYt% DUUBique, d'enfeigtier. I, 2$6» 

iO H E A C (le maréchal lONG JUMEAU. U » Pf^* 



de). lV,z65. 11 eâmis 
à la tête d'une commif' 
£on établie pour tcr<* 
miner un grand diffé- 
rend <entre TUniver/ité 
Se la cour des aides* 26d« 
Il ufe de menaces* 267» 
1,jo I s £ l ( Jean ) , autre- 
ment Avil , doyen de 



JLe feignenr de ce Itei» 
tîet!t chex lui deis af- 
ièmblées de gens de la 
nouvelle ftàt , â: en 
conréqnence il reçoit or* 
dre de ibrtir deParit« 
VI , ICI. 

LONGPONT* f^ùje\ JU-* 

LIEN le Pauvre. 



la lîaculté de Médecine» Longuejoue ( Nîatthieit 

Îafle un contrat avec . dej, garde des fceau^» 

» harbierff-chtrurgieBS* protège TUniveriicé » 

V 9 60, qui lui en témoigne 

XoiSEL ( Antoine } plaida reconnoîûânce. V» 3 t 

. pour leconcurrent d'H a- 317. 

milton à la cure de Lo n GUEXI(GuiIlauma 



S.C6me*VI, 38i« On 
' doit peu^ compter fur 

foo témoignage en ce 
' 5ui regarde la nature ^ 
* le gouvernement^ Se les 

droits de l'Univerlité* 

I,0M6ARi>s (collège des)! 
fondé par quatre ita- 
liens en J334* lljZ^U 
Tombé en décadence , 
il eft donné oar Louis 
XIV aux prêtres Ca* 
tholiques Irlandois*z82* 
f^ùye\encwe IV, 370, 
d88« Les premiers Jé- 
iiiites envoyés par fainf 
, fgiiaceà7aiî|,iogéiçnc 



de ) , doyen de la Fa- 
culté de Médecine , ob- 
tient que le baccalauréat 
en fa Faculté foit comp- 
té pour un dégré dana 
l'Uni veriîté. IV , 87* 
LONGUEIL (Richard Oli- 
vier de ) » cardinal de 
Coutance > l'un des ré« 
formateurs du collège 
de Navarre nommés par 
Charles VII. IV, 297* 
Lorraine (Jean cardinal 
de), oncle du. cardinal 
Charles deLorramc. V, 
noie fur la 4^1* Il a 
eu dix cvêchcs à U 

Pij 
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J^ORRAIKE (Clîarles car- 
dinal de ) protège K.a- 
mus , qiî'H avoit connu 
an collège de Navarre» 
V, 394 456. Il aima 

' Clau(3e d'Efpenfe. 405, 
il étoic capable d'en- 
crer dans quelques mé- 

' «asrcmenî; avec les do- 
ûeurs des nouvelles o- 

Î>inions. ibid. 6^VI,io5. 
1 eft copfuicé par ru- 
niverncé , à roccaiion 
de l'entrée folennelie du 
' Toi Henri IL V,44i» li 
' ftvorife les Jéfuites.VI, 

• 4, II, 11 veut ériger 
un officiai de fa légarioij 

' à Parîs»L'Univerfîtés*y 
cppofe.Elle obtient une 

• modification qui fauve 
ft£ droit?. I8-2Ï . Il fait 
palier au Rêveur les 
ordres du roi pogr une 

' réforme de l'Univerfité. 
27. Il eft élu provifeur 

' de Sorbonne» 29. Il 
rendit fervice à TU- 
niverdté dans ia mal- 
iieureufe araire du Pré 
aux Clercs. 39 , 43 , 

» 47, S^m f'^oye\encore 6 7^ 
il mené au colloque de 

' PoifTî quatre douleurs en 

" Théologie. 105. Il ré- 
pond à Théodore de 

■ Béze* io5. il protège 
Claude d'ffpeafe dans 
l'affaire qui lui fut fur» 
citée par rapport au 

- fulte des images» 14 
}l choific douze doc- 

• teurs pour Taccompa» 
' gaer au concile deTren** 

If Lefttç dtt cÎm:^ 



BLE 

dinal de lorraine fiii? 
les maximes de VBgViCm 
Gallicane. 150-152. Il 
préfîdoît au colléi^edea 
proféfleurs royaux, 2^5» 
yoytij^ encQte 252*2589 
27S. 

LoRRis ( Ouîllaume de|^ 
' premier auteur du Ro* 
man de la Rofe. 11^ 
note fur la p. 20- 

loKRis (coUégede)» 
iV , 30. 

LoTHAîRE, fils de Char- 
les le Chauve , abbé dm . 
faînt Germain d*Auxci> 
re , difciple de Henri 
d'Auxerre , mort jeime^ 
I j 59 , 6o» 

Lothaire II , empereur, 
afFicge & prend Amal- 
phijOii furent trouvées 
les Pandeâes vers Tan 
X133. I, 24s. 

L o T u I P H E , difciplar 
d'Anfelme de Laon. I, 
J16. advçrfaire d'Ab^i- 
lard, 132 > I3| , IBJ 9 

LOUCHARD ( Philippe ) , 
fy ndic de la Faculté 4êt 
Arts» VI, 1 5- 

Louis le Débonnaire; 
Sous ce prince récole 
Palatine paroît avoir été* 
ambulante» 1 , 47» 

Louis le Bëgue Soutînt 
Fécole Palatine. I , 6$^ 

Louis III eft loué 
comme aimant à péné« 
trer les fecrets. de ÏM 
fublime ÙLgtBk des 
Saints,!, 6i', 

Louis VU, dit le Jeune» 
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. Sens 9 ou Abaîlard fut 
condamné. I , 1 84, Il 
faifoic diftribuer des ii- 
béralités à de pauvres 
écoliers. 269* 
louis Vlll. l , 238. 
louis I X ( S. ) fut 
inftruit par des reli- 
gieux des ordres defaint 
Dominique Se de faint 
François, &i) conferva 
pour CCS ordres une 
grande afftâlora toute 
la vie» 1 , 326. Il con- 
firme le privilcge ac- 
cordé àFUnivermé par 
Philippe- A'.îgufte. 330, 
II , 74. Il ne tint pas 
aux Dominicain*; que 
S. Louis ne fe fît reli- 
. gieux de leur Ordre* I, 
35>4« line favorîfa point 
ces religieux au préju- 
dice des droits de ia 
juftice* 427. Bulle du 
pape Alexandre IV a- 
drclTée à S. Louis con- 
tre ceux qui troublent 
les fréresPrêcheurs#432. 
p^oye\ encore 435. Saint 
Louis envoyé au pape 
le livre des Pcrils des 
derniers Ums. 439. Bul- 
les du pape au roi. 
442,454* Dans 11 der- 
nière de ces bulles il 
eft dit que le roi a- 
voit lui-même demandé 
au pape le bannifiemcnt 
de Guillanme de fîiint 
Amour, ibul, Elop;e de 
rUniverfité dans le di- 
plôme de S. Louis. qui 
craUit les Chartreux au 
châceaudeVauverc.fStf. 



1 1 li K h 3 4,* 

Sa conduite à Tégard 
de rUniverfité dans 1« 
querelle contre les 
Mendians. il, 35. Son 
amour pour les laincea 
lettres. 35. Sa biblio- 
thèque, ihld^ Sa Prag- 
matique fandion. 38# 
Ses legs teftamentairea 
à de pauvres écoliers. 
35^. Sz pratique impro- 
bative de la pluralité 
des bén<f fîces. ihid.tAoït 
de S. Louis. 40. Sa-ca- 
nonîzatîon. 154, 

Louis X approuve. & 
confirme les privilèges 
de rUniveriité. Il , i4^f 

Louis XI arrivant à 
Paris après la mort de 
fon pcre , reçoit les ref-» 
peds dePUnivcrfiicJV, 
271 , 271. Sa vénéra- 
tion pour le bienheu- 
reux Charlemagne. 27». 
La Pragmatique révo- 
quée par Louis XI , qui 
ccpendaiu ne preflTe pas 
réxéciirion de fa dé- 
claration. 274-278. Let- 
tre de Louis XI à Pie 
n , peu décente. 275» 
11 eft piqué d'avoir été 
la dupe de ce pape» 
27 8«. Il avoit foUicité 
la bulle de Pie II 
contre les ccflations. " 
285» Ses mécontcnte- 
mens contre ce pape. 
286. Démarches de ce 
prince contraires aux 
prétentions du pape Se 
de la cour de Rome* 
287, 2yo. Sa douceur po- 

. iitique , effet des pésil» 

P llj 
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de la guerre da Bien 
public. 30s - ^otf. Sa 
conduite plus rigoureufe 
Se plus abrfolue à l'é- 
fard de l'Univetfîté» 
jja.Avis & ordres qui 
font intiméa àrUnnrer»^ 
£cé de fa parc. iBiJ», 
Délibération ,de l!Uni^ 
rttfité fur le» matiérei 
felatires aur ordres^ du 
xoi. £lle obtient 
de Ini pour fes écoliers 
t'obrervation du privi- 
lège d'trsemptton de 

' * porter M armer» ^i^. 
Il appuyé le pape Paul II 
dans les attaquer livrées 

^ MT ce ptfnttf e à la 
l^ragmatique. 3$<f*v U 
fenouYelle le projet d'é- 
tablir un parlement à 
Poitiers.. jpL^, Défîan- 
ces Se rigueurs dé Louis 
XI à r%atd de f Um- 
Terfité. Sermertt mril 
exigea ét tous fes nip- 
pàu, 340 9 t4î^ U de- 
mande le Kcouts der 
prières de l'Univerfité. 
f 50* Il Te ménage l'a- 
mitié de Sixte IV » 
lorfqu'U n'a plus be* 

' Ibin delni il le néglige» 
Il'protcrîc la 
fede ét9 Nomittaux* 
ttfo-3^f. L'UnivetiSté 
inquiétée par les ibup- 

Sns & le» ombrages 
ionisXI».!^* 3^.74*^ 
' Ordonnance quien|oint 
In s^iidfence auxpxélatt» 
$77* n tient à Orléans 
une aiTemblée de. l'fi* 
glife Gallicane j. gouc 



L E 

faire peur an pape. 34 ss. 
Il ordonne la célébra- 
tion de la lete de Istne 
Charlcmagne. Or- 
dres du roi pour rendre* 
1» liberté à laTefte de» 
Nominaux* 39X-}p4» H 
nomme pour goaver— 
neur de Paris févêque 
ét Marfeilie» 394. Il - 
meurt*. 414» U ayatc 
fait élever fbn * fils*' 
Charles VIU dans VU 
gnoranee* ibijp. 
Louis XIL Or- 

I B A N s (Louis duc d'}«. 
Il accorde i PCnxrer* 
iîté la confirmatiotrde 
fes privilèges. V, i« 11^ 
dbnne bientôt après de» 
déclarations qui les re«^ 
-fireiçnentft Réfiftancede 
rUniverfitéJnfignaiSoa 
dn roît L'Umverfiité cffe* 
obligée de Ct roamec*- 
tre; ^ts* II msSn^nr 
WUohttiké (bns Ta* 
fa^ légitime & fes 
pnnlégesé itf#^tandbn6» ^ 
exilé par lai » Se rap- 

J>ellé» iSwMaltiaxtépax^ 
e^ pape Jides Utlonis^ 
làic i^nvoqner un <dit«* 
«lie à Pife«. 75 - 77* II 
envoyé k l*DniVer£t6 le 
fivre de Thomas Vio 
Cajétaft, afin qu'elfe le 
cetirare* lo« Il appelle 
i Vzm Jérôme Aléan- 
àru Il eitr obligé' 
f abandonner le con-^ 
crie de Pife! H é-. 
pottfe Marie d^Angle^ 
terre* i foV* .11 meurt. ' 1 7*. 
Il eft appellé le gért d»i 
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io u I s XIII a bâci le 
rollcgc royal. Vyî-f^v 

Louis X IV a érabli 
rcnrcignemencdu Droic 
civil h Paris en f&j9, 

1 , Ji^. 

Louis XV a établi l?in« 

ftruilion gratuite dans 
les collèges de la Fa- 
culté des Atts â Parjs 
fur le fond anden des 
mcfTIigcrii^îr VI , ^66^ 

iouis dauphin, fîlsd» 
Charles VI , meurt en 
I4I5, IV, 8, 

Louis de Rarviére , em- 
pereur , faifant la guerre 
au pape Jean XXII, 
tire des fervices da 
parti des Fraticellcs.il i 
157. Ci?" fuiv. 

louis , dofteur en 
Théologie, avance des 
erreurs fur l'immutabi- 
lité deDicu.Cenfuré pat 
la Faculté de Théolo- 
gie , il lesiécraâe« 11^ 

l o u P ( abbaye de S. ) 
donnée par Charlema* 
gne à Alcuîn. 1 , 54. 
Loup deFerriéres, dif- 
cîpîe de Raban , âz maî- 
tre de Henri d'Auxerre» 
1, 50. 11 fut au/Ti difciple 
d'Aldric. jj, ^f. Il va 
étudier à ¥uid^ fous 
Rabant 54. Sa conduite 
dans les difputcs fur la' 
prédeftinarion. SS- U 
fût écolatre de Ferrié- 
res , & enfuitc nbbé» $6^ 
Dérails fur ce qui le 



que l'on fe proposât 
dans les études Tadou^ 
cidement ôc la réforme 
des mœurs» $7% Sa bi* 
bliothéque. 
LOUVAIN (Un iveriîcc de)» 
ïVî Collège fon- 
dé à Louvain par Stan- 
donc» Y , 15. Collège 
des trois Langues. 240* 
L U C ( maître ) , chanoine 
de Paris , coaimliraire 
apoftolique dans Taf- 
faire des Mendians con- 
tre l'Univerfité , agic 
avec violence Se fourbe- 
rie# 1 , 404 ,405. Con- 
vaincu de fraude, il ré« 
pare fa faute. 40 <î. 
L u C A I N. Veri de ce 
poète cités par Héîoïfe 
au inomeni: où elle fâi- 
foît profeffîon. î, 129. 
1 1; I L 1. 1 B Ti ( Jcnn ), an- 
cien Rcacnr de TUni- 
verfité , curé de faint 
Germain PAuxcrroîs , 
eft éxîlé par Louis XI. 
IV , 305. Il devint quel- 
ques années après doyea 
de PE-lifc de Paris, 
provifeur de Sorbortrte , 
aumônier & confefïcur 
de Louis XI , & évêqne 
de Meaux. 325. Il étoît 
en 1472 l'un des aftn-* 
baffâdcurs d i roi d Ro- 
me. JJ2. P'oye:{ éncort 
V,ar. Il fut confem-* 
teur apoftolique. Jf. 
LviLUhR (Jacquer), 
dcJâfiur en TKéologre , 
firére du précédenr.TV^ 



ifgarde» iùid» U voaloit Luillier ( Piem.} , 

P m; 
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ancien Reâeur , méfiât 
rUaiverîîté , pendant la 
vacance du ceâorac 

LuitE ( Ralmord ) mon- 
tre un grand xéle pour 
la converfion d^s Ma- 
hométans , jk en con- 
féquence pour l'étude de 
la langue Arabe. 1 1 , 
ZI 1» llobticnt du con- 
cile de Vienne un dé- 
'eret conforme à Tes 

vœux. 226» 

iu N E C Pierre de ), Ar- 
ragonois » cardinal a^ 
tems de Téled^ion d'Ur- 
bain V 1 5 inféparable- 
ment attaché aux cardi- 
naux François. III, 7, 
1 5* Il agit à Paris auprès 
des princes poux main- 
tenir Clément V I !• 
iio« Sa conduite artîr 
fîcieufc'. 133. 11 paroîc 
être dé/igné dans une 
lettre de l'UnivcrCté 
fous le nom de brebis 
contagicufe» 129. 11 cft 
élu pape par les cardi- 
Baux d'Avignon , & 
prend le nom de Be- 
noît XIII. 131. Il en- 
feignoit le Droit à 
Monpellier, lorfqu'ii fui 
fait cardinal. 18 7. yoye\ 
Benoît XIII. 

Lu qu ET (Jean) , do- 
ùiiur en Thcoiogic, cft 
chargé par l'Univerficé 
d'une lettre circulaire à 
tous les princes de 1*1:11- 
rope. III, 155. 

Luther e/l compté 
gjUïxd les défeoTeurs de 



BLE 

Reuchlin* V » Ori- 
gine de« emporcemeiu 
Se Luther 9 & de lê# 
rédicatîons contraires 
Tancienne doéb'ine* 

1 34-^37* U reconnotc 
pour juçes les Facultéi 
théologiq^ues d'Erford 
Se de Pans* 137. Ccn- 
Aure de la Faculté de 
Pans contre Luther* 
13 7-140»^ Il écrit âc 
fait écrire contre cette 
cenfure. I4X>. Les ec- 
re>irf de Luther s'in^T- 
nuent en France. i6^j. 
Affaires de la fedèe Lu-" 
thérienne en France.. 
195 -211. ^oye\ encore 
171-177 , 181. & /'^r- 

tUle Calvin. 
Luxembourg ( Pierre 
de ) , cardinal , réfîftc 
aux follicitations de« 
Dominicains , qui vqu- 
loicnt Tattircr à leur 
fentiment touchant U 
conception de la fainte 
Vierge- Iir, î6m Béati- 
fication du cardinal dxi 
Luxembourg foUicitée 
par rUniverfîté. ibUl, O* 
loi. Le tttre de Bien- 
heureux lui a été dé- 
féré par Clément VII , 
pape (iégeanc a Home» 

LOI. 

Luxembourg (Philippe 
de) cardinal du Map.s , 
Venant à une théfe en 
Sorbonne , prend place 
fur le banc di[ répon- 
dant* IV j 420. Légat 
en France , il éprouvÊL 
desdi^cultés de lagaix 



Digitized by Google 



ES MATIERES. 14 jf 

iie rUnîvernté pour la dératîoii* Vi ^ 6j» 
Vérification defespoii^ Machet (Gérard ),d6^ 
voirs, V. 97* Entriv âeur en Théologie , ha* 
à Paris , lî eft complî- * rangea au nom de l'UT- 
ibencé par l'Univerucé* ' niverfîcé remperetir St<* 
ihid^ II eft le fondateur gifinond* 111 , 490, 
dtt collège du Mans. jM^^ir LaFaculté déThéd- 
194* ^ logie cenfure plufîeura 
. Lyon (FEgirre de) dé- propofitions concernant 
fendit a^ dixième £écle la magie» I l 1 , 90. Xi* 
la dodrîne de $• Au- vres de magie foumis par 
guflta i-i' la prédôHi^ le roi à l'examenr de 
nation, t , 44» Concile TUniverilié f & cenfurés 
[ de Lyon en 1274* ll> par elle. IV% |0S'« ' 
^9 > tf^f • Gerfon trouva 'MâGNAC ( Aîmcri de ) » 
un afyle dans Lyon , & évâque de Paris » & en^ 
y pafla les dernières an- fuite cardinal» avoir été. 
nées de (a vie juf^u^à fa ûrofèfièur en Tun A e» 
mort. III , 4px , ^2. rautre Droit. III » rs^» 
Z;e fécond concîlé . dé Magnan , loué comme 
Pife fe transféra à Lypn» , «nathématicien céléftre» 
• dry expura. Vv7^- 1/ar- VI » 4oj, 
" cheve<iue de Lypn .fut MagkaGN£s ( JeM Je).» 
. prié par rUniverficé » cenfeur de la Nation'<A- 
. dans raâaire du Cpn- ' France , demande que Im 
cordât » de convoj^uer ' loi du céltftat fôir ob^- 
en fa oualitè de primat fervée dans ta' Faculté de 
«ne aiieml>tée de l'E- Décret. VI » 4i5« R6-^ 
glife Gallicane» 1 1 7*A^ âeur durant fe iiége de 
âire de rexféfuite Poi^ Paris par Henri IV» ÎK 
fan , qui enfeîgnoïc à * iait preuve de fon* dé- 
Lyon, vn; 2*tf. fmvw^ ' vbuemenr à) laf li^e.^ 
%rnÂ tNicolaj de ) , 417 , 418'. - * 
' Juif coiîvetti^.I^i^Qcîf- l^AGN£N»dbnilifpoufad-' 
; . cain célèbre » éxécuteUF joint ^ Michel Wanf», 
~ du tefiadient de la reine ' ^i allbit comme dépn- 
Jeanne comteflèdefibuc- ' té dfe lUniveriité auir 
\ gogne , a îonné de^ Etats db,Blois^VI)40f.r 
[ natu ts au collège de D^ute ^ fi crncm tiH- 
BourgogneiParis, Ily Aux ffécéitnr dvfig^neni^ 
28 à» trois hommes ^èt^rens^. 
' lét ' l^ote fur Ta p. 405. * 

M1M'aH'OM£T ir prèttA 

Âc E R B'* ( Aude- Conftantinopleen t4i$^m 

' lkrt)„ jR^acar. Sa-mo^ JV, 2zr. ^ 

- : ' . p. 
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Mai* Fête du premier 
Mai prohibée. V, 344, 

Maignan ( Henri le) , 
évêque de Digne. V I ^ 
304. 

Maillard ( Nicolas ; , 
. doyen de la Faculté 
Théologie , répond d'u- 
ne ftçon mal décidée fur 
les droits de la puif- 
fance féculiére , dans 
Taffaîre de Tanquecel , 
promettant néaiumoins 
foLimi/îTon auK arrêts du 
parlement. VI, 122.- 
t24. Il improuve un 
règlement mitigé fur les 
images* 134* li va au 
concile de Trente , Se 
il y- a rang" après. îe 
premier des théologieog 
du pape. 149* 
IjK A î L L I , ( Robinet ou 
Robert dè ] 7 chevalier 
attaché au parti Bour- 
guignon* III » 
.MaiîloHns , nom donné à- 
une troupe de fédicieux» 
qui cauféreDt bien du 
défordce dans Paris vers 
les commencemens du 
régne de Charles VI# 
• III, 46 ^ 47 » So»^ 
WAIMBOUrG a loué la 
^ foumiâîondeJeanXXIlI 
^ tu conci le de Conihince* 

ÏIÎ , 424. 
M A I N F R o I ^ ennemi <Sc 
perfécuteur des paoef» 

II, 5. 
Major , ou Maire 

f Jean), dodeur fameux 

par fon attachement aux 

principes de l'Univer- 

ibé dé Parif fui: la. 
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puiliance du pape»'V^ 

82« 

Mairon ( François ) ^ 
Cordeh'er, premier 3*1- 
teur de la théCs appelléa- 
Sorboni^ue, II., 1,4^ , 

Mais i.£ r e s ( Philippe 
de) , gentilhoname cfe 
Picardie , chancelier dix. 
royaume de Chypre , 
apporte en France laj 
dévotion à lafece dela- 
Préfentation de lafaioce 
Vierge. IL, ^^s. 
Maitre^ Qt nom ëtoît tel- 
lement confîdéré dan«> 
les anciens teins , qu'il 
devenoit une décora-- 
tîon , même dans les 
plua grandes places» I , 
171. IV, 170. L'inftalla-- 
tion en la qualité de 
maître - è$ - Arts , étoit 
un ade qui fe pafToic 
dans les Nations avec 
beaucoup de folenniré., 
IV, 196. EmprefTcmcnc- 
6c follicitations pour le 
degré de maître -<èf-^ 
Arts. V, 41 . 
M A î i R E ( le ) , réglât : 
au col 1 é ge d e B eau v^fs» 
enfuire profefleur en 
Théologie , & évèqua 
de Lombès.t II , 47 1« 
MaÎtrj (Martin le )^ 
Procureur dé la Natioa. 
dë France , foutient Ife- 
bon droit dé fa^ compa*^ 
gnie avec une graiidd' 
.vigueur. IV, r5i,jCoxir^ 
teitation entre iaï de 
Jean Raulin « patifiétj^ 
par i'(Jmvef£t4« ts^ 



DES MAtlErRES. 547? 

Détails fat Marda le par fes fupérieuxs i 



Maître. 40 1 . -, 

MAtTRE ( Gilles le } , 
avocat de l'lHiiver£té % 
devient avocat du roi 
«0 parlement. Y « 1^9* 
Fréfident à mortier , & 

t eninite premier préft** 
dent» 457. Il traita du- 

temeat injniveriité. V X » 
30. f^oye^ U noie fur ttf 
'tndroiim 
Maladie contagileufe dims 
Paris en 1500 & 15^02. 
Précautions prifes par 
F Univetfité & par le par- 
lement. V , 3 5 , 36. Au- 



Ibourges. 300. y9^i\in^ 
€ùn 301. 
Malet ( Louis ) , ïïre 
de Gcaville , amiral de 
France , aida $candone' 
de fes richeflèf & defoA 
erédic V » aa. y^yé^ rt- 
cm 29. 
Malins s* Chapelle 
qu'avoîtnt dabs cette- 
ville les maîtres & éocH* 
liers de Paris qui en- 
étoient originaires. II, 
299- Collège établi par 
Standdnc k Malines. y t 

15i 



m maladie ilemblableen^ Ma£INGR£ ( Ni^' 
lf$44 & X545« Ordres las ), nommé procoreuc 
donnés par le parlement de FUnivcrfite au par* 
à la' Faculté de Méd^- lement. VI , 21 , zx. 
cine , & auK barfiiers Se M A X o ( S. }• Projet d*une 
chirurgiens, ^ix. fondation de bourfee 

0atm VI 9 340 > 35^ > pour ce ^iocétt. II » 
3 7T. VII, 19» 10. 452. 
AIATESTA (Char- Mahasse'»- évèqûe 

d'Orléans* I , 319. 
Ma NASSE* , Putt dea 
quatre indicateurs de 
Perdre du Val de^ËCO*- 
liers. I » 32f • 



les de ) , feigneur de 
Riminî , fondé de pro- 
curation de Grégoire 
Xll » ^it en foii nom 
Tabdicatioit du poiltl« 



"ficat au côncile déCoa- Manbgaud,ou Ma-* 



ftance. III 942a* 

Jn A L D o N AT eft anpétlé 
à Paris par les Jéfuitea 
fts confiréres , pour ac^ 
créditer leui'écolc naiP* 

• ' fante* VI» i6%*\\ atta- 
que la Conception im- 
maculée. Troubles à ce 
'fujet* 292. Il réduit à 
dfx ans lei peines du^ur- 

Satoire« 295* L*Unsver- 
té agit contre Maldo- 
Mit» 297« n eft envoyé 



MB GO IDE , Aile* 
mand » enfeigna à Pk« 
ris^ , & eut pour difci* 
pie Guillaume de Cham* 
peaux. I > 74 » 1 12* Sa 
femme étoit favante » d: 
tés filles eriTeîgnoient les 
perfonnes de leur féxe. 
ïf 74* 

MANEsilfiS ( Shnon 
de ) y doyen de la Fa- 
culté de Théologie, eft 
jugé par la Faculté dis 

P Vj 
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Ails avoir bleflë les 
droirs du redorât , & 
en conféquencc elle le 
retranche de Ton corps. 
11 , 340. Maneflies fait 
des cxciifcs , Se il eft 
réintègre. 341. 
M A N N o N , chef & mo 
dcrac.'ur de l'Ecole Pa- 
latine fous Charles le 
Chauve ôc Louis le Bè- 
gue. 1 , 43 , 45. Quel- 
ques détails fur ce qui 
le regarde. 4.5 -, 4<î. Il a 
commencé ou traduit 
qiiclquet ouvrages d*A- 

nflote. 89- 

Mans ( collège du ) 
fondé en isi6. V, 194. 
envahi par les Jéfuiccs, 
195* I •écabliffement 
Craafportc en un autre 
, lieu, ibid» P^Qje\ encQtt 
¥1,271. 

M A N T o u E. Aflemblée 
convoquée dans cette, 
ville par lè pape Pie II > 
qui s'y déchaîne contre - 
la Pragmatique. lY 9 

A R c ( le cardinal de 
S - \ commis avec le car- 
dinal de Montaigu pour 
réformer l'Univerfité. 
1 1 ^ 444. Statut de cette 
^ réforme, 444—451. 

IfARC ( Guillaume Fil- 
laftre cardinal de S,), 
Foye-f, FlLi.ASTRE. 

Marc d'argent. Les bour- 
fes du collège du car- 
dinal le Moine ont été 
Ibndées , non en livres 
Tournois ni ParifTs, mais 
ciLmaics^ d'ar^^eac. II ^ 



LE 

21 s. Depuis on y a fo6- 
jflitué l'eâlimacion ea li^ 
vrcs Tournois, ihid^ 

Marcel ( Eglife de 

S. ). Pierre Lombard y 
eft enterré, l , 203. 
Bourg de S. Marcel. 3 37. 
M a r c e l [ Etienne \ , 

prévôt des marchands ^, 
efprir féditieux. 1 1 » 39.7- 

M A.R C H h ( la ) , vîfle 
en Barrois , qui donne 
Ton nom au collège d4' 
la Marche. LI , 419. 

M A R c H E ( Jean & Guil- 
laume de la 1 , fonda- 
teurs du collège de 
Marche. II , 417—41,8.. 

MARCHE ( collège de 
la ) , fonde fur la fin da- 
quatorzième flecle. I L, 
418—420. Statuts de ce 
collège confirmés en* 
1427 par Tadminidra— 
teur de l'évêché de Pa- 
ris. 419. 1 V , 3 5. Princi*' 
pal de ce collège > nom- 
mé par la Nation de. 
France. 310, 

Marcigni , mona- 
ftére de religieufes dé- 
pendant de l*abbaye de- 
Clugni. 1 , 195. 

M A RES c H A L ( Jean^ 
Reôeur en i Ç49 1 reven»^ 
diquc à fa place I hono^ 
rable commiflîon dg ha- 
ranguer le roi. V > 43il > , 
440. Son récîr eft en. 
beau Latin. 4-46. 11 tente 
de remédier à un abusr^ 
qu^il ne peuc détruire» 
446— '44^ • 
M'A R E S C O T ( Mî- 

ch4i >.B.eâ£ur ea isfi^ 
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VI , 1 go- 
Si A R G U t R I E , mcfla- 
ger poujc Liiieux. Y r 

142- 

Marguerite, épou- 
fe du roi Louis Hu- 
tin. U, 3 59. 

Marguerite d'An- 
jou, P^oy€\ Anjou. 

Marguerite d'Au- 
' friche. Managc projetté 
dé cette prince lie avec 
le dauphin , qui fut le 
MÎ Charlcs VIII. iV, 
4.2 z. Elle^eft» renvoyée. 
462. yoye\tncoTeV^^ 3oS# 

Marguerite, reine 
de Navarre , fccur de 
François I , favorîfbic 
lès nouvelles opiaioos* 
V, 27 1 , 272. Elle com- 
poîa le Miroir 4e Pâme 
fé^herejfe , qui efl con- 
damné par la Faculté de 
Théologie.- 2^2» yer]fe\ 
encore 293,. 

MariAgc des prêtres , re- 
commande comme con- 
venable par un théolo- 
gien en 1320. 1 1 , zCz. 

Marie, veuve de Louis 
J duc d'AnjoLi , reîhe 
titulaire de Sicile de de 
Jérufalem , bleflè les 
privilèges de TUnivei;-»^ 
fîté ilans un de Tes fup- 
pôts , & eft condamnée 
par arrêt à dédomma- 
ger la partie Iél^e« 1 I I 9 
I97« 

Marie d'A njo u. 

f^oyè\ Anjou. 
Marie d'Angle- 

terre , époufe de 

LauisXlUYji ^i-a;. 
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Mari g nu ( Marin de ) 

provifeur du collège 
d^Harcour , obtient du 
pape la permiffion de fai- 
re célébrer l'office di^ 
vin' dans la chapelle de 
fon collège. 1 1 , 166^.^ 

M A R 1 c. N 1 ( Pierre de ) , 
commis à Texercice de 
la charge de prévôt de 
"Paris V prête ferment à» 
runiverlîté. LV , 28, 

MarilIaC , avocat , 
plaide pour les profef-^ 
leurs royaux. V , 2754 
pourl*évcque de Meaux> 
nommé confcrvateur a- 
poftolique. 302. pour 
Villanovanus contre les 
médecins. 3 26 ^eyc^eti' 
care 3^7» Avocat géné- 
ral , il parle dans la; 
caufc entre l'Uni ver (lté 
lès moines de S. Ger^ 
tnaîn des Prés , Se fait 
un éloge pompeux de 
rUniverfité. 43 5. 

Marijllac (le fieur 
de ) , commis en 1^14 
pour une opération très 
préjudiciable à l'Univer- 
fîté, mais qui n*eut point 
fon effet V I 5 154» 

M.A RI o N { Simon) , avo- 
cat général, au parle- 
ment. Son plaidoyer» 
dans Tafiaire de Tex- 
jéfuite Porfan* VU 9 

M a R L e { Henri de ) ^ 
chancelier de France , 
rélifte à la fa^lion Bonr-- 
giîî^nonc. 1 V , 1 1 . I^ 
efl manacrc.pai:ies.bLQiir^ 
cheri«r i^ 
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MarLB ( AfBtnd de) , 
pféfidcac da patlemenc y 
Vm des commif&îre» du 
ft^i pour la léibiJBe de 
tBmwaûté ai i-^su 

IV, 171* 

M AHMOUTIBR (.col- 
lège <fe ) fondé en 132^ 
par GeoAo! da Meffis 
poar les religienif de 
VMïïfe de Mafiiiouder, 

. II , 276 , 277*- Ce col- 
léj^e enrxtfl7« été adie* 
té per les Jélbîtet. 277; 

M AROT Cpf^anmet de) , 
prohibés. V iZS9, Chan- 
tés par les Calvîniftcs, 
VI, 6$. 

klARSÊILIË ( févè« 

2ue de ) eft fait par 
ouïs X I gouveniearde 
Paris , Se complimenté 
en cette qualité par TU- 
niveriîté. I V, 394-, 395» 
Ses plaintes contre les 
écoliers de TUniver/ité > 
détruites par Robert Ga- 
guin, 402 , 403. Il ap- 
pelle runiverfîté aur 
confeils publics , qui a- 
▼oient pour objet de 
ftfulager la ville affligée 
par la difcrte. ibid, 
Marsili de Padoue 9 

3ui avoit été Rcâcur 
e rUnivcrlirc de Pa- 
ris y s'attache à Louis 
de Bavière, Se compofe 
pour cette caufe le li- 
▼re intitulé le Défcnjeur 

de U P4ix, il 9 2,69 » 

270. 

1^ A R s I L F dlnghen , dé- 
puté de l'Univerfîté de 
i'aris auprès d'Uri^aÎA 
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VI f rend tOBMBt pÊf 
ane lettre à u cddl^ 
pa^fe des troubles ou* 
agitoient Rome» III « 

expliqué dr eodimeocé 
par Rend f Auene. 1 9 

MiKRTiG»i(JeandeV, 
principal dû collège dé 
Bourgogne , député par' 
b Faculté des Aits au 
cOBlbil poitr les beibfnr 
de la vlUe. 17,403* 

M A RT I N l abba ve de S. > 
donnée par Cnarle]na!-« 
gne à Alciim , qui y on' 
vrit une éicole > oà 
Armèrent des fùjets ex** 
cellens. 1 , 34, 35. Cette 
école s'affoiblit fous Frî-' 
dugife fucceflèur d*Al-^ 
cum. 3?. Ancienne cha-- 
pelle de S. Martin près- 
les murs de rabbaye de", 
S. Germain des Prés.- 
II, 96. Elle a été dé-- 
truite en 1 3 6 8 . 9 8 . f^oye^, 
encore 125 ,459-^4<^ï» S* 
Martin donné par Geof-^ 
froi du Plcfïis pour pa-^ 
tron à fon collège. 1 1 ,» 
276, 

Martin I V, pape, f^oyei^ 
Brie ( Simon de ). 

M A RT I N V , Otton Co^ 
lonne^ élu pape au cott-- 
elle dé ConRance. 1 1 1 » 
429, Il élude la réfot- 
mation. 471» L'Univer- 
lîté fe dirpofe à lui en- 
voyer un Rôlie pour les 
bénéfices. 477 , 478. Ce 

KôUe eft cnfoyé au 
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TPpCf ât admis par lut. 
4B8. BilUe de Maxtio 
qui déclare légitima» les 
aoflcracs de sentes' pef- 
pétnelles. IV , Au-" 
> fte baUe contre l^abus 
dn doâffrat «oni^fé en 
' Araiide dans l'ordre é» 
lraflcifeaiiis«^*4f «. Autre 
pour Im owvooatimdar 
^ ^ ^iicile dé Bâle«. 49 » 
fo« More de Martin* 

• y s 50. 

M-ArR'TiH , évê<|De dé 
Pamplone^ répond tî- 

' goaMuTemeiit à un re-^ 
(proche dnjrbatn VI^III, 
PU Dev<enu cardinal , il 
démeard atcac^hé rnva^ 
liableraenr à Benoît 
XIII. X4P , 150 
r^i.> 

Martin, roi d'Arra- 
gon , époufe les inté- 
rêts de Benoît XIII, 
dont il étoit allié par 

Martin ( Blaife ) , 
Recteur en 1581. VI, 
remis ci place au 
' bout dk quinze mois, 
366. 

Marti NBOS (Nicolas), 
ancien Rcc^ur, appuyé 
par un difcours pré- 
paré le projet d'abré- 
ger le cours de Philo- 
fophic. V, 373' 374- 

JtiaTtmets , nom que Ton 

* dbnnoit aux écoliers 
' ' externes , qui n'habi- 

toient aucun collège. 
Règlement fur ce ^uî 
les concerne. IV , a^o; 
▲utce, PUinies 
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contre lens pétnhioce* 
4.64. ^©jr^ efuort VL^ 

33 » 4* , 4»* 
7si^ d'argent , portéede-^ 

▼ant l'agent del%iP 

yeriîté en cour de- 

Romet'Ili , 317* 

Masson ( Barthélemi ) f * 
plut commanémoat a^ 
peHé léimmu r eft ikit^ 
profeilèur roy:al en élo* 
qnenee Latine (hr la ro»- 
commandatioftde Biidé» 
V , :itu 

Masurier ( Martial ) 9. 
doâeur en Théologie , 
curé de S. Maruft' à > 
M eaux , favori fe dalU^ 
fes fermons les nouvel-^" 
les erreurs : eft pour-- 
fuivi à ce fu jet ; St 
èhange âc Jangage & 
de conduite* V, 20»-' 

M A T H A ( Jean de ) , 
dodeuT. de Paris, infli- 
tuteur de Tordre dca- 
Maturins^ 1 , 48 s. 
Mathématiefues., étudiées à- 
Paris par Jean de Salis— 
bnri* 1 ^ i6o, peu cul- 
tivées au douzième fîé- 
cle, I , 22a, Il en eft 
fait mention dans le 
f!acUt de Robert de 
Courçon. a99« Lcdure 
de quelques livres de 
Mathématiques, exigée 
par le ftatut des cnrdî-» 
natix de S. Marc & de 
Monralgu, ir,4fo.I>çux 
bourfes pour des étu- 
dians en Mathémati- 
ques , fondées par Je 
roi^ Charics- V au <oi^ 
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lége de Maître Gervaîs. 
4%im Preayes les. 
Mathématiques etoient 
cultivées îurqit*à onoer* 
aaia point dans Paris 
•tt quatomtéme iiéele* 
-III, 187 f ^ss^Mention 
lîes Mathématiitueadanii 
le ftatuc d*£ftoateviHe« 
IV 9 Elles étoîeoc 
tieii^rmées ao reiziéme 
£écle dans un fort petit 
nombre d& perfonnes* 
VI,i9tf>L'artiele desMa- 
diématiquea eft ibible 
dans le ftaaut de la der* 
nîére réforme» VU » €7. 

Matthieu d'Angers , 
profefieur.en Droit ca- 
«oni<iue à Paria» dejluia 
eardxnah I, 245 

MATTHIEU (âéreU 

• prieur des frères Prê- 
cheurs j nouvellement 

. établis à Parts, l, jir. 

Matthieu Paris , écri- 
»vain qui prend vifible* 
ment plaiiit. à médire, 
A à «fécrier parriculié- 
ment les religieux mea- 

éians* 1, a93>437'^ 
Matthieu de Vendôme, 
sl>bé de $».Denys» 1 1 , 

Matthieu ( Pierre ) , 
Uftoriographe deFian- 

' «e. VI t 233m 

Matthieu ( Claade) y 
- ' Jéruite. |oi. . 
M A T U R LN, archevêque 
de Narbonne » s'expU- 

• que fus la fbi de la 
préfence riielie^, dont 
Mravoitaccufé des'é* 

• caittr % & iL j|ifix& ch 



même tema , de - ^ffa€ 
ibupçon fur cet article 
Fécole de Paria. Il , 4X«. 

MATURiMSr, nom donné 
à Paris aux jpeligicux 
Trinitatres , k cauie. de 
r£glife de S, Matuiûn» 
1, 27 5* Leur ittftitutÎQn* ' 
^(d C^ 488, Leur mai. 
(on ibarfiit depuis plu- 
Heurs iiédes le lieu* le 1 
plus osdîaaire des aA- 
lembMes de i*Univer- 1 
iicé. a75« Bile* cil ufl 

« collège* 396, 488* lia { 
ont prêté pendant long- 
tems à runiverfité nne 
falle qui étoit le d^>dt 
de tout le parciiemio 
ent rani k Parts. ( I , 
isot Ils le tojLt aftan^ 
chis de cette gêne» 1 J7« 1 
VI , »82«. Le minîlhae ' 
des Maturins demande 1 
ic obaient l'adjon^Son ' 
de rUniver&é pour 
poucfuivre la réparation^ 
d'une injure qu il avo^ 
reçue. IV, 14,2. Robert 
Gaguin,général de l'or* 

. dce def Maturins ,.de* 
mande à rUiiiverlité na { 
lecours pécuniaire pot)r 
riparçr ,fy maifon»*l45* 
Il compare le collège 
des Maturins , poui; la 
célébrité, à rEçlife de 
N* D. & aurPalais.. 347. 

^ Les Maturins veuleittr 
a^afirancfair de Tobliga- 
tion de prêter territoire 
au tribun^- ^ conîër* 
vatbn.Procês i ce fuier» 
yi , 34i«Ils ferendenr 
i}i$<^a fur la.,cél4|^ 
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tionde Pobitcie Robert |.hie &: en Théologie \ 



de Sorbonnc, 288 > 342. 

"MauGEr ( Robert) , pre- 
mier préfîdenc dupar- 
leraenuHI, 479. 

MaUGJER ( Pierre ) , dé- 
cfepucé pour la Nation 
de France au concile de 
Bâk. IV , 53. 

Maur (abbaye de S.) 
fécuîarifcc , Se réunie à 
révèché de Paris, Dans 
la bulle de fécularifa- 
tfon il ciï grande men- 
tion de l'UnivecIlcé. V» 
262» 

MaUREGARD , médecin 
marié , tiï exclus par fa 
Faculté en 144.7 des 
droits de la régence. 
IV , 143» Il obtient un 
adoucifTèmcnt, mais non 
la jouiflance pleine & 

, entière de ces droits» 
144» F'oye'^ encore 181. 

MaUREGARD ( Raimond 
de), maître-ès-Arcs Se 
bachelier en Droit , tué 
à côté du Relieur par 
des archers. I V , I99« 
L'Univer/îcé alTifle à Ton 
enterrement , lui fait 
célébrer un fervice, & 
s'efforce d*obtcnir la 
vengeance de-failiort» 
200. Cï^ fuiv. 

M AVn I AC,villcd'Au- 
vergne , oti Guillaume 
du Prat, évcque de Cler- 
mont , fonde par fon 
te/lamcnc un collège 
pour les Jéruices» Vit 
109. 

Maurice de SnlH , 



Se cnfuite évcque de 
Paris. 1,2 i^.Trait de foa 
amour pour la fimpli- 
cité^ 215. C'eft lui qui 
abâtirÈglirede 
21 5» Poye\ fitis haut 
212. Il ordonne en 
mourant qu'on lui mette 
fur la poitrine dans fon 
tombeau le fameux paP- 
lage du livre de Job , 
touchant la rérurreâion, 

Maurice Efpagnol , 

écrivain dont les ou- 
vrages font interdits par 
le flatut de Robert, de 
Courçon.1 , 299. 
Mauvoisin (cIos)^ 
dont la rue du Fouarre 
fait partie , & qui a eu 
des écoles , vraifemblA- 
blement dès Je trei- 
7,iéme iïécie , cerraijie-- 
ment au quatorxiéme* 

I, 272.11 , 305 î 4S2» 

MAXIM1MT:n cft en guer- 
re avec Louis XI. Légat 
envoyé par le pape pour 
négocier entre eux la 
paix. IV, 390. Mariage 
projette entre fa fille 
Marguerite & Charles 
daupjiîn. 412, Charles 
VIII lui renvoyé fa filiû, 
& lui enlevé fon épou- 
fe» 462. 11 eft d'accord 
avec Louis XII pour la 
convocation d'un con- 
cile à Pife. V, 7^i. U 
y prcnoit un médiocre 
intérér» 78. Il confuîte 
Reuchiin Air les livie^- 



* 
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Maximiiiek II,empe- 
perettN VI , 

UilirBNClt palTe conmiu- 
pémenc peur la viilboÇi 
a été inventé i^rr de 
rimprimerie. Cotnte 
difeu^on fur <t pôînc* 
iV> 127. Le premier It- 
vrc mpnmé ^ui* porte 
ttfle date certaine , eft 
le pfcîQtier do Maf ence 
dofiiné eir 14; 32S» 

ifArENNÉ ( le Aie dé) ' 
reçoit pluiieut^ requite# 
plaintes que lui adte^ 
Ibtt iVxiretÛzé. VI 9 
4»î> 424» 425, 428, . 
n cenvomie à Pâiif let 
Etats généraux. 429*^ 
Ses ombragées contte le 
êùç de Gnife fou ne- 
veu. 43P8. i 

If lAtrit (Pévêmie de ) 
nommé avec lerév^. 
ques de Branvaiff de 
StnVîs , «onftrvatear des^ 
privilèges apoflod^aet 
4è PUmvetiïté» IT » ttp. 
IiI,fOt IV. 72t Ev4* 
^ue de Meaux , confer- 
vateQrtIV)72* & pto- 
IMenr en Théologie» 
73» incûte 432» 

<r/ iroMf En fi'Z 9', 
BriçonnST«. 

IISDAIID («hbayede S^i 
oà Abaihrd eft enfèi> 
mé par jliigement dit 
coneile de Soiflbna* I $ 
rjp. 

Médecine non entière- 
ment négligée parChar* 
lemagne >qui avoir dans 
fon palais" un édifice ap» 
pellé ffiffWéiiicéfÉéUu 



t Ê 

I , 29« Etat de VêtixiW 
de la Médecine à Farir 
jufqu'au commencement 
du treizième nécle.z4.8- 
3151. Loix qai dcfên- 
dbîent aux religieux dèr 
fréquenter les leçons 
publi^ea de Médecine^ 
247 > -^7* ^ îï'eft point 
parlé de ^ Médecine 
dkns le fiatut dé Robert 
dfei Courçon en izis*^ 
%96m La profeflion de 
cet art ^interdite à* tout 
prêtre par Honorius III^ 
maîf cette défenfe n^eut 
point d'éxécudonr 3Pi7t« 
3f8. Mention des mé-* 
decias dans la bulle de 
règlement de Grégoire 
IX en i2>r, 1,50» 3ix«' 
Décrets âc Aatuts portée^ 
par feadoâeure en Mé- 
decine* esrPanuée 127» 
& ht fiinrantes. Il f 
50- H* Lïeu de r^m^ 
bièe : doyen : qualité 
die régenr : déiënfe aui» 
étndians en Médecine 
de pratiquer : ^rée dw 
cours de Médtcine^fitée 
à neurans* îKïi^ Sceau* 
de la Faculté» 55. t>ii^ 
pute entre les dodcurv 
es Décret & en Méde. 
cine d'une parc , dr dô 
l'autre le Reâeur âc U' 
Faculté dès Arct « tou«» 
chant la convocation êcr 
notification des aflèm- 
blées générales. 
ts* Les bourfes ducol^ 
lége de Baveux ad^ 
mettent des étudians en. 
Médédflie* za^^ deittAj^ 
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me celles, collège culté* EUeeftpau-' 

vre en comman« ib'Kf* 
Elle demande que iè» 
bacheliecs foient admi» 
aux chaires dans la Fa^ 
cttlcé des Afts ^ qitt i^-» 
toîenc^ ouvertes qu'aur 
liceaciés. 472. Elle 
toujours été liée par 
une amitié particulière^ 
avec la Faculté dè»^ 
Arts* 7r Sou dfoi© 
d'exemption des impôt» 
eA attaqué, Se maintenu»> 
tf , 88. Conteftations 
entre les médecins 6c les 
chirurgiens» Contrat do^ 
la Faculté de Médéciiie 
wvec^ les barbiers - chi-^ 
rurçîens'. 48 , ^3, Prcxè» 
«Tç U Facuké 4e Méi^ 
cîne conCM .deux né'' 
decîoa étrangers* tf^7r 
Trei«e optoans feule- 
ment dans cette Facuké/ 
&6o* Médecins emptri<* 
^fues> I écartés par laFa*^ 
culte de Médèciue. 907» 
^ fitw* 327«. Af^ 
rêt du, parlement , %vA 
éé&nd d'imprimer au-» 
cun Une dt Médeeise ». 
An» Ti^prebatioa de 
trois doâf ura de ^ ht 
Faculté. 31e» Les mé- 
(koins dit roi piêoienc 
utttfefoia fetmeitt «ntte 
les mains du premier 
maître d'hôtel. ibi(L La* 
Facuké dt Médecine 
8*oppo(^ à lâpropo n ti otL 
d'aoréger la durée du 
cours dè PhiloTophie*. 
>7S« Elle y conrent en- 



de Laon* 2? 9- & au- 
collège de Maître Gei^ 
Tats«'48i» Ordonnancea 
des soie Charles Vi Se 
Jean en faveur des mé- 
décins de Paris. I I I » 
loa* Concluâon de la* 
Faculté dé Médecine » 
indiquée» £97*. Kégens 
& no» régens en la 
^ Saculcê àt Médecine» 
317, Dîiiicuké élevée 
pas le do /en de la V» 
. aulcé de Médecine , tou- 
chant la nomination aux 
bénéfices fie l'Univer- 
fité. 393 » 394* Le bac- 
calauréat en Médecine 
«oounence à être compté 
pour un dégré dans 
rUaiverfîté. IV, 8<î. 
Décret de ia Facuké de 
'Médetinekpour Te maîn- 
den de fa jurifdîâion 
Monomique for fes fup* 
pôcs. 1 2 ^ . Araire du mé- 
, decin Mauregard.^ r43» 
témoignage honorable 
rendu à la Facuké de 
Médecine parle cardi- 
nal d^EûotttewiUe, t$o. 
Lee médecins a^ancU» 
dé la loi du céUbat*. 
i^x. Deux années de 
tégence dana la Faculté 
dès Arts comptées pour 
une année aétude en 
Médecine, laa. fiublif- 
lèment d'une nouvelle 
lhére..i^/V Condruâion 
des écoles de Médecine 
dans la rue de la Bu- 
eherie. $$6, Lieux des 
aflèmbléea de eettefii!^ 
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arec les ehirurçiens. 
39$. ^ (ftlvt Arrec qui 
enjomc à la Facuicé de 
thoiliciis médieciiis po^r 
traiter ks malades de 
la pefie. 411. Reproches 
faits par le parlement 
k la Faculté de Méde- 
cine. V I ) 58. Lettres 
pour aûûrer aux méde- 
cins la jouifTance des 
pÀvilc^es académiques* 
96é Décret de la Pa*> 
culcé de Théologie en 
iS4i y ]mé Se figné par 
la Faculté de Médecine* 
ijS* Nouvelle fome 
pour réledîon du doyen 
de la Faculté de Mé- 
decine* 205. Doyen 
4'honnenr de cette Fa- 
culté. ao7. Les méde- 
cins ne veulent point 
IbuâFrir que les théolo^ 
l^ens fe mêlent de leurs 
aâkires. a 18. Un règle- 
ment de la Faculté de 
Médecine fouffre de la 
difficulté dans h com- 
pagnîe*L'éxécudon pro- 
vifoire en eft ordonnée 
par le parlement, ajj. 
Atfaire de iîx médecins 
exclus de la Faculté 
pour ratfon de Calvi- 
aifme; «83- 
ftfiS. Charlatan attai^ué 
par la Fliculeé. 3 5 o* 
Arrêt en laveur de la 
Faculté» VH» Avis 
àt Tarocat général Ser^ , 
vin aux médecins, lors 
de la publication du 
ftatttt* . 59* Articles du 

flaiit ^tii canceinefif la 
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Facuicé Ât lâSdeâS& 
84-86*' 

MedICIS (Laurent de)^ 
pere de Léan X 9 pro^ 
teéleur dies Lettrés Se des 
beau^ Arts* V , 8 ^« 

Medicis ( Catherine de}* 
y9yt\ Catherimb. 

Medicis ( Aléxaadce 
de > 9 cardinal » léguât ea 
France^ eft complimenté 
pas rUttiverûcé.^ Vllt 
rs » 4a« 

MEGRBT ( Heniri > 
au reâorat» & caulê nue 
violente querelle daof 
runiverfîeë^l V » azo- 
zia* 

MEIANCKTITÔK ( Pfai-' 
lippe) réfute la- cenfase 
de la Faculté de Théo- 
logie eoïKre Luther*$M 
écHc eft b^é par or- 
dre d'Hr paiiem^Bt. V» 
i4o>» i4i#Négociatfea 
pour le faire venir 
France conférer avec'lev 
doâeurs de Paris. a9&« 
29 5* Attieles de Me*» 
lanchthott' réfîicés par 
nos doâeurt* 995 - %9y* 

J^ojei{ €n€cre 40^» 
M B L u K 9 ville autrefeiff 
coniidérable par la ré-' 
/klence qu'y ^ifoit af^ 
fev fou vent la cour^I» 
114. Abailard y enfâ* 
gne à deux diverfes-re^ 
prifes*- 1»59 130. Douxe 
docleiirs en Théologie 
a^Temblét à Melun par 
François I en 1544» 
V, 178. 
Mendiaks (tes religiettx> 
' paroiflêac avoir o#ci^ 
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Amoé ^ la formation de 
H Faculté de Théolo- 
rgîe en corps diftinâ & 
Xéparé* I , loz, Hiftoire 
Ae la grande querelle 
encre les Mendiais & 
l'Uni verfîtc. 389 - 476. 
JLe pape Alexandre 1 V 
ikvorifc les M^ndians. 
40p. Guillaume de faine 
Amour» ^oj/^ fin artL 
jcUm Avantages de la 
«aufe de TUniverfîté. 
413. Bulle Qnaft lu 
^»«m,qul juge Taffaire 
contre l'UniverCté» 414, 
3t**Uniwfité prend le 
^arti de fe xliffoudre 
elle-même. 417* Lettre 
.écrite au pape par ceux 
.,qui rejftoient de l'Uiai- 
jveriîcé à Paris. 419. 
Nouvelles buikscGQCre 
J'Univeriîté. 426. Ac- 
cord ménagé en Fiance 
.entre TUniverfîtc ^ les 
Mendians^ 425;, \\ n'a 

Sac lieu , de eft calTé 
f annulié le pape. 
^43 î. L'Uni verfîté per- 
fifteàexclurre les Mcn- 
jîians de fon corps. Pla- 
,iieurs^ bulles du pape à 
»ce fujct»45o. Ménage- 
meus du pape pour TUf- 
njverficé. 454, RcOé- 
xions fur toute Paifaire 
^de rirniver/îcé contre 
les Mendians. 459. Dé- 
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nombre dès Mendians 



«ûts que PUniverfîté 
reffbrce de donner aux 
Mendians, qu elicavoîc 
,été forcée d'adipettre. 
4l5a. Précautions fagcs 
fopift le trop^gÇAtt^ 



qui s'introdnifenc dana 
la Faculté dc'riicologie. 
46$.. Fin des contcfîa- 
tions. 4^s^« Alexandre 
I V a donné environ 
quaraate bulles dans 
cette atfaire. 471, Les 
droits des curés défea- 
dus par l'Univer/îté co.n- 
tre les Mendians. 471^ 
477. Privilèges accoj- 
dés aux Mendians paf 
le papcMartin 1 V. Plain- 
tes des prélats , qui 
demandent i'adjonfflion 
de PUniverlîté. II , lor. 
Explications accordée* 
par le pape, io6. Pro- 
tedion accordée par Bo- 
niface VIII aux Men« 
xlians. 151-154, Benoîç 
XI révoque la bulle <le 
Boni.acc VIll , comme 
trop réfervée , & en 
donne une autre qui 
lève toutcsiQs.barricres, 
23* • Le concile dc^l^n'• 
ne rétablit k décret de 
Boniface VIll. Clé- 
mentine DuJfim. 131, 
,Pe vingç-nepf doreurs 
en Théologie , il s'en 
trouve treize Meudiaps. 
32.0. Les Mendians lé- 
foiuiQs ^.ir Benoît Xil. 
524. Peifcvcrance de« 
Mendians à foutenir 
leurs prc reniions. 111, 
303. Bulle d'Alexandre 
V en faveur des Meû- 
dians.^ 517-320. Les 
Mendians font .con- 
traints par la Faculté de 
Xiicplogie & par iVfà^ 
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nivcrfité de renoncer au 
i>énéfice d'tine bulle du 
pape Eugène i V , oui 

• les difpenfoit ea des 
points fort importans de 
l'obfervatîon dcsftatuts 

la Faculté de Théo- 
lojg;ie. I V, 1 1 9 - 1 1 1 . A f- 
fàire où 11 s'agiflolt de 
leurs prétentions con- 
traires aux droits des 
4curcs. i5^. Il eft en- 

• joint aux Ordres men- 
,dians d'avoir toujours 
un bachelier c^ù fafle 
^esltçons fur î'Hcriture 
faintc, 175* Nouvelle 

f^uerelle contre les Mcn- 
^Jian<; pour les droits de 
la hiérarchie. 114-140. 
' Bulle de Pic II, trop 
lâvorviLle aux Mcndians. 
;i84, 18 5, Crédit des 
Mendians dans la Fa- 
culté de Théolog ie. 315, 
Attention des loix aca- 
démiques à prévenir Ti- 
jiondation des Mendians. 
476. Proportion témé- 
raire fur les privilèges 
des Mendians. -V , 47. 
Cenfure de la Faculté de 
Théologie contre J'abus 
de ces privilèges. 96. 

• Fermeté de la Faculté à 
maintenir fa difcipline 
contre les entreprifcj 
des Mendians* 311 » 
401* Ecoles théoiogi- 
ques des Mendians très 
nombreufes. 367. X-c 
nombre des^ doôears 
mendians qui peuvent 
^ouir du droit de fuffira- 

' dw la F^ctticé'dc 
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Théologie 9 lîmît? f 
deux pour cha^^ue Or- 
dre. 449» jNouvelie en- 
tneprife des Mendians , 
réprimée. 4?5« Men- | 
dians recommandés- .1 It , 
Facuké de ThéoloHc 
par les princes Se par Je 
roi même. VI , 161- | 
16^ Nombre des Mcn- 
dians oui peuvent fe 1 
préfenter pour la licen- 
ce, augmenté. VI, 39^. 
rcfîreint par le flatut de 1 
la dernière ré&»rnie« VU, 
«o. I 
Merci (collège de la), 
fondé en 1515. V, 94* 
M E<l C I E R (Jean le), I 
Reôeur de TUni vérité | 
en 1 599 , vîfîte & ha- 
rangue les principaux 
magiArats , pour hâter 
la publication du ré- 
glementde rétbnne* VU, ' 
SI , 57* 
Mp.RCOEUR ( Jean de ) , 
moine de l'ordre de Ci- 
teaux , avance des er- 
reurs qui font con- 
damnées par Tevêquc de 
Paris, afTifté du confeil 
des maîtres en ThéolcH 
gic. II , 368. 
Mere&otte, auteur d'a« 
ne tiaduébion des Heu* 
res de la fainte Vierge. 
V , 199.^ Cette verliioa 
cft condamnée par la 
Faculté de Théologie* 
200. P^cye\ la nott^ 
M£ii£ss£ , premier be* 
deau de la Nation de 
France , s'arroge cèr* 1 
«iiiiçsAjiâtons du 
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ter de runivcrfité. Pro- plie fon miniftére dani 



cès. Mérefle eft condam- ' 

né. V , 3^6— 3.3 «. 
encore V I , 1 1 5 . ^ 
Jd'EKil N ( Jacques } > 
doreur en Théologie , 
fe fait une affaire pour 
avoir prêché inalg;ré la 
^défenfe du Reâeur, un 
jour de proce/îîon de 
i'Univerfîté. V , 146. 
Edireur Se apoîogiftc 
.d'Origéne , il eft atta- 
-qué fur ce point. ihU, 
^Son léle contre les no- 
vateurs lui attire une dîf- 
^ace , qui fe termine 
.çlorieufqnent poux luit 

220* 

l^ii E R L T N ( Guillaume ) , 
imprimeMi à Pai;^. V j 

329. 

|4£$ANi3A KBE ( Ra- 
Jbtn de ) , Rcâcur de 
rUniverfité , eft nommé 
greffier du tribunal de 
ia confervation. Procès 
à ce fujet, I V , 280 , 
281. n efl nomme de 
nouveau à cecce charg;e 
de 

E s N A R D ( Pierre ) , 
greffier de l'Univerfité « 
réfi^c fon office à Si- 
mon le Roux. V , 3 7» 
£ s N A R D ( Martin ) , 
fyndic de l'Univerfité. 
V, 462. V I , 156. Il 
veut faire valoir le droit 
exclufif de la Faculté 
des Arts fur Prc aux 
Clercs. IÎ9. 
24 £ S N I L ( Baptifle du ) , 
avocat général au par- 

iesDja^ V Ji 1 7». 11 



ratfaire de Tanquercl, 
i^i , 123. îl parle dam 
TafTaire entre TUniver- 
lité & les Jéfuîtes. igp^ 
11 atccfte que TUniver- 
fité a droit de deman- 
der d'être ouie ^ même 
e\ cdHjes CMCtrnantes l^E" 
ftat fuhUç du rojdanu» 
190*' 

Mejfagers , oâkiers acadé^^ 
miques , mentionnés 
dans l'authentique H4- 
» bita- î , 260 , zfii. Les 
mdiagers de runiverfité 
de Paris ne font poinc 
nommés par le tribunal 
académique. Il , 24. 
VI » ISS' Première 
mention dés meflàgers 
dé rUniverfîté de Pa- 
àsy dans une ordonnance 
de Philippe le3el. Il» 
137. yoye\ encore 240» 
Rôlle des grands mefl^ 
^ers préfcnté par l'U- 
niverfité aux généraux 
des aides en 1476. 1 V , 
377, Ils forment une 
confrérie fous Tinvoca* 
. tion de S. Charlema- 
gne. 38d.|l$ fontmata- 
4:enus par arrêt du par« 
lement dans leur éxemp- 
tion du guet & de la 
garde de la ville. 417. 
Nombre des raelTagera 
trop mulciplié. 443 • 
444. Ordonnance de 
CUarlcs V 1 1 1 , qui ejd 
Hxe le nombre. 447 9 
44s .Les roedàgers font 
officiers des Nations , & 
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463. Affaire d'un méfia* 
gcr de la Narîon de Pi- 
cardie infu lté & dépouil- 
lé. 461. Grands Se pe- 
tits meflâgers. Pri- 
-viléges des meffagerf , 
anaqués. V , 89- Méfia-* 
ger pour Lifîeux* i4X« 
Exemptions de« mefik- 
' » attaquées» 313 > 
469* Les petits mefi^- 
' gers » éxemcs de faire le 
guet , durant leurs al>- 
fences. 3i5> Décret de 
l'Univerdcé par rapport^ 
à fes mcflagcrs, V 1 , ^4# 
Privilèges des mefiagera 
défendus par l'Univer- 
- ûté* 70, lis font cités 
avec les autres diensde 
runimlité pour faire 
leur profedlpn de Foi. 
X40; Création des méfia- 
gers royaux. Inroubles & 
avantages <3ui en font 
revenus à J Univeriité. 
351—35^. Revenus dès 
.'Biefiageries appliqués au 
proBt des régens de la 
Faculté des Arts. Arrêt 
de 1541. 3Î5 » 3î<5. In- 
ilruâion gratuite, iàid. 
Cle rc des mellàgers«3 5 7. 
Mefia|B;ers exclus commue 
financiers. 373. Propo* 
iition de difiribuer pour 
la Chandeleur des cier- 
ges aux grands meîTà- 
gert » rejettéc- Wli 9 
48, 49« 

M B S S E M I ( Simon de ) 
régent ès Arts, eft tué* 
A cette occafion font 
fondées les chapeHesdu 

« jCiiâcelc(« 1 1 1 i4;i ^ 
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Mf^fs folennelles « ezi» 
gées des Oomlnic^bii 
par rUniverfité. 1 , 322* 
Voyex DomiwtïcMns. 
Méfie* pour Louis XI. 
1 V, 317 • 310. 

Metalogicuf , ouvrage de 
Jean de Salisburî , com» 
pofé pour défeadre la 
belle littérature contre 
les attaques de la bar- 
barie. I ^ZZ$ , 2x7 y 228. 

MététphyfieiHe , confondue 
en partie avec la X>îa- 

^ lcâique,âcen une au- 
Ue partie avec^la Théo- 
logie. 1 , 223, Dcgr^ 
métaphyfiques » objet 
des difputes entre Itt. 
Nominaux A leor^ ad- 
verfaires au quinxiéaie 
fîccîe. I V ,-3tfi« 

M£UN ( Jean de ) a 
achevé le roman de la 
Rofe 9 commencé par 
<SuilIaume. Lprrîs. 1 1 , 
note [ht la />. 30. Il dé- 
dia à Philippe le Bel di- 
vers ouvrages qu'il avoie 
traduits de Latin jen 
François. 116* 

MiCH£X ( rollége de 
S. ). yoyc\ G H A N A c. 

MICHEL de Ccféne » 
Francifcain fanatique > 
& dévoué à l'empereur 
Louis de Bavière» II ^ 

M I c H H L de Dace, choifi 
pour arbitre par l'Uni- 
verfité dans une afifaire 
qu'elle avoit a\sec le 
Chapitre. Il , 379. 

Mli>^ ( Nicolas ) ha« 
rangoe le parlement de 

Paris 
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Paris au inom du concile 
deBâlc. IV , 60. U ha- 
rangue CharJes V 1 1 au 
nom deTUniverfité. 88. 

Mignon (Jean ) , clerc 
•du roi > èc maître des 

' comptes > fondateur du 
collège de fou ;iom^ I » 
40s. 

Mignon ( Rofcert ) , 
ffére du précédent , & 

. chargé par lui d'éxécu- 
ter fa fondation , s'ac- 
quitte nég:ligemment de 
ce devoir , & eft cité 

f>ar runivcr(ité devant 
e roi. II, 405 . 
Mignon ( collège \ , 
fondé en 1343. 11,405. 
Xjt roi s'attribue fur ce 
collège les. droits de fon- 
dateur 406. Henri III 
' Ta drumé aux moines de 
Grandmont* ihid. y^j€\ 
encore V ? 2^3- 
Mit AN (cardinal de) , l'un 
de ceux qui coBcouru- 
rent à l'éleôion de Clé- 
ment V 1 1. 111, 22. 
Il rend témoignacre en 
mourant à la canonicité 
de cette éle^ion. 47 9 
48. Le fécond concile 
de PJfe fe transfère dans 
la ville de Mll:<n.V , 78. 
M I L O N 1 évéque de Té- 
rouane , fe joint avec 
S. Bernard pour agir 
contre Gilbert de la 
Porrée. /, 199* 
|vi 1 N A R D ( Guillaume) , 
bachelier formé en Thé- 
ologie , détenu prifon- 
nîer , parce qu*il étoit 
natif d'^in pays rebelle 

Tome FIL 
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au roi Louis XL IV, 
342. Cep ('ar erreur que 
le texte en cet endroit for^ 
te Morand. 

Mj N A RDC Antoine ) , 
reçu avocat de l'Uni vet- 
fité, V , 259. Il devine 
dans la fuite préHdcAt 
du parlement, z^o. 

Min EU j: (Hugues de), 
confeiiler au parlement 9 
coromi (Faire du rai pour 
les araires où il s^agi- 
roit du droit d'éxemp* 
tien des écoliers. 1 1 1 ^ 
57. 

Mineurs ( frères ). yoye\ 
Franc i se a 1 n s. 

Miroir méinuel , ouvrage 

du Juif Pfeffercorn, V y 
91. 

Miroir oculaire y ouvrage de 
Reucliiin. V , 9J^* Pojfî% ' 

REUCH L I n. 

Miroir de l'ame péche- 
reffe, ouvrage de la reine 
•de Navarre , fœur de 
François !• V , 272. Cet 
ouvrage , qui fe relïên* 
toit beaucoup des nou- 
velles erreurs , eft con- 
damné par la Faculté 
de Théologie, ibid» 

M I R o N ( Gabriel ) , lieu- 
tenant civil. VI, 2Ç2« 

TAiffton ( la congrégation 
de la ) pofTéde le col- 
lège des Bons Enfâns 
rue S. Vi^lor. 1 , 495. 

Moines, L'étude du Droîc 
èc de la Médecine leuc 
eft interdite. I , 247. 
Il paroît qu'ils étoîenc 
fournis autrefois à la 

corre^ionde leurs abbéâ 
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. coiiiniail<iacaîre8.V,438« 
Moine profèlfeart incer* 

Mff'érens nUres de moi^' 
mi 01» Je Ttligieux Uut$ 
" mttkles particuUerf^ 
iiùine de $. Denys , tu- 
> teur d*ttne hîitoir^ de 
Chadei VL ÏII, 285. 
t Cet écrivain étoie ié^ 
' voué au parti de Se^ 
aott XIII > & il mite 
inittrieufemenfrVUlBÎver* 
* ficé. liioufitrUp.%%0* 
lie I K B (Jean le) , élève 
de runiverfité » habile 
: dans le I>roit canon » 
^ndateur du collège de 
|btt nom , eft hxt car* 
t /dtnaLIl9S|5*lleften~ 
▼oy é pat jBoniface VIII 
té^t en France* 194. 
$ei inftniâioiis. U^id* 
Vonifâcelui ordonnede 
dénoncer au ror Philippe 
]^ Bel qu'il eft excomr 
munie. 19 5 « U s'en re»* 
tourne à Rome. 197* Il 
fonde Ton collège ep 
i|02l 214. 
Ik^o 1 K H ( collège du car- 
dinal le ) , fondé Dour 
les Arts & pour laTkèo- 
logie. Il 9 214- Lea 
^ourfes en ont été fon- 
dées en marcs d'argent. 
H 5. Concours fingulier, 
a'il eft réel , de Bû- 
cha nan/iurnébe, & Mu?* 
rec , rcgcntans en même 
. tems dans ce collège. 

V , 234. ypye\ encwç 
" VI , 377. 

J^OL ( Edouard ) , con- 
fiP^ler ^u^^i:leQiept^ l'ug 
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des commil&ire« doMp» 
' lement pour la paali- 
caKion du dernier fla- 
- tac de rèfofliie« VI i » 

M o L £ K o I H- ( Pierre), 
médeciii de. Paris » ècrt 
vit durant le court da 
douzième fiécle for la 
Médecine. I » 250. 

MONANTi|EUIL,pfO« 

Hïl&ar royal enMa2hé> 
matlqnes. VI, nûiê fkt 
U p. 412. 

MoN ART (Amottl) de» 
ndent fyndic de IHTiri* 
verfité , fiir la rédgna- 
tion de Robert det Vaoi 
V » 127. Réqnt- 

iitoire de ce (yn<fic con- 
tre les fcandalea A Ici 
excès fe «omi»ec<> 
toient dana les affiàni* 
bléeâ» I tfi. ^^ea^ tntm 
25^ 9 25« • 2Î9. Après 
la fiiite du Reâeur N^* 
colaa €op , Monart eft 
aucorifé ^ l^Ufiiverficé 
à recevoir les fermens 
qui doivent être prêtés 
eiitre les m^ins du Re-^ 
•âénr-. 277. Il recherche 
la charge de greffier de 
PUniverfité, * la raan» 
320. yoyez encore 

I réfîgne fa charge 

de^Q^ndic , & Guillaume 
Lafnlé lui fuccéde. ^ 
454. 

MONFIQUET ( Raoul 
de) , Redeuf en 1475^ 

IV, 373. 

Mon N ET ( Jean) , do« 
flciir enThéologie, rend 
(éjnpignaçe à \ veitu 
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de la Pucellc d'Oriéaos* 

IV , 223. 
WoKQUiiRis ( Pierre ) , 
ofiicial de Paris , fominé 
.de coinparoître devant 
le Redcur% IV , IZ9* 
WoNSTlHR (Françoif du), 
Refteiir en 1645 ■> pro- 
pofe & faît rendre un 
décret qui abolie abfo- 
luraent les ré/ignations 
des bénéfices dépendans 
de rUniver/îté. V , 74- 
Montagne (Michel de), 
confeiller au parlement 
de Bordeaux , donne fa 
, profeffion de foi, pour 
obtenir féance au parle- 
ment de Paris. VI , i ?7. 
^lONTAlGU (Aiceiinde), 
feîgnenrs de ce nom , 
fondateurs du collège 
des Aicclins , ou de 
Montaigu. II , Z39. 
JlIONTAIGU ( Gilles Ai- 
celin de ) , cardinal, l'un 
des réformateurs de TU- 
• nîver/lcé en 1366* II» 

444% 

î^lON i ATGU ( Pierre Ai- 
celin de ). f'^oye^ LAOH 
( cardinal de ); 
Mo N T A r c u ( collège de), 
fondé en 13 14. 11,239» 
rcllauré & rendu célè- 
bre par Jean Standcnc. 
ihid, Ulric Géring; en a 
été un infîgne bicnfal- 
rcur. IV, 335, Deuils 
fur la réforme & le 
rétabliflcraent de ce col- 
lège par Staadonc. V , 
ao-a9. p^oye^ encore Ji» 
Jean Major y a été éle- 
vé > & U y 4 enfeigné 
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la Tiicoiogîe. Saine 
Ignace y a étudié. VI, 
ft. Profe/Tion de foi 
donnée avec éclat par 
tout ce collège en i $6%m 
aïo. f^oye':{ eruore 356» 
MoNTAiGU (Gérard de), 
évêcjuc de Paris , frère 
de Jean de Montaigu 
condamné & éxécuté à 
mort fur les pourfuites 
du duc Jean de Bour- 
gogne, fe porte voion- 
tiers, à condamner l'a- 
pologie de Jean Petit* 
III , 37a- ^ U 
révoque la cenfure. iV» 

MoNTEREA U-F A U T- 

Yonne, I v , 1 1 . Le 
duc Jean de Bourgo- 
gne efl tué fur le pont 
de celte ville* ao« 

MONTHOLON ( François 
de), avocat de TUn** 
verfîté. V , 162 , i;o. 
Etant devenu avocat du 
roi 5 il fait pafîer fou 
office d*avocac de TU- 
nivcrfîrc à Pierre Se- 
guicr fon beau - frère» 
260. 11 parle dans l'af- 
faire fufcitée par Noël 
Béda aux profefleurs 
royaux. 279 > t^o, 

MONXHOLON ( François 
de), fécond du nom » 
avocat de rUniverfité. 
VI, 78 , 16^ , 392. Il 
ne peur plaider pour 
rUniverfité contre le* 

' Jéfuites, parce qu'illea 
avoit fervi^ de Ces con- 
feils* isu y<ot\ itimc 
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j^ONTl ( Zacharie de ) » 
Italien , auteur de vers 
Latins qui regardent le 
collège des Lpçibards* 
î î , 282. 

MoNTiGNi ( Jean de ) , 
maîcre-ès-Arts & doc- 
jceur en Décret ^ fajc à 
rUniverfîté des rcpré- 
fentations qui ne font 
point érOMtées^ ) y, t 

MoNTjoiE ( Guillaume 
de ) 9 auteur de lettres 
^écrites en Latin avec 
pureté Se élégance , qui 
je lifoient dans les éco« 
les , 8c qu^Ërafii^ a 
lo^aées. | Y , 4+0 , 4f 

iMoNTLuc (Jean de), 
évêque de Valence , fuf- 
]>e6l de Protcftantifme. 

' VI, 133. PlaHeurs de 
fes fermons Se autres ou^** 
vrages font cenfuré$ par 
la Faculté de Xhéolo. 
gie. Fojei{ fniprt 

I^ONTMIKEL (Louis qu 
Gui de) » vicegerent du 
confervateur apoftoli- 

que. V, 30I. 

J^ONTMOKEKC)[ ( A^ne 
de ) , grand maître de la 
maifon du roi » écrit k 
la Faculté des Afts poqr 
lui recommander Ton pa* 
rent Charles ^e V illiers- 
Lille- Adam » éyêqu^ fi^ 
Beauvais , par rapport à 
la charge .de conferva* 
ceur« V , z8|. Connér 
cable, il appuyé rUni* 
Verfité de fa recommân- 
(faiion ^près dv m« 
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478» f^^J^ encore Vî, 
43 , n* 11 s'unit au duc 
de Guife & au marécha]. 
de S. André. 10 z. Ileft 
bleflfé à mort dans la 
- bataille it S« Oeays^ 

MONTMOREi^CI ( Fran- 
.çois de) » niaréchal de 
France ^ gouverncqr ^ 
Paru» eft chargé d'or- 
dres du roi pour le 
Reâeur . VI , x X4*« 
encore ii9« 

MoNTMORENCi ( Henri 
de) ^onnéitable, reçoit 
les complimens de TUni- 
yeriité 9 8c lui répond 
gracie II fement. VII, 

MONTPEILIER a detoo^ 
tems été célèbre poof 
ifon école de Médecine. 
Tén^bignage de Jean de 
Salisl^uri fur ce^ point» 
I , 249^ Ëreâion db 
' l'école de Montpellier 
en Univerfité. II, izo. 
Douxe bourfes fondées 
par Urbain V dans cette 
Univerfîté. 483. Déput " 
tés de l'Univeriité de 
Montpellier au concile 
de Pari; en Ul^ 
1^7, i^n f^jtfî; emwe 

Z03 , aoB » 254i 

Mo NT SON (Jean de)» 
Dominicain , attaque 

comme une erreur dans 
la foi ropinion de la 
Conception immaculée» 
III , 78. Il ed con* 
damné par la Faculté de 
Théologie. ibiJ» L'Uni- 
verfi^ë le dénoncé ' i 
Wyê ve de P»i* , 4; 
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Obtient de ce prélat un Morenke , curé de faine 

jugement de condamna- Merri , eft appellé pour* 

tion. 80. Révilion du travailler a Tinilmâioa 

procès à Avignon^PouD- de Henri IV, qui fedif-^ 

fuites perfévérantes de ppfoit à abjurer le Cal- 

rUniverfîté de Paris. vînîfme, Vl» 432* 

Nouvelle condamnation Mokimond, abbaye y 

de Montfontf 8x^8 8. 11 donc fut moine &:enfui-^ 

•aflê dam le parti d*Ur- te abbé Ochon , dcpuîf 

ubain VI • 88. Suites de évéqae deFriiîngue*î# 

cette afifaire» Voyez Z>o • ï 72* * 

mmUéûnu ^ORIN ( Jean ) , lieute-^ 

Jdo N u E t ( Jean) # étu- nanc criminel» V > 276 g 

diant & bachelier èa 300 ^ 3^1* 

Arts, refufé par fon MouCHi (Antoine de), 

S lincipal , obtient die Démocharès , Rec-^ 

tice du tribunal de la teuf de PUniver/icé* V t 

Faculté des Arta« V 1 » i$0¥ Son %éle contre 

158. les Protcftans. 

ÈiêraU peu traitée an- VI, i r4* Les client de 

cieonement dans les éco- PUniverfîté font lelir 

let parleraifonnement» pfdfeffioB de^ fol entre 

I9 22X# Chaire de Mo** fet mainf# 140. II fait 

raie , emploi pcîvîlé- fonûîon de fyndic de 

gié 9 ^ui rouloit entre la Faculté de Théolo^ 

Ict quatre Nations , & gie* ibid. Ayant le tî-» 



Cette chaire , tant qU*«* faire avec le Reâeur J« 

elle fubfîfla, demeura vîfite detcolléget«2Z8» 

£xée dans let éeolet de ^^47^^ ituore 221. 

la rue du Fauarre. 300* MUKET a, dit-on , prô* 

U fe ^ifoit aufTi det fcffé au collège du car«^ 

leçons de Morale dant dinal le Moine en même 

letcoUéges. 382. temt queBuchanan^ 

More L (Jean) , cheva- Ttirnébe*V^ 234. 

lier , juré de PUnirer- Tdufique , cnfei^ée dans 

£té » itrite contre hii ■ Pécole Palatme > fur-» 

It compaemc ^ en tout par rapport au 

eft retranché par une diant ecdéiiamque, 1» 

fentence , qui fuc pu- 27» 

blîce & affichée avec Mussembie ( Nicolas) > 

éclat. II > ttf5« Reâeur dePUniveriité» 

O^OKEL ( Frédéric ) » pro* prétend occuper la pre<- 

ieflcur royal» VI «> 44t« ntére place du chctttt 
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dans la chapelle du col- 
lège du cardinal le Moi- 
tié , au préjudice du 
^rand maîcre.Cette con* 
ceftation ne paroîc point 
avoir été décidée. VI, 

N 

^^ANquiER (Simon) 
déplore la mort de 
Charles VI H dans une 
paftoralc en yefs latins, 

IV, 48 !• 

JbÎANTEs (Univeriké de), 
érigée en 1460. IV^ipi. 

Karbonne (coUégede), 
fondé en 13 17. II , 252. 
I^e pape Clément VI y 
.avoir été élevé comme 
bourJjcr. ihuL Violen- 
ces c|ui y fonc exercées. 
VI , 42. 

Vathns , qui compofent 
la Faculté desAits, au 
mombre de quatre, exî- 
fiante« âu milieu du 
doyiiéme fiécle. I, 254. 
Piffage de la Bulle de 
Grégoire IX en 1231, 
où il eft fait mention 
4es Nations. 34^9 3 5I«l 
Lté Nations feules ci- 
tées dans une bulle 
d'Innocent iV en 1245» 
5 369^ Difcordeen«* 
Cre la Nation de Fran- 
ce d^ine parc y Se de 
l'autre lea tfois autres 
Nations , en i24(9. 
370. Nations des Ar- 
ti&es* Explication de 
cette expreâion. 37i«k 

. huut, lu fc£Uée 



L E 

des fceaux des qnétlre 
tion T diflinguces /m^ 
àennetc, 425. JLorfQde 
les douleurs en Théo- 
logie commencèrent â 
iaire corps , leurs ba- 
cheliers reftérenc dans 
les Nations , comme il£ 
y font encore à préfenr. 
459» Il > Schifmc 
encre la Nation de 
France & les trois au- 
tres Nations , pacifié pa* 
le cardinal légat Sîmoa 
de Brie. II, 11 -14. Pré- 
cautions qu'il prend 
contre le danger d'un 
fcmblable fchirme à l'a- 
venir. 15 , lô. /'Vvfîij 
eticore 20. PrétenrtoU 
des Nations de nommer 
feules aux offices de 
rUnîverfîté. 123. Aûe 
de l'an 1267 , où le* 
Nations feules font fpé- 
cifîées , de leurs fceaaix 
employés. Ji» 34- J^oye^ 
tmore 54. Nouveau 
fchiime encre les Na- 
cians 9 terminé encore 
par le légat Simon de 
Bne« sé'€im Freave de 
la fttpériorîté d'antiqui- 
té des Nations far lea 
FacultéstL 9S.Prétcnrioii 
des Nations d*aT09r feit^ 
les le domaine & l'ad- 
jninifiration du Pré aax 
ClercCft tw6m. V > 194» 
VI, is9. CUvit con- 
traire aux droits de* 
Nations dans la fonda- 
doya de la chapelle de 
Jean Thélu* II» aaoi^ 
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les droits des Nations. rions pnc toujonts main* 



»38 , 297 > II I 9 

%% , 29. V, 125. Tour 
alternatif entre lestroia 
Facultés rtrpériearés it 
les quatre Nations pour 
la nominattoa aux bé- 
néfices* IV , 2J-27. IrCf 

collèges foiHifis à là )tt- 
TÎfdiâion de^ Nations^ 
auxquelléB ils le rap«* 

Ëortent. 29, so > 310. 
galité des Nations aux 

l'acultés*! 54 > 29 s > 449* 
Contefhtion e^tre les 
Nations. 150 252-. Ces 
meilàçers font olfitiers 
4es Nations , & trà^ des 
Facuîtcs. '4^9. LtsNà- 
ciofls montrent peu 
tf^atcemion à confcrver 
leur droit dès quliftre 
voix. V , 32 . Ellès fe 
réveîHëhr. 69. Arrhn- 
|:en^ qu'il a Mlù 
brenài^ poiu: tefttdHec 
enfin les cbnteftatîdnt 
tatre les Facultés À: les 
Nations. 70, i^i.Màmé- 
i*es diflftrènces de compi- 
ler les fufiràgès , fuîvant 
la diflfié renée des (yftêmes 
des Fàcukés & des Na- 
tions. Difficultés à ce 
fujet. 123 - ^24 , 
iKo-, 232.. Délibérttîbn 
oufe matiifefte l'égalité 
des Nations aux FacuU 
tés. 189. Praticjue dif- 
férente des Nations par 
rapport aux dct^rés qu'- 
elles exigent pour iouir 
du droit de fufffage 
dans leurs délibératicmj» 
105 • Les chefs des Na* 



teAt leur ^g^litéavec 
les cheft des Facultés* 
VI, 73. Ceft aux Na- 
tions qu'appartient le 
fbhd des mtiHagerièt : 
& It^eTemi en ^ été 
appliqué régènsdes 
Hariorn. 3^5 > 35^» Ré^ 
•glettem i^r Tilpporè au 
droit dtf fuffk'a^e ^ant 
les Nâietètt». VU, 2i« 
Vôyet^fr//, fktuMK 
NArARllE ( cdlége de ) , 
fondé eù 1304 par It 
initie Jeanne » éponfe'de 
Philippe le Bel > reine 
ile Navarre Se comtèfle 
* ât Champagne, lï ^ 
to%. Idée abrégée dea 
i6ix Se ftatuts de cet- 
te maifon. 208-212. 
Elle a porté lé notn de 
troliége de Chartipagne* 
113. Exécuteurs tefta- 
ntntaitei de là reine 
%adatricê. Hiid. Sopé- 
rietn^s majeurs de la tinai- 

Ibtt. 214. L'Ëglîl^ du 

tollége dè Naimrre def- 
tiïiée aux fermons ^é- 
ïiéraux de l*Univerfîté« 
•2 $7'. L*Unîvcrfîcé tranf- 
fMt en ce dO^lléee ifoa 
ciéfot Se fes arc^Ves. 
^402. Les doreurs de 
Navarre fe font ap)^o« 
prié le collé^i de 
BoticOuh 409. Lettre du 
i:oi Charïès V au rttaî- 
fcrè Se aux écbîîèrs \la 
collège de Navarre ou 
de Champâ|;nè,touchant 
PétabMcmetit de la fête 
la Préi^Qcatioa de 

Qiiij 
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lu faÎQte Vierge. 4s 3- 
, Pierre d*Ailli , Heaii 
Gerfon , êc Nicolat de 
QémcQgis , apparte- 
ttoienc tout ttoia à la 
aaifoo deNavarre. III, 
19Z s i9^« Cotfceftacion 
pour la place de grand 
jnaîcre de Navarre, 344. 
Réforme du collège de 
Navarre IV . 29 ^. Il 
devient- collège de plein 
.éxerche. Z99. JLa« Na-* 
aion de France fb main-* 
ttenc en pollèflion de cé- 
lébrer Tes c^ces dans 
la chapelie du coUéçe 
de Navarre, soi. Bi- 
Uiothéque de ce coll^ 
^ Charles V 1 1 1 con- 
acibtte au batimentv 400. 
Les maîtres dea. gram- 
laainens & des arcient 
it ce collège quittoient 
leur emploi lorfau'îls é- 
coient devenus ooâeura 
. cnThé^ogie. 4Z|. Or* 
Çie placée par la Na*> 
don de Franœ dana la 
. chapelle deNavarre«4l i • 
Ordonnance de François 
I par rapport au col* 
. iége de Navarre* V* 1 54* 
Louia cardinal deBour- 
bon y avoit été élevé. 
x87« Bourfes tbéologi* 
çiet de Navacre obte*^ 
nues par deux Corde- 
I lien. Difficultés à ce fn* 
. jet. u%. Henri I.II > 
Henri I V > é|p Henri duc 
de Gttife » inftruits en- 
semble au collège deNa- 
irarre*»VI » 2y^. Levons 

de' langue nébra^ue 
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données dan» ce col- 
lège, 2$£, y€yt\ ina»€ 
4«. VII , 

N £ MOU R S (Pierre deU 
'ou Chambellan , évê» 
que de Paris. 1 , 2^7. 

Nevers ( le duc de ) 
s'intérefTe pour les Jé-^ 
fmtes. VI , 4^5* 

Neveu ( Raoul ) ,^ba* 
cheliet en Théologie >. 
Redeur de l'Univeriité 
à l'âge de vingt - lix ans » 
^ eft continué une premiè- 
re fois 9 âc Voulant, fe- 
lâire continuer encore au 
bouc de ûx mois 9. il 
échoue. VII, 21-23- 

N J c o L A Ï ( Guillaume ) 
eft donné pour fuccedeur 
à Michel Hébert dana 

% la charge de greffier de 
rUnivef fité. iV , iS6m. 
11. eft fyndic.37r» 

NICOLAÏ ( Jean ) ». 

. principal du collège de 
Fortet » receveur géné- 
ral de runiverfité. V ». 

NiCoiAS ) >• 
norè comme patron de 

. tous ceux qui Ibnt pro-^ 
feffion- des Lettres. II». 
74- 

NICOLAS DU Lou- 
vre ( collège de S*). 
Ses. comraeneemens en- 
X2i7« 1 , 4S^, S. Yvea 
en eft élève. 490* Çban- 
gemens oui v font. ar« 

, rivés. «(î^^Pnvilége ac^ 
cordé aux écoliers de 
cette mailbn parle pape 
UrbainI V.11,4- ^oje^ 
mtvt X33» Statuts iiouc 
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CetolIég;e. 225 -Tumulte 
qui y arrive* Jugemenc 
du roi Charles V. Ré- 
paration. Franchife re- 
ftrainte. 432—43^. La 
Nation de France ré- 
clame fes droits fur ce 
collège. IV, 24 , 2î, 
Détails donnés^ prit Du- 
boullai furie même col- 
lège. 1$, Eredion de 
ce collège en Eglrfe col- 
îég;îale par Tévêqfue de 
Paris Jean du Bcllai V 9 

- 369. Dernier change- 
iticnc qui y cft arrivé 
de nos Jours. iizV. 

KlCoLAS du Chardon- 
net (S.). ;^o>tf;jC HA K- 
D O N N ET. 

JèilCOLAS L Bulle de 
ce pape touchant Scot 
Erigéne , fuffieâée de 
faux , au moins dans 
une partie de ce qu'elle 
contient. 1 , 4î , 47—49, 

N I C o L A s I II , par une 
bulle adreffée à l'Unî- 
veriité de Paris > dônne 
à tous les maîtres qui 
la compofent le d'roic 
d'enfeîgner partout, li, 
% 8 . Antre bulle da même- 
pape pour conferverie 
titre & le rang de doreur 
à quiconque l'a une fois 
acquis. 90. Autre bulle , 
alléguée par Dubotil- 
lai , ^ui dit pourtant ne 
ravoir pas vue , pour 
afTigner aux dodeurs de 
Paris la préféance fur 
ceux des autres Un^rei^ 

fîtes, ibîj. 
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mier de Tordre de S, 
François qui ait été éle* 
vé au fouverain ponti- 
ficat , érige l*école de 
Montpellier çn Univej> 
^té. 1 I, 121. 

NicoLAsVconfirmel» 
bulle de fon prédécef- 
feur,auî avoir érigé 1*U* 
niveriité de Caen. 1 V , ^ 
7P- Il termine Taffidre 
de Félix V & du concile 
de Baie. tsz\ m 3. St 
bienveillance pour TU- 
iiimïhé de Paris, tss^ 
Mort de cé pipe, dont la 
mémoire doit ttre chère 
à l'£glife Se aux gen# 
de Lettres. 221, Bulle 
de Nicolas V trop À- 
voiable aux MendW» 
& qui cauiê une grande 
commotion dans TUiû* 
veriité* 224; 

Nicolas , doyen de 
Bar fur Aube , alTodé 
avec Guillaume de S» 
Amour dans la grande 
querelle de l'Univer&# 
contre les Mendiana. 
4fl4« $aTétraâatiott,443^« 
4îtfi 

NicoXass «rcMdiacre 
de Tournai , fonde cin^ 
places au collège de'Sor- 
bonne» 1, 499. 

Nicolas, chanctHer 
déFEglifedeParis.!!,: 

HieotAS de BenefidBér 
porteur d'une bulle dfe 
BonifâceV III , cft ar- 
rêté par ordre dû- roi 
Philippe le Bel , ét Tea 
papiers f^ïûs^ H*, 2^7% 
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N I £ V ( Tlûem de ) , écn- 
vain <Fun grand poids > 
oiaîi attadié au pam 
jnjAàaYlêt de 6a 
ipcceflèQrsrlII ^ z% 9 
2|. Il attelle la collu* 
£on entre Giég^olie X II 
& Benoit X il I.ii7« 

MOi/i/?» , iiom de feâe , 
dd&t l'origine vient db 
Pîene Lombard, 1 , zotf « 

VMe fw » monnoie ex« 
primée dans nne conclu* 
Uon de la Kation de 
France en X45x. I V t 

iJobleJfc de France , pleine 
de xéle pour Ton roi dans 
les démêlés entre Bo- 
nifâce V I II & Philippe 
le BeL II , i t6. Elle 
écrit aux cardinaux. iFid^ 
Les cardinaux dans leur 
réponfe écrite en Latin , 
recommandent à la no- 
bleffe d'employer un, 
bon interprète, içz* 

jNogaret( Guillaume 
de ) fe porce âccufateur 
contre Bonifâce VIII. 
III , 196. Il s'empare 
de laperfonae du pape , 
mais fans prendre part 
aux mauvais traicemens 
Se aux infiiltcs que Bo- 
niface fouffrit. 205 , 205. 

Jttêimnaux • 9 fede philo- 
fophique , donc Jean le 
SoDhiAc àc Rofcelin ont 
été les patriarches. I , 
71 , $>4« Dogme fon- 
damental de la fede » 
très dangcrci^r 90-95. 
Giiillaume Ocltain rc- 
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flaitratenr de laleâe dèt 
Mominaaz. Il » "334* 
Cenfvre portée par 1» 
Faculté des Arts contre 
la doânne ^ Tes lÎTsea » 
Se quef^uesunes de les 
pTopofitions eapartî^B^ 

sflicore 3-f9» La- feâe dea 
Nominaux fe renonvel» 
le. ly 9. 307. Elle efll 
proscrite par une ordon* 
nance de Louis X L ^tfô* 
HS* Les Nominaux du 
^ninuéme iiécle avoienr 
«fond & mitigé leur do» 
ârtne. >tfr« Xa Itbené 
eft rendue 4 leur feâe « 
aui eft enftiîte tombée 
dsns Toiibli. 191— 
£^ter académiques pris dt 
donnés par les gens de 
Lettres de la cour de 
Charleroagne. I , 37. 
Non AIN viILEl Jean 
de ) , député par TU- 
aîverfité dans Taffaire de 
Montfon* I I 1 , 81, 
NONA^iCOUR ( Ni- 
colas de ) , chancelier 
deiXglire de Paris. I I, 
127, 

NoRBERT(S. )j redoii-i 
tablc adverfaire d'Àijai-» 
lard. 1 , 147. , 

Normandie. Nor- 
mands. Les ravag£s 
des Normands cauférent 
un grand préjudice aux 
Lettres. I ^ 61. Trifte 
état où ils réduifenc Pa- 
ris. 63 , 64. Plufieurs 
baillis du duché de Nor- 
mandie qui blenbiencles 

l^vjicgei de runiver? ^ 



r 



Digitized by Google 



DES matières; 

ûté tie Parif , tfont ré* études dansfon diocéfe» 

primés par une ordon- 1 , 6t» 

nance du roi Philippe No T R E -D A M E dePa- 

de Valois. 1 1 , a 3 3. Lan- ris ( Ëglife de ) bâtie 

gat Normande. III , par révcque Maurice. I , 

t^S« Difficultés qu'é- L'Univcrlhé s'af* 

prouve rUniver^cé par fembloit pour les gran- 

. lapport à réxercîce de ilès & imporcatices affai* 

fet droits Se privilèges res , dans le Iphapitre de 

dans la province de Nor- Notre-Dame. 111 , 

mandie* ly , 1349 i6t , sg$.Le jeudi faint,leRe- 

941 > 45i«V9 aa7j 232, âeur entroit au cheeiic 

417» Plaintes contre les de Notre-Dame , & y 

lùppôts Normands du prenoit une féaaee ho* 

collège de Sotboaae. noraUe* I V 9 z$z* 

IV, Nôtrb*Dam£ déa 

Normandie ( Na- Champs, autrefois prieu- 

don de ) « Tune des ré dépendant de Mar- 

qaatre qui compofent Ift inoutier » maintenânt le 

Faculté des Arts^ Con- grapd convenir de^ Gâv* 

jedure qui donne lieu mélites* lY^ t$i* Le 

de penfer qu*elle fubfi- Reâeur ttanfporcôic 

fioit au doiiiiéme fié- à TEglife de et prieuré 

cle* I ) 254* Difliènfion tons les ans le lundi de 

entre elle ic les trots Piqaes. fflid» 

autres. II» 57 159« Au- Notarb (l^évéqueile) 

tre dilTenâon pareille. appuyé ^fortement dàna 

IV 9 210*215. Conte* le concile de Conftsnce 

dation pour la charge la doftrine de la faj^é^ 

de Procureur de cettâ riori^ du concile foc 

Nation. 473* Les feuls te pape» III )4xB* 

Fégens & bacheliers ont No0VBIBt| fliOine $ 

droit de fuiTrage dans oui pbidèit f^otir h curc 

cette Nation. V ^ 305. àt Lfeii» V 1 , 425* 

KoiMire apofioltque,noià<» O 

. mé greffier de TUniver- 

iité • lors de Pinftitu- t'rancois d* } , gàur * 

lion de cette charge» Il « vemenr ne Paris , amfte 

250. Notaires du tri- à H cérémonie de la 

bunal de la éonferva» preftariott du férmeht de 

lion* V , 263 > 103 • fidélité au rbi Henri I V 

HotQi^K 9 évêqud dé pat TUIiiverâté. Vf 9 

Liège au £xîéme fié- « 445. Il foUieitej^ttiflei 

«le I ùAùk tfeimr les JéTsitès. 411. 

Q V j 
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QbidUnu (fouflraâîond*. )• 
parci que l'on prend en 
Ffanee pour réduire B^*- 
Do2t XIII à une ceffion 
volontaire. 1 1 1 1 
Démarcher préparacoi- 
lef àTexécucion àz ce 
pUll« ihid. La fouflra- 
ôîoa eft réfolue dam 
le concile de Pasîr 9 & 
l'Univeriicé eut puide 
|iarc à cette rérolutioii. 
166" 17$^ Déclaration 
du roi , qtiî confirme & 
'ésécote iar délibération 
du concile. 175* Ar- 
langemenc deimatiéret 
ccc&iiaftiqiief pendant 
la fouftraâîon. 176. La 
Ibuftraâion d'obédi^n- 
«e«attaqaée. 19S. LUJ- 
niveriité la maintient» 
199*201. Elle eft tévo*- 
quée par une ordonnan- 
ce du roi • que furprend 
r le duc d'Orléanr Ton 
frère. 204^10* LfUni-* 
Tcrfité propofe le jec- 
nouvellement de la fou- 
ibraâion. zaB. Souftca- 
ûion partielle ordonnée 

SroviuonneUement pat 
(parlement* 241*. Con* 
«le à Paris en 14^6 
1407 , pour décider au 



L £ 

2^7* ht rot & déclare 

pour ce parti. 25s. 
Bulles de Benoit Xlll 
contre la fouftraâion. 
272. L'éxécodon de la» 
fottftraâiott eft ordon- 
née par le roi. 28 1» 
<yB I z O N , médecin- de- 
Louis le Gros , meistt 
dans la retraite à fidnt , 
Vîâor. I, a5i« 
Obsertant!n$ , reli— 
gieirx réformés de l'ar- 
dre de S« François. FV» 
343 . Leur établiflement 
à Paris eft dabord tra-> 
yerfé , & enfin confent? 
par'rÛniverfîrc. ihidm 
0*C K A M ( Guillanme ) t 
Francffcain*» attaché au 
parti des prétendus fpi» 
ifoiels. II , 258. Reflau- 
rat eu r de là feâe d^ 
Nominaux* 3 34* Sa db* 
ârine ^-fes livres cojn* 
damnés par la Facuké- 
des Arts* iM^^ijSm 
J^pg^ encore 359. IV^ 

s^r * sd2<> 3da» 

OCU^AVIER, légat , ché 
par le chancelier de l'E« 
glife de Paris » comme 
auteur d\in règlement 
qui concemoirrUni?er* 
uté, J , z9%^ 



fynà ratfaire de la fou** O B o abbé de^Clugnr» 



ftradèion. 242-254* Mé- 
moire de l^Univeslité 
pour la rouftraâion.25^ 
Elle eft réfolue par le 
goncile f dr confirmée 
par une déclaration du 
soi* 254-155- LUni- 
veriité propofe Féxécu** 
1 cion de. 1» fouftmâton» 



dtfciple de Remi d'An- 
xerre.I, 66t 
Offcudàt Parb , pourfum 
par rUniverfité pour 
caufe de violences exer- 
cées par fes^ gens contre 
des écoliers » defiitud 
par jugement du légat 
Simon de Brie* lésoii- 
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tViié enfuite avec 1*U- 
niveriîtéy de^uî'îl ob- 
tint fou pardon. II , 30- 
33.0rdoiinatice très fin- 

fiiUére d'un cfScial de 
ans contre leprévdt 9 
quf aToic condamné un 
' clerc à mort. 149* . 
Officialiié , que le cardi- 
nal de Lorrainevouloit 
' établir à* Parit ^ en fa 
qualité de légat né da 
S» Siège. VI ^ 18, 2U 
Officiers principaux de ru- 
' niveruté , le fjrndic , le 
greflSer, Ôc le receveur» 
toujours tirés de la Fa- 
culté des Arts. Téblm 
dtPUn* Les officiiers'de 
FUniveriité 9 hors les 
meflàgers &les bedeaux» 
font aujôurdhui nom- 
més par le Redeur affî« 
fté Qts dbyens des 
procureurs. Il , 24* Or* 
donnmce dé Charles 
VIII en qurfixe 
le nombre & là qualité 
<!ès officier» dr ferviteurs 
de runiverffté. IV t 
44^-44 s • Rôlle des offi- 
ciers de rUniverfîté qui 
jotiifloient des priviié- 

Ses de la compagnie , 
onné* aux prévôt des 
marchands âr échevins. 
473* Le banc qu'oc- 
cupent les trois prin- 
opaux officiers dans l'es 
aflemblées de PUniver- 
fité aux Marurios , leur 
a été afïi^é en i $76. 
VI , 514. Remarque fur 
les cflfices de i'Univei- 
6xéi 



TIERES. 

OLIVE t Pierre-Jean <f 
Prancîfcain bachelier' 
en Théologie» -Kélatèur*- 
rigidè de l^étrolte ob- 
fervance » mais d'ailleura- 
héritier & imitateur des- 
IbUes 7ifions de JeaiOle ' 
Parme & de PaKbé 
Joachim* II s 155-157*' 
Grjinds maux de lon- 
gue durée , qu^il caufa^ 
on occafionna à tout fon 
Ordte. iKdi 

CUVE [ Jean d' ) ^ do-- 
âeur en Théologie , 
infulte le Reâeur , éc 
s'attire ainfi une afiâire . 
Acheufe , dont il fe tira* 
habilement. IV, us ^ 
zto» Il devient chan« 
celîer dè l'fglîfe de Pa- . 
ris. trt* 11 prétendit 
préâder la Faculté de 
Théologie. 40 5 • 

OLIVIER de Lyon , loué 
par Budé , comme fai- 
' faut revivre dans le col-- 
lëgc die Navarre l'élé- 
gance de la littéuture. 
I V , 441. Difcours d'O- 
livier dè Lyon , alors 
dormeur en Théologie , 
& grand maître du col- 
lège de. Navarre , aa 
chancelier du Prat. Elo- 
ges fans adulàcion. V , 
iiV , 110. 

Olivier , cbancelter de 
France « fait an nom du 
roi une réponfc pleine 
de bonté à rOniverfTté.. 
V, 443. 

OmteHr de rUniverlicé » 
qui dans les occafions 
d'éclat portoit la paiola 
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potir elle & pour le Re- 
deur. On le choirilfoii; 
dans la Faculté deThéo- 
gie- II> 113. yoye\ encore 
III, M , 47. V , 72. 
' On a peine , dans une 
afiaire délicate, à trou- 
Tcr des théologiens qui 
veuillent fe charger de 
ce miniftére. IV, 203, 
A leur refus , le Redeur 
$*en charge avec pro- 
cefiations. V, xau tin 
autre Reâeui Jean Ma« 
Yefchal , revendique 
cette fon^on comme 
lin droit honoraUe » qui 
appartient à fa charge> 
ic il obtient le confen- 
tement de l'Uni verfité* 
Il s'aeiiibit de haran- 
guer le roi Henri 11 
iaifant fon entrée (b- 
lennelle dant Paris eu 
t549. 4S9 > 440. Les 
théologiens fe plai« 
gnent» Se veulent ren- 
trer dans leur dtoic. 
Mais Tufagc contraire a 
prévalu. 444 1 445^ Cas 
unique où le Reéèeur 
aujourdhui emploie le 
miniftére d'un orateur» 
445. 

Crdïnéiires ( leçons ) , don- 
nées par les doâeuTf- 
%9 â54* 11 > to6. Graûd 
êc petit Ordinaires* 306 ^ 
33t« Théfes Ordinaires y 
crande & petite* quife 
loutiennent encore ac- 

, «neilement durant le 
cours delà licencethéo-, 
logique. III, 

thdmukmu de 1407 fnt 
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rapport aux matières e#» 
cléHaûiques» 111, 472'* 

475» 484 î 486-48 8, IV, 
16 , 17. Ordonnance 
d'Orléans. VI , 89. Or- 
donnance de Blois. VI^ 
331-336. Dans cette or^ 
donnance font tranfcrita 
plufieurs articles des ar* 
rets de iS7$ O* tS77 » 
concernant rCniverû^é* 
3Îa, 334» 
Ordre des qualités fouveilC 
mal gardé dans les ac« 
tesancienâ, 1 , 4>8.II, 

34î 

ÛRÉ9MË (Nicolas) «l'un 
des plus illuftres niem* 
bres <fe rtJntveriîté » 
précepteur da roi Cbar^^ 
lea V t a craduit par or- 
dre ae ce prince plu- 
fieurs ouvrages' d'Arif- 
tote. 11, 417. 11 eflen^ 
voyé par Charles à Ur-* 
bain V, pour le détour- 
ner d'aller à Rome* 
Idée de Ton difcours* 
455.^ 11 meurt évéq^e 
deLiiieux. III, 51. 

O R I G E N Edition âc 
apologie de ce pére par 
Jacques Merlin» V, 146. 

Origines de TUniverfîté. 
Liftz la diilertation où. 
cette matière eft traitée 
à la fin d^ tout l'ou* 
"vrage. Voyez encore ce 
qui ck dit de l'école 
Palatine , êt de là fuc- 
ceffîon de Tes maîtres. 
1 , 15-46* 4^ de récole , 
rÂiiftanre à Paris , de» 
fttis &emi d'Auxerre 
jufqn^à Guilhume ^ 
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Champcaux. 67- 73, 1395 , pour raffaire du 



Origine de 1 ' Univcr/îté 
cxpofcc daniunpaflage 
de h lettre de rUniver. 
Uréaux prélats en ia54« 
477. Conte abfurde cou- 
chant cette origine. 
"Note au bus de la \u 24. 
Or i g N 1 ( Nicolas d ), 
préfidenc aux enquêtes , 
profefTeur en Décret, & 
chancelier de TUiiiva:- 

OrIEANOIS , fadion at- 
tachée à la maîfon d'Or- 
léans , Se ennemi^ de la 
maîfbn de Bourgogne* 
III, 107. yoye\ encore 
a 5 a« Leurs ravages. 1 ; ; • 
Ils font excommuniés 
publiquement. 5^7. Ils- 
font rappellés par le roî, ' 
Se avec eux le bon or- 
dre fe rétablie, 354. 
P^oyc^enetre IV, i , «. 

OkJLE A N S ( l'école d*)» 
Le décret de Gratien lu 
à Orléans ^ dès qu'il pa- 
rut. I, 241» &pareiUe- 
menc le droit de Juftt- 
nîen. 14^. Dans h â\C- 
perfîon des maîtres de 
Paris en laap , plusieurs 
paflérenc à Orléans, 
349» Maîtres <Sr écoliers 
d'Orléans joints à ceux 
de Paris dans un privi- 
lège de Philippe le Bel. 
II , 137. Ereébion de 
l'école d'Orléans en 
compagnie jouifTantcdes 
A-oîts d*Univerfîté.arj- 
ii8. Députés de TU- 
niverfîté d'Orléans au 
coucik (en» à Pani tu 



grand fchifme* III, 140» 
yoy€7{ encore 167» 173 > 

ao5 , »08 , 154 » 162«- 
Afïèmblée de pf ciats & 
de feigneurs dans la. 
ville d'Orléans y con- 
voquée par Louis X I 
en i478r IV, 3Ï3. Etats- 
généraux convoqués à 
Orléans en i55o, VI, 
«4, L'Unîverfîré de Pa- 
ris y envoyé fcs dépu- 
tés, Inffruàious qu'elle 
leur donne, S4 , ts* 
Ordonnance d'Orléans^ 
Les troubles des 
guerres dfe Religion nui- 
fcnr aux études du Droit 
civil à Orléans» iS5 > 
a3o. L'Univerlîtc d'Or- 
léans fe plaint de la 
permi/ïîon donnée d^en- 
feigner le Droit civil à 
Paris , & elle obtient 
que cette pcrminion foic 
révoquée. %s6, 
ORLEANS ( Louis duc d*), 
frère de Charles^ V I » 
difpttte Tautorîté du 
gouvernement contre fes 
oncles durant la mala- 
die de Ton frère. Delà 
naiflènt les faftions des 
OrléaiiOTS Se des Bour- 
guignons, III , 107. n 

eft envoyé en ambaf^ 
fade avec fes oncles 
vers Benoit XIIU i^t» 
11 a/Hfte au concile de 
paris en 1 3 9 ^ » & ne 
veut point prendre part 
à la concltifîon. 166 , 
174. Attaché au parti 
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cufe devant le roi un 
ëoâeurqui avoic prêché 
pour le maintien de la 
fbuflraâion. 1 99. Il tire 
Benoit de capcivité.J^oi» 
Il obtient du? roi la 
té vocation de la fou- 
ftradlion d'obédience» 
104 -xio. Benoît lut 
manque de parole. 110 » 
an, Gerfon cft obligé 
de fe difculper vis-à- 
vis de lui. 21 6. Il fait 
une rude réprimande à 
rUnlverfîté. %^6, Mot 
du duc d'Orléans à 
Pempereur Venceslas. 
a<ri. 11 eft affafTiné par 
ordre de Jean duc de 
Bourgogne. 29p. Ob- 
fcques du duc d'Or- 
léans célébrées huit ans 
après fa mort par ordre 
du roi , i3(:par la Nation 
de France. 3 80 , 3S i. 

y(^e\ Bourgogne 

(Jean duc de y, de Pttit, 

Orléans ( Charles duc 

â*\ , fils du précédent , 
rentre dans Paris , & 
prcfente rcquêrc à l'Unî- 
verjfîté , pour la requérir 
& rexhorter de con- 
damner Tapoiogie de 
Jean Petit. IH , 371. Il 
eft fait prifonnier par 
les Anglois à la bataille 
d*A7.încour. ÎV , 4. Ses 
cendres font tranfpor- 
tées à Paris par le roi 
Louis XII foa 6U. V » 
44. 

Orléans (Louis duc d*), 
fils du précédent , tente 

fH vam de foiilever 
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runiverfité contrr le* 
gouvernement. ÏV,^!/. 
p"oyc\ Louis XH. . 
Orléans ( Charles duc 
d' ) , âls de François I » 
reçoit ucs bien les ex- 
cufes de la- Faculté d& 
Théologie , qui ne 
croyoit pas pouvoir ac- 
quiefcer à ce qu'il lui 
aëmandoit. V , 403* Set 
cbféquesjcélébrées con- 
jointement avec celles 
du dauphin François foit 
fré^ aîné , & de Fran- 
çois 1 , fdhpére. 414. 

ORLEANS ( Louis d* ) , 

fameux ligueur. Libelle^ 
fanatique de cefaâieux* 
VII, 40. 
Orléans (Jeand^)** 
yoye\ Jean. 

O s s A T ( Arnaud cardi- 
nal d* ) a régenté au 
collège deBeauvais.IIf 
47 1 • Son éloge* V 1 1 

17, 18. 

OTHON de Frîfinçue , 
élève de Técole de Pa- 
ris. Sa haute naîffance ^ 
fa piété, fa chronique» 

1 , 17- > 
OUDIN ( Pierre ), fy ndic 

de l'Umver/ité« V , 45^f 

Ovoict , mot Grec , qui 
embarradà Jean de. Sa-^ 
Ksburi, I » 219* 
OUTRicouR' ( Nic€daf 
d') , bachefîer en Théo- 
logie, rétraâe despfo* 
poAciont épicuriennes 
qu*il avoitavaiicéè%»lI> 

Oxpoii2>.' (Vnivexfité 
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ff)» Jaiovfie & rmiicé 3^. fille fut tjtis ûo^ 



4e «ett« Univerfité con*- 
. m celle de Paris. 1 1 , 
258» 259* Elleimptou- 
Te Â réfute us mémoi- 
re de Pierre Plaoul » 
député de l'UniveHité 
de Parif. III ^ i54rLet 
députéf d'Oxford pau 
fant par Paris « font 
harangués par Gerfon« 
911* 

i>ZlAS> cité mal à propos 
en exempter lu 1 247. 
Réfutation. 252* 



p 



riflance fous Charles le 
Chauve. 40-42* H cft 
incertain îi elle a es 
une rélîdencê fixe à 
Paris. 46. Il efi zfftA 
probable qu'elle y fht 
établie par' Charles le 
Chauve. 6z * «5. 
imûre 78. 
PalatittHi 9 ftirnom donné 
à Abailard , à catifo de 
PéiUis ou Palii f lieu de 
fadHifTance. I> ii).- 
Pampeiunh ( cardinal 
de )*'l^o>f^ Marti 
évêquc de Pamjpelune. 
PémdiBêt de Juftiniea ». 
découvertes à la prife 
d'Amalphi en Tannér 
1 » 24J« 

biOres membres de la Panechaik (Jean )y 



9 



A D B T ( Pierre )^pro» 
vifeur du collège d*Har- 
cour 9 l'un des plus il** 



Paculté des Arts au 
dix^reptîéme Hé^le. II» 

Paille^ Voyez fourni» 
PALATrU' (Téleâeur) 
garde prifonnîer dans le 
* château d'Heidclbergie 
pape Jean X X 1 1 1 dé- 
pofé, de ne le relâche 
qu'au bouc de quatre 
ans. m , 1S3. 
PXLATINE l école) , qui 
' fe tenoit dans le palais 
denosroit, peur- être 
dès le temsmême delà 
première race , & eer* 
tainement fous* Charles 
magne élr (fcs fuccelfeurs. 
I ) 17 « 2^«'j2. Alciiin 
chef de Técole Pala- 
cine fous Charlemagne. 
2tf. Sttccefilon des mai- 
' de l'école Palacine. 



dodeur en 1 héologie ,» 
pone la parole au nont» 
de PUniverfité» 1Y,228» 
ai>4> 303. 

PANORMITAIM ( le ) 

fifconfnite célébre^s'op-» 
pofe à une délibératioa 
très importance du con-* 
elle de Bâle. IV, lotf. 
PantaI'Eon ( Jacques )^ 

Vtfyt^ URBAIN IV. 
Pafes ( les ) ont donné à 
runiveriité de Paris 1er 
droits donc* elle jouit 
lut les bénéfices^ I.I , 
192 » 374- L'Univetfté 
réfute le fentiment de 
ceux» qni difoienc <]ue le 
pape a feui le droit d'e*- 
xaminer d: de déoider 
lesqueftions defoi. III» 
8 5 ^ qu'il ne peut recon* 
noicre aucun juge fuil» 
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tem« 115 9 16b. Pro- 
portions outrées fur Ja 
pui0ànce du pape. IV » 
411. Voyez QéMkams 

Ficpî^ , coiinu f^riqué 
en Fiance tel ^ue nout 
remployoïia > dès l'an 
1355* 111» 390* f^9ye\ 
la note /kr tei tnâroiu 
Deux maiiofââuief de 

J^aptery Tirtieâ Ellbiie» 
*autre à Troyès. iMi/. 
Les fabrîquans #inlir- 
chauds de papier lînft 
reconnus pour fuppôts 
dlc client de l'Univei- 
ûté^ lUd» Vcyei^ me sft 
Vf S9» Nonûnatioib de 
papetiers de rUoivfer-r 
lité. I5tf, %t9. Un t»»- 

fetier ^tient peninF* 
on de réiigiier Ibn 
office* 2tfo« Règlement 
de rUttiverfité ilir le 
papier. 261 • Sept mt* 
fnrftânret de papier 
Tto Tan , tr^j»i 
Troyes, denx à Ceibeil» 
dteux à BffiMieè at?* 
L'Univerfité vènt té-> 
fermer les «bus 'fui 
siBtrodttlbieat dM» le 
comAeive de ps^perlaeil 
papetieik portent 
lUre Ifn ptrlteeiit* i^s. 
Papetia: tnfbleot , à ^ui 
il <ft enfoînt die fe 
lêrviT de pâtohn %én* 
hles honnêtes, B^9^ 
Réiignatfob d^un office^ 
de papetiers Vi> 116. 
It papier eft maintenu 
£:anc de tous droits* 
t6i y 16^ 
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Papier , nom employé )MMf 

Kignifier regicre. II,BOtf# 

PAPI1« f Guillaume } , 
confeiller du connétable 
de Ri^bemont» 1 V , a» i • 

PA^lItE Masson a cr& 
^ue l'Univetiité dévoie 
^reconnnttre pour fon 
fondateur Charles lo 
Cliauve* 1 9 42» 

ParacBIsB , ennemi de 
Ijr méthdde Galénioue 
dans le traitement det 
auiladies* VI , »49« 

Paracxet » lieu de re* 
traite choifi nommé 
par Abaîiillrd. l» 145» 
Concours d'écoliers v 



^ui peuple 

Cttde* ibid. Abai* 
lard cédë cet établîflè- 
ment à Hélorfe chattée 
du monaifiére dTA^gen-^ 
ceuik )r(o» irsx* Cector 
maifon fleurit > & foimo 
des coloaiesvY5 Abai» 
Itfrd ,y ^ft enfêffé» 191* 

Paiiadi$ ( PtuI ) , pro^ 
ftStv» royal en Hébicuv 
V, 277. 

^anymphes de la licence 
théologique. Le parler 
nent V ^ft invité^ V ^ 
■4ei, Y I > 237» Courte 
hiftoise de cette céré* 
monte » Se des thange^ 

- mens qui y Ibitt mtA^ 
vés. 2î7 - 239. 

JR^tehenttns» Affc^rmMicrx* 
Stàtut de lUniverfité 
dréffé en X 291 pour ré* 
glcr le commerce 
parchemin. I I , ijo- 
x^a. Tout le parchemin 
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3UÎ entre dans Pari^ , 
oit recevoir la marque 
du Reâeur, & lui payer 
«n droit» 131 , 132. 
Les parcheminicrs fou- 
rnis aux taxes impofées 
par l'Unîverfîté. .^jj. 
Lettres de parcheminier. 
490. Vilite du parche* 
'mia à la foire du Lendit* 
IV , 154 » 1^5. Ayto- 
rîté exercée par d^U- 
nîverfité fur les parche- 
minicrs. 343. Précau- 
tions contre les fraudes- 
des parcheminicrs, ibùi» 
& 3 Si?. Procès x^ontre 
eu lu Voye^^ncoreV^ 
53. Le produit du droit 
fur le parchemin t(k 
^(kdé au Reftcar. i$7y 
54 Vifite du parchie- 
xnin dans la ville de 
fmat Denys. ibiJ. CcfOf 
teftatîon avec les par- 
chemimers. 413. Droit 
Teâoral fur le pareil^- 
mm 9 afferdié. 419^2^1, 
482» f^<9ii{ 9n(wt V 1 9 
70 , 114* f 24Y* Le» 
pATchamniera Ibatleur 
profe/Hon de foi entre 
iei »ttii dft doâeur de 
MoucHî. Prooèfl 
gagné au fu^et du^it 
fur le parchemin» a6x , 
t62. Antre. 384. L'U- 
nîyer/ité demââde IV 
boUtioii d'un impÂc 
coyal mis fur le parche- 
min. Vil, Vojpcft 
HulU m {Mirehemift. 
Paris, reine devdtét » 
léb délices des rois , le 
«ente* vont 4et ht».- 



TIîRES. 

tions , au rems de Char- 
les le Chauve. 1 , 6^, 
64. Voye\ encore II, 
112. La gloire de Paris 
vengée d'"un reproche 
înjéme par rapport aux 
Lettres de aux Sciences» 
23^. AccroilTcmcnc de 
Paris fous Philippe- Au- 
gure» L'Univerlité y s 
contribué» 274. Conci* 
les tenus à Paris. 3 iz » 
420. III , 137 j > 
242 , 283. IV ^ ^2. La 
ville de Paris livrée par 
trahifon à la favflion 
Bourguignone. Horri- 
ble mafïàcre. IV, 11. 
Rédufèion de Paris foua^ 
Pobéiflance de Charle» 
VII. so. Siégé dePafi* 

par HenwlV. VI,4i7»' 
4ï«. Htnri iV eft reça 
dans Parfs» 441 • Voye» 
Prévôt dts Mkirchmnds*' 
Paiement, 1 nom ^ue poi^ 
toit anciennement Taf^ 
femblée des trois Etats» 
'H , 1S3» Le parlement 
4e Paiis veut borner 
Fexercîce de la jurif- 
éiâion duiponfervateuf 
«pofîoliqaet Ordonnant- 
«e 4&gharles V , faviK 

r -ifSNrUni v«^.437* 
11 eff fupérîear dird<^ 
& immédiat du colléj^e 
Ût Dormans - Bcauvais» 
470»L*Uliiver(îté ne fc- 
connok point le park- 
meiit pour juge, pré- 
tendant ne pouvoir être 
jugée <pi^ J'ir le roi tft 
Iterfonne^nt) 58. Prô- 
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Faculté Je Décret Se le 
chapitre de Paily, 63» 
Tranfaérion fur ce pro- 
cès homologuée en par- 
lement. 64- Dans Taf- 
Ittire de Savoifî^rU- 
nîverfité proteile par la 
bouche de Gcrfon qu'- 
elle ne s'adrefTe au par- 
lement qu'à caufe de la 
maladie du roi. 224 > 
225. Souftra(fiion par- 
tielle d'obédience , or- 
donnée proyi foi rement 
par le parlement. 241. 
Avercirfement'îgnifié de 
la parc du ilecl^ ur aux 
confeillers au parlement 
licenciés en Droit , l'au- 
dience tenant : ce qui 
a'eft pas trouvé bon. 
^?-2> 3 31» Le parlement 
agit coucre la dodrine 
de Jean Petite 452. II 
rejette un projet de 
Concordat drefl'é par 
Martin V« 472. Arrêt, 
& me fur es prifes par le 
parlement contre les 
cxaftions de la» cour de 
Rome, 473, fmvm 
Conduite févére du par- 
lement envers TUniver- 
iîté. 479-4«3.^|llîbé- 
ratîon du parl^Pntfur 
les affaires de PÉglife» 
484, Préférence accor- 
dée par Martin V aux 
gens du parlement en 
matière de bénéfices* 
48 S« Conce/lacion entre 
yUnîverfîté 8c le parle- 
ment , portée au roi 
Charles VII, qui par 
«a& oi^onaance du 27 
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Mai 144^ , attribue âtf 
parlement le jugement 
des caufes de l'Univer- 
/ité. IV, 130-132. L'U- 
niverfjté ne fubic ce 
joug; qu'avec répugnan- 
ce. 132 / 133 • î^elon' 
Robert Goulet la cour 
de parlement eft frur& 
non maître Ife de l^Unl- 
*verfité» 1^3. Voyc\ encore 
IJ8. Difficultés qu*é«^ 
prouve rUniverhté delà 
part du parlement. 201 , 
202. £lle ne veut point 
le reconnoî:rc pour four 
juge, 203 , 207 , 2 12 , 
218, Le parlement de- 
mande 1 adjonélion de 
runiverfité pour em- 
pêcher TéreéHon d'ua 
paiement à Poitiers, 
2o8r Affeîre portée par* 
les Mcndians au parle- 
ment contre PUniverd- 
té. Elle protefte,cju'eWe 
ne reconnoît pomt la 
junfdidion du parle- 
ment, iz6 , 227- Mena* 
gemens du parlement* 
227 , 225>, Conteftatîon 
pour le redorât, jugée 
par le parlement. 2 si* 
yoye\ entoTt 345 j 3-5' ^- 
3^98. Mémoire préfenté 
au roi par le parlement 
en faveur des gradués» 
429-4^1» DifcufTion en- 
tre PUniverfité & le 
parlement au fujet d'une 
cefTation ordonnée par 
rUniverfité. 445 , 44<^« 
Le parlement juge d'une^ 
affaire où il s'agillbit 
du re^orac» 41 Jta^ 
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jpKttlté de Théologie , lui 6te la connoiflànce 

iconfultée par le parle«* de cette sature 

-fluent» 470. L'UniveriIcé res. 257* Les places ,de 

jeconnotepfirrorgaQede lUntyeriîté , dans le 

Ion avocat que de fon Ja* choeur de falnt Denys , 

^ement il y a ^ppeljiu font i^rifes par quelques 

Îiarlement. 477* Nouvel- confeillers au parlement^ 

e difficulté ayi^c le par- que le premier préîîdenc 

lement au fujet d'une pblige'de 8*en retirer* 

^ceflâtton* Vt 9-1 1 • Pou* 43 s ^ 41 9« Le parlement 

voira du.cat<iuial d'Am- iSgne ^ Jure jia prolèf> 

boife légat » yé/iSés iion de Foi drelfee par 

par le parlement .avec la Faculté de Théolo* 

;modification« 42-f4t Sur gie, Vi ^ 1 3 5, Il iniliie 

le cérémonial des dans la iondaiion du 

«iiéraillesd^AnnedeBre^ collège des Grailias* 

'ugne le parlement jconp- ArrCts du parîe- 

/uTte l'uni verfité* Sç* ment pour la réfo'rma- 

Le parlement modifie cipnderi7niverfité.3i.4«> 
'Ji'édit de /rançois I , 

pour la confirmation des Paroisse f Pierre de la X 

privilèges de J'Uni verfi- maître des grammâiriênt 

'té. S8« Il modifie les- de Navarre en 1396 » 

pouvoirs du légat Phi* eft le premier qui fie 

lippe de LuKembourg* adnûa aux leçons qui (• 

^97 f 989 Délibérations fkifoie^t dans fon ccî- 

jlu parlement Air l*enre- lége des écoliers noa 

^itremeotduConcordat. bourfiers«IV, 300* 

ioi-ii5* Le parlement Faro^es de S» Gervais > de 

^décide une conteftation S« Jean en Grève » 4: 

,pour. le reâorat, 179- de S. Paul , privées de 

iS3» Il afTigne les lieux lermons parrUnivetiité 

,où fe doit iâire l*é)e* pendant plus 4^ dix»* 

.âion des Inftrans. xS3* nuit mois.* IV» 201 » 

Il renouvelle Se hit axtfyai9. 

"tranfcrire à la fin de F^is N*D. Oridnedet 

Yon arrêt les anciens fta** écoles qui s'y (ont te- 

tuts touchant Téledion nues* 1 , 171* Afiiro 



trats de TUniveruté. de grandes fuites. 1 1 ^ 

x83-i85»Commelepan |i. 

lement jugeoit toujours P^squiER ( Etienne) a 

les canfes bénéficialea ^ru que TUniverfité doit 

fuivant les difpolitions ft nai&nce à Uécolé dp 

4n Concordât • le roi TBglik dfi^Parii* I)fp9» 



des principaux 




. née en ce lieu % qui eut 
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500. QueDe cft fclon 
lui la dite dci appella- 
tions comme d'abuî. 
II , 51 î. Obfervation 
de Pafquier fur le con- 
trat des médecins avec 
les barbiers-chirure-iens* 
V, 61, Il eft choi/ipour 
avocat de TUniverfitc 
contre les Jéfuires par 
un concours de circon- 
' fbnces fingiiltéres* VI » 
iSi. Son plaidoyer.iSj* 
Ce qu'il penfa du cour 
^ui fut donné à cette 
a0aîre« 192* Génère (lté 
de Pafquier par rapport 
à rUn iverfîté. iç^. 

P A s s A Y E (arcliidiaconé 
de ) , dans le dioccfe du 

^ Mans. La moitié des 
bourfes du collège de 
Séez eA pourcecamon. 
ÏV , 41 > 4*. 

Passerai, profeATcur 
royal. VI, 448, Sortie 
^u'ii fait contre les Jé- 
fuires dans uae de ft^i 
leçorif, 472. 

J^Mrùtînge de TUni verflté , 
laïc on mixte. V, jia, 
VI , 3 Ho. ^y-fuiv, 

Pavie ( concile de )• 
ni, 489. IV, 4?. Ba- 
taille de Pavie ou le 
roi Frnnçois I fut fâic 
prifonuict. V , 1 87, 

P.AVJLLI (Euftache de), 
religieux Carme , do- 
ôeur de l'UniverHtÔ « 
fert plus' d'une foi* 
d'orateur aux fadieux.dc 
Paris, 111, jH. 

Paul 11^ pape , dox^ne 
une bulle 'pour Tére- 
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dion de l'Univcr/îté de 
Bourges. IV, 29 
Manœuvres dî Louis XI 
avec ce pape.pour Tabo- 
lition de la Pragmati- 
que, jia , 518-322. Il 
croit peu lettré Se peu 
ami des gens de Lettres. 
518. II avoit notifié à 
rUniverlîté de Paris fon 
exaltation. 510. L'Uni- 
verilté appelle de fc$ 
lettres pour l'abrogation 
de la Pragmatiq^ue aa 
futur concile, 521 . 

Paul III convoque le 
concile de Trente. V , 
407. Il donne en 1540 
une bulle pour approu- 
ver rinilituc des Jéfui^ 
tes. VI , 2. 

Paii-vreté glorieufe de 1*U« 
niverfîtc. 1 , 9. maî- 
fon de Sorbonne prend 
répit h c ce de Pauvre* 
495. La pauvreté t(\ re- 
quife comme condition 
cfîentîelîe pour cire ad- 
mis aux bourfes des col- 
lèges d'Harcour. } I , 
165, de Navarre. 209, 
du Pleffis, 274^ de 
Boifn.4i I. de Bcauvaîs. 
466# yoye^ encore VI, 
310. Recteurs pauvres» 

I I > J7» » iH-r 4*4. 

I I I > 345« Pauvreté 
honorable de nos pères* 
11,404. III, 3. Lapau- 

« vretc écoic un titre de 
recommandation.lV,2tf« 
Alliance de la pauvreté 
d&nsJl'Uaiverfîcé avec la 
plus grwie coDiidéra- 
don. 53 » 54* Pauvres 
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âu collège de Montai- 

• gn. V , 22. O^fuiv» 71. 
L'Uaiverficé ne rougit 
point de ùk pauvreté. 

VI i 9>« Son tré- 
Â>r commun éptiîré«i^i* 
Pauvreté de l'Univèr*- 
iîté , oppofée aux ri* 
cheiTei des Jéfuites* 1 8^. 

' La pauvreté , compagne 
ordinaire dea Lettres* 
tSJm Lct pauvret éco- 
liers ont toujoun été 

' enfeigivés gratuitement 
dans runiverfité. 
46 3« ^cyi^i intwt Vil» 

Péégtu Les écoliers ve- 

• nant à Paris y ou s*en 
"retournant) (ont exem. 
tés de tout droit de 
péage par une bulle 

• dMnnocent IV. I » 354* 
Pareille Se plus grande 
exemption encore ac-> 

^ cordée par Philippe le 
Bel.aupc maîtres & éco« 
liers de Paris. II «.x^f » 
139- yoy€\ encore 3319 

fédago^ieU Pédau;ogneSm 

Première mention -ex* 
prefle d'une pédagogie» 
^i eft ce que nous ap- 
pelions maintenant Pm- 
p9n* m» lOf, Les pé- 
dagogues dépendoient 
des Nations de la Fa- 
culté des Arts. IV» ia3« 

' Ils entretenoient des 
régens dans leurs mai* 

' fons* 185* Défënfe por- 
tée par la Faculté des 
Arts, d*élever aucune 
Honvellepédagogie fana 
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fa perminion» 250. Les 

Î»eaagogues fournis à 
'animadverfîonde laFa« 
cnlté des Arts« 357 
435 » 43^. Injonâion à 
ceux qui font établis 
' dans les collèges de 
prendre le degré de 
m«itres-ès-Arts^ VI f 
349. 

P E L ( André ) , cob« 
feiller au parlement « 
ancien Reâeur, doyen 
de la Tribu de Tours 
^ans.la Nation de Fran- 
ce. iV# 310, 

P2LLBTIER (Jean )»grand 
maître, du collège de 
Navarre , nommé par 
le roi Henri II» pour 
prendre part au travail' 
d'une réforme de TU- 
niverlité.*VI 1 %T.Voyt\ 
encete 134» X49 9 »99. 
Il mourut Pan 1583»^ 

^ 44»- ' 

PfittETIBft ( Nicolas ) , 
receveur général de PU» 
niverfité* V I » i6u 11^ 
réfigne fa charge avec 
la permiffion de la com- 
pagnie. 514- 

Pelletier ( Julien ) 
curé de S> Jacques de 
la Boucherie ^ ligueur , 
&^ en cette qualité 
obligé de fortir de Pa- 
ris. VI» 44X* 

PeLLEVC* (le cardinal* 
de } ailifte aux Etats 4e 
la ligue* VI y 4)a. II. 
eft complimenté par 

IHJniveriité. 434* H eft 
él& provifeur de Sor- 
bonne» 437* tt nouent 
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le Jour mcme de la 
rentrée d:: Henri I V 

« dans fa capitale. 43$» 
VII, i. 

P E*N I S C O L A , château 
eu fe retire f lerre de 
Xunc , & d'où il brave 
^ufqu'a fa mort toute la 
Chrcuencé. 111 » ^ 

biffions 9 ^ue doivent 
payer l^s écoliers aux 
prmcipaux des collcges 
pour leur nourriture^af- 
fujettics à raiitoriré 
d^unconfcil, qui doit ea 
fixer le prix* VI , 311* 
VII, 72. Voyei fur ce 
même objec le ftatuc 
d'Eftouceville. IV, i85. 

££PIN , chef de la fecoo- 
de race de nos rois, a 
* .fait peu de ohofes pour 

le rétablilTeineiic des 
Lerrres. I , ^o. 
JP£P1N, neveu 6c eimemi 
de Charles le Chauve. 

t/re ^ titre que rUnîver- 
ûié eft en ufage de 
4onnjer à Ton roi* lil» 
"5. V,40â>4i7* VI, 

Pe'rjcard (Jean), curé 
de S. Germain le Vieux» 
réligne fa cure avec 
l'agrémeot de l'Univer- 
fîté. V, 74. 

P£*]U£R ( Aacoîne ),aoiiL<* 
mé,écriva!n ^^ryniver* 
• licé. VI , 147. 

PjrUs dts demUrj iems 
(livre des ) , compofé 
.p^r Guillaume de faint 
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de ce TheoUgUfi 
PERNOCF LLE , frère Mi- 
neur , pourfuivi pour 
des erreurs qu'il avoic 
prcchées , fe retire ^n 
pays Prpteâant. V» 40^» 
407. 

P lî'RO N ( du ) , évêcjue 
de Nantes , transféré par 
Benoît XIII à Tré- 
c:iiier. III , 245. 

PiiRPiGKAN fert d'afylc 
à Pierre de Lune. II|, 
281. qui vconvoqueuii 
concile. 307, 

Perrin ( Gilles ) , fyndîc 
de la FacuIcé des Att$ 
en IJ30. V , isom 

Perri^IET le Clerc livre 
la ville de Paris à ia 
fiàion Bourguignooe* 
IV, u. 

Perron ( Jacques du ) , 
évêque d'Evrcux , Se de- 
puis cardinal , protège 
Pierre Viâor Cayec* 
VII. 14. 

Pejie* Voyex Maladie <mf* 

PBTIT (Jean) parle«a 
nom de TUnivermé pour 
Ja. fottlbaâion, III « 
219* 240* Traits citée 
d'un de fes difcours» 

243 , 244» 11 eft chargé 
par rUniverfîté de pour* 
foivre Pierre d*Aillî. 
a$Q* U fait l'apologie 
du meurtre du duc d'Or- 
léani* %ou Son info* 

lence* 302 » 303^ Con^ 

damnation de l'apolo* 
gie de Jean Petit, 3^7^ 
379,. Affaire despropo* 

fitions.de Jean Petit au 

concile 
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concile de Cooâ^nce* feurs royaux. 241 ) 242. 



44$-*45 5* Sa propoâcioa 
générale eft condamnée 
par le concile^ 453* 
Mais Touvrage même 
n'eft pas condamné. 
454, 4(5. Proportions 
horribles avancées jpzt 
les défenfeurs de Jean 

Petit, 4Î7» Zélc admi" 
nble de Gerfon. 458. 

Conduite de Charles VT 
^ans cette affaire* 462» 
Conduite du parlement» 
ibicU L'Univerfîté oppri- 
mée femble dabofld a- 
bandonnec 'Gerfon* ^6^^ 
Ayant recouvré fa li- 
berté > elle agit avec 



11 eft chargé |>ar le roi 
de trayaiiler a une ré- 
Ibrne de; PUniverfiité* 
H dreffe des Heu*^ 
xes peu catholiques à la 
prière de Marguerite . 
fieur du roi. 272* 11 
apporte à l'Uni verdit 
une lettfe du rok 9^74* 
Voye\ ^ encore 2 pj. Il 
p'ourfuit la -Aarge de 
Aconfervateur apoftoli- 
qut 9 & la manque» z^s* 

30X« 

Petit < Oudin ) , li- 
braire, eft deftitué de 
ibn ofHce pourcaufe de 
Calvimfme. VI , 2id* 



force ^ pour la bonne Pe^trak^ue de la Ma« 



caufe. 464-470. Jean 
duc de Bourgogne veut 
forcer Wmvtrûté de 
révoquer la cenfure con- 
tre Jean Petit. IV , 14. 
Il y, contraint rLcUc- 
ment révéque de Paris. 

P E T I T ( Domînîquele), 
théologien de Paris au 



4elaine > curé de fainn 
Germain le .Vieux fur 
la réfignation de Jean 
PArtcarc}. V > 74* 
P H A R £*£ s ( Simon ) , 
médecin -, fe mêlant d'aC» 
trologie judiciaire. Cen- 
fure de la Faculté de 
Théologie. Arrêt da 
parlement«<lV > 470. 



concile de Pife*JXIf «Phueiphe , élève d'Lm- 



30^. 

PETIT ( Guillaume } » 
. Dominicain, cvcque de 
Troyes , confeflêur du 
roi François I , vient de 
la part de ce prince à 
ralTcmblée de FUni- 
verfité. V » t66. Deux 
Cordeliers Timportu- 
nent pour être mis en 
pofieiTion de bourfes au , 
collège Je Navarre«iSS. 
Il eut grande part àTé- 
cabliflement dc?profel^ 

Tome FIL 



manuel Chrjrfolore.lV^ 

Philippe - Augufte* 
Diplôme de ce prince en 
Tan 1200 , qui fait men« 
tion du chef de l'Unî- 
veriîté. I , 25^9 Expcfé 
des principales dirpofi- 
tiens de ce diplôme. 
X77-2S4* Confirmations 
de ce privilège par faiqic 
Louis, par Philippe le 
Hardi ^ par Philippe le 

Bel.l>5Bo«Ut7^t 14^ 

R 
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Philippe le Hardi, 

11,74, 11 rend juftlce à 
rUniverfîté , Icfée par 
les moines de S. Gcr 
main. f^oye:^ en- 

. core joo, loi.Mortde 
ce prince. Difpiite au 
fujet de fon cccur. iir. 
pHl^-lPPEle Bel prend 
' fous fa protedion les 
maîtres & écoliers de 
Paris ♦ d'Orléans. II , 

• i^r. IV , Il ac- 

• qtiîeit d^s moines de 
S* Germain leurs droits 

' fur la foire > & fe 
charçe de payer à leur 

' acquit les gages de deux 
tfhapeîains qu'ils avoienc 

• été contraints de fonder* 
II, 97^ 11 donne aux Do- 

' *]iiîiucains Iccœurde fon. 
pére , ce qui excite une 
conteflation* iiti Au 
retour de fon fâcre « 
runîverfité le harangua 
par la boitche de Gilles 
de Rome. Ce re- 
ligieut a^^oit été Ton 
prcceptcnr. iW.Cî?^ iiî. 

' Goûc de Philippe le Bal 

. pour les Lettres , xi^f 
Il favorife la fondation 
de la chapelle du Car- 
dinal Cholet, 1 24. P^ùye\ 
encore 'ri5* Privilèges 
accotdés à runiverlicé 
ou 'renouvelles par ce 
prince, durant tout le 
cours de fon régne» 
ï37-i4^« Il concourt à 
la fondation des cha- 
pelles du Châtelet. i^s% 
& des chapelles du 

- Tréfor. 247^ Démêlé 
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entre ce prince Se Bo- 
niface VllU l69-206f U • | 
abolit Tordre des Tem- 
pliers* 207, Il procure 
rexaltation tUi pape 
Clément V. zïs» Di- 
plôme de Philippe le 
Bel pour la caliacion & 
le rétablifFement de TU- 
'niverfité d'Orléans«2i7f 
21 S. Sa mort. 240, Edit 
de Philippe le Bel lou- 
chant la Chirurgie» V» 

49 -si- 
Phi LIPPE de Valois , 

pour ne point blefler ie 
"clergé , ne fait point 1 
juger la conteftation fur 
les droits refpeâifs des | 
deux pu iffances* 11,310, 1 
3 1 1 . U veut avoir l*sivîs ' 
desdoâeurs de Paris fui 
Topinion de JeanXXll, 
touchant la vîiioii béa- 
tifîque* B16 y 32r. U 
li'eÂ pas certain i|n*il 
ait menacé le pape 
h feroU ardre9 321» 
Privilèges accordés pir 
Philippe de Valois à 
rUnivcrfité. îli - 333, 
Sa mort* Conteftâtîon à 
'fës obféques entre VU- 
niireriité & le chapitre 
4c Paris. 379» 

Philippe de Fraiicet 
frère de Louis le Jeune, 
archidiacre de Paris , 
étant élu évêque , re- 
nonce» dit- on , à fon 
droit , en faveur de 
Pierre Lombard» 1, 202» ' 

Philippe -Marie , doc '. 
de Milan , f^is. la gnem : 
«m pape Euf^éne '1 V« 
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T H I L 1 p p archevêque 
de Bourges i prélnt d'u- 
ne faincecé éminfiace* 

.Philippe, ^trchîdK-îcre 
de Bric , doyen de la 
Faculté de Théologie* 
II , 344- * 
Ph I L 1 P P E de Thotu 

yoye\ THORi. 
P H 1 1 I P P E , archiduc 
d'Autriche , vient à Pa- 
ris , & eft complimenté 
par rUniverfité. V, 36. 
^hilofophie , traitée a\'ec 
plus de fubtilité , de- 
. puis qii'Ariftote fut con- 
nu dans nos école?, I 9 
L'orgueil philo- 
fopliiquc fitméprifcr les 
Lettres, Origine 
d'une petite inégalité 
qui fub/îfte encore en- 
xre les rhéteurs & les 
grainniairiensd*une part. 
Se les profcfleurs de 
jyiilofophie de l'autre. 
99. Quel eft le princi- 
pal fruit que Ton doit 
tirer de Tctudc de laPhi- 
lofophie. XI 7. LaPhi- 
lofopkie prcique toute 
renfermée dans laDia- 
Icâique* 220 ♦ 221. Etat 
. de r.étudc de la Philo- 
fophic au troi7.itmc fîé- 
*cle. 308. lllc s'cft ap- 
proprié le nom d'Art?. 
ibid. Secours mutuels 
que fe prêtCHt la Phi- 
^fophie ôc les belles 
Lettres* 96» 377. 
Elle a étouffé pendant 
. ioagtein» les^aucies^am 
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. dans l'Univcrfitc. 479* 
Abus de la ^hilorophic 
Ariftotéiiciennc.Précau. 
tîons prifes pour y re- 
médier* il, 42 - 45« 
yqyc^ rncore 76 , 77* 
Dlfpoliuons du flatuC 
de réforme de Tan 136^, 
touchant l'étude de la 
Philo fophic. 450, Etude 
de la PhiloTopIuc au 
quatorTiicmc fiécie. III, 
187, Ré c le ment du car- 
dinal d'Eiioiiteville par 
rapport à cette étude» 
ÎV , 190 - 192. Cours 
de Philofophie de trois 
ans Se demi* V* 21 6« 
VI , 3 s 8. La Philofo- 
phie eft l'objet fonda- 
mental Se eflèntkl de Is 
Faculté de» Arts. V, 
» 240. Projet d'a- 
bréger le cours de Phi- 
lofophie* f4i f a73-|So« 
yqye\ encore VI , 370* 
Nul doâeur en une Fa- 
culté fupérieure ne peut 
être rcgent de Philofo- 
phie* V, 4JI* Le cours 
de Philofophie doit être 
achevé dans le collège 
ou il a été commeiicé* 
VI» 23 j , 304, 364, 
36$, Propofitîons d'é- 
tablir dans chaque col- 
lège trois profedeurs en 
Philofophie. VI , 370. 
Réglcînens portés par 
la dernière réforme^tou- 
chant l'étude de la 
Philofophie. VII, 66. 
Ce même A a tut réduit 
Je cours de Philolophic 
à deux aof* 6S*- 
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TABLE 



f^hyficiens^ nom que prc- 
' noient smciennemenc let 
médecins. I » 220 , 3 50« 
• yoje\ emore IV 9 i 
PIAT (Nicolas), aprèff 
. ^Yoir été nommé gref- 
fier de rUtti?eriite]»de« 
mande le greffe de la 
Fa<falcé dea Aftf* V , 



de Tuppôts. IH > |So ; 

pelle de la Nation de 
Pieaidse* IV^4Sz* Le$ 
fimpies maîtreanès^-Arpr 
ont droit é^-ùtfftz^ 
dent cette Nation > mais 
avec quelque reftriâionf 
V, 305* 



4$9* Mémoire de loi» Picart( François le), 
cité. 396*11 a déchiâré doâenr en Théologie, 



îoven de S. ^ . 
l'Auzerreis^ VI, 23- 



le piamitif d'âne con^ 
^ittuott de runîverlité 
jqui regarde les chirur- 
giens» VI , 324. Poids 

3efon.ténioig,nage*x6M/. PlCHBKEL , doâenr en 
H eft anteiir d'une re^ Théologie ^ approuve 



25* SamorC*Sqnéloge< 



lation de^ ce qui /eft 
- f aflë dans Tauemblée 
jqui porta icette concta- 
fion* ibiiL Son jéloge. 

Picardie ( Nation de), 
la lêconde des. quatre 
Nations quicompofent 
jla Faculté des Arts. 
TabL de l'i/n. Querelle 
/violente , qu'elle fou* 
tient contre la Nation 

^ /d'Angleterre , poux fe 
.conferverle^econd rang» 
II, SI. Colleâiott de 
fes fiêtuts^ i04<NouveI- 

, le .conteftation avec 
)a Nation d|Angleterre 
pour leurs limites* 3PS* 
^Ue ref^fe d'adhérer à 
Ciéçienc vn*lll,2 5,3 3. 

« $tm £l|e tt rapproche 
jiu parti 4e ce pontife* 
4P > 75f Elle fuit leî 
^mpreilions du duc Jean 
^e Bourgogne , dont les 
JEtats lui Iburniiïoient 
ffff yè^ ffmà nombre 



un projet miugé fur 
le culte des images. VI^ 

P II* I^oye\ iENEAS* 
Stlyius*. Etrange di6> 
^rence entre iEnéas^ 
Sylvius & le mime 
homme devenu pape fous 
le nom de Pie II. IV , 
253 > 254- Il notifie fa 
iprômotion à FUniver* 
fité de Paris» 254* I| 

. convoque une grande al* 
(emblée k Mantoue poujr 
y former une ligue des 
princes Chrétiens con- 
tre le Turc. thid. & 
«55. Il y inveâiveconT 
tre la Pragmatique fan- 
'âion , & condamne le$ 
appels au concile géné- 
ral» z$6f f^ojrf^ ençore • 
321* Il négocie avec 
Louis XX r^bôlition de 
la Pragmatique* 2,y^^ 
278* Artifices peu loua- 
bles dè ce pontiâ* 2 7 4» 
Z7^ , fl%f Bujlc ^ 
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J^ie II conure les cef- 
Àtiolis & en faveur des 
Mendian». 284. Elle n'a 
point d'éxécutîon. 2^5. 
MéiintelligeAce entre 
Pie II & louis. XL 
286, L'Univerfité im- 
iplore la proteâion du 
roi contre ks véxatiôna 
qu'elle foufiroit de la 
part du pape. Hsd» Mort 
de Pie II. 289. U 
avoit érigé FUnivetiité 
de Nantes. 29 >• 
PlElV,pape. VI, 107, 
110 > ii3« 11 termine le 
concile de Trente. 147. 
I^ettre écrite par le car- 
dinal de Lorraine pour 
être Ifte à ce pape. 150* 



de la Théologie fcho- 
laftique. 1 , 102. U n'eA 
pas entiésement éxemc 
d'erreurs, soj. Idée a- 
hrégée de fa vie. Son 
éloge • Son livre des S^-* 
tences. Critiques qui en 
^ont été faites* 20X— 26'8 • 
. L'original defon livre 
. garde dans la Ubliotbé- 
q^ue du chapitre de Pa- 
fis. II , 4i|t 

Pierre de Poitim » 
chancelier de l'Eglife 
de Paris , en&kne Itf 
Théologie penflnt tren** 
te* huit ans. 1 , 207, Il 
eft l'un des quatre ié^* 
fyrînthes de Gautier de 
S.Vlâor. 208. 



Pierre < le cardinal de Pierre H£ii£,run 

. S. ) meurt dans l'obé- des mattres dont Jean 

dience d'Urbain VI* de Salisburi pm les £e- 

llh, 22. (ons. I ^itfo* 

Pierre dePifc donne Pierr e de Léon, élève 



des. leçons de Gram- 
maire a Charlemagne* 

1 , 22. 

Pierre le Maqgear , 
chancelier de VEgViCe de 
Paris 9 obtient du pape 
Aléxandre 1 11 la per- 



de l'école de Paris. I « 
70 , 172. Idée abrégée 
dé Ton hiftoire & de Ton 
caraûére. Il excite un 
fchifme , ayant envahi Is 
papauté fous le nom 
d'AnacIet. tjî^iys* 



* million d'éxigcr un droit P I s r R E le Vénérable , 
modique de ceux à ^ abbé de Çlugni , re- 



SI accbrdojt la Ikenttm 
I , 2|tf. U eft nommé 
au pape Aléxandre III 
comme digne de Tes bien* 
faits* 265. Son éloge. 
Sa retraite 4 S. Vîâor. 
Son hiftoire fcholafti- 
qne. Sa mort. Son épi« 
caphe. 209 » 210* 
Pierre Lombard, 
regardé comme lepére 



cueille Abatlard fugitif ^ 
^ lui afsAre un afyle 
dans fon monaftére. I , 
987, l88â Témoignage 
eu'il rend à la conduire 
édifiante d'Abailard. 
189', 190* Il envoyé i 
Héloife an Parader le 
corps d'Abatlard. 191» 
V0ye\efi€9re X9d* H veut 
avoir , une verfiott de 

Riij 
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TAlcoraiu 240. . 

7 1 B R R E le Chantre com- 
hat la Scholaftîqtie* 1 > 
2 10* Abrégé de fa vie, 
22 1« U iè retire à Tab*- 
baye de Longpone * & 
y meurt, ziz. Sag^e coi^ 
ieil qtr'il donne à on 
uiurier touché de repen- 
tir, ihid. Légère erreur 
qu^on loi reproche. 113. 

Pierre # Corbeii eft 
fait évèqtte de Cam- 
brait & enfoice afche- 
vèque^ 2 Sena , par In- 

pie. 1 , 219 , 304. 
Pierre de Blois blâ« 

moit-i'iifage dea leçons 
diâées par les profer* 
feura. I > zzz. Il témoi- 
ne que Ton Itfoic dans 
î&s écoles lea épicrea 
d'Hildebért de Lavar- 
' An. 227, Idée de fta 
eonnoidànces , de fon 
ftyle,de foa caïaâére», 
& de lîMtttte* »f 

Pierre de Riga , prê- 
tre Rémois, auteur d'une 
hiftoire fainte en vert 
liéxamétres. I »' 238 * 

Pierre de Limogea , 
doyen de la Faculté de 
Médecine. II , si» 

P I £ R R B de Tarcntaife.; 

f^oye\ Innocent V. 
Pierre de Dace , Re- 

âeut de l'Uni veclîté en 

I J26. 1 1 , 301. 
Pierre aux Bœufs , 

Cordelier>plaide au nom 

dis l'Uttivtfilté Ift caufe 



L E 

de la fouftraûioa cfo» 
bédience. III, Z4'$%li 
prêcbè devant Paitlhn* 
niée dans laquelle ûit 
publiée la révocation de 
la cenftice que Tevéque 
de Paris avoit pronoo:* 
cée eonere la doârine 
de Jean Petit* lY ^ 
16; 

Pie R R £•( Jean de la ) « 
dodèeur en Théologie » 
enfeigne la Grammaire 
en Sorbonne. I V y 24.9. 
Ceft lui qui avec GuU* 
laume Flehet a intro-^ 
duît Tart de rimnri me- 
né àParia. Détail» 
fur ce qin le concerne. 

Pie tre ( Simon ) , doyeia 
de la Faciiké de Mé» 
decine en ir6S, VI » 

20^. 

PiGENAT (OdonDJc- 
lUite , pnocfpal du col- 
Ufe de Clermont*. V 1 9! 
301. 

PllLAGUBT^ dbifteur 
en Dcoit » portant 1» 
parole au nom de f» 

Faculté , demande l» 
liberté d'enfeigner lé 
Droit civil. V I , XJ5» 
• Il eft nommé pour tra- 
vailler à une réforme 
de l'tfnivernté. 278. 
Pl S A N ( Chriftine de } ^ 
dame tUuflre par Ton e& 
prit Se par fon favoir 9 
anteiir d*iine vie du roi^ 
Charles V , attefte Tali 
fe^ion /Inguliére que cqi 
prince avoir pour TlT-. 

mvetficé* II 3 4:25 • f^4fft^ 
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encore 427. 
P I s A N s ( les ) aident 
rempcreur Lothaire 1 1 
dans le /îcge d*Amal- 
phi , ôc ea remportent 
pour récompenfe les 
Paudeclcs de Juûmien. 

1 , 24-5 » 14^- 
Pi SE. Les cardinaux de 
Grégoire XII fe reti- 
rent dan^ cette ville* 
III, 271* Réunis avec 
leurs confrères d'Avi- 
gnon , ils convoquent 
un concile général à Pi- 
fe. 28 J.. Concile de Pife. 
L'Univerfité de Paris y 
brille beaucoup. 307» 
110. JeaaX XI H fou- 
haitoit que le concile 
de Pifefût confirmé par 
celui de Confiance .Pier- 
- re d'Ailli s'y oppofe : 
& pourquoi. 402 > 40^* 
yqyci^ encore 419. Cojn- 
. Tocatioa d'un concile à 
. Pife par les cardinaux 
oppoiét à Jttlea II» V > 
75— 7 S* Manvaîs fuccès 
de ce concile. 78, yoye:^ 
Gajetan. 

BiTAKD (Jean\ , chi- 
rurgien du roi au C3UU 
telec« Droit de donner 
la licence d*opérer » at- 
taché à fa place par 
dit de Pbtiippe le Bel 
en xiir. VfHs* 

fléÊeàrù impies & Ualph 
matoitet des nouveans 
hérétiques. BroeelRon» 
Supplices. V t f o- 

PUiet\ nom de l'aâe dans 
lequel fe donnoit le bon- 
net de maître *is*Ait|. 



i^TIERES. i^]^ 

ï V, T9«. 

p L A u u L ( Pierre ; » 
député par PUniverfité 
au concile de Paris en 
1395. 1 1 1 î 140. U éft 
envoyé par elle en Al- 
lemagne pour . Talfaiie 
de la ceffion, & ne réuflïc 
pas. in. Au concile de 
Pan 1398 il eft l'un de 
çeux oui font choiiîs 
pour plaider en faveur \. 
de la fouHra-^don d'o- 
bédience. 16%, Théolo- 
gien très ditrne d'eftime. 
ïSi. Son téinoitrnag-j 
conforme au récit d'in- 
nocent V i. note fur la, 
p, 231. Il plaidai contre 
la lettre de PUniverfité " , 
deTouloufe. 240, f'-'oj£\ 
encore iSO , 2^6 , 2$j. 
W aii[ifte au concile dePi- 
fçjcomme député de PU- 
niverlité de Paris. 308. 
Il y foutient I4 doélripc 
de la fMpéTÎorit^ du con- 
cile au delTiis du pape. 
418. Etant évêque de 
Senlii , il périt dans le 
m^iàçtjs que la fanion 
Bourguiçnone éxçr|a 
dan$ Paris. 1 V , 13. 

pUtAdt de ppetçs Fiançais 

de b cpttr de CbaM^ 
IX. VI, 

is $ I s ( fiepfiroidiOj 
nouite apqftoUque > 9c 
féctetaixe du toi Phi*t 
lippe le hopz » ibnda« 
teur des collas duPief ' 
£c & de Maroioatier« 

II»»7S,a7tf« 
PtBSSls( collégfe du )• 
loBdé en i|is. Il i »7|« 

R iiij 
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Détail de la fondation. 
274. Ce collège a été 
uni par a<fles des années 
^646 & 1647 à celui de 
Sorbonnè. 27 s. f^oj€\ 
encnre IV, 35. 

roéfie , cultivée avec quel- 
que fuccès au douzième 
liécic. I , ziL fu'fv» 
totalement néglig'ée au 
treizième. 376 Lllc re- 
naît avec les autres par- 
ties de la belle littcra- 
ture au q^iinxiéme fié- 
clc. IV, 438. 

PoG GE ( le ) , élève 
d'Emmâlnuel Chryfolo- 
rc. IV, 247. 

PoiLll ( Jean? de ) , 
dbâeur de Paris , avance 
des propoiitîoiis outrées 

. llir robii|atîoii àt 
confeilèr a fon propre 
prêtre. I l , 26i. filles 
font cond^mnétes parle 
pape Jean XXJI « ^ 
rauteurfe rétraâe. ^U. 
€r i6i. Le foad dè fa 
doârine étoit vrai : mais 

' iloutroitles conféqnen- 

P o r s L B , eo&feiller au 
parlment , fe tranf- 
porte en l'aflembiée de 
la Faculté de Médecine 

epour l'éxéctttion d'un 
atrèt. VI, 285. 

P O I s 8 1. Voyez Colli>^ue4 

po I TIERS ( bataille de ) , 
pù le roi Jean fut fait 
prifonnier.II, 397. Uni- 
yerfité établie à Poi- 
tiers par Charles VU . 



L E 

VI, 25<î. Projet cTé- 
tablir dans cette ville 
un parlement. I V » 20« , 

324. * 
Poitiers (cardinal de) , 

attaché aux papes CH- 

ment, VII & Benoît 

XIII. III ,4P:^iOi ^ 

207. 

p o L E T [ Jean ) , I>o- 
iTiînicaîn , imjuîfiteur de 
la JFoi en France. III, 
372. ^ 

Policratktis , ouvrage de 
Jean de Salisburi. Idée 
& morceaux extraits de 
cet ouvrage. I., 227* 
234. 

P O L M A R ( Jean ) , au* 
dittur du facré Palaîi » 

J*un des deux fubftîtutt 
lu cardiiuil légat Ju-* 
lien Célârini » pour pré* 
£der le concile de Bêle 
en fon^abfencei I^s ri* 
PoItrot , aiTalBa du 
duc François de Gutib* 

VI.,I4Î. 

Po M A HT ( Hugues de ) 

évêque deLangres, rua " 
des fondateurs du col*-» 
lé^e des trois Evêquea*. 

P ô MPA B oun (collège 

p o N C ET » vicegérent du 
oonfervateur apofloiî-*. 
que 9 différent de Maia<^ 
nce Poncet. V 1, 385» 
PONCHEK (Ëtienne^^ 
évéque de Paris , cfV 
complimenté par PUnî« 
verttté. V > 3 S . 11 meurt* 
archevêque de Sens ^ 
pcQTircjir de &orbottnft«. 
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il%9. Il avoic été Tiin jours. +79-482. 



des promoteurs de l'é- 
tablKTemcnt desprofef- 
feurs royaux. 242. 
fçnt Notre-Dame. Chute 
de ce pont en 1499* V > 

3 3 



Porte ( do la ) , avocat 
des Cordelicr : dans une 
caufe contre la Faculté 
de Théologie , plaide 
fans garder aucune mc- 
fure. V, 464, 465. 



PoquET ( Jean ) Tun des Pqthenot (Laurent), 

. vingt quatre libcairei de profeflèur deMathéma- 

runiverâté , $c écolSer tiques en la chaire de 

danslaFacttUédcDrok» Ramus , eft le dernier 

IV, 119» qui aie rempli cette 

PaRKB'£ (Martin ) , place» VI , 232* 

. Dominicain > fut nn des Fox i s R (René ) , çvê« 

grands aâettrs. dans la que de JBeauvais , con<* 



réconciliation de ce 
de foa Ordre avec 1*U« 
aîveriité en i403t* III , 
2X8* 11 eft le principal 
cenant dans la caufe de 
Jean duc de Bourgogne, 



fervateur apoftolique» 

.VII, 41. . 
FOUENT ( Jacques ) , pré- 
dicateur des nDuveID» 
erreurs dans la villè^& 



^ Meaux^V, 202» 

pour empêcher que le F.ok'bt, depuis chance<« 
concile de Confiance ne lier de France , plaide 



confirme la condamna- 
aion de Tapologie de 
Jean Petit. 451 «454. 
Remontrance que lui 
^t Gerfon. 4^0. 

FOKSAN, exîéfuite, eft 

Î^rîvé par arrêt du par- 
ement de la dire^bn 



comme avocat. V> 124^ 

160 , Z30. 

PragptAtuiue de $• Louis» \ 
U» S8 )9« citée & rap-' 
pellée avec éloge dan» 
une ordonnance deLouia 
«XI. IV , as 9* P^^e^en^ 
fore V, 39. 



du collège de Lyon tn Pr|ii^m^//^Mf deCharlesVII, 

feule régie qui ait fixé 
fts incertitudes fur la 
matière bénéficiale. IH» 
Décrets du con- 
cile de Baie , qui ont 
été adbptcs par la Prirc:- 
matiqne. IV, 8-0^95 • Af- 
(éroblée de P£glife Gal- 
licane à Bourses , oà 
£iit drefl'ëe la Pragma^ 
tique* 9i« Idée abrégée 
de ccrrc loi. loi ♦ lo** 
Eugène IV demande in»^ 



VU , 25-29. 

JPORT E ( Raoul de la > 
difpute la place de grand* 
maître de Navarre conr 
tre Renaud des Fon- 
taines , & l'emporte. 

Jll* m- 347* Portant 
la parole au nom de 
rUniverUté il i^arle 
avec une liberté qui d\é- 
plaîc au gouvernement. 
11 eft mis en prifon , St 

^ daneuie. plufiema 



A 

tUemenc qu'elle foit a- 
bolie , ou du moins fuf^ 
■pendue. 114. 2.ék da 
runiver/îté pour le 
maintien de la Pragma- 

* tique. 147» Elle n'en 
écoît pourtant pas^ plei- 
nement contente , en ce 
qui regarde la provifion 
des bénéfices pour fes 
fuppôts. 149. A^oj^î^ 

' core 154 > 197 > > 
«57» Pie II inventive 
contre la Pragmatique, 
aç; , 155, Louis XI la 
cévôque : mais les cir- 
conftances étant chan- 

Îfées il ne prcfTe pas 
*efFet de Ta I évocation». 
274 - 278 , %S6 - »89' 11 
revient au plan de I» 
révocation, p». Nou- 
veaux efforts pour abo- 
lir la Px agiTiatique , tra- 
verfés par le parlement 
Se -par i'Univeriitc.^ 1 8- 
l&a* encore 350- 

-J55. Soins de TUniver- 
fité pat rapport à l'exé- 
cution de la Pragmati- 
que. 4t9 » 4SI » 4.$^^ 
Élle ell foucemie par le 
parlement. V, 41-> 9^* 
Le Concordat fubAitué 
à la Pragmatique. 98. 

fni'v», Le parlement, 
en enregîtrant le Con- 
cordat , arrête que le» 
procès en matière bé- 
néHciale continueront 
d'être jugés fuivant la 
Pragmatique, izi, 
F^aye\ cncm %%% % \y>* 
. Quelques doâeurs 
loienx ^a?i5vf[u'aacoa*» 



3 iL/ £ 

cile de Trente rtT* 

niveriicé pourfuivît le 
rétablilTement 1«. 
Pragmatiqne. 408. Elle 
chatgc fes d.putés aux 
Etats d'Orléans de le 
demander avec Paboli— 
tion du Concordat. VI y 
8 5. La Pragmatique fan- 
ûion appeilée le PafU^ 
dmm de la. France. Vil» 
II. 

Prague (Umverfîtéde V 
érigée par l'empereur- 

♦ Charles IV. Il , 37^* 
Partagée en quatre Na- 

- tions î fans dimn^on de 
Facultés. 377. 

P R A T { Antoine du ) ^ 
chancelier de France 
régie avec deux cardi- 
naux les articles dit 
Concordat. V , loi. il 
en propofe renregitre- 
ment. 10 j. Difcours 
d'Olivier de Lyon air 
chancelier du Prar. r rp,. 
X20, yoye\ encore 131, 
147. Il dévient cardinal 
& légat, as?. Belles 

{>aroles qu'il donne à 
*Univerfîté fans ejîet. 

^17î, «54. 

PK a T ( Antoine du ) , 

fib du précédent^ prête 
rermeiic à l'Univerficc , 
comme prévôt dfe Parîj., 
V, Î70. 
Pu AT ( Antoine du ) ^ 
fils du précédant » fei- 
gneur de NanuMiillec » 
Te(& au parlement pfé«» 
ycst de Paris eti .ihm^ 
vance de Ton pêne. VI >. 
V€. Il veut preÂterà»- 
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ft àm runimiicé , 

avant que d'avoir prêté 
Ton fermenc , & il ne 
l'obcienc point, ibid* 
yoje\ encore 427. 
P R A T ( Guillaume du ] , 
évêque de Clermont , 
proteôeur décidé de 1^ 
fociété naiflance àts Jé- 
fuites. yj , J. Il meurr, 
ayant fait un teûameoc 
en leur faveur. 109* 
Pré aux clercs. f^oye\ cç 
^ui en eji dif 'dans la 
flijftrtation qui termine 
ponvrage. La poflefîîon 
de ce pré eft confirmée 
à rUniverfité en 121s 
par le légat Robert de 
jCourçon. I , 501, 503. 
.Querelle entre J'Univcr- 
fité & les moines de 
S« Germain , à l'occa» 
fion du pré. II, p^- 
Affaire concernant 
une porrion du pré aux 
clercs. 1 25. Tranfadion 
entre i'Univerfîté & les 
moines, l 'il- lis* f'oye\ 
encore 247 , 360, l-rocès 
pour la jufticc du pré. 
350 , 361. Décret *de 
rUnivcrfîté contre le 
gardien prcpofc fur le 
pré au nom du roi. 
362-355. Accommode- 
ment jjrojetté entre TU- 
jiiverfité & le< moiner. 
.365, Accord conclu & 
Exécuté , par lequel le 
patronage des cures de 
S. Côme Se do S.André 
eft cédé à rUniveifiié. 
367. Partie du pré aux 
enTmencéc p<M^ 



unpaitîculier.L'IiUlvcc. * 

fîté fait arracher le 
l>Ied* 4}8* Autre aâairp 
^ytç le» moines traitée 
pacifiquement , èc qui 
fait paffer à l'Univer^ 
fité le droit de nomina- 
tion à la cure de fainf 
jCiermi^in le y ieux- 455^^ 
460. Vifitc du pré par 
le Kefteur. J V , »)»• 
Promenades fur le pré 
^ilterdites. 358. yoye\ 
fncwe 381. Commen- 
çe^ooient de nouvelles 
brouilleries avec les 
moines, qui n*a pas dç 
Alites. 413. L'Univcr- 
/îté conferve fcs droits 
fur le pré, en même tems 
qu'elle fe prête à la 
commodité publique. 
34- Vifîie du pré. Cir- 
c.onflances remarqua 
de cette vifirc- 
193. Gardien du pré. 
191 » Renouvelle- 
ment dos querelles avec 
les moines. 15 1 , 252 .» 
%S6. Première occafÎD^ 
où il ait été parlé de 
louer ou de vendre le 
pré. is<5» Vente du pe- 
tit pré aux clercs. 343 > 
359-364. Proportion 
de vendre le grand pré» 
rejcttéc. •> 41 3 • 

Grand procès avec 1c;b 
moines au fujet du pré 
^ux clercs. 423. Arrèc 
du parlement. 426. Exé- 
cution de l'arrct. 429* 
Plaintes des deux par- 
ties. 430. L'Univcrtité 
:^ntce en podciTion de 

R vj 



TABLE 

-fon^ petit pré , qu'elle cATentielle dès droits ât' 
«voit venda« 432 - 4j4, . des devoirs du doabrau 
£e plaidoyer de Penys 1 , 472. ni , 119» 
Riant pour l*Uiriyer(icé Prèles ( Raoul de ) , 
contienrunehiftoireforc clttc du roi, fondateur- 
Bien âtte des anciens dfu collège dé Ton nonu 
démêlé? entre PUniver- II, 23^» 
iSté &'Ies moines. 437* PKErEs( collège dfe ) ». 
Arrêcr du* parlement fbndé'en z j 14* 1 1 » 23,9; 
Torables à FUniverfité ' F'oye^ encart 475* 
par rapport; à. foo pc& PkbmonTRE*S ( collège 
479* Emotion violente des )• I » 3 «5 » sot ..Bvl^ 
dbs écoliers àFoccafîon lés qui règlent leurs écu- 
dU pré* Dîfgrace pre(^ dès en Droit canon« If, 



I' 



ue fîi ftefte à rUniver^ BytilU ne doivent poinc 
té* VI, 27-5 Vifîte prendre la. chapperou* 



du pré. 4t* Renouvelle- ge , lorfqu'iU acquîé* 
. mène des émotions , ar* rent It doâorar«.Nore Jhp 
rêté. 52 , 60* Aflèm^ ia 378* 

blées des héréttq[ttes thf Préfentation dè là faînce- 
ié. pré aux clerc* 6^* Vierge au Temple , fête- 
F'oye'!^ encùTf 70 , lor* îhÛituée en France fous 
Prétentions la F»- Ib roi Charles* Y* 1 
«ulté des Arts par rap^ 4^5. 

port an préc 159. Pro^ Préferji^s > reHgîèux ba* 

jet propofé à l'Oniver^ cheliers» que 'leurs Or- 
£té de céder fon pré di-es nomment & pré^ 

au roi| moyennant un /entent à la Faculté dft 
échange. IS9 9 i^ov Théologie pour être ad^ 

J^ieyi\ encore 194, 279 9 mis 4 1» licence* II I ^ 

'$4S , 3tf4. Méfchodbiin^ ^58. 

fulîére que fuivoit da- P R è* v à T ( Nicole ) ^ 

ord runiveriîté dans préfident aux encjuêces » 

raliénation^ des parties nommé par le roi Henri 

de fon pré. 374* Vente II , pour travailler à line . 

d'une portion du pré. réformatîon de l'Uni» 

407. Toutes Içs parties vcrfité. VI, 25. 

du pré aux clercs qirî Prévôt de Paris , puni très 

n^étoient point aliénées-, févéxement pour vîoIeuK 

font données" à loyers ces commifes contre les 

434* ^«y^V'^W* VIF» écoliers. 278. Or- 

19. donnance de Philippe- 

fricheurs ( frères )• Voye» Augufte , dont chaque 

Dcminicains. prévôc doit jurer l ob- 

MwèUMm Cl»l» pacôe fervttiou en TaflemUé^ 
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êt l*Univerfîcé« zSo. Le couteaux aux écolieic* 



prévôt devient ainfl ton. 
ttrvateur été privilég^et 
xoyaox dis PUniverâé*. 
z8i. Cette prëftatiott 
de fermenta aprèï avoir 
été pratiquée pendant 
quatre iîécles » eft tom- 
Oée en défuétude. ibid» 
Nouvelles violence» 
d'un prévôt contre les 
écoliers, 339 « 340* Or- 
donnance Philippe 
Hardi touclianc le fer- 
ment dti prévôt* II , 
100, loi. Ordonnance 
de Philippe le fiel, oui 
ajoure de nonveliea 
clanfes à l'obligation du 
ftnnent que le prévôt 
doit à l'UnIverfîcé* II , 
57* Prévôt forcé, mal- 

* gré * fa* répugnance » à 
prêter ce fermenr. 143. 
Ordonnances de Philip- 
pe de Valois , ^uî con- 
firment la iunfdidion 
du prévôt de Paris en 
fi qualité de conferva- 
teiir des privilèges de 
PUnivcrfité. 331 "333. 
Serment prêté par le 
prévôt# Procès in- 
tente p:^r runiver/jté 
au prévôt. 3 8f. Prefta- 
tion de ferment. 4i<î» 
Querelles entre TUni- 
veHîté &' le prévôt. 

"ïxcufes du prévôt. Ré- 
paration. 43 2 , 43 3 . Ser- 
ment prcté avec reftri- 
âion. 45 3 , 45 Ordon- 
nance du prévôt , qni 
déftind de vendre ou 
f xcter foie épées > foie 



45 8« yoye\ encore 459 ». 
4^3* 111, 44* Af-- 
Àire de Tîgnonville». 
IIP, 29^-z9$« Prefta^ 
cion de ferment. IV,zSr» 
Jurifdiâîon du prévâlt 
confervée* ijii. Le pré-- 
vôt de Paris a quelque* 
fols marché à la tte* 
du corps de ville*- IV f. 
HM fifr la p». 2^4* Serf^ 
ment. 387» Entteprîfb 
du prcvGt fur la jurtlV 
diâion de l'Univer/îté»: 
476. Serment prcté à 
rUniverHté.Defcriptioit 
•du cérémonial* V j 71* 
73. Serment. 83 , 370* 
£e prévôt ne peut avoir 
féance dans l'Univerfit^ 
aiTemblée , qu'il n'aie 
prêté le ferment* VI 9 
r6. Avertiflemens don- 
nés au prévôt pai' l'U- 
ni verfîté. 23*6. Charles» 
<FAlincour , dernier 
prévôt de Pans qui fe. 
foit fait recevoir en TU*- 
nîverfîté. 427, 
Prévôt der marchands ôc 
cchevins de Paris > op- 
pofans a la confirmation 
des privilèges de l'Uni- 
verfité. 111, î8. VU' 
nlverfîté & le corps de* 
ville réunis pour de- 
nfandër la réformation 
des abus dans le gop- 
verncmcne. ai8-^o. 
pour procurer le rénblrP. 
femcnt de la paix en 
1432. IV , 7 . Le pré- 
vôt des marchands ap- 
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niyer^t^ contre Tcca- 
*bli(ïenicnt de celle de 
Ç^en/ 7^ L'Uni vèrfîté 
employé la Wiiacipà 
djCf prévôt dts mar- 
chands Se ccheviûs 

• j>i]ès du parlem.Atf V» 
SI* Ils .agiflênt contre 
les prîvijlegc* 4c TU- 
niverfité. iS^ $s ^ 174, 
Rang d'honneur difputié 
.en quelques occafioi^ à 
FUniveriité par le corps 
jde ville f qui tnBn a 
fuccombé. %si O'WÎf 

./«34, La ville agir au- 
près de rUniverûté pour 
.obtenir renfeignemenc 
du Droit jcivil. V I > 

.iap« Les prévôt des 
j&archand» éc ^chevina 
l^pellés par le tefla- 
ment de&araus à i'^xa- 

. jnen pour la chaire de 
MatKiématiques 9 qu'il 
fo|ldoic« ap* Kt^ye^ en- 
core 40S , 410 > 41^.4^ 
le mot Echt'vins. 
VjMQUAi^o (Baiichëlemi}» 
archevêque de 6ari , eft 
élu pape par les eau- 
dinanx violentés 9 ^ 
■prcod le nom d'Urjbaîn» 
III , 9 - n. 
Urb^ain VI. 
ffim^paax des collèges» 
Premier exemple du 
mot Principales employé- 

,.ea ce fens. 1 1 , 34^» 

• Origine de cette appel- 
lation. 1 V » a99. La 
chvLV^t àtPrincipAÏ quel- 
quefois réparée de celle 
de maître» II, 47 x* 



(LE 

Faculté des Arts , qiia 
e^Lclut des charges Jdp 
principaux de Tes f ollé-* 
ges leadoâeurs en quel« 
quune des Facultés fu* 
périeures^ 4ao<-4a4. Au* 
tue décret plus mitigé 
par rapport au mÊme 
okiet^V» X5I* Requête 
préfentée au pariemeoc 
par les principaux dea 
collèges pour la réfor- 
me de la dircipline.a4tf» 
Défenfe aux principaux 
d'exîgtr de l'argent des 
régens qu'ils metteateyi 
p^ace. atf;» VI , $04» 
y II, 71 • 7a. Pluiîe^a 
^j^jûcles de régiemens 
«ti Us coneemcDt daqp 
ka arrêts de 1^75 & ' 

autorité portée foxc-^ 
loin par ces mimes ar-* 
lêtf : &^ pourquoi. 309 » 
3 lo. F9rjfi\ aUwe V i i 9 

61 , 71 , 71, 

Pliisci£N a été çom* 
Jinenté par Remi d'Au- 
xcrrc, 1 , 7P. Il croie 
le texte fur lequel de.* 

voient fe faire les le- 
çons de Grammaire«i^i^» 

' On lui fubftitue le do- 
ârinal d'Aléxandre de 
V,illcdieu« il , 450. 

Priz'îleges accordés lîb^ 
ralement à TUnivcrfité 
.par les papes & par no% 
rois, 1 , I. Peur le 

détail de ces privilèges 
voyez les articles 
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'^miftlmiis , Décime , Ex^ 
eommiiniutiionf -, Grades^ 
Peagt^j , fcéjtdence , ♦9er*» 
'^7Ve militaire , Suhjides» 
Diplôme de Philippe- 
AuguiU pour la sûreté 

'des maîtres & écoliers, 

• le piemier <Sc le J)las 
ancien de nos privilé- 
g'es royaux, t , 177- 

'agi. confirmé par faint* 
Louis. 3)o* BuUcf de» 
' papes Grégoire f X & 
Innocent IV, pour ac- 
' corder dë nouveaux 
' privilèges àl'Umverlîté, 
' ou confirmer les an^ 
' eteas* jtfo-j^y. Lcprî- 

• vilége de Philippc^Au-- 
^ufte» confinné par Pbt- 

' lippe le HatdL II , 74- 

• Droit d'cnft igner par- 
' tout , doimé ou te* 

Bouvellé par le pape 
' Nicolas m en j^8o» 
'89. Droit de prcflpte , 
dont le tkre oeant- 
moins jn'a pas' été irÛb 
de DubouUâi* 90* Etit* 
diant vernis de pays en- 
nemi, afs&rés par Phii- 
lippe le Bel de fa pro<- 
teoion» Tgy. 
.t^t' 140. Le privilège 
de Philippe - Augufte » 
confirmé par Philippe 
lefid avec de nouvel*- 
les daufes. f4X* Bulle» 
de Jeap XXII pour af* 
a&rer à fUnivcriîté la 
jbaifiànce de Ktt privi- 
lèges» a44 ♦ *$4« Re- 
cherche des titres des 
privilèges académigaes» 
3;oi» Pmslégea accor- 
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dés par Philippe de Va- 
lois a rUaiverlité. t^i- 
534» Confirmation des 
privilèges par Je rot 
Jean. 3^1. Joninance 
des privilèges afsûrcei 
l'Uni vcrfité par le roi 
Charles V. 428-4^^. par 
Charles VI. 111 , st- 
^9* Droit qu'avoir PU- 
niverfité de ne pouvoir • 
être jupfée que par te 
roi en perfonne. 58 , 
«*4r Confirmarion deff 
privilèges par Charles. 
VII, Exception qui c«ii- 
firme la règle, I V , 
«5 , 84» Attachement de 
FUniverfité à fcs prtirf-» 
léges 117 Il 9» Le roî 
lui donne le parlement 
pour juge de les caufesW 
lyi. Règlement fait par 
èUe pour prévenir ra- 
bos dbs privilèges. 159» 
Bile défend fes privilé* 
ges. «4» , , 34(î , 
38^. Confirmation de» 
privilèges par Louis XI; 

JÈile tente inutile* 
ment de protéger fea 
écoliers, fuiets dU duc 
de Botnrgofrne«34x» Me» 
nace .de lUniverfité 9 
dans le cas où fes pri^ 
vilèges. continuetoienr 
d'être vidlès. 385.NQU- 
velles confirmation des- 
prîviléges , avec inhi* 
(itîon de comprendre 
rUniverfité en matiérç 
onérenfe fous .dies clau- 
fes gènér-^les , fi die 

expreflèment nom- 
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V»Jl4>4i8. Charles 
VIII confirme les pri- 

•iniégef de rUnîveruté* 
IV » 41 S > 41 Querelle 
1^ fil j ce dw- s privilèges* 
^3. Ordonnance de 
Charles VIII, qui fixe 
la i|ualicé & le nombre 

.des officiers & fervi^ 

. leurs de rUniverfitéyfjiû 
doivent jouir de Tes pri* 
yilégeis.^7. Confirma* 
tiondes privilèges par 
Louis XII. V, u Dé- 
clarations du même roi , 
^uî les reftreignenf* 

.X5« L'Univerfité main- 
tenue dans Pufagc lé- 
gitime de fes privuéges. 
16. Confirmation de Tes 
privilèges parFrançois,!. 
88 9 5>7. L'Unlverfité 
protège Tes écoliers fu- 
jcts de Charles V, 147 , 
175 > 582, » 463 , 478» 
Faits concemans lespri- 
viléges de l'Univerfité. 
. 3î2-3iy. Confirmacioa 
des privilèges par Henri 
IL 4iâ« fuiv* par 
Charles IX» VI, 9^. 
X'Univerficé fe plaint de 
là diminution de fes 
privilèges. 98- Ils font 
confirmés dans Fordon- 
nance de Bloîs. 334* 
Difficultés qu'éprouve 
rUniverfîté fous Hemi 
Xllpour robfervation de 
fes pri viléges»3 5 Q*yoye\ 
encore 365. 
fràcefflon de l'Univerfité > 
troublée parles gensds 
Savoifi, m , 221. Au- 
ne ^ uoxobreufe a ^ue 
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quand les premiers efloie$ti 
a St Denys , h ReBeum 
efioit ^ore à S* Méi^ 
thuritt» 358* Proce/npil 
de la Nation de France» 
^i. Proceffion 4eru- 
nivesiifét oumarchoienr ^ 
plus de quatre mille taac 
maîtres qu'écoliersitons 
un cierge à la main. IV» 
81. Proceffions du Rc- 
deur & de Tévéqqe de 
Paris , indiquées au mê* 
me jour* X.e doâeur qui 
' avoir prêché à la pro^ • 
ceffion de Pévcque 9 
court tifque d*être puni 
par rUniverûté. IV, 

III f la». V , 14^^ 
yeye\ encore 234» Utk 
fcrmon eft l'accompa- 

^ gnement néceflairc de la 
proce/Tion de TUniver- 
fîté . 1 V , 113 . yqyc\ ejj'* 
cote zjz , 273 , 385» 
PaÉtefFions où n'afïlf- 
tel^joint les écoliers. 
4Î7^ V 9 js. Dîrpiite 
entre tes Bénédiâins & 
les Chanoines réguliers 
pour le rang dans I9 
procelTion de PUnlver- 
iîcé. IV, 475. rojf- 
encore V, 45, 46 , 129^ 
VI , 80. Délibération 
fur un ferraon prononcé 
hors de la proceffion» 

IV y 473.. Proceffion à 
S».Dtnys» ibld,L*évèq[iQ * 
de Paris vient à l'Uni- 
verfité > pour Tinvirer à 
indiquer une proce/îion. 

V , 42. Proceflion fo- 
lennelle où le Re^euc 
la^iche i côté de L'é» 
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vêque. SS.Procefïîon de 
l'Univerfité à TEglife 
cathédrale. 71» Lespré- 
dt4!ateurs ont ordre d'à*- 
▼ercîr qu'ils ne prêche- 
ront pas à canfe de la 
proceilion ét l'Univer- 
ûté, 1 1 !• yoye\ encort 
13*, i4^« ProcefHbns, 
en expiation d'attentats 
ftcrilégés des héréfi- 
<5ue5, ail, 282, Ecoliers 
en très grand nombre 
marchant à In tête de 
la- procelTion de TUni- 
yerfîtét 212, jii, Pro- 
ce/Hon de faînte Gene- 
viève , à laquelle afTifte 
rUniverfîté ^ tenant un 
rang dont elle n'eft pas 
fatîsfaîre. VI , 61 , 62. 
Proceffion d*expiarîon. 
64» Offre Giie font les 
Jéfuîtes d'aller aux pro- 
ceffîons , & d'y en- 
voyer îeurs ccoliers. 1 74. 
Proceflîons extraordi- 
naires. 282 , 290 , 
44 f. VIT , (Ç , 1(5 , 
ï9, 42 ^ 50 , 53* L'y- 
fage de mener les jeu- 
nes écoliers âax pro- 
ceflions de TUniverfité 
eft renouvellé & auto- 
rifé par le ftatut de la 
dferniérc réforme, VII > 
79- 

procureurs , chefs des Na- 
tions de la Faculté des 
Am.TM, deVUn^ Ils 
font nommés dans une 
bulle de Grégroirc IX 
en ii^j , & dans un 
ftacut de Tan 1 244, I , 
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DiJJerinlion fur les oTigi- 
nés de l^Univerfité à 
fin de l*mvragt* Les ' 
quatre procureurs fonc 
chargés d^clire le Re- 
âcur. 372. 11, 18. Fait! 
' qui les concernent* 33 
tf3« Ils forment avec 1q 
Reâeuf un tribunal or<-' 
dînaîre* 72 , , 399» 
Leur droit à Péle(^ion 
du Reâeur déchu par 
dégrés. 93» Ils faifoient 
fonfî-îbn de receveurs de 
leurNation.i iip.Le nom 
du procureur récemment 
élû doit être notifie le 
jour même an Re(âeur. 
120, Les procureur?, aur 
rapport de Duboullai » 
élifent le Reâeur. III, 
343 > 392. Ils joiiif- 
foieot d*une prérogative 
honorable & utile dans 
le Rôile de leur Nation 
pour les bénéfices. 392 » 
3 93* Plaintes du Re- 
deur contre Icf procu- 
reurs qui fans fon con- 
fentement avoient con- 
voqué la faculté des 
Arts. IV, 34^ , 34<5» 
jyj.Les procureurs ten- 
tent inutilement de faire 
revivre leur ancien 
droit d'élire le Reâeur» 
V, 32. Les procureurs 
avec les doyens fc ran- 
gent aurour du Relieur 
pendant c^u'tl haranijue». 
4.43 , 444* Epalité des 
procureurs auic doyens» 
VI , 73« Ils foutien- 
nent leur droit contre let 
Kêvl^ur, 115. LCS ££Q^ 
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cureurs omis dans un 
article à^s ftacuts où il 
paroîc qu'ils dévoient 
être nommés. VU , yu 

procureur de la Nation de 
France , autorifé en un 
cas à s'attribuer un droit 
excludf fur Tlntrance, 
, II, 3 26* Variations fur 
ce point, ibld, ^^oye\ 
e«cor« IV, 137. V , 252» 
Dans le cas de la va- 
cance du rectorat , le 
Procureur de France 

. étoit cenfc chef de la 
Faculté des Arts. IV > 
< z$8. Les Nations l'au- 
corifent comme le pre-^ 
mier des procureurs & 
leur doyen ) à conclure 
au refus du Reâeur. 
i6z. 11 fait fonâion de 
chef de la Faculté des 
Arts, ziî -ZI5 » 34^ , 
375. y , 3<S7* Sa charge 
n'étoit régulièrement 
que d'un mois > & la 

Nation défen^ d*^ le 
ifontinuer au delà de 
4eux. IV , 257. WyZiOm 
£n rabfence du Re- 
Àeur , il préiîde Tp^ 
niverfité. VI > 5 s . 3 5 p. 
pYociiReiir ^fc^i de l'U^- 

Ttùtureur du roi ^u çh^'* 
telec » cité s|u tcibuQal 
da Ij^eâeqr » coo^pe 

^tMktt'jtÈ-Am : nif à 
l'abri par le ^ztXmfsojU 
III, 196. 

ffUHTUtfs de fXSj&yfttSxi » 
denz au parlement » un 
au chSteiet*^ IV, 448» 



BLE 

en la cour ifis ai^<r 

V, 123. 
Pro iumtionf (acrtléges ^ 
expiées par des procef- 
/ions fol;nnclU«« Y » 

42 y 212 , 2S2. 

Profejjenr^, Ce nom défîgne 
qu;:^uefois tous ceux 
qui font profelfion d'un 
art , Se non pas nécef- 
fairement les maîtres qui 
en donnent des leçons, 
V , 400. Voyex Régent. 
ProfeJJeurs royaux , établit 
par François I dans TU- 
niyer/îté. V , 23 7-24^r 
Nôel Béda les attaque^ 
Procès au parlement. 
277. fuiy^ Leurnom- 
bre eft augmenté. 2g i* 
Réfutation d'une obfer» 
vation peu )ufte con<^ 
cernant les profefTeurs 
pyau]^r VI, note fur Im 
x6. A l'occaiion de 
'émotion du pré aux 
. clercs en 1 557 I le par- 
lement leur ordonne 
4*interrompre leurs le- 
çons. 37. L'Univer/îté 
e^ dema];\4^ le rétablin> 
fement. ibinf^ iff \^ 
J^ilerobcient. 47* Voy^ 
l4 note fut Uft (6. Lpi 
de i'examen impofée à 
peux qui aTpireat aux 
chaires royales. 195- 
aos* Brevet du roi 
Ch^fle^fX qui or()onne 
91X profe^eurs royaux 
Fobferva^on dçsloix^ 

Îatutt I dr prdpnqancça 
e rUmyerficé. 22z, 
^rrêt du parleipent « 
, oiàomt d'^ 



DES MATIERES. 40^ 

* lifter zuxAikts chrctitns note fur la p. %6. 

O* catliolsqu0s ât TUJii- Proxeais ( Jean ) , Re*^ 

verHtc. zA4.1kavoîenc âeur, conferve à l'Unie»' 

fait leur profellioa dé nerdtc , malgré biea 

Foi encre les mains du des dîHiculcés , les hoiw 

Reâeur» ibid. Appelles neurs & le rang qui lui 

à k proceffîon de TU-^ font dûs , aux obféques 

- nîverfîté , ils deman- de la reine Claude 9 

denc un rang diflingué. époufe de François 1* 

ibid» Rang qui leur eft V, ai»- 227. 

afîig^né. 225, Trois Pr<yvinccs , nom par le- 

chaires royales fondées quel font déiignées les 

.par Henri H î- 290». Nations de l*Univerfîté 

Différend touchant une dans un paiïage du con- 

chaire rovale, jugé par tiauateur de Matthieu 

rUniver/jté. 412.. Hs Paris. I ^ 154. 

prêtent ferrnent de li- Pronjtfeur de Sorbonne 9 

/ délité à Henri IV avec titre pris par le fonda- 

. ruaîvcrfîré , & dans Ton reur, 1 , 4p6. Par qui 

. aflembiée» 448* Deux le provifeur doit être 

chaire» roysjesdelhéo- élû fuivant la bulle de 

logie au collège de Ciément IV. ifiW.Chan- 

Sorbonne , ib^dée* pai gement acrivé à cet 

Henri IV. lai. égard» ihid* f^^t\ SOR- 

frêmcteur du tribunal de bonne. 

wla cottfervation. IV , Pkudenci , évêque de 

309. Cette charge au- Troyes > . défenfeur de 

• paravanc unie pendant ' la aoârine de S»^ Au^ 
un allez lonç tems à guftin, I , 44, ss» 
celle àt fyndîc de TU- Pfeduticr ( le ) devoît an- 
lilverfîté , en çft fcpa- ciennemcnt être récité 
rée. ibid, par les maîtres pour le 

Prononciations finguliéres repos de Tame de cha^ 

> de certains mots , in- cun de leurs confVéres 

tcrdites par un décret qui venoîr à mourir» 

de la Faculté de Théo- I, joi. IV, 194. 

.logie. VI, ya^^CT;, PSEFFiRCORN , Juit con- 

encore V 1 47<>» * verti , adverfaire d« 

Profodie ic^'^rce au trex^ Reuchlin. V» 90, 91* ^ • 

. ^tiéme fiécie. I, 376. Pucelle d'Orléans. IV, 

Pr o s P E R ( S. ) Ecrivain 4». Sa condamnation ât 

rccommandablc , même fon fupplice. 47» 48. 

' par fon fiylc. J , M- «lémoire réhabilitée^^ 

Protejlani, Origine & ufa- an. 

^ffi à& ce nom. YI ». Pu i Cl^oa^c ^) B'^* 
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ci pal du .collège det 
Lombards. TV, ^-^o, 

PUINCOME (Rebjrrde), 
éciiycr j condamné par 
arrcc du par!e:ncnc à 
taire réparatioa a i*U- 
niverlkc. II , 484, 
Pkijf^t-icef eccléiîaftique & 
féculicre , matière du 
démêlé entre Boaiface 
VIII & Philippe le Bel. 
Entreprifes de ce pape 
fur la pu i (Tance fécii- 
liére y donc Philippe 
foiitient avec fermeté 
les droicf. II , 1 69-20 j. 
Ecrit du- tems fur cette 
matière. 203. Propofi- 
tionî outrées de Mai iile 
de Padoue fur les droits 
de la puifïancc féculîé- 
je. 26s» , tjo. Obfer- 
vation de Tabbé Fleuri 
fur Tune de fes propofi- 
tions. 270. La qiieftioa 
des dfoks refpe^tifsdes 
deux puifl^nccî traitée 
dans le concile de Paris 
en 1406. III , 247 , 
«50-252. Court expoTé 
de la manière différente 
dont elles ont agi dans 
difiîSfens teiii»par rap- 
port à njiiîmiké.VII» 
54, 5 S* 

lettre vicieufemeat 
prononcée*^ 470* 
Xoate abCorde fiir ce 
fttiet. ihîd*, 

î Ugnum ( btille ) « 
dôimée par Aléxandie 
IV pour jarer la que- 
lelte encre runiver£cé. 
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ôc les religieux meâ^ 
dians. 1 , 41 5. 1^ Z***"^* 
Qi'ElAlN' ( Loiii? ) , do* 
cteur en ïhcologîs , 
cure de S. Gcrmaia le 
Vieux»- V ^ 3 5<î« 
QUÉNTIN { les chanoines 
de S. ) demaadenr & ob- 
tiennent Tadjondioa de 
rUniverfîté contre les 
Francifcaios de leur vîl-^ 
le. IV, 323. Bataille 
de S. Quentin. VI, 6t» 
Quefteur de la Faculté des 
Arts. IV. 463 , 4<54« V, 
25i. Que(kur de VU- 
aiverlité. Voyez Recc^ 
a/eur»- Quefteur de la 
Nation de France. II, 

ao}'. III, 391. V, 4ïf 

138. Ses gages retran- 
chés. ^ùye\ Dot ET. 
Que pion J philofophiques , 
traitées par les profef- 
feurs , éc faifant partie 
de leurs leçons* IV t 

QuiGNONE's ♦ ou Qui* 

CKOM , cardinal , au- 
teur d'un bréviaire <|ui 
cft improuve par TUni- 
verfité. V, a89-a96. 
QUINTAIMB (Nicolas) » 
greffier de TUniverâté. 
III, 16^. ^ 
QUINTILIEN» Mot de cet 
auteur fur laprofeâtoxi 
d'avocar* ly yu 
QmNTiN (Jean),^ld«^ 
bre prolëllêur en Drùht^ 
éxoit religieux de l'or-* 
dre de Malte. V , 3 1 3« 
Il cft député en cour par 
l'Univeriité p6ur dé« 
Ibadce • Içs ptiiiléges 
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-€e la compagnie. it>:d» 
Doyen de la Faculté de 
Droit , il opine pour 
le projet d*abrcger \z 
cours de Philofophie. 
378. \ï eA choifi par 
Ramiis pour Tiin des ju- 
^es dans la querelle au 
fujcc d'Ariftote. 39i» 
yoye\ encore 45 1 5 473 i 
474- V 1 , 27. Difcours . 
de Jean Quiiuin ^ux E- 
tais d'Orléans en isôo. 
Chagrins qu'il efluye à 
cetrc occaiîon. 86—88. 
Sa morr. £9, ett" 

cvrc 96. 

Q^i'.ùdiiûLîaires , aifles pro- 
batoires de la faculté 
des Arts. I V , 249. 
. QUOqUEREL ( Nî- 
colaj ) , maître - ès- 
Artt & bachelier en 
Théologie , député pr 
rUniveriîté ;^vec l'évc- 
que 4e Meaux au duc 
de Bourgogne. 1 V > 73. 

& 

R 

cuÎQ » nuûm de Loup 
^ de Ferriéres* 1 » ioJ Dé- 
tails fur ce qui le cou- 
cerne. 50— 5 j.^'tjy/^ en- 
core 54* n a éciic fur 
la Gràmmairet 78* 
• fi A B A N ( Pierre ) » évc- 

3ue dé S. Pons » prélat 
, évoué aux volontés <Sc 
aux întjrct^ de Benoît 
Xlil, 111, 230,ji^$. 
|K.AB£LÀi$« Soa ou- 
vrage eft compris dans 
le ca^o^p de< Uvra 
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cenfurés p^r la Faculté 
de Xiiéologie en xs44» 

V , 387' 

RADBod , évcque d'U- 
trecht , élève de l'E- 
cole du Palais fousCliar-» 
les le Chauve. 1 » 4z ^ 
46. 

R A F FA R D ( Vincent ) , 
nommé pour Aippléer le 
fyndic de l'Univcrlité in^ 
terdit. V II , 38 , 39. 

RaGUS E ( Jean de ) , 
Tiin des deux fubftiturs 
du cardinal Julien Cc- 
farini , pour préfîder le 
concil^i de Baie en foij 
abîence. IV, 55. 

R A i M O N I> de Pégna- 
fort , Dominicain Ca- 
talan , lonnc la coUc- 
édon des décrétales Tous 
Fautorité de Gr<îgoiie 

1X> I, 37B. 
RA M AT ( Pierre ) , élu 
profeifeur çti Droit fans 
avoir prêté fermât ^ 
runîverûté j eft con- 
damné par arrêt du par- 
lement à fe faire inrnia* 
trîculer fur les regkrcf 

dci:Uniyeclîté.VI,75, 
.76.ÎI eft apparemment le 
même qui eft compté par 
Pafqaier au AoQipre des 
avocats de l'Univer^cé . 
die qualifié ejfrU iif^ 
queux* 1^1, 
ILamier ( RoUai^d ] , 
Reâeur de rUniv.erjdté , 
convoque u|ie affemblée 
detoosceu^ quiécoient 
liés par leivr ferment à 
lacomflagnie. 11X913)* 
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K A M U s ( Pierre ) parle 
avec mépris de la Sor- 

i>oniquc 5 lui refuTe 
même le mente de l'an- 
tiquité. II, 243 î 
Il bîp.moit l'ufagc des 
• leçons dift 'es. 99^. -es 
commencement. V, 3^8. 
J] atnqiie Ariftote. Pro- 
cès. Jugement qui con-, 
damne Raraus, 389- 394» 
Il continue fc? leçons 
de Rhétorique, 391-. Le 
cardinal de Lorraine , 
fon protecteur , 1& fait 
rétablir dans tous fes 
droits, ibid» Ses décla- 
mations au fiijet du Pré 
aux Clercs. 424 , 425- 
Charpentier Reâeur lui 
fufcite un procès , fur ce 
qu'il mêloît les leçons 
d*Eloqucnce âc de Philo- 
fophie. 454—456. T^oye^ 
encore ^69, Il devient 
profefîcur royal en Phi- 
lorophic. 456. Il eft 
nommé Tun des corn- 
* miflkires pour travailler 
à la réforme de TUnî- 
verfité. VI, 27. 11 eft 
député au roi pnr TU- 
nlvcrtîcc dnîK l'affaire de 
rémeute du Pré aux 
CUtcs. 40. Harangue 
prononcée par lui dans 
rafi^^mblée de TUniver- 
(îté à cette occailom 51 » 
55. Sa nou\ci!c métho- 
de. 70. Plan de réforme 
de l'Univernté donné 
par Ramus. 90-96. Il 
WSfe les images de la 
chapelle de Ton collège 
de-PrlIes. 139^ lï eft 
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oblig;é d'abandonner Pa- 
ris poiircaufe de fon a r- 
Tachemcnt au Calvinif^ 
me. Le roi lui-même 
lui procure un afyje à 
Fontainebleau. 1 31-133» 
139. Il revient , & ren- 
tre en exercice de fcj 
charges. 145, 146 f^cye:^ 
encore 188. II obtient 
par Tes (oUicitatio ns que 
la loi de réxamen foic 
impofce aux profelîeurs 
royaux* Ses nouveaux 
démêlés avec Charpen- 
tier. 195— îoi. 11 palTô 
dans Tarmée du prince 
^e Condé, 216. Il eft 
interdit de fes fonâiont 
de principal par arrêt du 
parlement. 218. Il ren- 
tre dans fes droits par 
la paix. 231. Il fonde 
une chaire de Mathc- 
matiqiics.230— 232;L'U- 
nivcriîté s'efforce de 
l'empccher de reprendre 
l'exercice de fes char- 
ges. 260. Sa mort fu- 
nefte. 264. Traits de foa 
efprit,defon caradiére^ 
& de fa vie. 266—27^ 
Chaire de Ramus. 412. 
Raoul , frère d*An- 
felmc de Laon , tenoîc 
Pécolc avec lui. ! , 194, 
RAOUL, furnommé lcP"erJ, 
archevêque de Reims , 
ami de S. Bruno, I , 
137. Il influa beaucoup 
dans la cuiidamnatioa 
d'Abailard au concile de 
Soiflbns. 137 j 1 5 s. * 
'Raoul d'HombUcTes , 
• cvêque dèPatis. II , x 14. 



Digitized by G 



« 



DES MATIERES. 407 

R O U X. Beaoic , notaire a commencé rédifice 



^apoftolique , premiejr 
greffier de^l'Univeriîté. 
1 i , 251.' 

R.A SIS OU Rh a Z E's , 

«hédecîn Arabe , qui vî- 
yoîtdans le dixième fié- 
cle. Un de fes ouvrages 
prêté par la Faculté de 
Médecine au roi Louis 
yi. IV , 357. 



a commence 
de la bibliochéquè. de 
fon collège. 4^. li 
fe retire àClUgni. 
P^oye\ encore ^19 • iCT 

B^êalijhs , phîlofophcs op* 
pofés aux Nominaux- 1 y 
90. Voyez Nominaux^ 
R E B u F F E , illuftre pro- 
feflturcn Droit. V, 47 3* 



JLAT h e m b O u r g , vÎI- Receveur crcncral , l'un des 



le du comté de Tirol , 
où Gerfon fc retira au 
' fôrtir du concile de 

Conftauce. 1 1 1 , 491. 
R.ATHIER , évéque de 
' Vérone , a écrit fur la 

Grammaire. I , 78. 
'J^dtionale Durandi , pre- 
mier ouvrage de l'arc 
de rimprimcrie eiitiére- 
rement perfc^ionné. 

R AÏO L I C E L L , ville 
de la Souabe , ou Jean 
X X I 1 I fut quelque 
tems prifonnier. II 1 > 

4^3 » 425- 
K AV IN ( Pierre ) , Re- 
ûcur , infulté & vengé. 

VI, 71 . 7^- 

Av I S I us Textok , 

^ profefl'eur au colléc:e de 
Navarre , contribue à 
faire revivre le goi'it de 
rélcgaiice Latine. 11 eft 
auteur de quelques ou.- 
vrages. 111, 443. 
R AU L I N ( Jean ) , grand 
maître du collège de Na- 
varre. 1 V , 399— 4^1- 
Idée qu'il donne lui- 
même de fa vie & de 
U conduite, ibid. Il 



trois principaux officiers 
de rUnivcrlité. Tjbl, de 
VVn,Ccz officier éxiP.oic 
en 14-91. IV, ^-6^. Le 
Rc(5leur faifoic autrefois 
les fondions du rece- 
veur, ibid, ^ V , 217. 
Refte de cet ancien ufa- 
ge , aboli. V ,217. Lie- 
rions de receveurs. 403, 
VI , i<S4 , 314 » 366 , 
379. On aflignc au re- 
ceveur le fou pour li- 
vre. 379* 
'BjBev.T , chef de toute PU- 
niveriîcé , Ôc chef de la 
Faculté des Arts en par- 
ticulier. Tabl. de l'Un. 
La première mention ex- 
prefl'c qui s'en trouve , 
eft dans le diplôme de 
Philippe - Augufte en" 
1200. I 5 2SÇ. Le di- 
plôme de Philippe -Au- 
gufte déclare (jue le Re- 
dteiir ne peut cure ni ar- 
rête ni jugé par hs tri- 
bunaux féculiL rs. 280. 
Une bulle de Grégoire 
1 X le met .1 Tabri da 
toute excommunication, 
qui ne fera pas portée 

en vertu d'un maûde- 
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ment fpécial du fatat Sîé* 
gc. 3 6 1 . Dès Pan i z^9 les 
rég^ens ès Ans avoient 
' jêi^ la nomination du 
Keûeur* Schtfine , 
par rînftkutîon de deux 
Keâeurs. 372. Un fetil 
X^eâeur. Forme pre&ri- 
te pour fa nomination. 
tbia* Obfervatîon fur le 
nom de Reâeur* 3S4 » 
Il» 2xi.LeRcûeur 
infnlté par les Jacobins. 
I » 40$. Prééminence 
du Redeur dans toute 
rUniverfîté. 4s tj.es de- 
îiîers communs de TU- 
vlveriité paâbient par 
£es mains, 483* Le Re- 
lieur doit être appelle 
à l'éledion du provifeur 
de Sorbonne. ^96» Ren« 
verfement d'ordre dans 
la bulle qui lui donne 
ce droit, 4P 7. Schifme. 
Deux Rcfteurs. 1 1 , 1 1, 
12. Ils fontdefiituéS) & 
les .Nations ont ordre 
du cardinal légat Si- 
mon de £rie d'en élire 
im fcnl. 14 , 15* Le 
même légat fixe à trois 
" anois la du>ée du rcfto-' 
rar, que l'on bornoicrou- 
vcnc à un mois 011 fi\ 
fcmaincs. 17, Forinc de 
l'cicdîon du • Redear. 
I s ,236. Attention à re- 
mettre le choix du Re- 
lieur entre des mains sû- • 
jes. 19, Rcdeur de TU- 
rîvcrfîté , & non /im- 
j)lcmcnt Redeiir de la 
faculté des Arts. 22. 
fc] OU veau ichifme j^ar 
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réleâîon de deux Re* 
âeurs , encore appaîfë 
par le légat Simon de 
Brie.5tf -03 .Tribunal du 
Reûenr S^éts Procu- 
rénrs. 72 , 240 , 399^ 
V , 3 04. Ordonnance du 
même cardinal par rap- 
port à Péleâion duRe* 
ôeur. Singttlarité remar* 
quable. II 1^ So > 8i. 
Autre ordonnance 9 
vorable au Reâçur^ con^ 
tre une. prétention dçs 
doéleurs enJ^écret & ea 
Médecine. aj-^Ss* Les 
deniers communs de la • 
Paculté des Arts pat- 
foient par ies mains da 
Reflenr. 120 , 250» 
Droits du Reâeur fur 
le parchemin. 131, t32» 
Cour du Redeui^, X92» 
Le Reâeur élà par les 
feules Nations , pré/ide 
néahtmoins à toute TU* 
nîverfité. 23.7- Le-Re» 
fteur tenoit ancieiyre- 
ment les reg;îtres de l'U- 
ni vcrfité. 250. Difcuf- 
iî6n des droits du Reâeur 
par rapport à la nomi- 
nation aux bénéfices dé- 
pendans de TUniverfité. 
29 5 > 296. Compte rendu 
.par le provifeur de Ix 
maifon de Sorbonne au 
Redeur.s 3?. Procès fuf- 
cité au Rc6^eur par cinq 
.théolcgicn^ , ôc pouifé 
fort loin. 372. Gratifi- 
cation accordée au Re- 
âeur par (a Nation^ 
yoyc'^ enco. e 3 84. Le Re- 
âeur étoit placé avan- 

tageufement 
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tageufententfurleRôile noment de fon éledioli 



pour les bénéfices» }7tf« 
'Querelle violente au 
iiijec dqf droits êi de là 
prééminence duReâeur* 
385-39^ Fauilè étymo- 
logîe du no^i RtBèu 
386* Suite & fin de 
«cette conteibtion « qui 
•Ib cermine à Tavantage 
'duKeâeuT. 402*404. Le 
certificat du Reâeur eft, 
-déclaré fuffîre , fans ce-' 
4m d.u chancelier. 429- 
44.2« Conteftation 
entre la Faculté de 
Droit & le Reâenr. 
443. Pretmér exemple 
d'une prolongation du 
•feâorat an delà du rer^ 
me fixé. 454. Ëleââoi^ 
du Reâeur cafiée par 
les Nattons* Autres In- 
trans* Autre éledion* 
463» Sceau du Rêveur. 
4s ^ . Reéteur ne por- 
«oie point la parole , 
maïs s'expliquoit par 
•-ror^ane de fon orateur. 
11 ne parloir que dans 
la compagnie. III , t j. 
Le Reà-enr s*érant cfif- 
penfé de conclure , il en 
rcfulte un vice de for- 
me dans la délibérarion. 
3^. Aux obféqucs de 
Charles V, le Redreur 
prétend marcher à côté 
de l'évêque de Paris. 
40. Le Redeur a le 
rang d'honneur: fur Té- 
vêque de Paris» 47. Cer- 
tificat du RcL^ur. 53- 
57. Serment que doit 
pj:èter le Rcàeur • au 

Tome FIL 



entre les mains d^uii 
maître delà Faculté der 
Arts commis par le roi* 

•1R.eâeurûiroit descott- 
'lEërences au clergé. 111 » 
«7. Rctra(aation d'un 
Jacobin , à laquelle pré* 
lide le Redeur. 92* Il 
cfft qualifié vrai défen- 
feur de la Foi catho-* 
lique* 95- Il fait un 
rôUe confidérable dana 
le concile de Paris en 
1398. Utf , 170 , I7|* 
Il vient à i^afTemblée 
de la Nation d'Angle* 
terre. 268. Quelle pare 
eut le Redeur à la lacé- 
ration de la bulle de 
Benoit XIU. 179. lGr 
note [ht tendrait même* Il 
affilie nu confeil du roi 
avec les princes > pré-» 
lats , &reignêurs 30U 
Le chef de la députa-* 
tion de rUniverfîcé au 
concile dePife, eflap* 
pellé Redeur. |08« Le 
Redcnr mande à l'aP- 
femblée TUniverfité 
les confeillers au parle- 
ment qui ccoienc liés 
par leur (erment à 1*U- 
niverfiié. ^32. Il tient 
tête vigoureufement au 
légat ^35 Redeur élâ 
par les quatre procu- 
reurs , au rapport de 
Duboullai. 34;. Re- 
ûcuT p^ratîfié de trente 
écus d'or par fa Nation» 
344« LcReâeur infuité 
une aiTembiéç de 

s 
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i-'Uttiverijté* Grande é- 
motion. Les coupables 
obtiennent leur pardoo 
par rentremife du car- 
dinal de Bar. 383-389. 
Droits payés au Re- 

jfteur. .Conteftatiomjpi. • 
Le Redeur avoit droit 
d'être placé à la tête du 
.Rôlle de l*Univerfité 
{)oar les bénéfices , &ii 
. ,avoit trois nominations. 
• 392 i 393. Le Redeur 
cô préfcnt à rafTemblée 
de la Faculté de Tliéo- 
4Qgie , & à TafTemblée 
rde' celle de Décret» 
4^8 > 469» Le Redeur 
cil arrêté par ordre du 
dauphin , & mis à la 

Eardc d'un chanoine de 
I faintc Chapelle, 4«i. 
Il eft élargi le knde- 
-snain. 482* Scellé ôc inr 
^ venraire interdits au 
Redeur par arrêt du 
parlement. IV, 39 » 40. 
Le ReÛeur infulté pa^ 
fit doyen de Médecine > 
demande réparation. 4ij. 
Proce/fions de révêque 
ie Paris ^ du Redeur > 
indiquées au mêmejour* 
J2I. Le Redeur pré- 
cède les évcques» X45* 
Eledion du Redeur ^ao- 
. cpmpagnée de troutlle^ 
156. Le RfiâeuraAue} 
4ébarre. i ^ 9« Le Reâeur 
ft cran(pottoit chaque 
. nnnéc . à ht fbm du 
Leadtt pour la viiSç du 
-parcfcemm* s,6^* Régla» 
ment du cardiosl d^Ei^ 
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tion du Redeur. I8| ; 
^x&4* Redeur qui coure 
i:îf(jue d'être tué. Pu.- 
^uon du criminel. 19,9» 
^oZ/t Redeur Flamand y 
•qvà ne favoit pas bien 
parler François^ 2J4«^ 
Troubles au fuiec de 
Téledion du Redeur^ 
;l$o. Le jeudi faint, le 
Redeur enttoit au choeur 
4e Notre-Dame , & il 
. Y prenoit une féance 
honorable. 252. Lettres 
r d'excommunication con- 
vCre le Redeur. Plaintes 
.de cette atteinte don^ 
née aux p/iviléges* 280* 
Conteftation pour le 
redorât. 345. Le Re- 
deur fe plaint des pro^ 
<cureurs^ iùid, 37 5^ 
jnArudion du Redeur^ 
3 54^ Troubles au Xujec 
du Redeur 3c du redo- 
rât. 396-398. Le Rei- 
deur mandé au pade- 
ment fe difpenfe d*o^ 
béir. 44S. V , 9. Il eft 
enjoint aux medagers 
de préfenccr leurs let- 
tres , non au Redeur, 
nais au Procureur de Ia 
Nation. IV , 449. Cer- 
tificat du Redeur. 45 8* 
Redeurs blâmés d'avoir 

{»orcé à l'aflemblée de 
'Ibiiveriké des affaire! 

3 ni dévoie^ être déci- 
ées par la Faculté de$ 
jAlW. 46Sp V , M»- 
liuces entie. de^ con<* 
«endans au redorât. IV» 
455 > 47S* Pféféanc^ du 
Kfi.âfiiy: fui ies évè^i; esn 
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iui^ du ceâomr. V, 
Cc^r ^ BLec- 
y fage Ott était 
feUemir de feyeéilfaft- 
€ftr'4u parlomettc fAur 
Ici cimCtt de runmr- 
xi|» Double fféUe 
'4tte fiiSbit le RcÔw 
jovi» aAemblées gé- 
néiralQ» de runîveruté. 
iS9*les droits duRe- 
•Aeiir cosG^rvét dam le 
items que ceux de la 
. Facuké des Aatt jfon^ 
^ient me atce»itte» 
17^. Xumuljce dans i*^ 
Uàioc dtt.|Leâeijtr; 
Régiment concecsanc 
:leReâeiMr & lesIotoi|is« 
. Querelles ftt&kées 
«U R^ei^ur par .le fe- 
ceveur général* 227 9 
2 $7* -Le .Reôeur pro« 
-tefie contre la nécdficé 
il Te troavQÎt de 
filre fooâion d'orateur* 
^21, Le ReÛeur fou- 
tient avec vigueur & 
fuccès ion rang d'hon- 
jseur aux obféques de la 
reine Claude. 222-227, 
ycyti^ tncore 228. A6les 
du Reéleur. 227. Le 
Re<acur juge en pre- 
mière î nuance dc« af- 
faires académiques, i^i» 
%y6. Le Reôeur mis en 
arrêt dans Paris, 24.S« 
jnjonélion aux doâcurs 
^ profeflcurs en Décret 
cîMnvîter le Reâeur à 
leurs rhL'fcs,»86.LeRec- 
tcurrcodoitlajufiicc aux 

.luppou de i^Uoiwfoé* 



X 1ER ES. 411, 

}04« tie Refteor fous 
lequel le Rèlk ft Ar« 
' mok « y jpmSbit d'ipn 
miitage conâ^aUe. 
SS5b Cottége^ vÂÎîtés 

gir le ,ReSeur« 
coït se^ojc^l fur le 
patehemîa. ^19* LpAc* 
âseor revendique à fa. 
charge le droit de ha- 
ranguer dans l$s ojsca«> 

£0llS.d'éclat».4)9 > ffOm 

Gas itniqj^ le 8>e<* 
âeur iiujpurdhui eox- 
filoye le ipwi/î.ére d'un 
orateur, ^^s» K4cefl]|jcé 
*da ferment entce IfiM 
mains du Re^eqx. 
Il fi'efi point perfliia 
au Reâeuf de conclure 
coarre h facut^ des 
AfCSé 45jï« ProccHipn 
faite paruiiR^e^ietirlÀirtl 
de diafge. ^ss. Juge» 
ment du Re$eur dains 
une af&ire aaidémîqqe. 
V4i, 13* Le Reâeur 
vi/Ite le pré aux clercs. 
48* Le Reâeur infuké 
èc vengé. 71 , 72. Re- 
âeur blâmé pour avoir 
voulu agir de fa feule 
autorité* 1 1 5 , 1 1 6« Re- 
montrances du Rc fleur 
fur les ades de Calvi- 
nifrae, 127. Il parle 
devant le parlement en 
Latin. 128. Droit de 
pceféance du Reâeut 
daas rUniverfîrc. 201 , 
fU>Si f^4iye:{ encore 263. 
Le Reâeur a/Tifte à la 
ledure du Décret d*é* 
le6tion de Henri roi de 
Pologne. 2So» Le Reo- 



teùr infolté par un Ja. 
Jcobià; Réparation. »8o« 
Supériorité 4écidée dti 
iReâeor. 313. Tentatkre 
^our prolongée le idbc* 
Icorat» i«7« LeReâeor 
|ure & fiiic jarer l'ob* 
■fervatton de Tédit de 
'réunion. 402. Séance du 
"^eâëât dana le chosur 
'de Notre-Dame à un 
fTe Dmitu ^i» Le Re- 
âeur avéc Ton tribunal 
taxé les kâet dn greffier» 
^^7» itéâettn qui 4e- 
«neiirent n%)if «noîa eu 
place*' 411, 421 ) 4z/f* 
yil , 49^ Le RcÔeur 
•va au devant du cardi- 
nal Caiéran ^ lé^at du 
' pape 9 âc le premier Fd- 
.HFfier il lui préfente un 
cierge. VI, 41S > 4X9f 
"^le Redeur ; fnivant Du- 
boullai , ne cède qu'au 
légat du pape , Se aux 
cardinaux du rangM^yàl. 
>3 3* Licencié enMéde- 
icine élu Reâeur. On 
lui fait jurer qu'il ne 
prendra le bonnet de 
doâeur , qu'après qir*il 
fera fort! de charge. 
443» Le Reftcur infulré 
par le fyndic , demande 
à rUnîver/ité & obtient 
réparation. V 1 1 , 34, 
35. Articles qui con- 
cernent le ReÛeur dans 
les (latuts de la dernière 
réforme. iVU > 74>7I » 

ncien ReBeur préfide au 
défaut du Rêveur en 

^ha^ge» CoquncKicemcnp 
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' conmr de cette pratique^ 

qu'elle tromre'à ^éta- 

Z^'ancien Redeur exeiSce 
fott droit» sti, n n'tB 
jouit qu'en partie* 356» 
^Nouvelles difficulté* - 
*£nfin l'ufage a décidé Is 
, qiieftion en fiiveûr de 
l'ancien Reâenr. V I ^ 

3-5B-3^o« 
liéfûrnuuion de l'EgUfb 

' dant foncbefdc dansièe 
membres^Fun des objeti 
du concile de Pife» H eft 
prefqttëtotalement omîff^ 
lU 9 315 > 39 5« repris aa 
^oncile de Conftance^ 
' a9S« manqué.430 ^ 47i« 
ffepris de nouveau an 

- jconcile de Bâle* IV)49» 

' 50« & exécuté. 5^ t 
ïjro» «9. eWwv^Réfor- 
mation défirée de toiiuf 
les gena de bien : prifê 
pour prétexte, par les 
novateurs : regardés 
comme le préliminaire 

• le plus avantageux pour 
la deilruâion de Théré? 
fie. VX , 84 , %s. . 
B^éformes de i'Univerfité ,* 
& principaux réglemena 
qui conftituenc fa dis- 
cipline. Statut de Ro- 
bert de Courçon ent 
î - 296-303. Bulle 
de réglemenc de Gré- 
goire IX en lagr. 34«. 
0" fuiv. Réforme dea 
cardinaux de S. Marc & 
de Montaiçu , & autres 
flatucs ancien?. II , 444- 
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' xbe , cpiî ont peu d'etîet, 
ly, 136-138. Prélimi- 
iiaires de la réforme du 
cardinal d'Eftoutevillc. 
. 168« Réforme d'£ftoa« 
teville. 170-194^ Projet 
de réforme. V > 
R^foxme €xécutét en 

encore 47 y , 47^.' Projets 
^ de réforme, VI > «5- 
S9» Phn de réforme de 
rUniverfîté préfenté au 
foi par Ramus. 90 - 96m 
projets. *55 , »78- Ar- 
rêts de réforme. ^04- 
3ii, Arctcies de réfor- 
me de l'Uriîv'erfité dans 
l'ordonnance de Blois. 
3 3 4-335* Projets. 361* 

* 370 ï 373* Statuts de 
réforme de la Faculté 
de Théoloçie» î9^-3"97. 
Dernière réforme par 
rautorité de Henri IV» 
• VII, 4, 51-86. 

Réfutation manufcrite de 
Thiftoire de Duboullar, 
ouvrage favant » .mais 

' partial. 1 5 4S , 77. 

Xégcns, Faveurs accordées 
aux rcgens en toute Fa- 
culté par rapport à Tac- 

Î(uifîtion & à la jouif- 
ance des bénéfices, I « 
±6$ , 2^5. Statut dreffé 
par les régens ès Arts. 
368 , 569. Ils avoient 
feuls dès l'an 1249 la 
nomination du Re<5leiir. 
j70. Ce font eux qui 
ont fait la plus forte 
réfiftance aux religieux 
menrdians. ^6S. Les feuls 
ié|;eai jouiiToienc de 
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tous les droits do corps»- 
Les non régens étoient 
appellés aux afTcmblt^ea 
dans les occaiions très 
impfortante^. II, K5,'24> 
as > $3,71» 97- Tous 
ICs doôeurs en Méde- 
cine fe qualifient doc- 
teurs régens. 53. Arti- 
cles du ferment que doi- 
vent prêter ceux qui en- 
trent dans la régence ès 
Arts.- 345. Afferablée de ' 
tous les maîtres , régena 
& non régens. III i ^7^ 
Régens & non régens 
dans la Faculté de Mé- 
décine. Débat entre eux» 
Les régens l'emportent, 
grry. Régens a^honneur 

• dans cette Faculté , ne 
jouiffent pas de tous les 
droits des rcgens. IV 9 

' I4f. Sut Us ré^en^ d^hort^ 
neitr r/.î77J Us FAînltés de 
Métiedne deJ Arts , 
i;«jeîî IV , 367. Régie-* 
mens du cardinal d^ËA- 
touteville fur le choix 
des régens ès Arts.DifTé- 
rence entre les régens 
des pédagogies & des 
collèges , Se les régens 
de la me du Fouarre. 
ï^S , 366 ,' 42 !• Inamo- 
vibfiité des régens.4îa» 
V, IZ8. VI , 17. Qua- 
tre-vingts dix régens 
dans la feule Nation d« 
France en i ji4* V, 30* 
Repas donnés aux ré* 
gent par leur Nation. 
3 1 , Les régens des '<jua- 
tre Facultés appelles à 
un obit , & payés égar 

s ui 
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lement pour leur a/Tif- 
rance» 15» ruyt\ encore 
69, Rang d'îionneur que 
tiennenc les régens ès _ 
AitSm 2 5 5* Les Ccuh 
régent iouiflbtent an- 
cieoncment du droit de 
fuflran^e dans la Faculté 
des Jiiis, 304» f^'qye^ 
•more 457. Seuls ils 
Joinfîcnc de Texemption 
d'une dicîmc,3X3, vSom- 
mes payées par la Na- 
tion de France à fes 
régcQs* 4+9. Précen- 
tîon des Mcndiaas d'être 
infcrits fur le tableau 
de la Faculté de Théo- 
lo^e comme régens , 
rc)etccc. 4s 5. Décalis 
de poJice académique 
par rapport aux régeos 

« Arts^Vl, 17, 18. Ré- 
gent mariés. Régens non 
maicm es Arts, zz. Les 
places de rcgcns écotcnc 
a un ^aad produic. 5 5* 
Prérogatives desrégcns. 
IZ7-*X20« yoyi\ Mcwt 
247-^^-9» I^&ore aaz 
pnncipsiajt d&prendrt ar^ 
gmi in w^nu fm» Vmt 
dnmtr cU^ i défoiTe 
aux régent de ^t#/tr Us 
déjfu -d^vmn ^ féi^ 
VMf Mhevé Uar Ums*. 
104. Fqye\ entêre, ao8» 
iop f 16^ Pfippoiilion 
4'affigiMr un honoraire 

fnblic à la Ibndîoft pu* 
lique det régent. 53 a» 
e fle& ué e par dcgrét» 

Article» du deniiert 
fiatutt qHÎ leipudentlea 



regens ès AxtS* VU y 
6]'69 , 

pro {{egentia O* fcholis , for- 
mule de rapplique : ce 
qu'elle iigaihe«iV|is6* 
VI , 249. 

Rtgtirei propres de la Fa- 
culté des Arts. II , 4^» 
Elle n'en a point d'au- 
tres auiourdhuique ceux 
de ru ni viveriî té. ihiJ. 
Reçître de TUniverfîte 
anciennement tenu par 
le Reâeur.^ EtabUue- 
ment du greffier, 249* 
Regîcre d^ la Nation 
de Picardie.déiigné Cous 
ïe nom de /^^^w de la 
Nation. 306» Regitrede 
la Nation de France JV^ 
141, V > 130. Atten- 
tion à tenir exactement 
le» regltres de l'Uni- 
verilté » recommandée* 
3 42« Ancien livre oir 
regître de la Nation de 
France > perdu* VI ^ 6^ 

RégnicoUs* Ordre de JL«ai» 
XI ) de n'admettce que 
des RégmcoUs aœchaiw 

fes de rOnireeSté. Kf» 
cuké fur Pimtecpréta- 
. tioa de ce tome* Rigi- 
dité de Lottit XX dans 
Fexplicatton qu^U ea 
doiMie«.l*V, 371-^74» 
Cet exenmle n'a point 
tifié à eonlequence» 174.. 
Jt^ttlUri^ admit dm lU* 
myerfité par Ibrce » 
font det claufct qu£ les 
empêchent de dominer. 
Motifs âc avantages de 
cette difcipline* It s*- 
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j Précautions fages contre 
la domination des ré« 
guliers» 46 s* Profef- 
feurs réguliers affiijet- 
, tis à prêter ferment à 
runiverfité. Il, 256, 
, ta Faculté des Arts fc 
précautionne contre Ti- 
ïïondation des réguliers. 
^ 346. BiiUe d'Urbain VI 
, qui reftreint le» privi- 
^ léges des réguliers. III, 
65 9 66« Les réguliers , 
, depuis plu/îeièjrs £écks , 
ne font admis que dans 
les Facultés de Droit 
j canon <Sc de Théologie. 

VI , 16 5» f^oyt\ encore 
. 179 » 190 , 37». Les 
. Jéfuites, interrogés s'ils 
. font fécuiiers ou régu- 
liers , font cmbarrafles à 
donner use réponfe pré* 
cîfe,. 177 , 301. Noms 
, des réguliers ou ordcet 
religieux affiliés à l'U- 
. niverilté. 446. 
JIeims ( école de). I, 
61 , 629 ixu Concile de 
Reims , 6à Gilbert de 
■ ta Porrée rétraûe lei 
. propoficîoat erronées 
qu'il «roit avancées. 
i 19 7« Concile de IRetios 
. en un , qtti délend 
ma. moines & aux çhstr 
Boines léenliers lapro- 
' iêi&oa an Barrean & 
. celle de la MMeehte. 
247* I>attft h dl&erfion 
de rUaiveriité oe Paria 
en 1Z19 ^Iqaef'flsaî.* 
ères fe fcctreati Reuat* 
149* Concile de Reims 



tIERÈS. 41$ 

Collège de Reims fbndé 
à Paris. III ^' , 340* 
Nomination d'un prin- 
cipal da collège de 
. Reims , confirmée par 
rUniverfité. VI ^ 3^». 
Univerâté de Reims. 

SMliturs , cliens de rUiti-* 
vdQté. 11% IV, 
448. VI , 140» 147- 

REMI (fecedeS. ) , épo- 
que du renouvellement 
des leçons. 1 , 405 ? 41 8 • 

R £ M I d* Auxerre enfei- 

fttoit à Paris for la^ 
n du neuvième iiècle. 
I , 50. De lui on re- 
. monte à Alcuin par «ne 
faite de maîtres & de 
difciples. ibid. Rédtplua 
circonftancié de ce qui 
le regarde. 61 > 62. On 
peut coiïjedurer qu'il 
vint à P^îs co;;t::u:cr 
ourefTufciter TEcolcPa- 
latinc, 65—65. f^oy€^ in- 
€$TP£ 66 , 57. Ses dïC" 
ciples ont perpétué la 
chaîne de Tenfeigne- 
ment àParisr Sy^fi^cgfei^ 
encore 79* Renli expli- 
quoit le livre des dût 
Catégories attribué i 

MifM^Mtie des Lettres a» 
qumxiéme /iéclew I V » 
24^ ^ Progrès 
ds PénrfeiietMlit&ct^ 
très dans TUnimliié » 
depm cim époque* 
43 8-44 ^ern *«»we 

^ V, 379* 

Rji N AU i>9 l^on det ore^ 
nieiadifi^ef de$> 1)0^ 

S» • • • 
Ulj 
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miniquc»e/l envoyé par 
lui à Paris, & y faicdes 
proféîyies. I , 319. * 

K £ N AU D de Corbeil , 
évcqne de Paris. 1 , 4$»3. 

& i N 1 E R ( Jean ) , bour- 
geois de Piftoye , apo- 
thicaire à Paris , l'uS' 
des quatre fondateurs dil 
collège des Lombards* 

II , 281. 

itepas de compagnie. Pré- 
cautions prifc? pour en 
^ empêcher Tabus. II » 

* 484. Reniement du car- 
dinal d'EfiOutc ville fur 
ce point. 1 V , 173 * 
1 Deux repas retran- 
chés far quatre que la 
Nation de ' France don- 
noit à fcs régens. V » 
31. Fixation de-^ la dé- 
pQTiCc pour le repas qui 
doit être donné au pré- 
lat officiant le jour de 
S. Guillaume. Mets & 
boiffons. ibj(I, Repas 
commué en fportuks. 
130. Repas des ades & 
ihéTes théologiques , in- 
terdits ou modéié*. 1 , 
300. V I , 395» 

'Bjpétitions publiques , qui 
doivent être faites par 
chaque dodeur en Dé- 
cret à tous les bache- 
, liersé IV 5 177. 
Mtquêtes ( chambre des) 9 
. avertie de la part de ru- 
, niverfité d'avoir plu» 
d'égard aux privilèges a- 
cadémiques. IV, 227* 
^êfiden€e \ éxemptioil de ) , 
. accordée àusbénéficttrt 

• ^tofeiTeitrs étudiaas » 
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en leur confervant la 
jouiilànce des revenus de 
leurs bénéfices. 1 , 244 , 
2^7. Confirmation & ex- 
tension de cette loi* 3*3 1* 

II > 314 > 3Î4 1 437- 
Précautions prifes dant 
le (lacut des cardinaux 
de S. Marc & de Mon- 
talgu contre l'abus de 
ce privilège. 450 , 45i« 
Bulle de Clément VII, 
qui accorde à. confirme 
ce privilège aux maî- 
tres , tant qu'ils enfeî- 
gneront , aux étudians 
durant fept ans* I II > 
50. Ordonnance de Louis 
X I , qui enjoint la ré- 
fideDce à tous les bé^ 
néficiers de fon royau- 
me , & qui charge le 
parlement d*y tenir la 
main. 1 V , 377. "* 
Bjfidencc dans TUniverfîté, 
• éxigce de ceux qui ont 
profcfic vingt ans , pour 
pouvoir jouir des pri** 
viléges de la fcholarké». 
V, 3. • / 

Rcfjgnations- des bénéfîcCSr 
dépendans de TUniver* 
/lté , avec l'agrément 
de la compagnie , abus 
très commun autrefois^ 
V 9 74. On commetiça 
eii'X532 à en fentîr l^in- 
coBvénient > & on y a 
remédié en 1 6^6 • ^id* 
RéHeuatioiis d'offices 8c 
bénéfices dépendans 'de 
- FUDiveriicé. 184 , 25 v » 
ado, VI 277 , 9 

S14»SI5. - 

Héf(mf$9 Ùxnxx raoflieit- 
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- lie, ^ fuivanc la nouvel- n^ent l'^xclufion. 97* 



1« difcipline. I V » 428* 
R £ T E L ( collège de ) > 
uni en 1443 au collège 
de Reims. III, |4^« 
yoyt\ encore I V , 43 • 
Reuchlin , inftruit 
paries difcîples de Gré- 
goire de Ti terne , eft 
celui qui a répandu dans 
rAllemagnc la connoif- 
fance du Grec. I V, 248# 
. Il fnc difciplc de Jean 
de la . Pierre. 332, de 
Robert Gaguin. 348» 
ôc de Guillaume Tardifr 
, 440. Affaire de Reu- 
chlin, qui iic grand bruit 
. enAllemagne&àlLome. 

ttevenns de TUniverfité , 
con^flans uniquement 
en collèges ordinaires & 
extraordinaires levées 
fur Tes fuppôcs. 1 , 482 , 
483» 1 1 > 101 , 102. Re- 
venus fembiables de la 
Faculté des Arcs , & 
des Nations. I , 483» 

- II,24> 119, 303 5 
yoye\ encore i V, 167 9 
I s% , 463. Confiilccx les 
articles Bourfe , ColleBe , 

. MeJfagerSjPré Mux ClenSf. 

^ Quefieur , Rcce-jenr, 

MétoritfHc , enfeîgnce dans 
r Ecole Palatine. 1 , 27. 
Pla(5eurs penfent que 
Técude de la Dialew* 
que , êc même de la Mo- 
rale , devrott précéder 
celle de la Rhétorioue* 
as* Son anri<iuité oana 
. ^école de Paria, ihidm * 
1^1 ConlificieDalltidofl•' 



& ils lui ont réeliemenc 
^it tort dans i'Univer* 

fîté de Paris. 99 j 2:2 3* 
Elle efl mentionnée dana 
le flatut de Robert de 
Gourçon. 299. Il paroîc 
qu'elle croit traitée avec 
féchereiTe dans les éco- 
les. 307. Elle tombe to- 
talement dans Poublî. 
37^^479. Dans le ûz^ 
tut des cardinaux de S« 
Marc &: de Montaigu la 
Rhétorique n'eft pas 
nommée. II, 4îo. L'é- 
tude de la Rhécorique 
eft renouvellée parNico- 
las de Clémengis» I 11 , 
189. n n'eft point en- 
core parlé de Rhétoii- 
Gue. dans le ftatuc d'E- 
ftoutcville. I V , 1 90. En 
145 R rUniverHté ordon- 
ne des leçons de Rhé- 
torique. 243 , 244.' La 
Rhétorique enfe ignée 
par Robert Gaguin 
par Guillaume Fichet. 
249 î 330, 348« V , 15>8, 
Progrès. I V , 438—443*. 
Profefl'eurs royaux d*E« 
loqucnceLatine.V, 243, 
28 r. Les. profcffeurs dô 
Rhccofiquc & de Gram- 
maire égalés dans PU- 
niverflté au-x profeilcurs 
de Philofophie. 286 La 
Rhétorique & la Phi- 
lofophie enfeignées en- 
feAbie parRamus. Dif^ 
ficukés à ce fuîec. 454-* 
45^ > 4^9- «t Ramua 
loue la méthode des le« 
(on« deGramnuitre kjà% 

S V 
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Rhécoricpi^ telUs|^el* S,I€H£I.I£U (le 

dinal de ) avoîc coafinrvé 
mu refpeéè le fouve* 
nîr de fou anctf IL lDa(-- 
tre, V 1 1 > 24- 
ICI c H E MOKX(lecoince 
de ) > prifonnier des Ao^ 



les fe dÔKHoienc de foa 
tenu* VI > 93. Défenfe 
aux profeflèurs de BLhé- 
conque d*enfeigae« U> 
Dialeâiqac. 340. 
JLl A N T c Denjr» ) , airo- 
cac de rUnîverfîté , 
puis prélidenc à mor- 
. lier. V, î69- Son plaî- 
, doyer dan« l*t£aire de 
rUnîverfité contre les 
moines de S* Germain. 
437. Il fait pafler fou 
ofHce d*ayocat de l'U- 
ni ver tité à de la Ver- 
gae. 4$ 7. Il parle comme 
avocat général dans un 
, procès couchant la ré- 
- . gence enDroic. 472. En- 
droits remarquable* 4e 
► fbn. difcours. i^iV» 
Ri C H A R D l'£vêqut , 
cùfcigneavec diftindion 
îa Grammaire à Paris* 

I , 8 r 9 t6o« Son por- 
trait par Jean de Salis- 
bnri foa difciplc. 16^, 

II devint évcquc d'Ar 
vranches. 1^5» 

&I C H A a D de S. Viâor», 
illuAre tbéologiem I ^ 

216. 1 1 1 > S^Zm 



glois. iV , 4. Conné- 
table , 11 les chafie de 
Paris, 80. ElogTs aue 
lui donne à ce fujet 1 U"- 
jiiverfité. 82 II vient à- 
rUniverfitéjpour récon- 
cilier les Dominicaùia' 
avec elle. 2 5 o— 2 3 j . 
R I c H E n , l'un des cen* 
feurs établis par le par« 
lement pourl'éxécurion 
du ftacut de réforme» 
VI I, 70. f^ûjii^ £ U 

RiCHTRUDE, fille de 
Charlemagne , CQOÛalce 
Alcuin. I ^ z8« 
R I C O UA RT , libraire de 
rUnrverfîté , & en même 
tcms mefurcur âc mar- 
chand de charbon , efl 
obligé d'opter. V I > 234. 
R I C U I F E , appciié Da- 

matas, 1,38. 
K I G AU D ( Gilles ) , abbé 
de S. Denys. II > 380. 



Richard ^ archevê- R i g o r d , moine de S* 



Dcnys , hiftoriographe 
de Philippe - Au^ufte ^ 
Ôc médecin , témoig-ne 
que Its études en tout 
genre fîorifloient à Pa- 
ris au coinmcncement di» 
treizième iléclCi i > 249» 

R I N E L ( Jean ) , no- 
Rx CHÀKDlI,roid'A]|- ' taire apoflolique , no« 



que de Cancorbérû I ^ 

Richard , Tuti de$ 
infticuteurs de Tordre du 
Val dca Ecoliers» I , 
328. 

Richard ^Francifcain, 
pénitencier du cardinal 
Cholet. 1 1 » 1 2 3* 
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DES MATIÈRES, jfis^ 

dhfgfité; III, & fage thédlogil^ti » 



jliOi.A N i Jeaa ). * fé^ 
MsaXfét Phyfîqut aa col* 
léçe de Boncour , de« 
'pau célèbre nédccw* 

VItStIv 

IUpAILLES , lîcir TO- 

JÊLa du Lie de Genève , 
•oà s^oic retire Axné« 
AU dicidc SanroÎB, IV , 

Rinsoi^fi C Jean) , re- 
ceveur généc^ m ril- 

Ri l^FiÊS^hMI C o N 
KaB£RT,ca 

U I , 6^ 




. tcar d'utt livre des SefH* 
• tentes , cardinal & chali- 
ceiier de r£giile Ro* 
'iiMme< I , i(fo 9 
Robert , médecin lîMia 

Ro B s HT , roi de France» 
cficrecenoit pauvret- 
•écndtaWi I « 2«9. 
RiMBRT, comte deDreanr»- 
fîls d« Lotti» le Gros, 
fondateur du collège doK; 
-St.Thmtm ^il Lowrer' 

te de Pa>!r Robsrt Gagim; yiffm^' 
Ceft fous GÂGVIK. 



proteâioil qoe Fficote RoB B 1^ T de Sorboime* 



Palais paioit afvotr 
repris vie pac UsJbçons 
.de Remi d' Aux erreu Undk 
itOBËRT de Courfoa, 
légat làiL S^-Siég^ , au- 
teur du plus ancien ftt'^ 
'tut qui éxifle pour ré- 
gler la difctpline de L'U* 
BÎverfité. I > 287. £z- 



Vùjn^ SOKBONNE. 

ROBERT d'Arôndel, tgif 
mourut^ eA 124^ » ravakc* 
e&HébnemI, aSf. 

Robert, comte Palatin » 
roid^ Roimunf» III t» 

R O B E R T E T,.fécrétaite 
d'Etat. VI, 223. 



pofé des principaux at- RoCHA (Jean de >, Fratt-> 



ticles de ce flatut. 
•303. 11 avoit enfeigné 
à Paris , & avoit été 
chanoine & chancelier 
der£gltrede<^arif« 3^*' 
Voyt\ encore I I , 402. 

R;o B B RT d*Arbrii£elles , 
vient étudier à Paris. 
1 , 70. Il eft douteux 
s'il y enfeîgna. 70 , jr, 

Ro B E RT de MeUin , maî- 
tre illuftre à Paris. Son 
éloge. Gravité & dignité 
de fa façon de penfer 
fur les études* 

XS8. 



cîfcain , défenfeur de 
Jean Petit. HI, 15^» 
RoCHEBORT ( Guillaume 
de ) > chancelier de' 
lIflOce , renvoyé au par* 
kmenc i'affaite d'Âm* 
broifc de Cambrai ^ que 
la-Facuîté de Théologie 
avoit fait évoquer au 
confeîU I V , 409. Let- 
tres de Robert Gaguin- 
à GtTtlbtîme de Ro- 
chcforr. ihid, 41^. 

Mort de ce chancelier» - 

ROCHEFORT ( rTiiî de ) , 

dHincelicr de jpffaace#' 

• S' vj 
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. V , 9 » iu 
K o c n E F o R T, avocat » 
^aidant pour les mût* 
lies dt S. Germain coa« 
ise runimiîté ». t'ex- 
cnfe de c& qu'il s'efl: 
chargé de leurcanfe. Vf 

424* 

IU>CHEEOUCAUD ( Praii* 
cois de U)» d^uis car- 
dinal S veut incervenir 
,p9ur leg Jéfttiteié VI» 

455. 

KiOCHE - SUR -YON ( le 
prince de la ) ^ apporte 
au parlement la troi- 
liéme ju/Hon d'enregî-r 
trcc rédic de Janvier» 
VF, 129. 

JU>CHETAii/L£'i ( Jean 
de la ) , patriarche <le 
•C P» & admînîftrateur 
de l*évêché de Paris , 
confirme les ftaruts da 
collège de la Marche* 
ll> 4^9 > 420. T V , 3 5. 

Roger , duc de Calabre , 
. Se premier lei de â^icile* 

Il Z4Î* 
Roger ( Pierre ) , arche- 
vêque de Sens , puis de 
Rouen , cardinal^ & en- 
fin papCt II, 2 52 , 31 r, 

CLEMENT VI. 

Roger ( Pierre ) , neveu 
de Cle'menc V I. f^»yâ9^ 
Grégoire XT. v 

Roger ( Philippe ) , chi- 
rurgien ) porte la parole 
au nom de Tes confrè- 
res. V, 63» » 

RoHAN ( le cardinal de) 
a' fait revivre les bour* 
fes^du coUége de Mai*- 



ILE ■ 

tre Gervaif • II 9 ^9f^ * ' 
ROHAN (François de)^ar*-^ 
chevê^uc deLyon.V,i76. 
Rcri ( Pierre le) , abbé 
du mont S« Michel» da* 
âeur en Décret , eft 
envoyé' en Angletem.. 
pour Taffaire du-fcbirnie. 
III y Xi 3* Son mémoire» 
1^4* 11 eft l'un des foiH 
cenaos de la fouftra-^ 
'âioii' d*obédience •dans/ 
le concile de Paris en 

I87,z^0r2.59» 255» . 

RoLLANO de Crémone^ 
l'un des'prmiers £IM 
minicatns qui aient eiF 
feigné la Théologie^ à 
Paris. I, 390. 

Rolland (Manuel dejr^ 
l'un des fondateurs duL " 
collège dea Lombarda* 
II , 281* 

Rolland ( Guillaume ) 
afpire à un office de 
papetier de TUniverfîté, 
& remporte par un pro» 
cès. V , 58. 

Kollef contenant les noms 
de ceux que PUniver- 
fîté reccmmandoit aux 
papes pour erre nom- 
més aux bcnéficfs qui 
Ytendroient à vaquer. 
II , 24^» Explication 
plus détaillée de ce qui 
concerne ces Rôllcy. 
373-37<5. le premier, 
aâe fubfiltanc , <qui en 
fiiflc une mention ex- 
prefle , eft de Tan X34*« 
373 ^ 375- Rolles dreF- 
fés par rUDiveriîté.489* 
Ul a &8 > 4P I 7S* ^ 
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mk XIII promet d'ad- RôUe ouvert le lende- 



sutcreâ: figner leRolle, 
tel runivernté le 
lui envoyer*; 138. Rôl- 
« le. fîiitif ) dont l'Uni- 
: vtpGté empêche l'ef^ 

à quatre prélats de Fran« 
€e pendant la: foufira- 
ôion d'obédience* 
Rôlle préfencé à Benok 
3CIII par Gerfon, 212* 
Oa revient à adreiTer le 

* RôUei des commifTaîres 
du clergé. 296. Kôlles 
adreflés aux papes. 31^9 
330 , 337 , 39Z, 47^ > 

. 488. Traits concemaiu 
le RôJle. 3pi , 393. 
Rôlle dreiïë. pour être 
préfemé aux prélats de 
France. IV, iS* Du- 
bois liai a imprimé deux 
RôUes préfentés. Tua 
à Benoît XllI , l'autre 
à Martin V. 3? , 34» 
Rôlle adreHc au pape 
«n 1491.453. Rôlle ou- 
vert le dix -neuf Dé- 
cembre , pour être clos 

^ le jour de la Chande- 
leur. V , 3 3 Apres le 
Concordat l'ufage du 

' RoUe s'eft confcrvé : 
mais ce n'eft plus qu'une 

- formalité» m. Il ne 

- paroit pas que cet ufïge 
doive être ret^ardé com- 
me une prot: fia r ion con- 

. tre le Concordat. 121 , 
. J.22* Faits conceifians 
les Rôlles. 285 , 33o- 
3 3^* Quelle caule a 
£Àit tomber & rendu 

imoUe^ cesiLôlUs« 



main de la fête de faine 
Thomas. 339. Conti- 
nuation de la fonnalicé 
du RôUe. VI > 314 r 
J4I » m* 4a^i V1I> 
' 33 , ^7 > 45^»' 

ROLLIM V Oharles )«* $ea 

ouvrages* Son* nient 
' périeur pour rinftritc* 

- tio0 delà jeunefle. Idée 

- de ce jtt'il a ùât pour 
faire neurîr les études 
& la piété dans le col- 
lège deBeauvais. 11)47 3« 

* 477". Son éloge , pro- 
noncé peu de tems après 
fa mort. 49 1-50 1. ^oye^ 

' fiffore V,452« VI , 219* 

Romain ( S. ). Inftitu- 
tion de fa fête dans la 
Nation de Normandie* 
1 1 , 39S. 

Romain- { Jean de S* > 

procureur général au 
parlement , réfîfte cou- 
rageufement à l'aboli** 
tion de la Pragmati- 
que. IV , 319» 

ROMAIK, cardinal , lépt 
dii S. Siégé , termine 
par accommodement une 
conteftation entre l'U- 
ni ver fîté & l'Bglife de 
Paris. 1 , 291. Il prend 
parti contre l'Univerlité 
dans raffaîre du fceau , 
& eft infulté par les 
écoliers. 3 34 > ^3 5» U. 
fe venge. sBi^» 

Romains ( les ) ont in- 
troduit les arts la 
politcfTe dans l;s Gaur 
les. 1,1. Le commerce 

avec eux avoit corn- 
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. mencé à âvilifer les 
nations bairbarea ^vi ooc 
âtc la* confite dfet- 

ItOME ( cout de Pfee^ 
SBiéce occaiioK où cetcà 
cour efttQttrvenue dans 
. les «Aîrei de Ifécole 
. de Pari». I » 178;. E41e 
d^la refifattrceioi»«eor 
Implorée par FUnivei^ 

Été. 315 » 11^ y i^û-' 

. 3:65« Concile de Rome • 
lûut Jean XXUU m »p 

1^0 N c £f 1 Jean de ) , 
doâeur en Théologie , 
mis en ptifon pour avoir 
parlé avec une grande 

. liberté. , réclamé pafi 
4'Univer(Iré, âcremis.en 
liberté*' III , 42, 

Ronsard. VI , 242. 

KOSCELIN, chef de la 
fefte des Nominaux» Il 

' n^cft point prouvé q^u'il 
ait enfeigné à Paris. I , 
7X« II erra fur le myf- 
cére de la Trinité* 94 > 
5» 5* On afsûre qu'à la 
£a il renonça fîncére- 
ment a fec^ erreurs* 95* 
yùye:{ encart L0%' 9 I;:Q4* 

K o s E ( Guillaume ) , 
évéque de Senlis » con- 
, fervateur apoftoli 
Ses commencemens. Ses 
fUreurs. VI^4i4-4î^«' 
Requête au duc de 

• Mayenne , drellée pan 
. Ilore.424. Ambiiion de 

* Rofe. 425. Prétendues 
. lettres du roid'Efpagne 
" iftinirrit gfttra. figg jaaia£*' 

4 
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42tf • Rofe nfà jnttir 
été fi.eâeur»fi33Q*ilieft* 
dbailé dé Parisr^44K* Il 
obtient de Henri IV hir 
liberté d*y reparoître ^ 
• &:il reveMi^uek placé 
de grand maître de Na^ 
varre » qu'il avoic pof- 
lëdée autceâriaw V i I 
. . Jï. .Suices de cette af- 
.finrek Amende bonoia-r 
.*^ble .de Rofe^ J2-40. Il- 
quitte ]^ charge de 
. eonfervateur apoftoli*- 
^ue , dt meurt fkux ant' 
aprés^ 4r.. Voyta^Amtr 

Màfc ( Romsx de la) »• 
. cité parrapport à Guil- 
laume de s*' Amour*'. 

H o s 1 E K. E s> aur Sali-^ 
nés > ville du duché xle 
Lorraine , pour laquelle- 
font fondées deux bour-* 
les du collège de Im^ 
Marche- Il , 419- 
HoTROU, comte du 2^-^ 

ne. 1 , 224, 
R ouen. Cette ville aP* 
- lîégée par les Anglais » " 
. écrit à runiverùté dO 

Pariff. JV , tS^ 
R O U E N ( Jean de ) Re— 
deur 3 grand profeffeur 
de Rhétorique , précep- 
teur du duc d'Angou- 
léme , fondateur d'une 
chaire de Théologie en 
Sorbonne. VI. 302, 505. 
R o V E H E ( Julien de la), 
cardinal , légat du pape 
Sixte IV fon oncle y 
▼ient à Paris. Il eft ha- 
iwgiié ^ ruiiirei£€é« 



s 
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Vr , t90. VùjtT, JUXBS E U F ( S, )• Chanoines rc- 

piliers de S. Ruf , éta- 
bUs à $♦ Viâor , avant 
GttîUaiiiii& dé Cham* 
peatub-l, 117. Le pape 
Adrien I V avoh été 
chanoine 4: abbé de 
S. Ikai. %Vi. 
Ru;iiro»D (Pierre) , 
WfmvûSvàté le Keâeur, 
ml demande paidon et» 
pleine afibnblée det^* 
nivecficé. IV » i^u 
KUZB^ ( GuiUaume 
' Reâeur.^ enfbkecoa- 
leflèurd^ foif Heniill 

Chades IX , 
évêque de %. Malo » 
puis d?Angenr, V , 456» 
-de foa teâQEa& 
457 -W* 



IL 

Mimp^ ( ofaappe > ome- 
ineiit '(.«le» doâenn en 
Décret. Premiétoeofeenf 
cm dè cet ufage. 1 1., 

•&0U8'SB£ ( Geratd ) 
prédicant Luthérien à 
McaujuV» 2X)a«^ 

Htossubt f Ckttde ) 
doyen de Médecine vif 
«oncre les dxtrncgiens» 

Vif Jtp» JZO-J22. 

Roux ( Simon< le ) 
gf eftcf de ISUninreriicé » 
eft éi& Reâeur. V» f?» 
Sa mort» 

JtOTilX (.collège)» bâti 
io» «ne partie dcPenH 
placement des collèges 
dfe Tréguîer A «fe 
CambfiN* 1 f \ > 

royaux. 
X O Y £ ( Gui de ) , ar«> 



s 



S 



•^4/iaer, théfef .VI^ 



dbevéqne de Reims» at^ Sjuremttit ( fke du« S. ) 

^ ' -•^ inôituée par GfbainpIV* 

II , tf. Hymnes compo- 
£éet par faint Thomas 
pour re0ice dè eeccn 
fête. I , *77« 
SAGNifiR ( Jacqnes) > Re- 
Ûeur y Télé conîtce le 
Proteftantifnie. VlfXitS* 
U rcftife d'être conti- 
niié an delà déiSss trois 
mois.. 260. 
Siùnts* La dévotion poui^ 
les faints a toujours été 
grande dans î'Unlvef^ 



iqué pour la caafe dè 
Benoia XJUl » fe défend 
'pigou re u fement. III, 
arS7, aas. £n allant au 
«oncile de Pîfe, il périt 
sialhcureufement* 3^9. 
H eft le fondateur du 
«ollége de Reima is Pa- 
ris, ihid, eÎT' 341. 
R.O Y E ( Matthieu de ) , 
frère du pcéeédentw IH » 

K U£ L ( Jean de), régent 

an collège de Calvî ^ 

maintenu par la Facuké fîté. II , zsrS. 

• des Arts contre fo» S^a I N T £ s ( Claude de 

principal , quî vouloir docteur en Théologie > 

lrdha0èf»Vt.MftrM* d^ évA^i» dS£vrcii» ^ 
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élève du collège de 
Boiffu II , 415. Il fe 
trouva au colloque de 
Poiffi. VI, los* Uallft 
âvec le cardinal de Ix)r- 
ralne au condle jje 
Trente. x49« 
Sajsset (Bernard de), 
. éyêquedePaaîeiiy ef- 
pritféditteax t occafion* 
cattfe debrouiUerte 
entre Bonifàee VIII & 
Philippe le Bel. III, 
' 175-I77» Philippe, qûi- 
, Favoit âjt antter , lui 
icnd ta liberté. i$% , 

SaI/amanqub { lUniwy 

« iité de). II , 227. 

SAIAZAR- ( Triftan dè ) » 
archevêque de Sens « 
chargé de la levée d^one 
décime impcfée par le 
pape Innocent VIII , 
a- de grands démêlés 
pour ce fujer avec 1^U« 

' itiverfité. IV, 457-459W 

SaLERNB , école très an-- 
cienne pour la Médeci- 
ne; 1 , 249. Ordonnance 

~ de Tcmpereur Frédéric 
ll'pouc cette-école^U» 

S'AiXGN A c ( Jeande)t 
nommé furarbitre pat 
le rai Françoit I dans 
raffaire de Ramus âc de 
Govéa aU' Ihjet d'Arî« 
Jtete. V » 191. Il eft 
* député par l'Univerfîté 
au roi Henri II , dans 
Taffaîre du tumulte du 
pré aux clercs. VI , 40» 
' ' f xtraît de fon difcours. 

^f. Piéambulfr de. ce 



B L ■ 

difcours. 54. Ilfe trbu-' 
m au colloque de PoiHi. 
105. Il entroic dans le 
MÎéme^ de mîtigatioli 
^ cardinal de Lorraine' 
par rapport à certaine' 
points delà doârtn^ei 

SAiiSBURr(Jeande). 
1 , 9* Plan'- de la mé- 
thbde^ d'enfeignemenc 
que fuivoit Bernard de 
Chartres > tracé par Jean- 
de SaUsburir 80-^.4. 
]I biime St tourne en 
ridicule les inepties des 
Coniificiensr98»II vient 
à Paria en tis^ iètid. 

' dr %^ss. Defcriptioa 
iâite par lui - même, de 
fota court d^études foua 
diffiéréns maîtres. 15^"* 

. 11 6it dans risti* 
me confidence du^piape 
Adrien I V*^- li^^ Atfé- 
iAlogîeuj y ouvrage di^ 
Jean de Salisburi. 223» 
fixtrait de ion Policra- 
tiau. 227-234* Il a été 
dans de faux jKTÎncîpea- 
fur les deux pui(Iânc:e8« 
2|5« Idée abrégée de fa 
fortune & de fa vicr 
, 2^. Il n'avpic 
qu*ttne bien légère tein- 
ture du Grec* 239. 

SALL'fi ( Bernard de la ) » 
capitaine Gârcon,mandé 
par les cardinaux oppc»t 
fés à Urbain VI , pouc 
la' garde du facsé cçl* 
lége. m, 18. 

Saluces (le cardinal dé), 
envoyé par Benoît XIII 
àCbatksVJU iU»««^« 
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SaLVï ATI , cardinal , 
léguât & neveu du pape 
Léon X , vient à Pa^ 
ris , & eft harangué par 
rUniverfitc. V , 222. 
S A LV I E N , écrivain re- 
commandublc , mcmc: 
pour la poiiceiie du fly- 
le. 1)1 s, 
SAMson 9 archevêque 
^ de Reims. I , 184* 
Sanche Lop t's, meP 
fager de fienoic X 1 l'I » 
fort maltraité à Paris» 
v.Hl , 275 f 276 , 28$. 

San g ui n-M bu PO n 
( le cardioal de ) » lieu» 



les V I. Trouble caufé i 
l'Univerfité par les gens 
de ce feîcrneur^ Ré- 
paration. 1 1 1 9 22Z-225* 

Son hôtel détruit. Cin^ 
chapelles fondées. 226 9 
227. Infcription mife au: 
âcûus de la porte , lorf« 
Gue i'horel fut recon*- 
ittuic cent douie ans 
. après. ;i2 8. Savoifi re-» 
couvre les» bonnes grâ- 
ces de rUniverdté. 241. 
Affaires entre TUnivcr* 
iîté & . les héritiers Sa*- 
voifî. l V , i6o, V > litf. 



ceaaoc général pour, le Savonb » vtUe de TC-^ 
lot Franf ois- 1. à- Paris* cac de Gènes ^ choîlie- 
• V , 382* pour une conférence' 

SARKA'SIMlJean), An* prejettée entre Benoît: 
glois 9 maître en Théo- X H 1 & Grégoire X 1 1»- 

fogie, confulté par Jean . 111 » aér* 

Salisburî fur la 1»- SAVOIE ( le duc dfe ) » 
gnificatîon du mot Mu* b?*** -pére de Louis XI, 
239. ' vient a Paris , dr cÛ ba- 
5 A K R A SI N ( Jean ) , TTo- "«S^^^ P^' l'UnWerfité. 

miniciiîn , avance des • IVraço» , - ^ 

S AV OX'B ( le bâtard de ) , 



propoficions favorables 
aû dcrpotifme ultramon- 
taîn. Elles font cenfu- 
rées par h Facukc de 
Théologie , Se il les ré* 

" traéïe. I V , 43— 4<5. 

S ATUR N I N (Nicolas de 
S. ) 9 Dominicain , en- 
voyé au roi Charles V 
par les cardinaux oppo- 
fér à Uri>ain V L III » 

Satyre ^énippée 9 citée. 

VI 9 429. PalTerac en 
^ a âia les vért. 472. 
S* AV o I s r CCharles de ) ^ 

cluimbella&*da'ioi Ch»* 



frète naturel de Louife 
mère de François I » eft 
envoyé au parlement par 
le roi ion neven ponr* 
TenregStrement du Con- 
- cordât. V 9 105 • 
S ç AV AHT (Gillea) 9 con- 
feillèt au parlement » 
curé de S* Germain le 
Vieux» V 1 , 282. t 
Sie4itx. Ni runiverâté^nc 
aucune des compagnie! 
qui la compofoient n'a^ 
voient un fceau commun , 
en 1221. J 9 323. 
aiver£té s'eadonna 
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encre les années 1221 & 
1225. Querelle avec le 
Chapitre. Le fceau de 
rUniverfîté rompu par 
le légatRoirtain. La que- 
' relie eft terminée à Ta- 
vancage de l'Univerfîcé 
. par iepapeinnocent I V . 
^34— 337. ^oye\ encore 
400. Sceaux des quatre 
Nations. 373 , 425. 
Sceaux des Facultés de 
Droit Se de Médecine , 
moins anciens que ceux 
- de» Nations, II, 54 « 
. s 5» Statut touchant Tih* 
fage du grand fceau Je 
rUnîverèté. 256.^07*^ 
encore lil, 3^ j 39 9 
467, Sceau du Reâieur. 
II,4«5.IV, 35^8. Faux 
icean» 399» Sceau de 
la Faculté des Arta , 
Infiîttié. V , 84. f^oyei{ 
encore 13$, Vf fage ancien 
du fceau pour les lettres 
de nofimnaicbs , mainte* 
nu. 155. Nouveau fceau 
reâoral , ea ht place de 
celui ffoc le Eeâear Cop 
«voie emporté wpetdu. 
«77. SceM ét Ift 
«m d^Aflemegnt. V I , 

SCHAFPOO»B , pae* 
*fflfer endroit oft fe » 
. dre Jean XXIII ta 
iuvMnr ât Cdnftanee« 

III , 4II.' 
tCKftPFLIN(JeaBD9- 

niel ) > membre de 117- 
nimfîté éeSctasbovg^ 
. de l'académie des bel- 
le! Leccret dePazia» Son 



L È 

de rimpcimesie» IV y 

327. 

Sclnfmef dans TUniver/îté 
par l'inftitutionde deux 
Redeurs. I » li y 
23 

Schifme dans TEglife , qui 
partagea toute TEurope* 
Chrétienne , & qui dur» 
plus de quarante ans* 
L^lnfloire ae ce fchifme 
embraffe ime grande par^ 
fie du T. I I I. ^êye^^ les 
noms des primipuux ac-^ 
leurs , O* Vindiaation des 

. conciles qui furent Um$ê 
à ce fnjet» 

ScHOEFFEit (Pierre), 
inventeur des caraâére# 
de fonce pour Timprî- 
merie. I V > 327. Pfeau-* 
tier imprimé par lui Sc 
par Jean Fufb en 145^* 
3x8. 

Sc^oUres. SigniiïcatTon ât 
ce mot , qui comprend 
tous les fuppôts de l'£« 
cole y maîtres de dis- 
ciples. V , sir 54; Joint 
au mot difeî^idi , il n*^ 

. plut (ufcepuble d*é^ui^ 
voque, ibià, • 

Sdboto'ii/fprmlégea de) » 
ou privilé^ aeadénÛK 
cmea* Deux flmict do 
PUnii^ec&épotir ea pré* 
. ventf Pabttt; II » ^97 > 
IXéclaradon dé 
Lovif X 1 1 , qui Iça fo-- 
fireiot & les.modére« V91 
. z Cir jmv^ Vofftt M» 
'vtt^eu 

ScmeeM'9 Voyez tituia* 

$COT (JeaitEiigéae)» 
pfféfidé àI^EcotAPA]raii& 
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fous Charles le Chaure. 
Abrégé de fou hifloîre. 
I , 45- Prétendue 
buUe ou Ictsre de Ni- 
colas I , qui le qualifie 
chef de T étude de Pa- 
ris. 4S. Il a traduit ou 
commenté quelque* ou* 
vrages d*Ariftote. 89. 

SCOT ( Jean Diins ) , Fran- 
cifcaîn, doikur cnTbéo- 
logic , chef la fede 
des Scoîillcs^nrdcnrpro- 

. pa£:ai:euj: de la do(ftrine 
de rÛTimacuIée Concep- 
tion. II y 211 j 222* 
yoyt:{ encore 111 , o > 

. «1. I V , 3^1 , 564. 

S<9ùfiis. 1 1 , aix. I V j 
ardi , 364. 

JPCOURABLE( Pierre 
le ) , archidiacre de 
Rouen , <^ doyen de la 
Faculté de Théologie de 
Parii , fait un Icga à 
l'Univerfîté , à Tocca- 
iîon duquel oaît une coa- 
teftation.V , 68. 

SecHt par rapport aux dé- 
libérations de rUniver- 

^ jfîré , regarde comme 
un objetim^oiuxic. II , 

Sé^nlierf, L'Univcrfité eft 
compofce eflemiellc- 
mène de fccnliers , Se 
ils s'y font confervés au 
moins, toute la préémi- 
nence. Avantages de cet- 
te police. 1^59 ^12.» 
Voyex Kéiuliefr, 

S B E z ( collège de ) , fon- 
dé en I42&. I V 9.41. Ré- 
fbfination de la diici* 
plixve de co colI%9 far 



TIERES. 

le tribunal de rUnivcr*- 
fité. VI , 347» 

S E G A ( Philippe ) , car-*' 
dînai de Plaifance , lé- 
gat en France , afiîfle 
aux Etats de la ligue* 

V T , < î 9. Honneurs qui' 
lui font rendus par l'U-^ 
niverfîté. 432, U vîcnc 
à l'affemblée ; il affifle 
à la procerr?cn. 433. Il 
fort de Paris le jour mê- 
me auquel Henri IV y 
entra, 441, 

SEG U 1 ER ( Pierre ) ^ 
avocat de l'Univerfité. 

V , 260 , 3i^ » 3J7î 357. 
Avocat du roi , il prend 
des conclufions contrai- 
|es à Pétabliftcment dei 

. iifuircs enFrance.V 1, s. 
U fut enfuite préitdent' 
à mortier. 60. 

$E G UXER ( Martin ) 
licencié en Droit , doyen 
du chapitre de S. Mar- 
cel , vicegérent du con- 
fervatcur apostolique*- 
VI , 60. 

S E G u I E R ( Jean ) , lieu- 
tenant civil , aflRftç à 
Taflcaiblce de PUniver- 
fîté , où fut prêté i 
Henri I V le ferment de 
fidélité. VI , 445. IF 
fut l'un des comniiflai- 
rcs nomméa par le roi 
pour travaillep à le ré-* 
forme dé raaiveriité* 
VII. 5J. 

Seguisr (Antoine) 
avocat générai , ami 
proteâeuc des Jéfnir 

V It4S5»47«* 
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Mâcon , rend juftice à 
OiiiUaiuiie 4e S. Amour* 

SflGNELAl ( Guil- 
laume de 

CVi'LLAVfA E. 

Sii\e ( fa^oii des ) , plus 
furieufe encore que la 
liguHe à qui elle dévoie 
fa naif&nce. VI , 3 « 9 . 
D*où lui venoit Ton 
nom. ïbid. Elle fe fait 
donner les noms êc fur- 
noms de tous ceux qui 
habiroicnr dans les col* 
légcs. 408. Elle ordonne 
aux prédicafc^ufs de faire 
rélogc de Jacques Clé- 

' ment. 413. 

S E Lv E ( Jean de) 

micr nré rident duTiar- 
lemeut. Crafme lui écrit, 
pour tâcher de prévenir 
la cenfure de fes ouvr^ 

" ges. V » 27 r- 

5£ N IHS ( Pierre -Paul), 
fécretairc du roî Lou^s 
X 1 » homme de lettres. 

' IV, 333V 

S £ N L I S ( évcqué ) , 
confervaceur apolioii- 
ue en titre , au milieu 
u treizième fîécle. I » 
353. f 'oye^ encert II > 
^ 219. Autre évcque de 
Senlis , aulTi canferva- 
teur , cité à comparoî- 
tre devant runiverfîté 
pour lui prêter ferment. 
292 , 297. Bulle de 
' Benoît XII pour répri- 
mer fcs vexations. 3Ç0. 
l'office de confervateur 
eft attribué par le pa- 

l^e d-Avigaon Clément 



VIIàrévêquedeSéK^ 
lift conjointement avec 
ceux de Meaax & de 
Beanvaik* I I I , 50. 

Sensu concile de) , où 
les propbiîtions d'Aboi- 
lard font condamnées à 
lu pourfuite de S. Beiw 

• nard. 1 , 184, iSs.Tribtt 
de Sen^ dans la Nation 
de France. l'I , 299» 
Les' bburfes du collège 
des Gra/fîns font pour 
Sens , & rarchcvcque 
de cette ville cft le col- 
lateur à» cet boiuièc» 
VI, 255. 

Sentences ( livre des ) , com-^ 
pofé par Pierre Lom- 
bard , qui en a reçu le 
nom de Matire des Sen^ 
fetîces, 1 , 102 ,205. Au- 
tres ouvrages coiDpofés 
fous ce même titre , & 
fur un plan femblable. 
168 , 203. L'ouvrage 
de Pierre Lombard de-" 
vint Tobjec Se le texte 
dés études publiques de 
Théologie. 204 , 389. 
Il , 44(î. Il n'eft pas 
éxerat d'erreurs. 1, 205- 
207. Hante eftime que 
l*on faifort de çet ou- 
vrage. II , 42. Origi- 
nal de Pi erre Lombard . 
gardé dans la bibliothè- 
que dii chapitre de Pa- 
ris. 48. Leâiiré du'^ li- 
vre des Sentences. V f 
3 II. 

Scntcntiarù , nom donné 
dans les écoles à ceux 
qui étudioient ou en- 
feignoicnt le livre 4^* 
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;5entenccs. I , 205. 
Serment dû à TUniverncé 

^aj: le prcvôc de Paris. 

.1 , 280, Vojcz Prévôt 
de Paris. Serment exigé 
jdes bourgeois de Paris » 

•vfouf la sûreté des éco- 
liers. 179. CÎ7*^46. II , 
4» Ufage fort commim 
4Îu ferment, 86 , izp. 

- Les profelTeurs religicttic 
font aiTujcttis à prêter 
ferment à TUniverficé. 

*' 256. Articles du fer- 
ment que dévoient prè- 

<'Cer ceux qui entroienc 
dans la régence ès Artf» 
^45, Serment que de- 
:v oient prêter les maî- 
tres en Théologie^ en 
Droit , Se en Médecine 9 
qui n'avoient pas paflfé 

-par la Faculté des Arcs. 

' 348. Serment prefcrit 

• par rUniverlîté aux ba- 

• cheliers en toute Fa- 
culté. III, 68. Pludeurs 
fermens abolis par le 

. ihtutd*£ftoutevtUe.IVt 
193* Serment de fidélité 
^xigé de l'UnWerficé ptr 
^ouit XL 340. Serment 
pre(cric par rumverlké 
aux Obfeivantiiu. 344* 
Obligâdoa de prêter 

: ISsmienc entre let maii» 
du Reâeur* 404.Vf44^. 

fiùv, 48 1* EÂrtf 
*|K>ttr V aflîiiettirles Dé- 
*crétmes. VI, 75* 

' ftlei religieux qui preiH 
Aefic des dégréi en 
théologie* 34}« Sci> 
ment de fidéKté prité à 

• ^enâ XV p» l'4liiiveiN 



rîEREl 4î^ 

fité. 445. faiv. 
Sermons de régie dans TU- 
lîiverfîré. Il , ISS > zzS» 
Sermons généraux tous 
les dimanches & fêtes. 
1^7 t 355. Les fermons 
faifoicnt part^e eflea» 
tielle des exercices théo- 
logiques, il y en avoit 
d'a/Rgnés aux bache- 
liers, d'autres aux maî- 
tres, m , 18 X , 184 » 
185. IV, 17^* VI, 307, 
397, Sermons en tou- 
tes langues pour tou- 
tes les Nations , faits 
anciennement dans le 
pré aux clercs, fuivant 
le dire de Loifcl. V, 
194, Les Rcdeurs fâl- 
foient un fermon, le joue 
de la TouflTains , à 1 Uni- 
rerficc aflbmblée.V,274» 
Les do»5^eurs, licenciés» 
Se b^icheliers en Théolo- 
gie croient en polTef- 
(lon de prêcher dans 
Paris par le pouvoir at- 
taché à leurs dégrés.VI» 
78. Arrêt du parfement f 
atd reftreint l'exercice 
de ce pouvoir , le 
^rend en partie dcpca- 
. dant de T'évlque. 79. 
Dans les fiatuts de la 
dernière réforme les fer» 
«tons font encore jcompr 
«és au nombre des exer** 
cices prcSlcrits aux ba- 
cheliers théologiens, 
yil , «o. Voyez Cefféi- 

SSUV^T) mis à mort pour 
' caufe d'héréiie , à la 
^nrfuke de Calvinu-VIf 



Digitized by Google 



4^15 T A 

:icrvke mlliraire. L*Uni- 
nivcrficé , dans ua péril 
.excraordinaire , ordoiine 
oiie fcs cliens pren- 
dront les armes à Tor- 
dre d» Rêveur pour la 
garde de la ville. II > 
35>6,Elle maintient lear 
exemption de ce fervice 
dans les cas ordinaires 
contre le prévôt Hugues 
Aubriot. 436, 458. L'U- 
jliverfité conferve à fes 
écoliers l'e^^cmption de 
'|)orter les armes. 1 V , 
aj6. Les bedeaux 
Aie0^er»de l'Univ^Hté 
cxemcs de roblig^ation 
du guet. 417. F'i^t^ <!»- 
'We V, 315. 

SCKVS'ii£ (£m«i4Quel) ^ 
^tiftixt au . collège de 
\ faune Barbe, V, j+ju 

S£RViN (I-ouis),.avo- 

runîvemté 9 Im it 
Ja piiblitcamn d«0 liflr^ 
jDjersftatMM» 58. 
Sfirvkiw de la <;^î|e 4« 
Jeftts-Chf îft j tttre 
le donne k l%aiE 
:I>ert de Cpurfoiu l« 
304* 

Serviteurs de la faillite 
Vierge , ordre religieux, 
<]ui a fubfiflé auicefoisà 
ParÂi, II, laj. VÎ » 

Sm^Uwrs de TlJiiiyerâté» 
mentionnés dans xin pri-. 
^îl((^ idlaiipcent IV en 
iWp I » 3<54. Servi- 



ILE 

quua des maîtret ja 
1 Uûiverlité , pour trou- 
ver un fecours qui les 
aide à étu^iier. IVt as^» 

Se vjï^, régent au col- 
lège de Beau vais, maî- 
tre de Boilcau Def- 
preaux. II , 47*« 

Sfxtcy fixicrae livre ajouté 
aux décrétalçs par Bo- 
ni face VIIL II , 1 s 4. 

Sàécle d*ignorance, quali* 
flcation due au fep« 
tiéme fiécle. I> ao. 

Sienne (concile de ). Ult 

SlGEEERT , roi des An- 

flois otiencaux , éca- 
lit des ^olea pour leur 
inftmâloiul, %$• 
GisMQND , fila 4t Gqh- 
. deMttd j roi B«ir«- 
guignons , jfliftruit -dfe 
iQQ«y«rti .à la JFot ica- 
^liolique par S« Atût 4e 

Via40<« I, X7» . 
âiiGiMOfiC0^ xoi ileaBlo« 

màm 4e Maiigrie» 
angs^e Jaaa XXHi 4 
4DhpJiiir Cooftance pwr 
Ueu de rajfl«isl>lée ilu 
concile* III 9 Ljca 
députés de rii&vefûcé. 
de Paria* le (aWeac en 
arwanc ^ CcmAance : 
& H leur K;&>oAd en 
Latin. 3^a« à y'écoîc 
lendtt à Cooilaaceje 
jour de Noal^ ^ipuia 
«'être Ait couronner 
^mpeceiic â Aîac-la*Clia- 
pelle. 403. 'Sa pcéfeace 
^rtifie les ptomoreura 
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4^id* La fermeié de ce 
*'piince empêche la diT- 
- iblution du concile après 
. la fuite de Jean XXIIT. 
412 , 415. Il force le 
pape de fe foumeccre au 
concile* 412. Il fait ua 
voyage inutile à Per- 
pignan pour fléchir To- 
pîniâtrcté de Benoît 
XiiU 42s, Il voultsît 
que Ton travaillâc à la 
, réformât ion , avant que 
4i*élire un nouveau pa- 
pe. 450 , 47Î. P.our- 
quoi le concile n*eut 
poinc égard au fauf- 
îConJuit que ce prince 
avoit donoé à Jean Hus. 
437. Efforts de Sigif- 
jnond pour vaincre l'o- 
piniitreté de Jean Hus* 
.440 , 44I* 11 eft fufpea 
• ^ odieux à la France. 
477» 48s , 4»<î. Voyage 
£ut^ par ce prince à 
'Paris dyianclatcQuedu 
^oncUe. 49o« H répond 
.en beau JLacin à la lia^ 
xangue derunimfité^ 
-iUa^ Let Httffitcf té" 
voltés hit<ébn€ la guer- 
«re a^ec fiiccèt, XV, 401» 
Ramenas par le concile 
.de Bâle » ils fe fonmet- 
tencà Sigifoiond* 67. U 
•tfavattte à récojocilicr 
Eugène JV & k concile 
de fiâle^ ftilaffiftei 
la' leiBon où Te fit !# 
t^concîUation* , ,69* 
jSlGOm^ tffcipk d!Al- 
cum, lui jfacciéde dant 
tMayt de f^eni^. I, 
34* SttK trak ifo fos 



T I E R E S, 

humilité* 53* Il întro^ 
duifit le goût de la 
belle littérature dans 
Técole de Ferriéres. î4* 

SlW.1 (Jacques de ), ora- 
teur de la ûoblefïè aur 
Etats d*OrIéans , de- 
mande le libre exercice 
de la religion Pjrpcei^ 
tante, VI , 87. 

Simon de Poifll , Tun des 
maîtres doat Jean de 
Salisburi prit"^ des ie« 
çons. I, 1^0. 

Simon de Tournai , maî- 
tre célèbre^ tombe dan# 
l'impiété , & eft frappé 
d une attaque fubite d 
popléacîe. 1, 309. 

SIMON de Brie, y^ei^ 
Brie. 

Simon, évê^ûe de Meaj^x^ 
^exécuteur du teftamen^ 
de la reine Jeanne , . é- 
poufe de Philippe leBd^ 

II, tis> 

Simon ( Jean) , avocat du 
roi^ Tun des commif- 
faire» nommés pourtra^ 
vailler à la réforma- 
tîon de l'Univerlité en 
145». IV, 171. 

.Simon ( Jean) , évê^ue dp 
Paris* V, $8. 

Simflnitm Propoiîcioos fur 
•cjcicte matière rétraâées 

Sar ordiie -de la Faculté 
p Théoloçie. V , 198» 
SmfUdié jkVLtvc{Vitm Traits 
fffenwquaUes ^n cegen^ 
. i!e» Propoiicion fàite.^ar 
Ji'UliiverSté de ch&tier 
dans fes écoliBf Je pr6* 
▼dt de Paria ^ & let au« 
Wê cottpliblct 4o b 
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violence qu^elle a voie 
fouâerte. I, 47 g. Or- 
' drcaux nia!cres-è$*Arc< 
'de^ porter une chappe 
•qui tombe jufquet fut les 
•talons , 4M moins lorf" 
•qn^lle ejî ntHve* 300. 
Écoles jonchées de pail- 
ie.II 9 1 18* Prédicateur 
apoftrophanc Ton auclU 
toirc par le terme Bo»« 
ner gent. 111 , p-f. Men- 
tion fur les regîcres d'un 
écu bii au cabaret par 
les naaicres de la Nation 
iVnglicanct lo;. Xf4- 
élame l'Univerjité, 14.7. 
Benoît X 1 1 I comparé 
aux bonnes mules dans un 
difcours tenu par un ar- 
chevêque en plein con- 
cile. 148. L'empereur 
Sigifmond traité d'm- 
(onjljinu manvaife 
per forme dins un avis du 
I parlement Ôc du confeil 
{ réunis. 486. L^'Univer- 
lîté , en fe plaigoîint au 
•parlement de certaines 
ordonnances , qui lui 

* ctoienr .1 charf»'e,faît dire 
par Ton orateur qu'elles 
doivent plutôt être ap- 
pellces defordotinances 

Î ne ordonnances, IV, 76. 
.ecomtede Dunois ap- 
«ellé dans des ades fo- 
lennels le bafiard d*Or- 
Unnsm %%. L'Univeriité 
«ppellée par Ton orateur 
pûnu de bonnes motUrs y 

* ^ Fonuittê *dt i9HS hteni^ 
Se h cour de parlement» 

* fontaine de Juftke9^S9* 

■'^ Chitiment d'Un écolier 



E L n 

" exprime en termes pro« 

Ï»res dans des letcrerde 
'Uoiveriîté au roi dt 
aux plus grands lew 

gneurs^ V ,53. 

S I X T E ( cardinal de S. 
nommé commilîairé par 
le pape Innocent V I » 
pour terminer une que- 
relle entre la Faculté de 
Théologie dcielCeâeur. 
II , 405 . 

Sixte IV, pape , no- 
tifie fon exaltation à 
rUniveriîté. IV, 350* 
Il agit contre la Prag- 
matique i & donne une 
l>u lie , qui demeure fans 
effet. 5SO-Î54* Canonî- 
cat de Cambrai donné 
par ce pape. Procès, 5 7^. 
Inouïs XI veut lui faire 
peur du rétabliflcmenc 
de la Pragmatique, 3c 
de la convocation d'un 
concile. J8|*- 

Smakagde ,abbé de faint 
Mihel > a écrit fur la 
•Grammaire. 1,7^* 

SOISSONS (concile de), 
oii fut condamné Abal- 
lard. 1 , 157, 

Sommes théologiques. I , 
101 j 15S , 168 , iSo , 
«05 . 

Soj'hijie , nom c^ui ancien- 
nement n'avoïc lîeo que 
d'honorable* I » 94* 
$ORBOKK£ (Robert de)» 

^ natif dit village de Soc^ 
bonne en Champagne y 
clerc dtt roi S* Louis » 
homme ^mpie dans fou , 
caniâéit de dans fec 

' mœurs ^ fondateur du 

collège 
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' toUége qui porte Ion 
nom. I, Il afTocie 
à Ces boiir/îers d'autres 
jeanes clercs, auxquels 
il donne pour maîcre 

• Cuillautnc de S. Amour, 
455?» 11 fonde ie collège 

** deCalvi. 500» Obk de 
Robert de Sorbonne» 

• tV, 309. VI, 288 » 
- 341 . Sermon de ce do- 

deur , imprimé par Du- 
' bouiiai. 1 , 37^,377» 
SORBONNE (collège de), 

• fondé vers Tan 12 so 

• pour des féculiers étu- 
' dians en Théologict I> 

486 , 493. Pauvreté an- 
cienne de cette maifon , 
' cui en a retenu Tépi- 
tnéte. 495, Provifeurde 
Sorbonne. 49^. V y 

189. VI, 29 r 4Î7- 
VII , 2. Nulle maifon 
plus dépendante autre- 
' ibis de PUniverfiré , que 
celle de "Sorbonnc. I , 
A$6» Accroifiement de 
cette maiibn. 4.99- Su- 
périorité ôc furinten- 

• dance du collège du 
PleiTîs , donnée à la 
Sorbonnc. II , 17 s . Pau- 
•vres écoliers de Sor- 
bonnc. gi^. Compte 
rendu par la maifon de 

• Sorbonne au Redcur. 
538. Maîtres de Sor- 
bonne maltraités par les 
valets de Pabbé de fain- 
tc Geneviève. L'Uni- 
verfité les vençet 401 * 

• 402. Conteftation pour 
les bourfes de Sorbon- 

• ne. IV , 19 5- Legs 

Tome FIL 
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d'Ulric Géring à la mai- 
fon de Sorbonne, qui en 
profite pour fonder qua- 
tre nouvelles bouries& 
deux chaires de Théo-* 
logîe. IV, lis y lis. 
Bourfes fondées pour la 
NâcionGermanique dans 
le collège de Sorbonne» 
3S3. L'Univerfîté veut 
maintenir fon droit dans 
Téledion du provifeur» 
V , 1 89» Chaires royalea 
en "Sorbonne» 244. VI 9 
290. VII , 41. 
Sorbomque , thèfe , Infll- 
tuée Pan 13 15 , que le 
répondant foutientpen-» 

• dant toute une journée»^ 
feul ôc fans préiîdenui 
II, 242-244. 

SORTENAC ( Pierre de J j 
cardinal , attaché à Clé-* 
ment Vll , & perfuadé 
jufqu'à la mort de lava<« 
lidité de fon ékôion* 
III , 49. 

SoucHit'KE C Jérôme de 
la) moîne de Citcaux, 
dodeur en Théologie , 
mené à Rome par le 

cardinal deLorraiiietVI» 
II. 

SOUIFOUR ( Jean de ) , 
maître- ès- ArtJ & ea 
Chirurgie. V , 54» 

SouLLiXHAT (Demrs)» 
Francifcain , choiii par 
le roi Charles V > potir 
travailler à des traduc- 

' tions d*auteurs anciens* 
II 9 4.J9* Il avance dès 

* erreurs , qu'il eft oblige 
' de rétra^er. 440-44»» 
SPiFAME ( Jacques) y^Rc'C'» 

T 
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tear de iHJmverfité. V, 
if4% Chancelier dePU- 
pivcrfité 9 il veut inr 
fluer dai|9 unç réforme 
jde la compare » 'A 

* If ^ point éçqatr. a^jj» 
/^ojfr:; f «corr 3 IX» Iltra- 

; vaille k étendre Tet 

prétention chim^^e 
. f4e vouloir fe fiîre te* 

* connqltre pour la pce^ 

* miére pqrfoniie 4e l'Ur 
; niverfité, î8o-|i2. Il 
' Tavoît déine^tié 

, paniyaQt ^^t ip9 B'^^ 
. ftit. |if . 

mau contenu daoït la 
^ dodrine de î'Unîvériît^ 

^éellemenc exiftgnt ^ 
' BOfome dan$ Ton gêrn}e. 
' t , 11%. IV, 307. 
SpmHÎes. VI > 7^ , i6tiî 
S T A N p p N c ( Jean ) , 
*' principal & reftaurs^t^ur 
. (di) collège de Montair. 
' gu. II • 239. yoje\ en- 
'fore IV, 3 3^» fi ôpîne 

hardin^e^t dans TOfii'- 

ver(ité par rapport aune 
^ affaire délicate. V , 8» 

Jl offenfe Louis XII en 
' blâmant hautement le 

* deftein qu'avoit ce prin- 
ce, &cju'il exécuta , de 

* fe réparer de fa femme 
^ jjJeanne de France , & 

d'époufer Anne deBce- 
^ ;açne, j 8 - zo. U eft 

* exilé , 8: rappellé au 
Iboiit d*un an. 14 , 20p 
Détails fur Standonc , 

(u^ le rétabliiTcx^^ 



& la réforme du col|ei^ 
çc de Môntaigt^ , dçnt 
il eil l'auteur» 20 -^Sf 
T^alc fingniter de fa 
jCQnduicé par rapport à 
rârcheyêcVé de Reim^ 

Stanislas ( S.) , évêque 
*de Gracovie, eléve dç 
' réjçole Paris. ï » f 
^Miinaires , nom doQt oa 
. appélloit anciennement 
les libraires : pourf 

^001^ Il , tf^. 

^^11?/^ ^^^^ H^iiwe; 
Dea les commencemens 

oit treizième fîécJe^i^U- 

nrvêr£té jouiflbit di^ 

drçût de fe donner ^ea 

j^tuts à' eUe-même. I » 

291 > 29 î > |02 , 

â52, 3^4* Réglemens de 
ifcipline. 3Î65*375»Ké7 
clêmens contenus dans 
^ fentence du cardinal 
. $imon de Brie. II, 14- 
' ai.* Statut drelfé par, la 
' Faculté des Arts. 6%^ 
73* Statut de TCnivêr^ 
iité , qiil ordonne de 
n'enfeigner que dans des 
lieux publics Couverts 
à tous. 74» Statuts de 
la Faculté des Arts par 
rapport au^ études , & 
^our rinflitutîon des 
catalogues. %$ , %6* Dit» 
vers flatuts des annéca 
1288 &I289» Il6-iz0f 
Statut de la Faculté dea 
^ Arts contre ^uelque^ 
abus. 129* Trois flatutif 
! portés par TUniverfîté^ 
' Z3^«Divers ftatuts.302<- 
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CoUeâion de flatucs de 
la JNacion Picardie. 
f04. Statut concernant 
les offices divins. ai6« 
Ancrée flatuts. )37 > 
S98. 344-348» Régle- 
m|is & h\ts concernanc 
la. police intérieure de 
rUniverfîté. iji , 3 7^. 
Deux Aatuts de laNa* 
tion de Picardie. 3 §4- 
Statut fur les dirpciifes 
ou délais de payemcns. 
S94t Statut qui défend 
aux profefïcurs es Arts 
de diCtcr, 39 s. Statut de 
la Faculté des Arts , qui 
îégle riieure d'entrer 
en claflè le matin. 456» 
Statuts de la Nation 
de Picardie- 482 ,48|* 
Statut de TUniverlité 
fur It-fi études de Théo- 
logie. 111 , 96. Ré^le- 
mens fur divers articles. 
IV , 138. Dccrcc 

de la Faculté des Arts 
par rapport à fa difci- 
pline, 249. Réglemenc 
de la Nation d'Allema<- 
gne par rapport au bac- 
calauréat & à la maî- 
trife ès Arts. 268. Rè- 
glement de la Faculté 
des Arts par rapport aux 
Kîartinets. 281» Règle- 
ment de difcipline por- 
té par la Faculté des 
Arts. 365. Statut con- 
tre la licence des fêtes 
Icholaftiques. 4Î1-437» 
Réglcmens de la Fa- 
culté des Arts. V , 216. 
Projet d'une coUeâion 
des i^atuu deruniver- 



lTIERES. 

£té. 354. Réglemena 
s pauf laJPaculMdes Arts* 
■ » ReaouveUe- 
' ment decancieas ihtuti 
par rapport an reâofatf 
VI, lis. 
Stralen (Jeande)^ 
Relieur peu difpof^ à 
favorifer le parti de 
Clément VII , & à ap- 
prouver fon éleâion* 
III, 30, 33 , 34. 
Strasbourg prétend à 
rhonneur de l^nventioQ 
de rimprîmerie. Part 
que cette ville a droit 
de s'y attribuer* IV 9 
327 . 328. 
S T U A R T ( Marie ) fou- 
tînt de fa p ri fon même 
TécabliiTementdes bour* 
fes EcofToifes à Paris* 
II , 28 T, Elle éfoic 
nièce des Quifes» Vif 

Stuart ( Jean ) , prin- 
cipal du collège de 
Boncour. VI, 100. U 

ed vraifcmblabiementle 
même que Jean Stuart » 
doyen de la Nation 
d'Allemagne , qui fit à 
fa Nation un legs pieux. 
235* 

Subfides, L'Univerficc eft 
déclarée par Philippe le 
Bel exemte d'une taxe 
à titre de prêt , que ce 
prince levoit pour la 
guerre. II, 137. ^07^!; 
encore 144. Ordonnance 
de Philippe de Valois > 
oui exemte les écoliers 
de taille , & de tous 

« autres droits onéreuju 

Tii 
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332* Exemption de cou- d'exemption fous Clilu'^ 

ce impofitioa fous lie JcmIX. 9^-9^' Exetnp-i 

roi Je^in. 39^ 9 39S»4XS* tîon réclamée fous Heh* 

fytti Charles V. 429* - tt 111* jiss* WoftzPri^ 

432* fous Charles VI* uiUgefi 

III , 51 9 L^Uni- SH€€effiorig éçfi écpltert 

vériité' coafent à payer morts ab intefiat , fou- 

tîfie impontioR , fous roîfes à radmînidratîon 

cette claufe que l'exem- de résèque de Paris Ôc 

|)le ne .tirera point à de l'un des maîtres* l , >^ 

conféquence. s 6. Re- 356. f^oje\ encûré 11^ 

utfe par des députés 299» 

u confeil du roi Char- Suéde ^collège de)* il» 

les VII % de confentir 28 !• 

que fes fiippôts contrî- ^«ij^^-.^.e/* L'efprit de TU- 

buaffent aii payemenc niverfité étoit de défiler 

4' une impofltLon mife ou 'runanimité des fuf- 

fur la ville de Paris « ^Z^^ •> grande 

èlié ne donne Ton cou- pluralité » pour former 

fentcment qu'avec plu- une conclu (ion* 11,7?» 

Heurs reftridions* IV, 3.04. IV , 160. Droit de 

83-85» JElle eû trou- double fuffrage, ou voix 

Liée dans fa polTeflion , prépondérante. Le Re- 

pour ce qui regarde fes âeur en jouilToît , (e- 

ofHciers , par les gens Ion Duboullaî , ôc tel 

de ânances* 119 9 12^, eO; le fçns dei'cxpref- 

133 .Renouvellement de fîon , Conclure pour tfoi/m 

cQtte qûerelle. 44-3 . Dé- 111 , note fur U ff, 29« 

cifion par une ordon- Le Procureur d'AUema- 

nance de Charles VllI* gne en a autrefois jouî» 

447 , 44.8, Èteipption V, 134« Le doyen de la 

d'une taxe royale. 451* Faculté de Médecine 

P'oye^ encore \ yi6<tij, . prétend fe l'attribuer» 

8 8, g 9. d'une taxe im- 41 i. Ce droit n'cft cpn- 

pofée fur les bénéfî- nu aujourdhui parmi 

jciers , fous Fran;çois I. nous que dans la Faculté 

V 9 173. yoye\ encore dcDrok, iifid, 

X74*Faits concernans les S u G £ r , abbé de S. De-*' 

exemptions* ?xz, 313* nys & régent du royau- 

tTfmv, Exemption des me. 1 , 130. Il accorde 

droics irapofés fur le vin à Abailard la permiflîon ' 

fous Henri II. 4189 d'aller vivie dans une 

4^9« Reftridion à ce folitude* J44. Il chaflTe 

privilège. V I. ;tf2 , 63 . Hélo^fe du prieuré d'Ar- 

ASmu des privilèges genteuil. t;o. lU/SAq 



Digitized by Google 



DES MATIEKES. 

«ir concile de Reims , diftin^ué du Cynà\c de 



tenu contre Gilbert de 

• la Porrée, ou il figne 
. A préfcnte au pape la 

• profcfiion dé foi dreflee 
par raine Bernard, iqv» 
11 introduit des relî- 

.-Çieux de S. Vicier dans 
fa maîfon dcfaintcGc- 

.neviéve. 217. Robert 

• médecin, attaché à Tab^ 
. bé Sug-cr. 25 

JuJbPlCE Se've're , ëcrî- 
yain qui fait honneur à 
laGaule. V, ts. 

Siêmmiflge , les mêmes qui 



rUniverfité. 459» ^oye:^ 
encore VI, 15 , 37^» 
VII , 4n Gages du fyn- 
• die de rUniverfité, VI^ 
379« Syndic de l'Uni- 
verfîté incerdit par la 
compagnie , & obligé 
. de fe foumectre* Vil', 
33-39. 

Syndic nommé abufive- 
ment par les écoliers de 
la Faculté de Droit en 
plus d'une oceafioii*^V» 
lyi , 3«« > 47'» VI, 
77,'7«» 



étoienc .appelles Sjrioxh duRedeur. V, 73» 



ttarn» 1 , 20 s» 
SuRENE (conférencef de) 
entre les- catholiques 
royaux êc les ligueurs* 

• VI , 437* 

ilTliPHORiBNCdiapelle de 

^« ) , àla bienséance 
' Jéftticet, oui font oUi? 
- gés d'en lortir par let 
. foiiu du Keâeur* VI » 

• 340. 

Sjndiedt IlXntverlité^Ttf^b 



VI , 194» 42«. Règle- 
ment révère contre lee 
. délàillans^ VII , 49 , 50. 
S YKIJ^ qùB ( langue), 
lea^ée en France aa 
oonziéme ûéde* 1 7 

T ■ . 

T. 
jÊles fHâbs » lbbri« 
qaec donné anx Jéfui* 



tes : pourqnoit Vif 

I, 284. On ne trouve Taimud (le) , conda» 
de mention certaine & né vers l'an 1240» I # 
expfeliê de cet officier « al2» V, 9U 
dans les aâes • que deux Taiom ( Orner ^» ami télé 
cens ans aprèi. 28 5« IHt • de Ramns* Vt 390, 391/ 
2to» Fâye\iueortlV^t$m TaLVENDB ( Urfin de ) ^ 

doâenr en Théologie ». 
occafionne 



, Lacharge de Tyiidic fou- 
vent réunie à celle de 

* promoteur du tribunal 
de la confervation , en 
eft réparée. 309»- Le 

. fyndicat rédgnc , avec 
l'agrément de l'Uni ver- 

, iité, V, 127: Syndic de 

. ia Faculté des Arcs 9 



un mouve«-' 
ment violent dans PU- 
niverfité* III , 3Vs* fin* 
fiév* 

Tanneau , nommé par- 
cheminier de l'Untvei^ 
iité. VI 9 115- 

Tam<IU£rbl ( Jean ) • 



4j8 TAB 

bachelier en Théolog^ie, 
avance dabs i^ne théfe 
une propofîcton fédi« 
tïciufei &pouc éviter la 
^eîne de fa cémérîté il 
t'eûftiité Sa propoficion 
cft condamnée par ar* 
têt dti* parlement ^ & 
létraâée par la bouche 
du bedeau. VI» lao* 

• 125* 

T^PPBRSL (Henri ), pré. 
v6t de Paria ^ peddu 
pour tu criitea â la 

. {tborfuite de rUnivetfi-^ 

té* II 9 2tfO« 
TARDiBOfBichard),. 
notaire de fécrétaire du 
roi, acheté cinquante- 
quatre perchei du pré 
aux clerc«« VI . 4p7« 
TARDIf (GuittliroeJ, 
. ^ célèbre humanifte à'ia 
fin du quiniiéme fiécle* 
IV > 440* 

Tarse (Tévêqwedel 
. Mg€ùt de Clément Vlk ' 
" Ulf mte Jkf la f% i^i^* 
. xar4. 

Te Deum chanté dans le 
> cKœur de Nôtfé->'DjUlle* 
Le Reâenr y aHifte ^'ék: 
y maintient foa Mew 
Vit 401. 
ÏEMPI£R. ^ortfi( EtlRK- 

Templiers , Ordre milU 
* taire détruit pat Phi- 
lippe lé Bel. II « 207» 

T£NRIER (Pierre) plaide 
pour la cure de faint 
Corne* VI , 380, 

ttntati've^ théfe ainfi an* 
pellée. Il en e(l âit 

^ i^Bention dana te fiatat 



LE 

du cardinal d'fiftoute-^ 
ville. IV, 175» 
TfiRN AUT (le feigneur de> 
eut part à la réduâlott 
de Paria (bua l'obéiffiitt*- 
cedeCharlêsVlL IV » 
Sa. 

TB'ROUAliS,didcéfe poUf 
lisquel eft fondé le collé-* 
ge de Boncour* II 9 408» 

T If S*! V (Jean } , doâeur 
en Décret » fondatêur 
d*une cha{»eUeâla pré-^ 
lêBtttton de TUniver- 
fité. II, Claufe 
.finçnliére de cette ibn«* 
dation» riiff» & %tu 

VII, 31* • , 

théodafien (ifodé)^ It ifë 
Tmbûduiphb , appellé 
d^Italie par Charlema* 
gne pour rétablir le» 
fettret ' en France , évêt 
' que d'Otléanr. I^ 25* 
théologU , ob)6t primitif 
Se Ibndamctical de l'éio- 
le de Paris. I, 15^.» 
Z96m fille conliftoit uni- 

Sbement en la fcienc A 
e rficrknre & det Pé« 
rer. 54 > 8^ , 87* Théo^ 
logio'fcholaftiqne. lOo^ 
ixo« Preutea . de 4» 
gnindeeftinie que Ton 
falfoit dea théologien» 
de Paria. 179 % 

Théologient célébrea«a^ 
douxiéme liécle. i9if* 
%%6m Splendeur des éta- 
dea théologi^nes àPa^ 
ria. 220* £fibrts tentée 
ioutîlemenc pour ren- 
ièrmer lea lefons de 
Théologie dans les éco<* 
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Des Matières. 

ich ét>in:opkle êc clau- ment honorée* 4^* Pré« 



ftrale* 285 , 292. Ré- 
Salement de Robert de 
Côurcon pâr râpport 
aux iiud^s théoiogî- 

Suet. 29^ > loo. Bulle 
e Gréj^ifê j X âiix 
théoloffieas de Paris 
t>our leur interdire le 
inéladg^e dcû opildbfas 
))hiloibphîques avec la 
doôrihe de la tradicioli* 
ji4* Attention des pa-^ 
pcç far récole théolo- 
gs^Ue de Parifr. ,msé 
Les chanoines de Paris 
atbienc & exerçoient le 
çïrôit d*enfeigner la 
Théologie. 350, Cette 
étude floriflbit à Paris. 
Détails fur ce point.3 78- 
'382. Comment fe trài- 
toit la Théologie, 387- 
389« Chaires théologl- 

Ï[ue< établies à Paris par 
es Dominicains Se lès 
Francifcainj. 389-392. 

* Condamnations d'er- 
" rcurs théoiogiques par 

l'évêque de Paris , ^f- 
fîfté des maîtres en 
Théologie. 385 , 385. 
ÎI , 76. Douie chaires 
théologiques dans Pa- 

* ris. I , 39^» Forma- 
tion de la Faculté de 
Théologie en corps dîf- 

■ tînd & féparé. ^66. 
Pùyei{ encore il , 3 3j» 98. 
Lcçbfis de Théologie 
dans le collège de Sor- 
bonnc. 1 , 499. Affaires 
théologiques. II, 45- 
48. ProfefTion de 1« 

* Th^olo|;ie iinguliérc- 



rôgacive diftihguée 4 
dont jouitToit le dojren 
de Théologié en iz96m 
%$m La Théologie étoit 
réfcrvée fpécialement à 
runiveriité de Paris* 
22i i 4XiSé Précaution 
prifè par Boîiifâce VIII^ 
pour ènipêcher Tinter, 
ruption dès levons de 
Théologie à Paris. 179* 
Réforme à faire dans Ist 
ihéthode d'étudier la 
Théologie. 2 29* Affili- 
ées théologiques. 26îm 
^ fuiv* Archevêquë de 
Vienne profelTeur en 
Théologie. 290. Auto- 
rité de la ï^aculté de 
Théologie dans l'affaire 
de la vinori béatifique. 
3iS-j2t. Idée que le 
pape Jean XXII avoir 
de la qualité de do- 
âeur en Théologie.32i« 
Les théologiens , forcés 
de fe foumettre à une 
ii^t impofée par TU- 
iiivcrfité. 337. Conte- 
flation entre la Faculté 
de théologie & celle 
des Arts fur la convo- 
cation des aftembléea 
générales. 3 39-341 .L'af- 
faire s'accommode à l'a- 
vantage du Reéieur 8c 
de la Faculté des Arts* 
341-344, Avertiflemenc 
donne par le pape aux 
théologiens de Paris. 
3 68. Procès fufcité dans 
rUniverfité par cin^ 
théologiens. 372. Le 
doyen deThéologie dttr 

T mj 
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^ puce le premier rang au 
Redeur. GranJt: c^tie- 

^ relie. 385-593. Fin de 
Ja conteftatioii. 402- 
404. Loix pour le? étu- 
des théologiques dans 
le Aatuc d:s cardinaux 
de fainr Marc Se de 
Montaigu» 446 - 44-9» 
Sur la queftion de la 
Conception intmaculée , 
'voye\ le mot Conception* 

' JEloge de la Faculté de 

* Théologie par Pierre ^ 
' d*Ailli. III, 84. Droit 

' qu'ont le* Facultés de 

* Théologie de Vionnef 
leur avts dodrinal (or , 

' les matières de ibi. ' 
, Statue cottcemant les 
' études de T&éologie. 
9^y^ 97% Etudes théo* 
logiques au quatoméme 
^ itecle* Leur éclat^Xeurt 
défauts. i&tf* Les 
théologiens de Paris 
' brillent beaucoup aa 
concile de Pife* 308 « 
Aop*La Faculté deThéo* 
lo|:îe nomme des com- 
sniflaîres pour examiner 
une bulle d*Aléxandre 
V. 322« î>élibération 
\prire par la Faculté. 
\ 32$-32S:. BUe fe décla* 
' re contre la dodrine 
^ de Jean Petit. Voye^ 
' Petit. Eloge delà Fa- 
; culté dans une déclara- 

* don de Charles Vly 379. 
' Procès jugé au confçii 
' du roi en faveur de la 
\ Faculté de Théologie. 

* IV y 37-39. Théologa- 

' ; 1^ dtMM U% fhapitf^. 



L E 

Zélé de la Faculté 
de Théologie pour le 
jnaindeu de fa difcipli^ 
ne* 120. Réglemens q^ui 
concernent la Théolo- 
gie dans le ftatut d'Ef- 
touceville. 172-176, 
Premières chaires de 
Théologie fondées. 335. 
Fermeté de la Faculté 
de Théologie pour le 
maintien de fa difei^ 
pline. 378. V, 321, 401, 
VI , tdi*i53* Alfonfc » 
roi de Portugal , a/Ttfte 
à U cérânome dé llaf- 
tallatton d'un doâ|iir 
en Théologie. IV, Ijt. 
la Faculté de Théolo- 
gie prétend' que b di- 
gnité de chancelier Int 
cft aifeâée» Procès è 
ce fu)ec 9 fans fuccàs* 
40s- 40p« Difleniions 

. ^na cette Faculté* 49^* 
428* Réfompte. 428* 
Avis de la Faculté de 
Théologie fur les cen-* 
lures prononcées injus- 
tement & au préjudice 
de l'appel. 4^9. V,a9» 
Confttitée par le parte* 

' ment elle drefle une cen* 
fure contre TAftrolog^e 
judiciaire. IV» 470. Ap- 
*pel du fugement de la 
faculté de Théologie à 
l'Uni verfîté. 47 tf. Con- 
iultation du roi , & ré- 
ponfe de la Faculté de 
Théologie fur la tenue 
des conciles* 479. Elle 

^ eft conlùltée de toutes 

* patts. V , 37. Diver« 

les cçnfurea» |(y ^i-^ 
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DES MATIETIES. 441 



I>écinon de la Faculté 
.de Théologie fur les in- 
dulgences. 135. Cen- 
fure contre Luther. 137. 
^Défenfe de rien impri- 
mer concernant la Reli- 
gion 5 qui n'eût été exa- 
xniné & approuvé par la 
JFacultc de Théologie. 
X70. Elle eft confultée 
par la mère du roi. 196» 
par le parlement. 199* 
£loges de la Faculté de 
Théologie par Jean Bo- 
.f^art. ip9, 204» Cen- 
fures contre Erarme.zû 7- 
zi4« Répugnance^ des 
théologiens pour la 
.fonâion d'orateur de 
l'Univcrfîté. 2.20, 221. 
Attaques mutuelles enr 
tre la Faculté de Thco- 
Jogie Se celle des Arts. 
248-250. Arrêt du par- 
iement. 264. AtTaire du 
divorce de Henri V 111 , 
confultée dans la Fa- 
culté de Théologie de 
Paris. 259. Condamna* 
tion du Miroir de l'ajnf 
,pécherejfe , livre çom* 
4>oré par Marguerite 4e 
.Valois» 271. L'Univcr- 
.lîté défavoue cette coq«- 
jdfmiiation , qui avoic 
jti^ mife fur fon compte 
Mt U Faculté de Théo- 
iogie» 273. BriéTiaire du 
^«ardinal Quignon , exar 
.miné dr improuvé p4r la 
Paculté. ayo« Projet 
dVne conférence fur la 
^eiinon entre Mé« 
lancnthon ftles doâeuif 

ileParii«m*»^5» A»- 



ticles de Mélanchthon » 
refutés par eux. 295- 
297. Régime réjpubli- 
caln de la Faculté* 305^ 
Elle s'oppofe au pro- 
jet d^abréger la du- 
rée du cours de Philofo- 
phie. 375-3 8o, Décret 
de la Faculté de Théo- 
logie en 1543 fur les 
erreurs Luthériennes , 
jnui devient la profelfion 
de Foi des Catholiques. 
385 » 386, Catalogues 
-des livres cenfurcs par 
la Faculté. 387, 45 9. 
VI, 143. Cenfuresde la 
Faculté. V , 404 - 407» 
Douïe dodeursenThéo» 
logie a(ïemblés pa rFran- 
ois 1 9 pour préparer 
es matières qui de* 
jvoîent être traitées au 
concile de Trente, 4084 
Plaintes des doâeura 
contre Caftellan. 415 9 
416. La Faculté de 
Théologie perd le droit 
de fournir un orateur à 
rUniverfîtc, ^ 
/m/V. Difcipline de la 
Faculté par rapport aux 
moines. 448 ,449 ,4^4» 
Jurifdiâion de la Facul<» 
té /ur Tes fnpp6tt.476* 
£ntreprtfes des Men« 
^ians ; affxquelles ré* 
fifte la Vacuité* 4S5*Dé« 
cret de la Faculté coQi- 
tre rétabliflèmcnt dea 
JéfaiteaenFrance* VI 9 
7-to, Examen ordonné 
car la faculté d'oïl cata^ 
logue de Jhrres condamp 
aéf par le pape* 72* Sca 

T V 
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442. ' TAB 

^roÎM par rapport à la 



.jet de faire U\ 


ffner par 


tous les fujets o 


Il roi le 



Faculté împrouve le 
jeflein du colloque de 
Poi/Tu 104. Elle cen» 
fure la confeflion de foi 
que les Proteftans a- 
voient préfentée au col- 
loque. io5. Affaire de 
Tanquerel. Déclaration 
dudoyeu de Théologie, 



peu fatisfaifante» 120- 
X24» Le décret de 154-3 
cft juré & fîgné par le 
parlement , par la fa - 
culté de Théologie » 
par toute rUniverfité y 
par les cliens de TU » 
niverfité.. ï 3 5 - ^40» 
La Faculté de Théolo^ 
gie envoyé doute do- 
reurs au concile de 
Trente» 148» Ils y jouif- 
fent du premier rang en* 

tre les théologiens »_i 49» 
La verfion de la Bible 
par René Benoît cen - 
îufée par la Faculté de 
Théologie» 20 7 « 21 3» 
Droit de la Faculté pour 
Texamen des livres con» 

bcmans laReli^îon.2i4> 
215, 2 5 9»^ Chaire royale 
de Théologie j fondée 
par Henri I IL 290. La 
Faculté de Théologie 
cft négligée par l*éve* 
que de Paris dans Taf- 
fairede Maldonat. 293 , 
' 294> Sa lettre au pape 
Grégoire XI I L 295- 
a.9^^ Ses privilèges con^- 



XE 

firmés par arrêt du paf*^ 
lemeat contre les entre ^ 
prifes de révégue» 299'* 
Statues de réforme de la 
Faculté de Théologie,y 
393-397> Opprimée par 
la fafUon des feizc , elle 
orte un décret contre 



enrllll, 408» contre 
Henri IV, 41 9* Elle fa - 
vorife lesJéfuites. 4^2* 
Déclaration à la Facilité 
deThéologie fur Tobéif- 
fance due à Henri IV»^ 
476. Difficultés qu'elle 
ikit d*admettre Vidoiv 
Cayet« VII , 14» Deux 
. chaires royales deThéo - 
logie , fondées par Hen- 
ri _IV* 41 « Réglemena 
qui concernent la Facul- 
té de Théologie dans le 
dernier ftatut de ré- 
forme. 79-83. 
Tbermer ( palais des ) , au- 
jourdhui l*hôtel de Clu- 

f ni > dans le vo ifinage 
uquel a ete bâti le 



collège de Sorbonne» 

I » 495. ^ 

Thcfes aux chapitres génd- 
■ ^1 ■ 



ratix des Ordrei reJS^ 
gjeux. 1I>4'^> Théfe car» 
dinale inftituée par le 
cardinal d'Eftouteville 
dans la Faculté de Mé ^ 
dfecinet I V > 1 82» Ma- 
tières dangercufes trai- 
tées dans les théfeg 
théologiques. Arrêt dg 
parlement pouR répri- 



mer cette licence* V y 
191» Voye^ ^ulique , 
Ordinaires , Bjfomfte » 
Sorbonigtif % Tentative f 
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DES MATIERE^. 44^ 

f^efffries. Thcfes des lente entre iûî ôc le i^oî 

chirurgiens qualifiées de 



JingcïLcs par Pafauier. 
. VI, 327. 

T H I B A u D , comte de 

Champagne , avoic de 
la bonté pour Abailard» 

I, 143. 
ï H I B A u T ( Jean), mé- 
decin empirique, eft é- 
' Catté par la Faculcc de 
Paris , 3: occanonne un 
règlement. V , 307- 
310, yoje\ encore 

45. 

ÏHIBOUST C Nicolas > , 
"membre de l'Univcrficé 
de Paris , Fun des éle- 
veurs du pape Félix V» 
IV, m. 
Thierri y Pun des mai- 
' très dont Jean de Salis- 
burî prie les levons. 
i6o. 

T*H I E R R I , maître-è$- 
Arts , fyndic de l'Uni- 
ver/îté, VIi> Fo^e\ 
^ encore ii\ 

Tlî I E R s ( Jean du ) , 
fecré taire d'Ecat , ne 
'Voulut Âutre faldiredefa 
peine ^ finon (fut l'Uni" 
'Ver fit é Ui en fccuj} grém 
VI , $6* 

TH o M A s (S, ) j îirche- 
vcque de Cantorberi , 
avolc pris des leçons des 
maîtres de Paris. ï, 175- 
C'eft à lui , alors chan- 
celier d'Angleterre, que 
Jean de Salisburi a 
adrefTé fe&deux plus cé- 
lèbres ouvrages. 117» 
Son éloge par cerécri- 
•vam^i^t (Quereller vid« 



d Angleterre. i54»Ceft 
fous rinvocati^h de S» 
Thomas de Cancorbôrî 
qu'a été fondé le col- 
lège de S. Thomas du 
Louvre. 26 s. 
Thomas ( collège de ) 

fondé par Rnbcrt,comte 
de Dreux, iîlsdeLouii 
le Gros, I , i'68. Qui^l- 
ques détails fur cette 
maifon. thid» 6" 269. Le 
collège de S. Nicolas, 
du Louvre en eH un dé-* 
membrement. 48 9* Legs 
de S. Louis en faveur, 
des pauvres écoliers d& 
S. Thomas du, Louvïe* 

Thomas d'Aquin ( s j. 

Ses hymnes pour TofS- 
ce du S. Sacrement. I » 
377. Il prie parr à la 
querelle de fon Ordre 
contre l'Uni verfité.444» 
Do(5lorat de S. Thomas 
d'Aquin. Son i.'logc.45 7. 
11 refuté l'ouvrage des 
Fériîf des derniers temsm 
459. Sa façon de penfer 
fur les privilèges ac- 
cordés par les papes aux 
♦ JVlfendîans.'474. More de 
faint Thomas d'Aquih. 
Lettre par laquelle le* 
Redeur Se la Faculté 
des Arts demandent que 
fon corps leur Toit en- 
voyé, n , 63-65. Quel- 
quesunes des propofî- 
tions condamnées par 
révêque de Paris, Etien- 
ne Tempier, avoient été 
*snlei£mér$ par S. Xhé» 

T vjr 



.1^44. \ '*T A 

jnas. 7^. Gilles de Ro- 
. me avoîc été Ton <liA;î- 

* pie , & fe rendit/uîvanc 

* «ne conjedure proSable» 
^ Ion apologifle, 1 14. Ca- 

* tionîtatîon de S. Tho- 
xnas. 283. Sa mémoire 

, & fa doârine vengées. 
. »8 8-ipo. Pierre d*Ailli 
. enlève aux déreDTeurs 
de Montfon Tavancagc 
, qu'ils précendoîcnt ti- 
. rer de Taucorîté de S» 

Thomas, III, 87, 
Jhomas, chef & modé- 
j-accur de Técole PaU- 
' line, 1 , 40. 
ÏHpMAS , prévdt de Pa- 
ris , fe rend coupable 
de violences envers les 
écoliers ^ Se en eft ri- 
goureufcment puni. I, 
a 3 7» C'eft à fon occa- 
iîon que fur donné le 
' fàmcux diplôme dePhi- 
" lippe- Aiigufte. ibid. 
Thomas , archevêque de 
Reims. I, 430. 
"Thomas, abbé de Don- 
dimo en Ecoflfe , choiiî 
' par le concile de Baie » 
pour être l'un des trois 
premiers de principaux 
éleâeurs du pape. lY» 
izo. 

thomîftes , ttôit pbilofo- 
phique , oppotee aux 
$cotiAes« 1 1 , 212* Ils 
font Réaliilcfi. lY , 3 
3^4- 

T H G R I ( Philippe de ) , 
chancelier de TÈglifede 
Paris , plaide contre 
runiverfité , fe tranf- 



Rome , &y meocibll» 

logj 109. 

T H o u (Chrîftophle de;» 
avocat du cardinal de 

, Châtillon , fc préfente 
pour lui au parlement 
& à rUnîverfité. V , 
301. Etant notaire & 
fécrétaîre du roi' , 
prévôt des marchands » 

. il pfêce ferment à TU- 

' niver/Tté pour le cardi- 
nal de Châtillon , élik 
confervateur apoftoli- 
que» 458# Préfident du 

Î parlement. VI , nott [hp 
d {p. »o» En cecte oua-' 
lité il inilfuit l'aitaj^re 
de Tanquerel , & il eue 
grande part au juge- 
ment. 121 - iij. P^oye:^ 
encore 129» Premier pré- 
fident , il protège les 
Jé fuîtes. 194. Il alHfte 
aux paranyraphes dct 
Jacobins. 280. Sa mort. ' 
Ses obféques , auxquel- 
les alGfle runiveriité» 

^66, ' » 

THOU ( Auguftin de>; 
le plus jeune des frères 
de Chriftophie 9 plaide 
comme avocat. VI , 20, 
1 54. Avocat général , il 
prend des conclufiona. 
favorables aux chirur- 

fiens. 3 319» Prélîdent 
u parlement ^ il opine 
avec une très erande 
force pour l'cxpulUon 
des Je fuites. 471 1 47 3 • 
T H o u ( Jacques- Augufte 
de ) eut grand part 
à la dernière réforme 

^dç ruaiveiûté^ Vli j 
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wfa» 55 , 57* 

T.HURI ( le cardinal ^e) 
attaché an fyftême de 
^a fouftrad:ioii d'obé- 
dience, m , aoi» JLégac 
en France pour tirer ua 
fub/ide du clergé. }28« 

Thyrrhus ( Jacques ) 9 
Jéfuite, VI , 301. 

Thyv ET (Uldequin) , 
élu receveur général de 
l'Uni verfité , non fan5 
diflSculté. V 5 ipo. Il 
Ifàtîgiie les Redeurspar 
/es chicanesf 117, 257. 
Il réfigne fon office 
avec ^agrément deTU- 
uiverlïté. 403 , 404» 

Tiers Etat ( le) , fous Phi- 
lippe le Bel , écrit aux 
cardinaux dans Taifaire 
du démcié avec le pape 
Boniface VIII , & re- 
çoit d'eux une réponfe* 

jl , 187 , I9Z. 
TlGNONViLlE ( Guil- 
laume de) , prévôt de 
Paris , ayant fait pendre 
deux écoliers , eft obli« 
gé d'aller les detachej 
du gibet , ôc d'accompa- 
gner leur corps en pom- 

Î>e aux Maturins, chez 
eTquels ils (ont enter- 
rés". III , 196 - »9 8. Il 
ciï deftitué de fa char» 
ge , & ne parvient à 
celle de premier pré- 
fîdent de la chambre 
des comptes qu'après a- 
voir obtenu fon pardon 
3e rUniverfité. 299. 
X'igre ( le ) , libelle impri- 
mé coQue Uê GwJks* 



44$* 

T I L L E T ( Jean du } , 
greffier en chef du par* 
lement. V > %76. 

TllLET (Loub du )i 
chanoine d'Angoulême ^ 
frère du précédent» don- 
ne un afyle à C^lvin^ 
fugirif, V, zy6. 

T 1 1 L £ T ( Jean du),fréfé 
des deux précédens , ét 
vêque de Meaux , élû 
confervateur apoÔoli^ 
que ^ balance s'il accep- 
tera cette charge , & 
efl cité par rUniverfîté 
pour déclarer fa décî* 
îîon. VI, ^27, 22S, Il 
accepte» aa», $4 nioxtt 

t42» 

TiLLIER (Pierrel, ré- 
gent du collège de Co- 
queret, a un démêle avec 
fon principal Kobejxdi^ 
Guafl; V , 235. 

TISSART (Michel), Re- 
éteur, défère une opi- 
nion fîngulie're de Mal- 
donat àrUniverlité.VI, 
29 S • Dodeur en Théo- 
logie, il eft nommé par 
rUniverlité fon député 
aux Etats de filoû* 

Tonnelier ( Pierre le),' 
bourgeofs & marchand 
de Paris , prête cent 
écus d'or à l'Univeriité* 
V , iip. 

ToRRETES ( Elié de \ , 
prélldent du parlement» 
l'un descommiffairesdu 
roi pour la réformatîon 
du collège de Navarre , 
eut la principale parc 
^x nouveaux régie-? 
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TûU ( tétlégé da )\ àùtk 
le nom 4ft reât<iixueiik 
tàaiHà. IV , ^o. 

'pttfioû it rUmverâtlj 
^ Pa'nV en i±%p , l'c^ 
çoît quelduesuif^ dél 

I, }46. L'Uiifiv«frfité''dé 
Toutoufé* érigée' par 
Grégoire IX 6rt UJ j;' 

II , ^9» ÊHe adî^éré à' 
Tappél du roi Philipp^ 
le Bel au coûciie» .1 1 » 
aos. Faculté de Théd^ 
logie établie parte pap^ 
Itttooceiit VI dâû9 ru-' 

. niverfité de cette vîlîe; 
te Rcdeur de ccllê dd 
Paci9 iâic des. démarcheâl 
pour s*oppoier à cet êtH^ 
DlifleiTietit. 416. pépu- 
tés de VUïAférûté de • 
*F6uloure au concilé db 
Paris en 1^95* Ilf» t4à. 
Elle prend parti conrré 
HUnivérlitë de Fari««. 
157. ^^«X ^Tîforir 1^7, 
17 j , X74. Lettre de cet- . 

' te Univerfité, împroba-: 
tive de la fouflraâidii^ 
d'obédienee , de pleiné 
i^iàvtSRves contre 1^- 
9iverfité de Paris. 200, 
Deux réponfés de TU- 
àiverHté de Paris à cietté 
lettre» ihid. P'oyei encore 
208 ,2^8» La lettre de 
Touioure éft condam- 
née par le parlement. 
»fo. L'Univer/ité de 
•f ouloule cottfulte celle' 
de Paris , au fujet d'und 

^cime ioipoféd par le 



pape. IV , â40# te pîr^ , 
léBi«nt d6 YoaSoàfé jroU 
tége IesJé(ïineï. Vl^ 

4iU Vtl , 45-45. 
TûtniK Ai l collège' de } » 
fbtidéà peu près âm It 
tAtmé téms qùê celui db , 
Bond'6\^r , avec lequel ^ 




d^ii^ fois^fteAeui', cé4 
téftré pâr Ni'coiy^ Bbttx^ 

ToT:ncN£T, él& pirofelleiir 

en Droit , attaqué par' , 
les' écôirén eu cette Fa« - 
culté y iiiaiifciiiiu par ar* 
l'êt du par'îemént. Cé- 
léBriré de Tes théfes. Vf 

TOÙftl^ofs ( fols). II.amÉL 
Livres Tômtiôia. f^&j^€% . 

iivresm' 
Tour NON (cardiiial de )^ 
abbé ^e faint Gentiain 
des Prés. V, 363, 11 
vieiit en petfonne ibili* 
cifér les juges du par« 
lement contre fiyufvfeii 
fité. 43^» n s'oppofë 
inutilement ab defTein 
du colio^ùè d^ Poi/ni 

VI , 103. U cbériflToit 
lissJéruicfesi xio* Il leur 
a fbndé un collège dans 
la villâ de Toumoii; 

VII >4J. 

TOURNON (collège de)^ 

fondé pour les^ Jéfuites » , 
qiii maiuiiennent * 
cotitre les arrêts du par- 
lement de Paci^y par te 
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* - 

'protcf^îon du fcigneur 
«e Tournon , Sc du par-» 
kmenc de Tonloufe» 

Xo u R s ( concile de ) ea 
I, 248, Collège 
de Tours , fondé à Paris 
en 1334. II , 179. Sou- 
mis à la Nation de 
France , qui en prend 
foin dans un tems là* 
cheux. IV, 43 . 

T'rdduBiorts _ Françoifes , 
laites p^r ordi'c du roi 
Charles V. II , 

THEGUIER { collège de ), 
fondé en i^i^. 1 1 ^ 
278. Le collège de Léon 
ou Karemberc lui eft 
uni. 3^7p» Les bâtimens 
en ont été détruits pour 
faire place au collège 
roval , mais les bourfes 
fubfîftent. ihïâ^ Il reçoit 
des ftatuts de la Nation 
de France eni4iulll, 
341. Voyî\ emore 1 V > 
jo. V, 24$. 

Trelon ( Jean de ) , Re- 
deur en 1367 , le pre- 
mier que Ton fâche a- 
voir été continué danrf 
le reélorac. II, 4f 4, Sou- 
chancelier de fainte Ge- 
neviève , il tient dès 
difcoiîrs défobligeans 
pour Pierre d'Ailli , qui 
le contraint de lui en 
faire réparation. 111^ 

100. 

Trente (concile de), 

ouvert le trciic Dé^ 
cembre ij4î. V, 407* 
Faits de l'UniverUtè re- 
à ce coucili:*: 4oT» 



TIERES. 

405>. L'Univctfîtè de 
Paris n'y eut point de 
députés. V I , 148. La 
Faculté de Théologie y 
enVoye doute doâeurs ^ 
qui y jouiffent du pre- 
mier rang entre ha 
théologiens. ibU, 0* 
149.^ Ils y défendent lei 
maximes de rEglife 
Callicane. 149. Décret 
du concile fur la hié- 
rarchie, iji. 

r;'f/or de rUnîverfîté,tranP- , 
porté de fainte Gene- 
viève au collège de Na^ 
varre. I 1 , 400 , 401. 
Inventaire du trèfor de 

- la Nation dé France eû- 
r 1 1 , de ce- 
lui de la Nation d'At^ 
lemagne. 371. 

Tréforter ( collège du ) , 
fondé cû ia68* Il , 

151, 

IWihunaî de la Faculté dci 
Arts, ittftitué en 1275, 
II , 71 , 72, 11 exerçoir 
une jurifdidion ordinai- 
re en 1315. 141. Il 
s'afTembloit trois fois ht 
fcmaine» ^99. DifTicut- 
té fur Tappel du jugé- 
mcnc de ce tribunal à 
rUniver/îté. ihid» éf* 
443. Exercice de cette 
jurifdiélion. V , 30. VI, 
158. II n'a point été 
aboli par le flatut de la 
dernière réforme. Vllt 
75. 

Tribunal des députés de 
rUnivcrfité, indiqué pat 
le titre , mais non ex- 
primé dans le texite \ 
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T A ftL ^ : ^ 

^mietu dans U Nation 
'Picardie* II, 2^9 «Tribus 
*de b Nation d'AUemb» 

LIEMAGN£» 

;écé dé^Tgnés fous le nom TlliMOUiLL Ë (le reigneoc 
|[éttéral dei>^jpif#/rdan« dela^ vient de la part 



d*ua flatut de Fan 

1310. II, »23 > 224. 

yqye\ un autre* fiatut 
^ de Tan 1 3 1 5 • 24o-24»« 
Xea 'doyena & procu** 
^reurs piiroiflènt avoir 



Jdeux ftatuta annécf 

,tncore $99* Ufage mo« 
derne du tribunâcom.- 
pofé des Reâeur > 
Doyens » êt Procureurs* 
IV, 47* V, 70. L'au- 
torité de ce tribunal ré* 
clamée çar deux ré^ens 
^ourHiivis à romcii» 
]ité« 10}. Jugement por- 
té par ce jcribunal en* 
cre le principal & les 
liourfîers du collège de 
Séçz. VI » 347* Article 



du roi àu parlement pour 
&ire enregitrer le Coift- 
cordât, & remporte Pea- 
regîcrementt V » loj-* 
II 5» 

Tmitakeu Voyez Matu^ 

TritheMS cité* I f 74* 

IV, 141. 
Tritimvirdt , ligue de trois 
feiçieurs « le duc de 
Gttife , le connétable 
de Montmorenci » & le 
maréchal de S* André* 
VX, 102 » latft 



'des ftatuts de la dei^ TroyEs ( concile de ) > 



'^îére réforme, qui con- 
firme la îttrifdiâion de 
ce tribunal* VII, 74, 

Trituf de la Narion de 
France au nombre de 
cinq. II» 315. L'ufage 

;i9#vMtt«* Tn'kna n'a 



tenu par Pafcal 1 1 en 
TI07* I, 179* Moulins 
k papier dans la ville 
de Troyes , dès Tan 
13 (5* III» |9o« Trois 
manufâÔuriers de papier 
dans cette ville* V» 3 2 7* 
d'opiner par Tribus n'a TroyES (Jean de), chî- 
pas toujours été prati- rurjg;ien » chef de la fé» 

3ué« IV, is%» Doyens dition des Cabocbie&s* 
e Tribu, confeillersan III » 3^^ , 364* 
parlement. 310. Con^e- Troyes (Pîerrede) ,mé- 
(dation pour une place decin » laiâè vacante en 
de doyqn de la Tribu de mourant une des cha* 
Paris. VI, 24^- a49« pelles de Savoir* V I » 
^Avantages des places de 393* ^ 
' ' ' T u B 1 N G u E (Unîvcrfîté 



'doyens dans la Nation 
de France , & condi* 
'tions néceflairei pour 
les obtenir, ihia. Trihn 
de Sens. S79* Tribtl de 



de) , à Tétabliflêment " 
de laquelle eut grande 
part Jean de la rierre^ 
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DES MATIERES. 445, 

^tx^-DBSquE (langue ), 
^ éiuétét & cultivée par V W 

* Rabaa , d*apr«< i'éxcm- T 7 
^ple de Charletnagne liti* V ^c^rej , réglées par 

même. I, 51. ^ 

*ïlJltI.BRIES ( palais 
' des ) , ouvrage de Ca- 
therine de Médicif • V 1 1 

T^R ( Guillaufne le ) » 

. avocat du roi ait pac* 

^remenCk III ^ 480. 
Tu R c s, Depuis la prife 

^de Coafiantmople par 

* Mfthomcc II , les pa- 



la bulle dë Grégoire I X 
en xaai. 1 , 3 54 > iss^ 
Elles noifibient autre- 
fois , comme au jourdhiu, 
à la S. Remi« 405 , 41 8 • 
Plufieurs vacances dit'*, 
tant Tannée. ir« 305.' 
Commencement des va- 
cances folennelles à la 
iSte de S. Pierre. ^26 
St7* 



^ pes ont fou vent travaillé VA L (l'abbé du ) » l'ofi 
r , ^, . . dès»commifiàires nom- 

més par Te roi Henri 1 1 
pour travailler à réfor- • 
. mer f Univerilté,- V f $ 
17* 

Va L ( du ) évêquô de 
$étL 9 Aiipeâ'de dévoue^ 7 
ment au Proteftàntî(me«' 
Vit 133. U pro6#^ 
blemeftt U mim ^nt tt 
précédent» 



a former dès ligues des 
Princes CKréciens con* 
' tre les Turcs , & ils im- 
poroicnt des décimes fur 
, le clergé pour Içur fai^e 
* là guerre, I V 9 222 , 
' 240,ï5l528«,45J*Vt 

X34' 

.:CVRNBB^» 1,9. Ueft 

douteux fi ce favant a 
régenté dans un même 



' collège avec Buchanan Vax» ( Guillaume du ) ^ 
^ Muret. V, 234- PfQ- 'greffier de TUniverfité. 



* feilèur royal , il eft Tun 
/des députés de l*Uni- 

* verfité enCour pour I*a& 
' faire du tumulte du Pré 

aux Clercs. V I , 40. 

Tu s A N , célèbre pro- 
feffeiir. V 1 , 242. 

fyran* Doâirine pernicieu- 
fe fur le meurtre des 
tvrans , cnfeignée par 
Jean de Salisbiirî. I, 23 f . 
Propoiitions de Jean Pe- 
tit fur cette même ttol" 

tiére*^iîy<:iPfiXXT. 



VI , 407-, 
VA L ( André dù ) , pro-» 
feflèur royal en Tiiéo- 
logie. V 11 , 4i« 
yal des Ecoliers ( or*- 
dre du ) , né du fein de 
'TUniverfîté. T , 
330. Collège du Val des 
Ecoliers- à Paris. 19^-^ 
Chapelle fondée pour 
rUni verfité dans cette 
Eglife. 1 1 , 96. tilenc 
fùbfifte point. 9%, 

Wa lafridb Stra- 
BON, difciple de 
liaa» 1 1 tu 



Digitized by Google 



* 



45<5 f A B 

Va L E N c I E KNEs, Col- 
lège fondé dans cette 
ville par Standonc , fous 
la même régie que ce- 
lui de Monraigu. V , 25. 

VaÏLE (Laurent), Edi- 
tion de quelquesuns de 
fes ouvrages par Ulric 
Géring. IV, 332. 

Va L L E*E C Jean de la ) , 
théologien de Paris, l'un 
des~éle(5teiirs du pape Fé- 
lix V. IV, III. 

Va L L I N ( Denys \ , rtiàt- 
tre-ès-Arts , infulte 
le Refteur , & eft re- 
tranché du corps de TU- 
nivtr/îté. V 1 , 70. 

Va RADES(de)> méde- 
cin du roi , doyen d'hon- 
neur de la Faculté de 
Médecîner V 1 , 207. 

Va R A D E , Jéfuite , af- 
fermit Barrière daof la 
réfolution d*^tf enter à 
la vie de Henri I V. V 1 , 
441. 11 fort de Paris , 
emmené par le cardinal 
de Plaifance. ihid. Ef- 
forts que fait Bartli fda 
cohftére , tron pou^ le 
juflifîer , mais pour Tet- 
eu fer. 4^8 , 459. 

Va kl l haimeri de ) , 
chancelier de^Paris, l , 

.Vat^v Et ( Tîîortas y , 
prédicateur , obligé par 
Louis X 1 1 de fortir du 
royau6ie , en liiênie tems 
que Staùdonc» V , 14, 

Va s s e r ( Matthieu du) , 
bachelier en Décret , 
obtient l'intervention de 
l'Umvcrfité dans un pro- 



LE 

cès contre M^^îc^reitiie' 
'de Sicile , âr'gagne ce 
t>rocès. III, 197- 

V a S S E u R ( k ^ > dodeuf 
enThéologie , & princi- 
pal du collège de Reims, 
lié avec Etienne Paf- 
qxiier. VI, 182. Leurs 
entretiens & leurs amu- 
femens. ibïd. Il propofe 
à ruriiverfité Pafqui^r 
pour avOcat. ïhïd. 

Va s s I l malTacre de \ i 
%nàl de la guerre. V I j 
I3d. 

Wasta ( Jean de ) » 
Reûeur , dans une pro*^ 
cefHon monte en chaire, 
& appelle au S. Siège 
des abus que commet- 
toit le chancelier dans 
réxercice de fa charge» 

Vaïa b l e ( François ; • . 
profeflèur royal en FTé* 
breu. V , 216 , 277. 

VAUGERMES ( Eloi de ) , 
Reéècur , obtient répi- 
ratioh cfiine irifultequî 
lui avoit faite. IV, 
395. Il caufe du trouble 
dans runiverlité. 39^« 
V , 32, 

V A u V E R D , eh^teait. 
royal, donné par S.Louis' 
aux Chartreux pour ha«« . 
bitation. I , 485. 

Vau X ( Robert des ) , tyn- 
dic^e l'Univerfité. IV. 
430 , 431. 11 fc ren<î 
appellant des moriitiohs 
amchées dans Paris par 
l'archèvêque de Sens ' ^ 
commi(ïàire du pape* 
45 7. Il fait une démarche 



DES Mi 

r pf^j'udîciable aux droits 
de la Faculté des Am. 
V,t23-i25.Aprcs trctt- 
tc " (itut, sus d'éxertice , 
toyant qu'on vouloir ki 
doiu^r un coadjutcur, 
il É-eiigne fa charge avec 
l'agrément de runivtic» 

U B E RTiN de Cafal^Fran- 
cifcaîn , défenféur det 
opinions de Pierre -Jean 

' d*Ôlivfc 5 & partrfan de 
Louis de Bavière. Il , 

Ve g fc c b > traduit par 
Jean de Meuft , qui dé- 
&it fa traduaibri à PWi* 
lippe le Bel. II, it<ç. 

Vê N C E s L a s , empe- 

' f-cur, III , 23 , 1^2. 
Mor du duc d'Orléans 
à tet erapereur. lyi- 

Ve.R ALLO, cardinal , 
lé^aten France. S^^ poii^ 

• veii-s modifiés. V 1 451 , 

Verdun (Nicolas de), 
' preihier préfident , p<îfur 
- felevet les études dins 

• le collège de Beauvaîs , 
en fait principal Jean 
Grangîcr. 1 1 , 47 t. 

Vê G N £ ( de la ) , avo« 
cat de rUniverfîté. V , 
457é II plaide pour la 
Faculté de Théologie' , 
& fait preuve de modé- 
ration. ^6^ 5 4«5s- f^oje\, 
encore V I , 20. 

Verjus ( Jacques ) , 
confeiller au parlement , 
l'un des commifïàîres 
nommés par Henri II , 
jour travailler à la. ré- 



TIERES. 4^% 

/orme dé Tllbiveriité. 
VI , 25. 

Vitfiùfu Luthérienne^ des 
offices divins & de Ist 
Bible , profcrites par 
délibération de la Fa- 
culté dé Théologie. VV 
200. Remarque de M.\ 
d* Argentré fur cette cen- 
Aire. ibid. Zélé de Noël 
Béda pour U terûoir 
vulgate. 27S. 

VE R S o R I S ( Jean ) 
Reâeur , demande & 
obtient la chaire de Mo* 
raie ï V > 253. 

Vers OR I s , avocat de 
rUnivcrfité, V , 34^» 

Ver soHis , avocat ♦ 

plaide pour les cardes 
des marcliands,unis d'in* 
térêts avec 1 Unîverfité. 
VI, ï5< .11 plaide pour 
les Jéfuires contre iHl» 
nîVerfité. 184 , xss. 
Verso RI s (Claude),- 
ctoré de S. Côme , ayant 
' réiîgné fa cure ^ il ea 
- naît un procès , que perd 
le réftgnataire. V 1 4 

Ve rt ( Louis le ) , Ja- 
cobin , recommandé à 1* 
Faculté de ThéoîogîéT 
par Charles duc d*Or-« 
léans , fils de François 
ne peut obtenir ce qu'il 
déure. V , 402. 

yifpériés , théfe du do»5lo-*' 

rat. 1 1 , 38?. 111» 

Veulet (Guillaume)^ 
licencié en Droit , te-^ 
noit une pédagogie en 
I3p2. III, Ï05. 

VE 2. E MO B R H ( GttiU 
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. lauinc tin Ple/îîs feî- 
gneur de ) , fe porte ac- 

' cufaceur contre Boni- 
fice VII!. II , 19S- 
200. yoye\t7iccre 23^. 

Vi-A R D (Richard) , pro- 
pofé pouf fuccefTedr de 
Michel* Hébert greffier 

. de rUniverficc, n'obtient 

, point le confenrcmenc 
de la compagnie, i Y » 
156. 

Yl'C ( Jean de ) , prin- 
cipal du collège deCal- 

• ^\ , veut expulfer un ré- 
gent , & en eft empê- 
ché par la Faculté de^ 
Arts. V , 128 , 1Z9. 

CLEF fait du bruîc 
en Angleterre par fc« 

. prédications erronées 9 
Se donne lieu à plu- 
iîeur<bullcfs de Grégoire 

. X I contre lui. 11,486, 
11 fut le précurfcur de 

, Jean Hus. ibiJ» Sa do- 
ârine fe répand en Bo- 
hême. 1 1 1 , 43 z. Con- 
damnation de fa doi^ri- 

. ne y de Tes ouvra ge$ » 
& de fa mémoire, au con- 

. die deConftance. 435» » 

yico- Mercat o ( Fm^ 

• fois ) 9 proftflêtt» royal 
. de PhUofp^hîe Gr eci^ue 

dtk Lttine » Tun des )u« 
ges de Ramiis. V 9 
VKron (école de » 
.ouverte par Guillanme 
„ Chamf>eaux« 1 9 x 1 5'< 
. l i7rOrigiiie de la fpleii» 

• deur de la mairoQ de $• 
Vidor. nu. Etat ilo- 

-/ifliDt, dç cene tatifoo; 



12 3. E1I« contrituel 
Téclat de TUniverfît^ , 
& fon inftîtut s*étend. 
Grands, hommes qu'elle 
a produits. iSo , 216 , 
272. Pouvoir doojj^ par 
le pape Innocent Tï I k 

■ Tabbé de S. Vi^ord'ab- 
foudrc les écoliers cou- 
pables de violence* 3 3 3»' 
La maifon de S. Vider 
eft reconnue âc décla- 
rée coljége de lUnivcr- 
lîté. III , 34?« ' 

Vide' ( Etienne) , fonda- 
teur dù collège deBoiffi# 
Il , 411. 

VI E N N E en Dauphiné 
( concile de^« llfZi^ 

VlENNEen Autriche ( l'U- 
niverfîté de ) aflhére aa 
concUe de Bâle. I V , 

62. 

VI G N E R ('i^îcolas ) I 

fyndic de runiverfité, 
nifpute la préféance à 
Tabbé de fainte Gene-rf 
viévc , qui déclare necé* 
der qu'au Redeur. V I i 
40$. Sa mort. VII, 19* 

yiG.OK i Simon ) » Pro* 
cureitr de la Nation éa 
N.omiaiidie y & enfuitV 
Reifitear , plaide |>our 
Aire valoir la nomina* 
tipn qtt^il ayQÎt obtenne 
de ruotverfité à'iacttre 
de S. Germain le Vieuit. 

• V , 353^35^ Il n'ap- 
prouve point le projet; 
fliicigé par rapport an 
culte des images. VI » 
I p^, 11 fut Vm dei donne 
do^ifraftie Ip catdiiial 
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DES' MATIÈRES, 

Lorraine mena avec maître de Paris pour le 



lui au concile de Trente. 
149. Etant curé ^e S. 
l^aul 9 il eft député par 
rUniverfité eh Cour , 
pour s'oppofer au réta- 
•bliflcmcni: des Prote- 
ilans dans Tcxcrclce de 
leurs charges acadcmi- 
, qucs. 2^0. Nommé à 
rarchevêché de Narbon- 
ne , il eft ^hoifi par l'U- 
nivtTÛté pour travailler 
avec les prélats com- 
mifTaires du roi à un plan 
de réforme. 27S'. 

yiLlANOVAN US/mé- 

. ^ecîn aflrologue , ré-* 
ffitaé par la Faculté de 
Médecme & par l'Unî* 
yeriité. V j 3.23— 3 17. 

jyitL E-D l£ u ( Aléxaa- 
4re de )r, yoye\ ALE- 
XANDRE i>tfâri- 

tLERAM,«u VAL- 
RAM » Alfemaad * mit 
»ar Trichéme au tan^ 



duc Jean de Bourgo- 
gne, IV, 1 2, Il eut parc 
à la réduftion de Parw 
fous l'obélilànce de 
Charles^ VII. 82. 
VULIERS-LILIE- A^AM 
'( L6uis de ) , Re(acur de 
rUfliverfité. IV , 41 !• 
Evêoue de Bcauvais , 
i! eft élu confcrvateur 
^poftolique» V , 35« Sa 
mort. I4J. 

ViLiiBRS' Lille - a.dam 
( Charles de ) , évèque 
de Beauvaîs , eft él& 
coBfervateur ^poAblt-. 
que. V, 283. Sa mort* 

Vin tr épicef , ou rafraî- 
chtflèmèns » qui avoieot 
tbtttame d'êtfe' o^eAs 

Ï»ar le Reâevr noutcU 
ement élû; à ceux qui 
le reconduifoient à fa 
maifon. Première men» 
tion de cet ufage. IV » 
ISt. 



des pro&iTeucs de Pa- VI N^'ENiaEfi » maifon 
;ris yers le milieu de Toa- royale 1 où Philippe de 
» VaI<MS tient une aflem- 

Uée très augufte » à l'dc- 
cafion de P opinion errc- 
née du pape Jean XXII 
touchant la viiion béa- 
tiiique* II « 317. 
Vl N C E N T de Beauvais^ 
' Dominicain , t^réceptenr 
des fîls de S. Louis » 
attribue4'ongine deTU- 
niverlité àCharlemagne* 

1,47». 

ViNCÈsTREi aujour* 

dhui fiicêti^e » château 
«ppartenaior tu duc^^ 



liéme fiécb. 1 9 71 > 7,4* 
yiLLEROI. l^oye\ A L 1 N- 

.C o u R. La maifon de 
. Villeroi a. fait revivre 
jBc s'eft engagée à payer 
lei revenus :d65 chapel- 
iéf db Savoilî. II! » 

jlritLETTE ( Philippe 
de ) , abbé de S. Ue- 
«ys , véxé par Benoît 
XIII, papje d'Avis^tton* 
III ; 211. 
jlTiLLiERs-LiLLB- Adam 
» (Je fdgneur de ) fe «çnd 
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jBcni oncle de Charles 
VI. III , 351. Traité 
de Vincçftre ou Bicècre. 
ibid. 

\1K Cl ( Antoine de ) , 
Kcdie: r dans le tcms 
ck la rédudion de Pa- 
Tif » détcnnioé ligueur ^ 
eft obligé de fortir de 
la ville. Vit 4+2. 

yf/l N y I LI E , lieu ea 
Lorraine , pour lequel 
font fondées fix bour- 
fes au collège de la Mar- 
che par B<!uve o^ Beu- 
vin de WinyiUç 9 éxé- 
Ciiwur du t^ftament de 
GuiUa^^|e de b Mar- 
che. 1 1 , 419* 

VJ01& , çonfeiller %a 
parlement, V I 1 129* 

VioiiSR,exçliisde h 
régence en Droit ^ com*- 
me marié, V • mtt fur 

p, 474« 

VlRCltE , Ift iahpià 
çxplic^ué daac r^fole 
d'Alcuin 9 ^ui f*etk fit 
4at|s la C^m ua fcrtt- 
pule , & blâma Sigultë 

. d*avok fuivi ce^e pra« 
tique dans Técole dçFer» 
Hères. 1 » is » 54 » S8« 
Il ne paroîc pas qu'on 

. le lût dans les écolei 
tu treizième ûéde* 307» 
37^. 

Vl s c o N r I ( Jean Ga- 
léas ) , duc 4q Milan , 
premier auteur de ré- 
lé vacion de Pierre Phi- 
iargi I qui devine pape 

^ fous le nom 4'Aléxafr> 
drc V. I U > 31Î. 

i^ifyn tééuifipti^ fcreur de 



L E 

Jean XXII fur cètre 
macicrc. Autorité de la 
Faculté deThôoioçic de 
Paris dans la déciliou* 
II, 315-321. 

Vl T H I ( Jacques de ) 
fc plaint des défordrej 
de la jcuncfle académî* 
que. I 9 334 > iSS. 

ViTTEMENT (Jean; , 
Reâeur , coadjuteur du 

Srincipal du collège de 
eauvai^ » leébmr des 
enfans de France , ibiH 
précepteur du roi Louis 
XV. Son éloge. II 9 

47Î, 473* , ^ . 

VI vlSK ( Antomer du}« 
chancelier de Notre*- 
Dame » rend un juge- 
ment , qui eft déclaré par 
le tribunal académique 
n*ècre point un juge- 
ment t mais h fenteilce 
.arbitiale d'une perfonne 
privée, V I « a il . Sta c^ 
dttito inégale à Végard 
des chirorgiens* sza» 

VIVIER ( Jean du } t 
fuccéde à fon oncle An- 
coine. dans la dignité de 
•chancelier. VI > 3^3. 

UILI Saint George , lien 
du diocéfe deSeauvais^ 
occafion d'une contefta^ 
tîoo entre les Nationi 
de Fraxàce êc de Picar* 
die« II , Il 1 26. 

Utfmm fn^ém ( bulle J. 

11,194. 

Vmvtffel réellement cxi<« 
liant. Voyex Spwcfifme» 

Um-verfité, Ce mot dans 
l'origine iignifiott pré» 

cîféflteat ce ^iie non) ap- 
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""pelions Compagnie. \ , 
3 23, II , notes fkf les 
f. , 214, <S^ 1 1 1 , 
2 53* Le nom ancien par 
lequel on déïïgnoit une 
Univerfité , étoit Stn- 
dium générale» 1 1 » izi , 
ijAt Oriffînes de TU- 
niverfité de Paris.Voyci 
Origines. Elle eH la mère 
des fciences ^ des arts. 
I » L. Ses principaux ca- 
ladéres. 3— xo. Tableau 
de rUniverfité. ll. L'E- 
icole Palatine , qui paroîj 
avoir été focée par Char- 
les le Chauve à Paris , 
«'étant éteinte , çft re- 
levée remplacée par 
Técolc que Remi d'An- 
xerre tint à Paris. 62- 
.67. Ecole fubfiftante à 
Paris durant le dixième 
iîécle. 67—69» Pendant 
l'onzième. 69— 7 s* La 
grande célébrité de l'é- 
cole de Paris commence 
au douzième Hécie fous 
Guillaume de Cham- 
peaux. 75 , I f o, Multîr 
plicité accoles dans Pa- 
ris au douzième /lécle. ' 
■Ï2I , 155— 163. Elèves 
illuftres, 171—175. Etat 
des études de l'école de 
Paris au douzième fié* 
cle. 211 , 252. L'èrole 
deParis au douzième fié- 
,cle étoit formée en com- 
pagnie,diftribuée en Na- 
tions , préfîdée par Ton 
Reâeur, 252. Ses plus 
anciennes loix & ufages* 
255. Privilèges accor- 
dés à fes fuppôts. 25^« 



riERES. ^5* 

267^ Quartier dj i U- 
niverfité dansParis. 274. 
C'eft ;^u treizième fié- 
cle qu'elle a achevé de 
fe former en çompagnie. 
275. Eloges donnés à 
rUniverfité par le pape 
Honorius III. 290. Ja- 
mais elle n'a reçu de 
Aatuts ni de l'évéque 
de Paris ni du chan*- 
celier. Les papes écoîenc 
fes légiflateurs, 2pj , 
294. Eloges donnés k 
rUniverfité. 304» Dif- 
perfion de l'Univerfité 
en 1229. 337» Son ré- 
tabliffement procuré par 
le pape Grégoire lH» 
343. Contcftations en- 
tre les religieux raen- 
dians l'Univerfité. 162 
O* fniv. Les droits des 
curés , défendus par l'U- 
niverfité ^rontre lesMen- 
dians. 471 . Eloge de l'U^ 
niverfité dans un di-* 
plôme de S. Louis. 48 
dans une bulle de Clé- 
ment i V. I i , $. L'U- 
niverfité j compofée de 
fept compagnies. 55 » 
^ , Si. Droit d^ènfei- 
gner par tout. Préféaqce 
fur les autres Univer-* 
fitéf. 18 , £0. Foye\ en-' 
core 347 » 348* Les évc- 
qués de France deman- 
dent l'adjonaion de TlJ- 
niverfité contre lesMen- 
dians. lo;;^. Nul prélat 
en France qui n'eût été 
tiré de l'Univerfité de 
Paris. 103. Eloge de l'U- 
nlverfijcé dans une or<* 
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donnance de Philippe le 
Bel. I40. Elle adhère 
à l'appel de ce prince 
au futur concile, loz^ 
yoye\ encore 20^. Elle 
cft appellée à rinftru- 
ûion du procès contre 
les Templiers. 207. Ju- 
rifdîélion de rUniverfî- 
té. 223 > 240 Concours 
de fujets de tous pa^'s 
à lUniver/îté de Pans. 
283» Le chapitre de Pa- 
jîs traité rigoureufemenc 
par runiverfité, & forcé 
de céder. 299. L'évc- 
que de Paris fe commet 
avec runivcrfîté , & 
n'a pas Tavantag'e* an» 
312. Benoît XII pape 
notifie Ton exaltation à 
rUniverfité de Paris. 
221. Eloge de runiver- 
fîté par ce pape. 324, 
Elle impofe 4ine taxe 
fur tous fes fuppôts , 
& force le^ théologiens 
de s'y foumettre. 337^ 
.Serment que doivent 
prêter à l'Univerfîté les 
maîtres en Théologie , 
en Droit ,^ Se en Mé- 
decine , qui n'ont point 
paflé par la Faculté des 
Arts. 348» Elle condam- 
ne /les Fl^ellans. 377. 
Conteftation entre 1 Û- 
^iverfité 5: le chapitre 
de Paris ^aux obféques 
.de Philippe de Valois. 
379> Manière ancienne 
d'intituler les aébcs de 
runiverfité. 391* Con- 
duite louable de l'U- 
niverfîté dans les trou- 
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bles de Paris fbuS tâ 
roi Jean. 397. Hlle force 
'Robert Mignon d*éxé- 
cuter le teftaraent de foa 
frère. 40 j. Elle admet 
fie approuve la fonda- 
:tion du colléçe de Boiiïi. 
414» Elle Ta ti fie les baux 
du collège dcConftan- 
tinople, paH'és à Jeaa 
Se à Guillaume de Is 
Marche. 417 , 41 S . Elle 
cède ce collège à Guil- 
laume de la Marche , à 
emphytéofe perpétuel- 
le. 4î«.' Elle pourfaic 
l'éxecution d'une fon- 
dation de bou.rfes. 453* 
Elle obtient un arrêt du 
parlement contre les 
bouchers de la monta <• 
gne fainte Geneviève. 
ibit/. Eloge - de l'Unî- 
verfîté. 4S6, L'Univer- 
fîté qualifiée notre Mére 
par les religieux de S. 
Germain dans un aâe 
paffé avec elle. 4<Sl. Dif. 
fèrend entre l'évcquc de 
Lifieux Se rUnivcrfîté 
de Paris. L'évêque cède. 
4<?2. Les ftatuts du col- 
lège de Dormans - Beau- 
vaijS , approuvés pan l'U- 
niverfîté. 46 7» Gloire 
que s'acquit l'Uni ver/hé 
en travaillant àl'extih- 
ôiondu grand fchifme. 
m , î. Le fîèclc du 
fchifme tlï l'époque de 
la plus brillanteiîtuatîon 
de FUniverfité. 3. Elle 
reconnut dabord Urbain 
VI- Lit Lettres écrites 
* à l'Université par les 

cardinaux 
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'cJiriiinaux oppofés à Ur- 
bain. 12 , L'Univer- 
iité fe détermine , mais 
avec peine , à reconnoî- 
tre Clément VII. 25- 
36» Une erande multi- 
tude d'écoliers fe retire. 
43. La voie du concile 
général propofée par 
rUniverfité. ihul. Elle 
obtient juftite contre le 
prévôt H ugues Aabriot. 
44» £lle prie le roi pour 
le peuple de Paris. 47j 
50. Elle jouit de la pré- 
éminence fur l'évêquê de 
Paris & foh clergé. 42. 
Elle ne peut obtenir au- 
dience du roi Charles 
VI, rebutée par le chan- 
celier Arnaud de Cor- 
bie.î s. Députés nommés 

Îtar rUniverfité pour al- 
er à un concile qui de-» 
voit fe tenir en Flan- 
dre. 64^ Droit qu'a TU- 
niverfité de prononcer 
fur les matières de do- 
ôrine. 82. Elle foUicite 
la béatification du car- 
dinal Pierre de Luxem- 
bourg» 8d. Statut de l'U- 
niverfîté touchant les é- 
tudes deThéologie. 96* 
Procès entre l'Unive*- 
verHté Se la reine Blan- 
,che , veuve de Philippe 
de Valois. 10$, ioilL'U- 
niverfîté travaille plus 
férieufement que jamais 
à l'extindion du fchif- 
me. Loi. Mémoire pré- 
fenté au roi fur cette 
matière par TUniverfité. 
jgif. Elle eft traverfée* 

Tome FIL 
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Sa conftance.' Elle écrie 
à Clément V 1 1 , qui eft 
très piqué de fa liberté* 
121— 125. Elle travaille 
à' empêcher que Pon ne 
donne un fuccefleur à 
Clément VII. i27«-i3o. 
Elle écrit à Benoit 
X i I L i32.Réponfc de 
ce pontife'. 135. Inftru* 
âion qu'elle fait dreder 
pour foTt oràteur au con- 
cile de Paris. 137» Let- 
tre qu'elle envoyé à Be- 
noît XIII par fes dé- 
putée. 142—145» Ce pa- 

Î>e les craint , & veut 
eut interdire la ïihttté 
de parler. 1 50. Ambafla- 
des & négociations du 
Rôî & de l'Univerfité 
dans toùte la Chrétien- 
té. 152—156 Ecrits con- 
tre l'Univerfité. 1 57. 
Mémoire anonyme, màia 
Ouvrage de l'Univerficé. 
1^8. Indignation de Be- 
noît. Appel dè l'Uni- 
verfité. 160* Délibéra* 
tioû de PUniverfité , lûe 
par le Re fleur éans le 
concile de Paris , toù|r 
chant la fouftradlion d'o- 
bédience. 176. Voyear 
Obédience. Ambaflàdes 
du Roi Se it l'Univer- 
fité au pape. 211. Le 
Reâeur & plufieurs fup- 
pots de l'Univerfité ap- 
pellés au confeil où fut 
réfolue la reftituiion 
d'obédience. Mé- 
moire préfenté par PU- 
niverfité & par la ville 
fur le gouvernement de 

V 
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^'Etat* zi%» Jugemenc 
de rUnlv^rfité contre un 
)>ourner du collège de 
j^oi/Tu zz^ L'Uniyer- 
fité en polTefTion de n'ê- 
jLt^ jugée que par le roi. 

R24 , 221. I V , 124 j 

127 > I30. Délibération 
de rUniverlité pour la 
sûreté de? députés qu'el- 
le envoyoit à Rome. UI, 
233> Dégoûts qu'elle e(^ 
fuye en prenant parc aux 
affaires de l'Etat. 2 3 4* £i* 
le foJlicite la fouAratflion 
d'obkédieoce. 238 , 241 9 
2^7« Anibaflades du BLoî, 

^de l'Eglife Gallicane , 
& de runiver/îté de Pa- 
xis,aux deux concurrens* 
259. Perfonnages illu- 
ftres accufés & pourfui- 
vis par l'Uni verfîté com- 
me fauteurs de Benoit 

'X HJ. 214^ L'U- 

, niver/ité de Paris brilla 
l>eaucoup au concile de 
Pife. Juiïj, Agent 

,de l'Univeruté en cour 
de Rome. 117. Elle s*c- 
léve contre une bulle 

-jd'Aléxandrc V trop fa- 
vorable aux Menaians» 

. 320—328. Elle empêche 
une levée de deniers fur 

Je clergié de France pr- 
donjiée par le pape* 328. 
JFermcté de l'Univerfîté 

..àerapècKerles éjcaâions 
de Jean X X Ll I fur le 
^lerg/é de France. 330- 
3i6m Elle eft appelléc 
aux confeils furies affai- 
res de l'Etat. ^48. Elle 

jfxhorte les princes Fraiv- 
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çois à la paix. 349. tAf* 
cours de l'orateur de l'<U« 
niveriicé dans une aflèm- 
biée des notables du roy- 
aume. 3^9. L'Univerfité 
refufe aux Cabochiens 
fon approbation. 3^4» 
Conduite louable de l'U- 
niverGté , & approuvée 
de la cour» b6s > i66» 
L'Univerfîté agit contre 
l'ijpolo^le de Jean Pe- 
tit. 367. Députés deTU- 
Diversité au concile de 
Confiance. 39^—358 » 
4bs ,4x3* Lettres de 
l'Uni verfîté au pape » 
à la nation Italienne > 
au concile. 420. L'U- 
niverfîté opprimée fem- 
ble dabord abandonner 
Gexfon. 4^3. Ayant re- 
couvré fa liberté , elle a- 
git avec force pour la 
bonne caufe. 454—47^* 
Néce/Tité d'une délibé- 
ration générale de l'Unî- 
yerflxé dans les afifaires 
importantes. 483» Fa- 
âioos dans l'Univerncé. 
£xil des auteurs de caba- 
les. I V, 5 » Z • J^an duc 
de Bourgogne veut for- 
cer l'Uni ver (ité de r4- 
Yoquer la cenfure contre 
Jean Petit. 14^ ll» Lz. 
ville de Houen affiégée 
par les Anglois écrit à 
rUniverfité de Paris , 
qui fait réponfe. il. Le 
crédit de l'Univerfité 
tombe fous le gouver- 
nement Anglois. zZm Les 
maux publics avoient ré- 
duit l'Univerfité dansuÉ 
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éttt de défolatioB* Vi- un grand roilc dan>: la 



iîte dc« collèges. 2^ , 
41» Eloge de Paris , à 
raiTon de5 cxcellens maî- 
tre» & doftcur» de KU- 
iMverficé en Droit divin 
& canonique, sj. Tou- 
tes les a»4aires écoienc 
porcées à Taflcmblée des 
compagnies. ^ Décret 
de runiverfité contre la 
Pacclle d'Orléans , effet 
do la'ryrànid des An- 
glois. ^ Dcmifrches 
préparatoires de TOnî* 
vcrfité par rappôrt au 
. coiicile de Bite. f ô— n. 
L'Unîverfité prend parti 
|)Onr ce concile confie 
Je pape, , 51 , 
Elle preiid ^rand inté* 
rêt à 1* réunion desf Bo- 
hémiens. 6î* Sort cré- 
dit impîoré# SoîtLS 
(ju^'elle (è donne pour 
le rétabUilement de la 
paix dans le royaume. 

, 7J. Procerfion de 
rUniverfité , & dép»- 
tation au roî GharUs 
V 1 I , au fujet de k 
léduâîion de Paris, «^f- 
S3* £il£ harangue le rdî 
Aifant fon entrée. 
f 9. Elle obtient du cort- 
dle de &âle la réforme 
d'un décret côfltrairé à 
fes privilèges. ^ Itf- 
fhuf^ions données prfr 
fUniverfité aut dépU' 
Céttf d'elle envoyé à Vstt- 
ferablée de Bourges en 
1438. £2. Ces députés 
étoient en petit nom- 
Vre. i^L*Umverfîtéfk 



querelle entre Eus^éne 
IV&FélixV.irf , iiiî* 
Expofé des droite de 
runiverlîté par rapport 
àfï jugement de fcs eau- 
fcs > & de celles de Tes 
membres. 124» Compli- 
cation d*atfaircs graves 
oui troublent TUnivcr- 
mé. iz<$-xj2^ Ordon- 
nance de Charles Vil, 
qui donne \t parlement 
à rtrniVerfîté pour juge 
de fcs caufts. 130 , m. 
Son crédit. 144 > 
Conteftation entre I*U- 
nîverfité & la faîntcCha- 
pclle. 147. L'Unrvcrfhé 
**oppofe à la levée d'ime 
décime fur le «clergé, 
ïjo. Elle félicite Ni- 
colas V fur fon éxaha- 
tion 1 & reçoit de lui 
un bref en réponfc. rjy. 
Députés de runivcr/ité 
à raffemblée de Bour- 
ges en 1 4n • 197» Grand 
trouble. i97*-2 19. Nou- 
velle querelle contre le« 
Mendians pour les droits 
de là hiérarchie» 224- 
246. L'ITmverfité réfifte 
à la levée d'une décinie 
ordonnée par le pape. 
240. File réprime urte 
cntrcprife de Vinqui/î- 
tcur. 24r. Les chandi- 
nes de Paris cédoientfa 
droite à riTnivcrfîté- 
dans leur chœur. 2^2. 
pie î I notifie fon éxalta- 
tion â rUniverfité. 2^4. 
Grand ditfcrend (ir 
rUcîverfîré Se ! - 
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. desaidef. 2;t— 26S.L'U- 
^ Siiverticé rend Tes hom- 

nitgesLà Louis X I- zyu 
] 272. Marques de confi* 
. dération données par 
Louis X U l'Univerfité. 
. ^t;7» 2>S*fedHç de Sa- 
voie compUmeoté par 
fUniverficé. 29«t« Ejle 
^ififte aux obféques de 
la reine Maiie d'Anjou. 
99 !• L'Unîverfîcé prend 
' parc à Tadminidratipa 
des afifaires de TÊrac. 
303—306. Cenfures por- 
tées par l'Uaiverficé 
contre des erreurs pbi« 
lofophîques Se chéolo- 

fîques. 307 , 30S. Em- 
arras ou fe trouve TU- 
niverfité par rapport aux 
avîs (Seaux ordres q^u'el^le 
reçoit de Louis X L 31^- 
317. La reine d*Ang!e- 
terre harang^uée à Paris 
par rUniverfiré. 339. 
Serment de fidélité éxi- 

£é de rUniver(îcé par 
ouisXL 3 40-L*lJnîver- 
iixé réclame deux de Ces 
.fuppocs prifonaiers. 342. 
livre préfenté à rUnî- 
.verfité par un cardinal 
Çrec. 34.9. Fermeté de 
l'Onîverfîcé pour Tob- 
iervacîon de fes Aatuts, 
377. Députés de TU- 
' niverfité à raiïemblée 
d'Orléans. 383> Légat 
complimenté par TUni- 
verfité. ;9Q. L'Univer- 
iîté appellée aux confeils 
pour les atfaires publia 
fjues 402 , 403. Dimi- 
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. écoliers dans rTJm.yé^fi« 
4>Xo« L'Univecfice ap» 
prouve âc garantit le 

. traité de paîx entrcLonis 
XI Â: Maxilnilien. 41 1-* 

, 413. Générofité de l'U- 
bI verficé deParia par rap- 
port aux antres Univer* 
fîtes dit royaume» 430^. 
Appel au futur concile 

, par rapport à une dé- 
cime impofée par le pape 
Innocent VIII. 455- 
4$7« Preuves de la con- 
£dération dont louifToic 

. runive^tém 4H> 46^» 
4^9 t 473. Elle réprime 
l'entceprife d'un doâeuc 
Italien , qui s'érigeoit en 
profedèur de Droit dans 
Paris. 45s. Appel d'un 
jugement de la^ Faculté 
de Théologie à l'Uni- 
verfîté. 47<5. Rang que 
tient rUttiverûté aux fu- 
nérailles de Charles 
.VIII. 480. Elle fait 
brûler un écrit contraire 
^ fes droits, 481. Fa- 
veur dont jouifloit TU- 
niverfîté. V, 4. Legs de 
cent; écus d'or à TUni* 
verfité, 3 3» Attention de 
rVniverûté à fauver fej 
droite fans préjudicier au 
public. 34- Oppofition 
de rUniverfité à la vé- 
rification des pouvoirs 
de différens légats* 42 , 

44 , 164 , 201 , 206m 
Elle fe concerte avec le 
chapitre de Paris pour 
Tordre & le ran^ dan* 
les funérailles de Char* 

lea 4uç A'Odcw péce 
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3e Louis XII. 45 Li« 
vre de Thomas Cajétan 
CQvoyé i lHoiverficé 

«ulefecondconcUe de 
^fe & par lé roi Louis 
XIL 7S-S0. 3ref du 
•Çapc Juic I I à runi- 
vcsûté» 8 5« L'Unisteriîté 
appeUée à on ^ coiUeil 
pour Tapprovifionne- 
' meotdfe Isyilie en boit. 
izp* Elle a auffi Tes dé- 
potés au confeil public 
dans le tems de la cap- 
tivité de François L 1 8 7« 
£Ue rend fes rcfpe^s an 
légat Salviatî«222« Rangp 
] ^ue cienc runivériîté 
' ftuxobréquesdelareine* 
2zz-»227« & à. ta céfé* 
monie de replacer, en leur 
lieu leschiiiës des faînts 
Martyrs. 228* Le légat 
Antoine du Prat fia*^ 
i^ngaéàfon enn:ée gar 
rûniverfité. 54>*L'Uni- 
verittéparott dans tonte 
fa pompe à l'entrée de 
la reine Eléonor. 2SSm 
L'Univeriité précède 
conflamment lé corps de 
Ville. 258. La fplcndeur 
de rUniverfité eft allé- 
guée comme une des 

* principales caufes de 
raccrotilèment delavil- 
te.2tf2.Ârtic]^ dérègle* 

• ment prefcrit$ par TU- 
niverâté à la Faculté de 
Décret. 285, L'Univer- 
iîté prend connoiflTance 
du bréviaire do. cardinal 
Quignon, 289-252. En- 
trée de Charles V dans 

' Paris. i;.*UmVer£té 'ne 



peut l'aborder, j 51. P*» 
tronage de. i'Uniyerfité 
laïc. 352. VI, 380. L*IJ- 
mvetûté garde ron.rao^ 
aux obféques de Tamip 
ral Chabot. V, iH. EU 

' le. eft en ufage de qua- 
Efierle roj,ronpérr.403* 
y 1 , 54.. Paitt de i*U- 

* DÎverfité relatifs au con^ 
ctle deTrente.,V , 408 , 
409* Priée par runi- 
verfité de Colpgne de- 
fe joindre à elle contre 
Ton archevique Hennan» 
elle demande les ordrei 
du roi. 4P9# Elle tient 
fon rang accoutumé 
aux obféques de- Fran- 
çc^is L 414* Elle n eft 
point comprife - dans 
toutes les ordonnancet 
onéreufes , 6 elle n'y 
eft expreiTément men- 
tionnée. 418. Kt(!fe\i»^ 
ifift 3î4* IV » 385. 
Sa fondation datée de 
fept cens foixante -fix 
ans avant Tan 15 57» V » 
418. Excufes que fe croit 
pbligé de faire un avo- 
cat plaidant contre 1U« 
niverfité. 434. L'avocat 
do roi déclare qu'elle 
mérite plus de faveur 
que les gens d'Egiife» 
4S5. Elle harangue, le 
rpi Henri 1 1 ftja^eîne 
Catherine faifant leur 
entrée dans Paris. Bonté 
de Henri pour l'Univer- 
iité.4l9— 443* Emotion 
violente des écoliers » 

S|ui attire à runivf'r' 
es plus fîchei?'* 

Yiij 
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gtacct. Vl,î9-s^. l-'U- 
niverficé loaéeparHenrî 
Il pour fa fidélité à 
maintenir les maximes 
it Tobéidance dàe au 
prince. 3^. Son crédit 
moindre fous Henri II 
que dam les tems pré- 
cédens. jo , si. Elle 
cft invitée & a/Tifte aux 
ebféques de la reine Elé- 
'Ottor. 64. à celles de 
Henri IL 73, Arciclet 
rédig;éa par l'Uni ver (îté 
pour être portés aux 
fats d'Orléans. S4, 8$. 
Remontrances de TUnit 
verllté à la reine fur le 

froîet du colloque de 
*oi/n« 104. L'Univeriité 
n'y eut point de dépu* 
tés. lYi. Fidélité de ru- 
' nphtt&é à confenrer la 
pureté de la Voi Ca* 
tholique.i25, 144. fille 

* i^oppofe à la vérifica^p 
«on de Pédtt de Jan- 
vier, tit. Wvâycxûxi 

• en corps ligne ùi^ 
Ikier les articles arrê- 
té en 1543 par ta Fa- 

' caltédeThéoiogie.xse» 
' f4o.E]]es^opporeàfen* 
regftrement oe l'ordoor 
siance qui accordoit aux 
JProtelnns Faliolition du 

Îaffi^» 144* Sa conduite 
Tégard de fcs fup- 
pAts errans* 14^* Eue 
Veut point de députés an 
concile de Trente. 14s*. 
Projet db réduire P(J«' 
ntver&éà trois collé* 
gesb t5S*£Be aflifteaux 
^Ké^tiés .4e remperQuç 



Ferdinand. i^i.Baptii^e 
du Mefnil avocat géné- 
ral recoanoît en elle le 
droit de demander d'c-i 
tre ouie , même e\ caulex 
cotuertumtes tEfldt 
if lie du royaume. 189 t 
190. L'avocat de TU- 
niverfité plaide au bar^ 
reau des pairs. 192. Kc-^ 
connoiilance de lUni- 
verfité envers Pafquiec 
fon avocat. 192 , I9I* 
Péputatiônde runive^i» 
iité au prince.de Condé« 
19 3» Son attachement 4 
la Religion Catholique, 
ai 5— 229. Rang hono^ 
raÛe que tient l'Unie 
verfité dans une procefV 
£on générale dn clergé 
db Pasis. a2<s. Conteur* 
^on pour \fi rang entre 
l'UniVerfité & U ville 
' anx obréquès de Don 
Carlos. 2}4« le parle* 
tnent lut (dit donnes 
communication des let«. 
tretd*éreâion de l^adé* 
mie de Baïf « & elle y op<« 
pofe des difficultés, a^» 
%4S* Vigilance de fUjat-» 
verfité à i^ainteiur parmi 
fes , fuppôts la Foi C|a* 
'thoii^ne. 257 /**^'^^ 
VUntvernté nfi prit au«« 
cune part au mallàçre 
de la S. Bardiélemi«2^4> 
%7Xm Réglemeas reli« 
gîeur de l'Uni verfit4« 
273. Avertiflèment don* 
né par I*Dnîver£té à la 
Paculté de Droit. 274* 
l^niverficé cft appel* 
) à U b^te fo W 
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4Mlle du décret d'élc- libjiio qa. actaquoK le 



^ion de . Henri roi de 
i^ologne. 279- Devoirs 
pieux rendus par TUai* 
TCrfité à forv roi Char- 
les I X malade Ôc mort. 
^8z. Soumifïion de la 
Faculté dcMcde<ftie aux 
décrets de PUoiveriité. 
:i%6» Obféques de deux 
princefT;^, auxquelles a^ 
fifte rUniverficé 290. 
£lle fe pourvoit aj pac- 
lemeat contre les défen- 
fcs f^i lui avoient été 
lattes par Tcvêque de 
paris de juger TafFaire 
4e Maidonat. 298* £ile 
éxeiDte de la jurif- 
dîâion de Tevêque de 
jParîs. ihid^ Députés de 
l'Univerf^cé aux £tats 
jpardculiers de l'ifle die 
France * & aux Etact 
généraux à filoi«. 1 »^ , 
317. . Inftrtiâtons doa- 
néc9 aux député» qui al- 
lèrent à Blois. i3I—B3 3* 
jSinidief de Tordionnance 
de Bi(Ms qui regardent 
J^mTorfité. 333—331. 
Jïovkt eBfeîgaement fou- 
wh au^ Redeur A Unî- 
.foificé. 334* S<ige d^. 
, libératiati de TUaitet- 
,i^é ail figet d'une qa^ 
f elle entra th écoÊert 
v^slei lMtalEefff^344»ÇUe 
aAfte aux okféquet du 

Çeaiiao préfidena de 
hoa. stftf^ d? à ceUcf 
dtt ehiQceUav <fe 9tn« 
< sue. 27z« & à cellea ia 
duc d'Anjou» 375- Zéte 

4^ Woîv^éeoim.tta 



pape ^78 Trifteétatde 
rUnivcrfité. 387 5 390 > 
411 y 42 5 • £llc afltfte 
aux obféques du duc de 
Joyeufc. 398. £dic de 
réunion juré par toute 
rUniv<rfité.402 £lle af- 
fîfte zvtTeDeum. 403«£l^ 
le députe aux £tats de 
Blois. 404^406. Hon- 
neurs rendus au légat du 
pape par l'Univerfîté. 
418 , 419. Bref du pape 
à r Uni verfîté, 419. Con- 
duite (âge & mefurée de 
runivirfîté. 4^1. Pré-r 
tendues leares du roi 
d^Efpagne à runiverfi- 
té. ^z6, L'Univerûté prie 
peu de patt aux Etats 
de I3 ligue. 4^9— 43 
Honneurs rendus par 
rUniverHté au légat âc 
au cardinal de Pellevé* 
432 , 43 3* L'Univerficé 
rend fea hommage» à 
Henri IV. 442. Pro^; 
ceffioa à 1» ùùntt .Cha- 
pelk,44lr Déclaraëi 
de runivergté far IV 
Kéidaiice due à Nenrj 
1 V. Serment de fidélité. 
44$« LUaivcrfité «ofll^ 
laaiieeà lefleartr. VII» 
i.Blfe harangue le cattv 
aétaUe Henri de Monc- 
laoreaeit id* Ik le 
^ daal légat Aléxaadfafe 
' Mé^k. ta. ^ CoiapK- 
WÊÊUt de fiâieiiinail an 
K» » 9111 aT«ic i^lftf A- 
aMam» 29 > io« Acadc 
flue pour aafeîgncp l 
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par rUnîverfité. 1 1* Dé* 
iibcration , porunt que 
nul ne pourra cnfeigner 
dans Paris im- fok 
■ gradué dans rUnîvérfi- 
té 4$. Réformation de 
ruaivcrlicé. 51 /«it/. 
Cr qui ne fe trouvetd point 
fous cet drticle , quelque 
long qu'il /o// , il faudra 
U therrher fous lit titret 
'pdrticitlitrs à chaque oh^ 
jet , tels que Béné^icea. 
Gradiss. Privilèges. Re* 
Ôcur. Réformes , CT* «if 
ires femhlnhles, ^ 

y OR E' DELA Fosse, 
gentilhomme François , 
négocie le projet aune 
conférence deMélanch- 
thon avec les doâeuia 
de Paris. V, 2pj, 

U R A r N IV, pape » 
favorifc <Sc protège TU- 
nivcrfîré. I ! , 2—5. Ceft 
lui qui a infticué la fece 
du S. Sacrement. 

.Urbain V, pape. II , 

421. Réforme des cap- 
dinaux dé S» Marc & 
de Montaîgu 9 dreÛce 
par l'autorité de ce pon- 
tife. 445. Voyage d'Ur- 
i)ain V à Rome , mal- 
gré les repréfentations 
de Charles V roi deFran- 
ce. 454,455. Bulle de 
ce pape, qui autorifeune 
tranfatSiion entre les re- 
ligieux de S- Germain 
& l'Uni verfité,46 1 .Mort 
d'Urbain V. Son afFc- 
ôion pour les Lettres. 
4B 2 <! 4« 3 • Ce pape avoir 
frivc JeaaWidef d'une 



Î»lace importante èaM 
Ulnîver/îté d'Ox^. 
435. Bulle donnée par 
Urbain V contr.* lesbaOF* 
des de brigandi appel- 
léea les ctmfsiptUu 1 1 1 f 

U R B AIN V 1 , pape. SoA 

éleâion. 111 , 9— 11; 
Sa conduite dure in»* 
prudente, is,— if« Le« 
cardinaux lui oppofenc 
un concurrent , & éli- 
fenr Clément VII. 23. 
11 eft dabord reconnu 
parPUniverfité. 25 , 26. 
il avoit propofé un con- 
cile. 44* Bulle d^Urbain 
V ! , qui reftreint les pri- 
vilèges des réguliers. 05. 
I! fe montre roide <Sf in- 
flexible pour le main- 
tien de Tes prétentions» 
77* Sa mort» 9«« 
Ursins ( le cardinal 
des ) fait line propor- 
tion finguliére dans le 
conclave. I I I , 10. H 
vient avec les cardinaux 
de Florence & de Mi- 
lan joindre les cardf-» 
naux François à Fondi* 
22. Sa mort. 4s. 
Ursins \ Jean - Juvé- 
nal des ) , cité. I H » 
225 , 358, Avocat du 
roi , il doîîne fes conclu- 
ions pour le renouvel- 
lement de la fouftrafbîon 
' d'obédience. 240. Voyc\ 
encore 245. li eft dif- 
pofé à prendre des con- 
' cluiions contre GuiUau- 
• me Fillaftre. 247. 11 fou- 
. timiouemeatlesdioita 
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DES MATIERES. 4<?5 

^èa tôî. 253. y V E s de Chartres • cité. 
UrsinS (le cardinal 1 > 4S • Auteur d'une col* 
deO , cômmiffiiire dans leôion de canons. 242* 

l'abatre des propofitiont Yv£S , chanoine de 
de Jean Petit. III, 444 > ^ idor , cardinal , pa- 
4$o , 45 5< Légat en roît aroirété ami d'A- 
francepourlepftpeMar- baiUrd.I, i80 9iS6. 

tinV. IV,ii. Yves de Vergî , abbé 



Ursins (le cardinal 
. de* ) , lé^ en France 

Sour le pape Grégoire 



X 

Av I E R (S. Fran- 
çois ) profeflbit la Phi- 
• 'lorophie au collège de 
Dormans - Beauvais , 
lorfque S. Ignace fe l'at- 
ucha. 1 1 » 471. V. 1 > ^* 



^if^^VA N . prêtre de No- 
vare , feul & dernier 
boursier du collège de 
' Conftantînople , y re- 
çoit Jean , puis Guil- 
laume de la Marcbe. il» 
417 , 418. 

-.YVE s ( S. ) , élève du 
collège de S. Nicolaa 
du Louvre. 1 , 492. L'E- 
glîfe de S. Yvei à Paris 
été le lieu ordinaire 
des aiïèmblées de la Fa^ 
€ulté de Médecine^ Y > 



de Clugni , fondatcnr 
du collège de Clugn! 
à Paris , qu'acheva de 
bâtir ion iieveu ^ fuç* 
ceffeur de même nonip 
IX, 157 » 



2jABARFttE, car- 
dinal de Florence , eft le 
feul dcî cardinaux avec 
Pierre d'Ailli qui de* 
meure au concile de 
Confiances après la fuîtQ. 
de Jean XXIII, Ui 
415, Il fut Viin des rom« 
zAiflâtres de Jean Hus > 
& il voulut lui facili- 
ter fa récraâation par 
une, claufe qui la mi- 
tigeoit. 441. Il fiJt auffi 
commiiïaire dans raffjiî- 
re des pro|}ofîtions de 
Jean Petit. 444 • 45Ô » 
4SJ. 

Z U I N G I ï enchérit fur 
Luther , <5c eft faivî par 
Calvin. V, 385. Zuin- 
gliens cachét dam fêr- 
xif. ^S^ft 
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£ T 

X 

Edaircijfcmcns à ajdutcn ' 

PAg|6t t% f ÛfiffC %• Sur CCS mots , Cayet 
Y»m9Lifivi%ydùiuc[ cette notèJ^ Je trouve 
néantmoms dans 11 coUeâioii de M. d' Argétt* 
tré une tenfure de la Faculté de Théolo-' 
^ gie en 1605 Qçm$xt la Chronoi^O- 
OIE ScvTSVAÎR^ de Viâor Ci^et. 

isât 

tin grand éclat , puîfqiie mLaùnoi ^ ni Bail^ 

n'en font aucune mention. 
Pag. 35 , lig, 5. le Reâeur , lif. CeReâeai>; 
Ptg. 41, Kg. foi SUf[C€snsùtSj\t dBxRtan 160^; 

ÎfOJKrrç cette nùte. * J*ai pris cette daté daas 
ouvra^ du. doiâeur I<auiioi fur îe coUegç 
de Nevatre^ Qependanr M. Rigaud , dans 
H eomiMarîon de Fhiftoire du préfi<foM 
; de Thou > 1. I , témoigne qiie Rofe yivoît- 
enco^ en 1^07 ^ & même continuoit de 
donner des preuves de fon efprk bromlton 
; & inrri^ttt. PMtêtre y finite dâfl& 

le chi&e que pofite le texte de LauaoU 
Pag. 1 34 9^ lig^ aa«:|out 9 Uf.^ toute^ 

t . , ' . « •• • » • ♦ 
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Si^ppUmtnt pour La p. p/ &t T. IL . 

* 

$on Raâb^r. mmà/^m^nt expirés « 

gm^ de p^iMij:^ Teolbigai^ de U isàx-* 
don, qui étok un cibapperon mipsoti 
de jrouga ^ de Usa» 

* 

■ 

iVJ?;^^ peur U lil^ 

Pag. 149. Swrces mots ^ le çar4inal de 
Pampelune.* Ce prélat eft le même, qui 
étant iimplement évèque de Pampelune 
avoir repouflTé jfi vigouœufeaieac riufulte 
d'Urbaia V I. Voye^ ci - dejjiis p. 13. 
' Pag. 341. Sur ces mots le collège de 
Coc^Sii&M. * On peut ODniùitei: cm ^110 
THilLoire de Paris par le$ Eénédiâ:m$ 
C T. i I /p. 7^1» ) raconta toucbaw U 
manière dont s écoit éçabii ce collège* 

Nç(e pm la p^ 7$ du T. IV^ 

Sur ce nom ^ Kicolas Q»oquereL * U 
tft vraifemblablement U ojicme dont le 
collège de Coquerct ou Çoquerel avoit 
pris Ion nom. Foyc:^ rHiJl. de Paris ^ 



Sur ces mots, j des {mets d'utiMn^^a 
diftingué. * Le roi fondateur avpit tel- 
lement prétendu afifeâer . au. mérite 1» 
chaires ae ion inilitution ^ qu'il le coniî^ 
déra feul dans- le choix des fujéts y fans 
diftitiâion ni de profeilîon ni de pa^ 
crie» U voulut que les étrangers- y que 
les réguliers pullenc y être admis. J au-» 
rai lieu de parler dans la fuite de qùeW. 
ques profefleurs royaux , étrangers de 
naiflànce; Génebrard , Saligndc , Perio-- 
niuS j, étoient Bénédictins. y^oyc\ lacoU 
kâion de M. iArgcruré ^ Il j Paru 
II j p. 4.. , 

• îfbte pout la p. 2pj du T. Vt. 

Sut ce^ mots^ ^ qu ils croyoient comme 
de Foi« 11 n'eft point dit que dans cetté^ 
occafîon il y ait eu délibération ei^ 
forme , ni conclufion portée définitive-; 
ment. Et U Faculté , dans fa cenfure 
contre le livre de Marie d'Agréda ea 
1^96, déclare exprellcment, qu'en conti- 
nuant de tenir ion ancien fentimentfuc 
la Conception immaculée ^ elle ne .le^ 
regarde pas néantmoins coiimiê appar^^ 
tenant à la Foi. 



P« rimprinerît de la y«ar^ D si. a t ov«^ 
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